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LES OISEAUX DR LA MISSION ZOOLOGIQUE 
FRANCO-ANGLO-AMÉRICAINE À MADAGASCAR 


par J. DÉLACOUR 


INTRODUCTION 


Constituée en 1928, la Mission Franco-Anglo-Améri- 
Gaine arrivait à Madagascar le 19 avril 1999. 

Elle se composait alors, sous ma direction, de MM. R. 
Archbold, J. Greenway, W. P. Lowe et À. Li. Rand, et 
& pour objet la recherche des mammifères et des oi- 
aux. Bientôt MM. J. C. White et OC. 8, Webb la rejoi- 
gnaient, le premier pour récolter des foss ; lé second 
Pour capturer des animaux vivants. On trouvera ailleurs 
des renseignements sur l'organisation de l'expédition et le 
récit des voyages et des explorations effectuées (1). Je 
rappelerai simplement ici que, en raison de leur diversité 
et de leur intérêt, comme de l'ignorance plus où moins 
complète où l’on se trouvait de leur faune, les régions sui- 
vantes furent choisies comme terrains de récoltes : 

1° Te massif de l'Ankarata (centre). 

2° L’Antzingy et le plateau du Bémaraha (ouest). 

3° Le Lac Aloatra (est). 

Ces trois districts furent explorés par moi-même, accom- 
pagné de M. Lowe, de mai à août 1929. 

4° Région de Ivohibé, Vondrozo, F rafangana (sud-est), 

5° Région du Lac lotry, jusqu'à celle de Ampotaka (sud- 
ouest), 

6° Nord de l'île, depuis Maroantsetra, à l'est, jusqu'à 
Analalava, à l'ouest. 

7° Région de Majunga à Maintirano (nord-ouest). 


(1) L'Oiseau et la Revue Française d'Ornithologie, 1990, nos 9 
et 3, pp. 65-77 et 160-179. Le récit du reste de l'itinéraire, à 


ec notes 
et observations, par A.-L. Raxn, paraîtra prochainement dans cette 
reyne, 
L'OISEAU, — 1932, — 1 1 
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Ces quatre dernières parties furent parcourues par 
M. Rand du 25 mai 1929 au 7 mai 1931, tout d’abord avec 
le concours de MM. Archbold et Greenway, puis de M. P. 
Du Mont. 

La région de Majunga à Maintirano, avec retour à Tana- 
narive par Aukavandra, fut explorée par M. R. Decury du 
99 mai au 17 juillet 1930. In outre, en me 1931, MM. 
Rand et Du Mont récoltèrent des spécime à Fanovana, 
entre Moramanga et Andovorante, dans la région orientale. 

La collection fut complétée par l'acquisition d'exem- 
plaires de la forêt Sianaka (région de Didy et de Fito), 
située entre Tamatave et le Lac Aluotra, où M. Herschell- 
Chauvin, naturaliste à Tananarive, entretient des collec- 
teurs indigènes. Le matériel considérable ramené par la 
sion (près de 12.000 exemplaires d'oiseaux), réuni mé- 
thodiquement dans ces diverses régions, constitue de très 
loin la collection la plus importante qui à jamais été cons- 
tituée dans l'île, et permet d'établir le statut définitif de 
la grande majorité des oiseaux malgaches; jusque-là, en 
effet, on ne possédait le plus souvent qu'une documen- 
tation fragmentaire et incomplète. 11 est possible mainte- 
nant, d’une façon générale, d'étudier les variations géogra- 
phiques de certaines espèces et de préciser la distribution 
des autres. 

Treize oiseaux nouveaux ont été découverts (1), dont 
uu genre et deux espèces. 

Dans la liste qui suit, nous nous sommes bornés à men- 
tionner les différents oiseaux, ne mettant que l'indispen- 
sable, tant au point de vue des remarques systématiques 
que des notes biologiques; on trouvera des observations 
plus détaillées sur leur vie et leurs habitudes dans les 
récits de voyage, tandis que les questions plus complexes 
de classification sont traitées tout au long dans des arti- 
cles spéciaux (2). M. Rand compte en outre publier ulté- 
rieurement un travail sur les mœurs et la distribution géné- 
rale des oiseaux à Madagascar, tandis que le DEPER, 
Lowe étudiera l’anatomie de certains groupes et que d'au- 


(1) Voir leur description dans celte revue, 1981, pp. 15, et 
pp. 473-486. 


(2) Voir cette revue, 1931, pp. 473-486 et pp. 618-623. à. 
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tres feront l'objet de recherches particulières dans un ave 
nir prochain. En outre, un compte rendu des travaux de la 
Mission, avec notes sur la distribution des oiseaux, paraf- 
tra en anglais dans l’« Ibis ». 

Nous indiquons cependant ici, pour chaque forme, sa 
distribution, en fournissant, lorsque cela est nécessaire, la 
liste des localités où elle à été trouv Nous employons 
alors le nom du centre le plus proche, mais il est bien 
entendu que cela signifie toute la région qui s'étend jusqu'à 
30 ou 40 kilomètres aux alentours ; de trop minutieuses 
précisions ne peuvent qu'embrouiller les choses, et pour 
plus de détails, on se reportera aux notes yug 

Afin de donner à notre liste le caractère d'une révision 
générale des oiseaux de Madagascar, nous indiquons, pour 
chacun, après le nom scientifique latin valable aujourd'hui 
et la référence de sa description originale, celle de l'ou- 
vrage d'ensemble de A. Milne Edwards et A. Grandidier : 
Histoire physique, naturelle et politique de Madagascar, 
volume XIL. Histoire naturelle des Oiseaux, Paris 1879- 
1882 (1 vol. de texte, 3 vol. de planches) (1). Dans cet 
admirable travail, déjà si moderne dans sa conception des 
races géographiques, on trouvera toute la synonymie, jus- 
qu'à sa date de publication, et les plus précieux renseigne 
ments de toutes sortes: descriptions, anatomie, distribu- 
tion, habitudes, avec de superbes planches en couleurs et 
anatomiques de presque toutes les espèces et sous-espèces. 
Tout étudiant de la faune malgache doit continuellement 
s’y reporter, et il ne faut considérer la présente liste que 
comme un complément et une mise à jour de ce beau livre. 
Nous fournissons en plus les références du Systema Avium 
Æthiopicarum de M. W.-L. Sclater (Londres, 1924- 
1930) (2), où figurent les oiseaux de Madagascar. Nous 
suivons d’ailleurs en général sa nomenclature, base de tous 
les travaux actuels sur l'avifaune éthiopienne, Toutefois, 
quelques distinctions génériques, jugées inutiles, ont été 
supprimées, et notre ordre de classement des ordres et des 
familles est celui adopté précédemment dans nos « Oiseaux 
de l’Indochine Française ». Chaque fois que l'étude de 


(1) Abréviation dans notre liste: M.-Hd, et Grand. Hist, Mad. Ois, 


(2) Abréviation: Selater, $. A. 
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notre matériel l’a demandé, nous avons bien entendu & 
porté les corrections néce ives à la nomenclature du 
tema. 

Nous donnons les noms franc 
pas nécessaire d'en octroyer aux sous-espèces. 

Nous faisons suivre notre liste de l'énumération des quel- 
ques oiseaux signalés à Madagascar, mais qui n'ont pas été 
obtenus par la Mission, afin de la rendre complète. 

Nous avons pris le plus grand soin d'examiner, outre nos 
séries, les types et les spécimens intéressants chaque fois 
que cela a été possible et nécessaire, et avons entrepris les 
recherches bibliographiques indispensables pour décider des 


is des espèces, ne jugeant 


questions douteuses de nomenclature. 

Il reste maintenant à remercier tous ceux qui ont con- 
tribué au succès de la Mission : le directeur et les profes- 
seurs du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, en parti- 
culier MM. Mangin et Bourdelle : le D° L. C. Sanford, de 
New-York, instigateur de l'entreprise, et le D' P.R. Lowe, 
de Londres, qui en eut le premier dée ; tous se sont 
trouvés d'accord pour me confier la direction de l'expédi- 
tion et je leur en suis fort reconnais: ant ; mes collabora- 
teurs, en particulier M. À. L. Rand, dont le travail excel- 


lent et l'énergie peu commune ont été des éléments de 


suc des plus importants, et M. R. Deca qui me 
suppléa fort habilement après mon départ. 

La générosité de M. R. Archbold, qui a pris à Sa 
charge la plus grande partie des frais, et son zèle comme 
mammalogiste, ne sauraient être trop hautement appré- 
ciés. Notre reconnaissance va également à M. A. 8. Ver- 
may, dont l’aide fut aussi large que discrète, à la Compa- 
gnie des Messageries Maritimes et au Gouvernement de 
Madagascar. 

Dans le classement et l'étude de la collection, M. J. 
Berlioz à pris une grande part et je lui dois, comme tou- 
jours, une vive gratitude pour sa collaboration aussi aimable 
qu'éclairée. MM. Archbold, Du Mont et surtout M. Rand, 
m'ont aussi grandement assisté et fourni d’utiles indica- 
tions. Enfin, MM. W. L. Sclater et E. Stresemann m'ont 
apporté un précieux concours dans plusieurs cas. | ol 
lections ont été divisées par parties égales entre les Mu- 
séums de Paris, de Londres et de New-York. 


Source - MNHN. Paris 
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LISTE SYSTÉMATIQUE DES OISEAUX 
OBTENUS A MADAGASCAR 
PAR LA MISSION FRANCO-ANGLO-AMÉRICAINE (1929-1931) 


PODICÉPÉDIDÉS 

1. Podiceps rufclavatus sp. nov. Le Grèbe roussitre. 

Dessus de la tête noir profond passant au noir-brun su 
le reste du dessus du corps et les ailes, sous-aitires et texille 
interne des rémiges secondaires blancs. Dessous du corps 
blanc sale où mélangé de grisâtre et lavé plus où moins for- 
tement et irrégulièrement de fauve-roux, surtout sur les 
flancs, avec une large zone pectorale sombre rejoignant de 
chaque côté la couleur du dos. Bec: 14-15 mill. (G), 11- 
13 mill (@) ; — tarse: 30-35 mill. 


Cette nouvelle espèce, qui fera ultérieurement l’objet 
d'une étude plus détailée, se distingue nettement de ses 
autres congénères malgaches par sa taille supérieure, son 
bec plus fort et sa coloration, toujours teintée de fauve en- 
dessous, mais, semble-t-il, assez variable individuellement. 
A été trouvée seulement en mai 1929 sur le Tac Alaotra, 
où ele nichait en assez grand nombre. Obtenu 7 get 8 9. 


2. Podiceps pelzelnii Hartlaub. Le Grèbe malgache. 

Orn. Beitr. Faun. Mad. p. 83, 1861: Madagascar. 

Podiceps minor var. pelzelni. M. Ed. et Grand. Hist. 
Mud., Ois., p. 710. 

Poliocephalus pelzclnii. Sclater. S. À. 


pr 


Beaucoup plus répandu que le précédent. De nombreux 
spécimens de tous les points de l’île. Commun et nichant 
sur le Tac Alaotra, en mai 1929, mêlé à l'espèce précé- 
dente, Manquait sur le Tac Tsimanam-petsotsa, 


LARIDÉS 


3. Larus dominicanus Lichtenstein. Lie Goéland domi- 
nicain. 

Verz. Doubl., p. 82, 1823; côtes du Brésil. 

Sclater. S. À. Æ., p. 144. 

Trouvé dans le sud-ouest ; 2 g', 5 ©, de Lanvato, An- 
droka et du Lac Tsimanampetsotsa, en février et mars. 
Assez commun, 
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4. Larus cirrecephalus Vieillot. La Mouette à tête grise. 
N. Dict. H. N., XXI, p. 502, 1818. Brésil. 

M. Ed. et Grand. Hist. Mad Ois., p. 642. 

Sclater, $. A. A, p. 145. 


4,17 Q du Lac Alaotra {mai-juin 1929) et du lac 
Jotry (novembre-décembre 1929). Assez commun à ce der- 
nier endroit. 


STERNIDÉS 


5. Hydroprogne caspia (Pallas). La Sterne tchégrava. 

Sterna caspia. Pall. Nov. Comm. Petrop. NIV, pt de 
p. 582, 1770: Mer Caspienne. 

M. Fd. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 650. 

Hydroprogne caspia Sclater S. A. A., p. 148. 


2 © de Vohémar (septembre) et Soalala (février). 


6. Chlidonias leucopareia sclateri Mathews et Iredale. 
Ja Guifette moustac. 

Man. B. Austr. I, p. 84, 1921: Afrique du Sud. 

Sclater, 8. A. Æ., p. 158. 

Sterna hybrida. M. Ed. et Grand., p. 649. 


Trouvée seulement au Lac Alaotra, en mai et juin ; assez 
commune. 


7. Chlidonias leucoptera (lemminck). La Guifette leu- 
coptère. 

Sterna leucoptera Temm. Man. d'Omn., 1° édit., p. 453, 
1815 : rivages de la Méditerranée. 

Chlidonias leucoptera Sclater, S. A. Æ., p. 153. 


Trois exemplaires du Tac Alaotra. Premier record pour 
Madagascar (mai 1929). 


8. Sterna bengalensis par (Mathews et Iredale). Ta 
Sterne du Bengale. 

Pelecanopus bengalensis par. Math. et Ir. Man. B. 
Austr. I, p. 94, 1921: Mer Rouge, 
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Sterna media. M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois. p. 656. 
S. bengalensis par. Sclater, S. À. Æ., p. 150. 


Trouvée dans le nord, l’ouest et le sud-ouest (Itamplo, 
Salara, Majunga, Nossibé, Maromandia et Sambava). 
C'est la Sterne la plus commune à Madagascar. 


9. Sterna hirundo Linné. La Sterne Pierre-(Grarin. 
Syst. Nat. 10° éd., p. 137, 1758: Europe. 
Sclater, S. A. Æ,, p. 148. 


9 9, 8 © du nord-ouest (Ampasimena et Anorontsanga) 
en décembre et janvier. Premier record pour Madagascar, 
mais trouvée en grand nombre. 


10. Sterna dougalli arideensis Mathews. Ta Sterne de 
Dougall. 

B. Austr. II, p. 364, 1912: Ile Aride (Seychelles). 

Sclater, S. A. Æ., p. 149. 

Sterna dougalli. M. Ed. et Grand, Iist. Mad. Ois., 
p. 657. 


6 g', 6 ®, de Vohémar (septembre). 


11. Sterna bergii bergii Lichtenstein. La Sterne huppée. 

Sterna bergi Lächt. Verz. Doubl., p. 80, 1823: Cap de 
Bonne-Espérance. 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 652. 

S. L. bergü. Sclater, $. À. Æ., p. 150. 


Assez commun dans le sud-ouest, l’ouest et le nord 
{Androka, Itamplo, Tuléar, Morotony, Nossibé, Vohémar, 
Sambava). Targement distribuée. 


12. Sterna albifrens saundersi Hume. Ta Sterne naine. 
Sterna saundersi. Str. Feath, V, p. 327, 1877 : Kar 
S. albifrons saundersi Sclater, $. A. Æ,, p. 151. 


uchi. 


9 d', 2 Q de la côte vis-à-vis de Nossibé (décembre), où 
elle existe en assez grand nombre, 
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13. Sterna anœthetus antarctica Lesson. Ta Sterne an- 
tarctique. 

Sterna antarctica Less. Trait d'Orn., p. 621, 1831: Ile 
de France (Maurice). 

$. anœæstetha. M. Fd. et Grand. Hist. Mad. Ois, p. 658. 


S. anœthetus antarctica Sclater. $. À. Æ. p. 152. 


1 cg, 1 9 de Nossibé (décembre), obtenue dans une 
troupe de 20 à 30. 


PHALACROCORACIDÉS 


14. Phalacrocorax africanus pictilis Bangs. Le Cormo- 
ran à longue queue. 

Bull. Mus. Comp. Zool. Cambridge, Mass., LXT, p. 500, 
1918: Miandrivazo. 

Sclater, S. A. Æ., p. 21. 

Graculus africanus, M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 685. 


26 exemplaires de toutes les parties de l’île; assez com- 
un, mais farouche en général. Fréquente les eaux douces. 


ANHINGIDÉS 


15. Anhinga vulsini Bangs. L'Anhinga malgache. 

Bull. Mus. Comp. Zool. Cambridge, Mass. TXT, p. 501, 
1918 : Maevatanana. 

Plotus melanogaster M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., 
p. 690. n 

Anhinga rufa vulsini Sclater, $. A. Æ., p. 22. 


Répandu dans toute l’île, mais souvent difficile à appro- 
cher; 14 exemplaires. Commun et peu farouche au Tac 
Kinkony. 

A moins de considérer toutes les formes de Anhinga 
comme des races de Anhinga anhinga, il est préférable de 
regarder l’Anhinga malgache comme espèce distincte, 
bien qu'il soit intermédiaire entre À. rufa d'Afrique et 
A. melanogaster d'Asie. 
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16. Fregata ariel iredalei Mathews. La Frégate Ariel. 
Austr. Av. Rec., 11, p. 121, 1914: Aldabra. 
Sclater, 8: A: Æ.,p. 28. 


2 des environs de Nossibé. Premier record pour Ma- 
où seul Æ. minor avait été signalé jusqu'ici. 


ARDÉIDÉS 


17. Ardea purpurea madagascariensis van Oort. Le Hé- 
ron pourpré. 

Notes Leyden Mus. XXXIT, p. 83, 1910: Madagascar 

Ardea purpurea M. Ed. et Gr. Hist. Mad. Ois. p. 543. 

Pyrrherodia purpurea madagascariensis Sclater, $. À. 
2B., p. 25. 


Commun et trouvé dans toute l'île ; nombreux spéci- 
mens, 


18. Ardea cinerea johannæ Ginelin. Le Héron cendré 

Ardea johannæ Cm. Syst. Nat. I, pt. 2, p. 629, 1789: 
Anjouan (Johanna). 

À. cinerea M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois. p. 544. 

A. c. johannæ Sclater S. A. Æ., p. 24. 


16 exemplaires, trouvés dep: le sud-ouest jusqu'au 
nord (Lanvato, Lac Totry, Bekopaka, Tac Kinkony, Soa- 
lala, côtes s de Nossibé et proche de la-:Mantagne 
d'Ambre). Assez répandu. Signalé aussi dans l’est, muis 
nous ne l'y avons pas rencontré et il doit y être rare. 


19. Ardea humbloti Milne-Edwards et Grandidier. Le 
Héron de Humblot. 

Hist. Mad. Ois. 

Sclater, S. À. : 


p. 546, 1885: Est de Madagascar. 
; p. 4 


Assez ! et également trouvé dans Fouest: 9 œ', 4 © 
du Lac Totry, du Lac Kinkony et de la côte vis-à-vis de 
Nossibé. Cette espèce distincte et propre à Madagascar 
n'avait pas encore été figurée. Sans doute aussi rare dans 
l’est, où nous ne l'avons pas vu. 
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Ardeola idæ (Hartlaub). 
plumages d'été et d'hiver 


Ardea humbloti Milne-Edwards et Grandidier 


Source : MNHN. Paris 


LES OISEAUX DE LA MISSION ZOOLOGIQUE A MADAGASCAR 11 


20. Egretta alba melanorhynchos (Wagler). La Grande 
Aigrette, 

Ardea melanorhynchos Wagl. 
Sénégambie. 

A. alba, M. Ed. et Grand., p. 548. 

Casmerodius albus melanorhynch 
p. 28. 


Av. Add., 1827: 


clater, S. A. Æ., 


Trouvée au La ra, au Lac Jotry, au Lac Kinkony, 
à la baie de Saint-Augustin et à Vondrozo. Paraît assez 
rare en général, mais est répandue partout ; 9 spécimens. 
Assez commune au Lac Iotry. 


21. Egretta dimorpha Hartert. T'Aigrette dimorphe. 

Bull. B. O. C. XXXV, p. 14, 1914: Ouest de Mada- 
gascar. 

Ardea garzetta M. Ed. et Gr., Hist. Mad. Ois., p. 549. 

1. qularis M. Ed. et Grand., Hist. d. Ois., p. 551 

Egretta g. garzetta Sclater, $. A. : p.26. 

Demiegretta dimorpha Sclater, $. A. Æ., p. 27. 


Nous avons obtenu 62 exemplaires de tous âges et des 
deux sexes, dans tous les districts, sauf le centre de la 
région orientale, certains fort loin dans l’intérieur. In 
on du dimorphisme existant chez cette intére 
espèce, voici le détail de ces spécimens, en partant du 
sud-ouest : 

Ampotaka : 2 g' blancs, 1 Q@ grise. 

Itamplo et Lanvato: 1 G', 3 © blancs. 

Baie de Saint-Augustin: 4 g', 2 ® gris. 

Tuléar : 1 g blanc. 

Maintirano : 1 2 © gris, 1 © blanche. 

Soalala : 1 Œ 1 Q gris, 1 Q blanche. 

Namoroka : 2 G', 1 © blancs, 1 S 1 $ gris, 2 g 1 Q@ 
gris-blancs. 

Kinkony et Ambararatabé : 2 1 9 blancs. 

Anoronstanga: 1 cg gris, 1 © blanche, 2 ' gris. 

Ampasimena : 5 og 3 @ gris, 2 ® blanches. 

Montagne d’Ambre (côte) : 1 of gris. 

Vohémar : 1 g 2 Q blancs, 2 Q grises. 

Andreba (Lac Alaotra) : 1 @ blanche. 

Ivohibe, Vondrozo et Farafangana: 6 g' 4 © grises. 
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Les exemplaires gris et les blancs sont le plus souvent 
mélangés, sauf à quelques endroits, mais cela n’est sans 
doute que fortuit. Il faut seulement remarquer que tous les 
spécimens du sud-est appartiennent à la forme grise, 
Les exemplaires tachetés et quelque peu intermédiaires 
sont rares. 

La parure de ces Aigrettes est semblable dans les deux 
phases, et nous en possédons de grises portant d'aussi 
belles « crosses » que les blanches. Ces plumes ressemblent 
complètement à celles de la Garzette. La différence entre 
ce dernier oiseau (Ægretta garzetta) et la phase blanche 
de celui dont nous nous occupons ne réside que dans la 
taille, constamment plus forte chez dimorpha. 

Parmi tous les exemplaires de Madagascar que nous 
avons examinés, il n’y avait pas une seule véritable Egretta 
garzelta et on peut en conclure que cette espèce n'existe 

as dans l’île, où dimorpha la remplace. 


22, Melanophoyx ardesiaca (Wagler). Le Héron ardoisé. 

Ardea ardesiaca Wagl. Syst. Av. Ardea, n° 20, 1827: 
Sénégambie. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 547. 

Melanophoyx ardesiaca Sclater, S. À. Æ.,F 


Assez commun au Lac Alaotra en juin, mais rare ailleurs 
et seulement trouvé dans le nord: Maroantsetra, Vohé- 
mar, Ambilobe, Anoronstanga, Ambararatabé et Namo- 
roka (13 spécimens). 


. Bubulcus ibis ibis (Linné). Le Héron garde-bœuf. 
Ardea ibis Lin. Syst. Nat. 10° éd, p. 144, 1758 : Egypte. 
1. bubuleus M. Ed. et Grand., Fe Mad, Ois., p. 552. 
Bubulceus ibis Sclater, S. À. Æ., p. 27. 


[rès commun partout, 


24, Ardcola idæ (Hartlaub). Le Crabier blanc. 

Ardea idæ Hartl. Journ. Orn. 1860, p. 167. Madag de 
A. leucoptera var. idæ. M. Ed. & Grand. Hist. Mad. 
s., p. 556. 

Ardeola ralloides idæ Sclater, S. A. A5., p. 27. 


Source : MNHN. Paris 
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Il n'est pas douteux qu'il s'agisse d’une espèce distincte, 
tout à fait différente de A. ralloïdes, avec laquelle elle 
cohabite, sans toutefois vivre en sa compagnie. Son plu- 
mage de noces est blanc pur, avec des plumes ornemen- 
iles très développées: celmi d’éclipse est brun rayé de 
fauve, beaucoup plus foncé et plus nettement marqué que 
celui de A. ralloides. Tous les exemplaires en plumage de 
transition présentent ces plumes foncées caractéristiques 
de l'espèce. Nous en avons cinq de cette sorte. 

Nous avons trouvé communément cette espèce dans 
l'ouest et sur le plateau, plus rarement dans l'est, mais 
elle est distribuée dans toute l'île et y est généralement 
commune. Elle est certainement plus proche parente des 
formes asiatiques À. grayi, À. bacchus, À. speciosa, que 
de 1. ralloides. 


25. Ardeola ralloides ralloides (Scopoli). Le Crabier che- 
velu. 

Ardea ralloides Scop. Annus I, Hist. Nat., p. 88, 1769. 
Carniole. 

A. comata M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 554. 

Ardeola r. ralloides Sclater, $. A. pe 27e 


Commun et largement répandu ; habite souvent les mé- 
mes régions que le précédent, mais les deux espèces ne se 
mélangent qu'exceptionnellement, Nous avons des exem- 
plaires de Tananarive, Lac Alaotra, Ankavandra, Béko- 
paka, Ivohibé, Lac Lotry, Tuléar, Vohémar, Ambilobe, 
Lac Kinkony. 


26. Nycticorax nycticorax nycticorax (Linné)., Lie Biho- 
reau gris. 

Ardea nycticorax Tin. Syst. Nat. 10° éd., p. 142, 1758: 
Sud de l’Europe. 


Nycticorax griseus M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 564. 


N.n. nycticorax Sclater $. A. Æ., p. 29, 


Commun, mais local; obtenu à Tananarive, Andreba, 
Maroantsetra, Ambilobe et au Lac Totry. 


Source : MNHN. Paris 
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27. Butorides striatus rutenbergi (Hartlaub). Lie Blon- 
gios vert. 

Ardea rutenbergi Hartl. Proc. Zool. $. 1880, p. 39 
Nord de Madagascar. 

L. atricapilla var. rutenbergi, M. Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Oùs., p. 556. 

Butorides striatus rutenbergi. Sclater, $. À. Æë., p. 28. 


Assez commun et répandu dans toute l'île, sauf le sud- 
; 29 exemplaires de diverses régions. Vu dans la 
baie de Saint-Augustin. 


28. Ixobrychus minutus podiceps (Bonaparte). Lie Blon- 
gios nain. 

Ardeola podiceps Bp. Consp. Gen. Av. IT, p. 134, 1855: 
Madagascar. 

Ardea minuta, var. podice, 
Mad. Ois., p. 559. 

Ixobrychus minutus podiceps Sclater, $. À. A, p. 40. 


s, M. Ed. et Grand., Hist. 


Assez rare, mais généralement distribué; 11 spécimens 
des Lacs Iotry et Kinkony, de Bezona, Andapa et Ma- 
roantsetra. 


PLATALÉIDÉS 


29. Platalea alba Scopoli. La Spatule africaine. 

Del. F1. et Faune Jinsul. IT, p. 92, 1790 : Luçon; — 

In err. : Cap de Bonne-Espérance. 

Sclater, S. À. Æ., p. 38. 

Platalea tenuirostris, M. Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 524. 


Rencontrée seulement dans le nord et l'ouest: 3 of, 
3 Q de Vohémar, Namoroka et du Lac Iotry. Doit être 
rare aïlleurs. 


30. Plegadis falcinellus falcinellus (Linné). L'Ibis falei- 
nelle. 

Tantalus faleinellus Tin. Syst. Nat. 19° éd. I, p. 241, 
1766: Autriche et Ttalie. 


Source : MNHN. Paris 
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Ibis falcinellus M.-Edw. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 529. 
Plegadis f. falcinellus Sclater S. A. A, p. 38. 


Commun partout. 


31. Threskiernis æthicpica bernieri (Bonaparte). 1Ibis 
sacré. 

Ibis bernieri. Bp. Consp. Gen. Av. II, p. 151, note, 
1855 : Madagascar. 

I. æthiopica var. bernieri, M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 581. 

Threskiornis æthiopica bernieri Sclater, S. À. Æ., p. 35. 


Trouvé seulement dans l'ouest, où il fréquente par. cou- 
ples ou familles les bancs de sable et de vase des rivières ; 
trouvé à Ampotaka, Bekopoka, Namoroka, Soalala et Ano- 
rontsanga. 


32. Lophotibis cristata cristata Boddaert. L'Ibis huppé. 

Tantalus cristatus Bodd. Tabl. PL Enl. p. 51, 1783 : 
Madagascar. 

Lophotibis cristata M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 536. 

Sclater, S. A. Æ., p. 37. 


Commun dans les bois. La forme orientale, à huppe 
verte, a été trouvée par nous à Vondrozo, Ivohibé, forêt 
Sianaka, Maroantsetra, Andapa, la: montagne d'Ambre, 
Anaborano, Bezona, Morotony et Maromandia. Elle habite 
donc l’est et le nord. 

Un exemplaire de Soalala est intermédiaire entre cette 
race et la suivante, dont il se rapproche par son dos d’un 
roux plus clair, maïs il à la huppe plutôt verte que violette. 
On doit le désigner comme L. c. urschi > cristata. 

Chez cette race, l'aile mesure: g', 305 à 359 millim. ; 
moyenne : 335 millim.; @ 274 à 340 millim.; moyenne: 
320 millim. j: 

33. Lophotibis cristata urschi Lavauden. 

Alauda T, p. 233, 1929: Ankarafantsika (nord de Ma- 


junga). . 


Source : MNHN. Paris 
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Cette forme a le brun roux du plumagé généralement 
plus (il y à cependant des exceptions), la huppe bleu 
violacé au lieu de vert bronzé, avec moins de blanc, et 
la queue du même ton. Elle est un peu plus grande : 

Aile: G' à 368 millim.; moyenne: 347 millim. 
© : 314 à 335 millim.; moyenne: 330 millim. 

Nous avons obtenu 13 exemplaires à Bekopaka, Lac 
lotey et Tabiky. Cette race habite donc sans doute depuis 
le sud de Soalala jusqu'au Lac lotry. 


SCOPIDÉS 


34. Scopus umbretta bannermani O. Grant. L'Ombrette, 

Bull. B. O. C. XXXV, p. 97, 1914 : M* Teganisho 
(Kenya). 

Sclater, S. A: Æ,, p. 32. 

Scopus umbretta M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 514. 


Targement répandue et commune. Obtenue à Tanana- 
rive. Namoroka, Tsiandro, Vondrozo, Ivohibé et Ihosy. 

Il n'y a aucune différence entre les exemplaires de 
Madagascar et ceux de l'Afrique orientale et australe. 


CICONTIDÉS 


35, Ibis ibis (Linné). Lie Tantale ibis. 

Tantalus ibis Lin. Syst. Nat., 19° éd., T, p. 241, 1766. 
Egypte. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 528. 

Ibis ibis Sclater, S$. A. Æ., p. 34. 


Se rencontre dans l’ouest ; 2 exemplaires de la côte 
vis-à-vis de Nossibé, et d'Amboraratabé, près de Soalala. 


36. Anastomus lamelligerus madagascariensis Milne- 
Edwards. Le Bec ouvert africain. 

Anastomus madagascariensis Milne-Ed. C. R: Ac. Se, 
NOT, p. 1037, 1880: Madagascar. 


Source : MNHN. Paris 
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M.-Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois., p; 5 
A. lamelligerus madagascariensis Sclater, S.A.A., p. 34. 


Généralement distribué et commun, mais rare dans la 
région orientale ; 18 exemplaires, la plupart de l'ouest et 
du Lac Alaotra; 2 G de Manombo ($.-E.). 


PHŒNICOPLÉRIDÉS 


37. Phœnicopterus ruber antiquorum Tenininek. Le 
Flammant rose. 

Phœnicopterus antiquorum Temm. Man d'Orn., 2° éd., 
IT, p. 587, 1820: Europe. 

P. ruber antiquorum Sclater, S. A. Æ., p. 39. 


1 @ du Lac Lotry; c'est la première fois que l'on signale 
cette grande espèce à Madagascar, où elle paraît rare. 


38. Phæœnicenaias minor (Geoffroy). Le Petit Flummant, 

Phaænicopterus minor Geoftr. St-H:, Bull, Soc. Philom. 
12), n° 13, p. 98: Sénégal. 

M.-Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois., p. 612 

Phæ&niconaias minor Sclater, S, A. Æ., p. 30. 


Très commun sur le Lac Totry. Probablement sujet à 
des déplacements saisonniers. 


39. Sarkidiornis melanotos (Pennant). Le Sarcidiorne 
à crète. 

Anser melanotos Pennant, Ind. Zool., 12; 1790 
Ceylan. 

Sarcidiornis melanonotus M.-Edw., Hist. Mad. Ois., 
p. 719. 

Sarkidiornis melanonotus Sclater, $. A. Æ., p. 45. 


Ce gros Canard est répandu dans toute l'ile ; nous avons 
recueilli hu exemplaires au Lac Alaotra, à Lvohibé, 
au Lac Lotry et à Tabiky. Il est commun. 


Source : MNHN. Paris 
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40. Nettapus auritus (Boddaert). La Sarcelle naine. 

Anas aurita Bodd,, Tabl. PI. Ent., p. 48, 1783: Ma- 
dagascar. 

Nettapus auritus M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 714. 

Sclater, 8. A. Æ5., p. 45. 


Commune partout, mais bien davantage dans l'ouest. 
Les exemplaires malgaches et africains ne différent pas. 


41. Dendrocygna viduata (Linné). Le Dendrocygne 
veuf. 
Anas viduata Lin., Syst. Nat., 12° éd. I, p. 205, 1766: 


Extrémement commun partout. 


42. Dendrocygna fulva (Gmel.). Le Dendrocygne fauve. 

Anas fulva Gm., Syst. Nat. 1, pt. 2, p. 530, 1789 : 
Mexique. 

Dendrocygna areuata, vax. major, M,-Ed. et Grand, 
Hist. Mad. Ois., p. 731. 

D. fuloa. Sclater, $. A. Æ., p. 44. 


Très commun localement, mais ne se rencontre que sur 
certains points. Nous ne l'avons obtenu qu'aux Lacs 
Alaotra et Lotry, où il abonde. 


43. Anas melleri P. Sclater. Lie Canard de Meller. 

Proc. Zool. 8. 1864, p. 487: Analamazotra. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 724. 

Sclater, 8. À. Æ., p- 42 

Assez commun dans l'est et sur le plateau, mais absent 
de l'ouest ; 14 g', 10 Q de Tananarive, Andreba, Andapa, 
Ivohibe et Vondrozo. 

Lorsque l'oiseau est en vie, le bec est vert olive grisâtre, 
avec du noir en dessous, à la base et à l'onglet. Pattes 
rose orangé. 


Source : MNHN. Paris 
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44. Anas erythrorhyncha Giielin. Lie Canard à bec 
rouge. 

Syst. Nat. 1, pl. 2, p. 517, 1789: Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 725. 

Sclater, S. A. Æ., p. 43. 


Commun partout ; trouv 
tagne d'Ambre, les Lacs Lotry 
nombo, Vondrozo et Ivohibé. 


nanarive, Andebra, la Mon- 
et Tsimanampetsotsa, Ma- 


. Anas bernieri (Hartlaub). Lu Sarcelle de Bernier. 
ee ue bernieri. Hartl., Journ. Orn. 1860, p. 173 : 
Madag 
Anas ne var, bernieri. M.-Fd. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 726. 
A. bernieri, Sclater, S. A. Æ. p. 43. 


Un seul couple, trouvé par M. Decary près de Mainti- 
rano. Certainement une espèce rare et localisée. 


46. Anas punctata Burchell. La Sarcelle hottentote. 

Travels, 1, p. 283, 1822. Province du Cap (Zak River). 

Sclater, S. A. Æ., p. 43. 

Querquedula hottentota, M. Ed. et Grand, Hist. Mad. 
Ois. p. 723. 


Localement très commune et distribuée dans toute l'ile. 
C'est une espèce familière, qui se plaît dans les parties peu 
profondes et marécageuses des lacs et des ét angs; 24 ', 
15 Q des-Lacs en et Alaotra, de Bekopaka, indipe et 
Ivohibé. 

Bec bleu grisâtre, avec une large ligne noire en dessus. 


47. Nyroca innotata Salvadori. Lie Milouin de Mada- 
gascar. 

Bull B O0: CRI, p. 11, 1894: Betsileo. 

Aythya nyroca, M. Ed. et Grand. Hist, Mad. Ois., 
pb. 734. 

Nyroca nyroca innotata Sclater, S. A. Æ. , p. 40. 


Nous n'avons trouvé ce Canard plongeur que sur le Tac 
Alaotra, où il est commun (27 ex.). Les jeunes mâles 


Source : MNHN. Paris 
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ont l'iris brun comme les fémelles; le'mûle udülte l'a 
blanc. 

Cette espèce n'a qu'une certaine analogie de plumage 
avec N. rufa, dont il s'éloigne nettement par la forme et 
les attitudes, 


48. Thalassornis leuconctus insularis Richmond. Le Ca- 
nard à dos blanc. 

Thalassornis insularis Richm., Proc. U. $. Nat. Mus., 
XIN, p. 678, 1897: Rivière Sakales (est de Madagaseur). 
p. 735. 

M. leuconota. M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois, p. 735. 

T. leuconotus insularis. Sclater, S. A. Æ., p. 40. 


Généralement distribué : nichait au Lac Alaotra en mai- 
juin, et à Ankavandra à ln fin de juillet ; 30 exemplaires 
d'Andreba, Vondrozo, Bekopaka, Ankavandra, Tac Kin- 
kony, Lac Lotry et Vondrozo. Le cri de ce Canard, un sif- 
fiement aigu et bref, est caract que ; il est très placide 
et remue fort peu, ne paraissant se déplacer que rarement. 
Bec noir et jaune. 


SCOLOPACIDÉS 


49. Numenius arquatus arquatus (Linné) et orientalis 
Brehm. Le Courlis cendré. 

Scolopax arquata. Lin., Syst. Nat. 10° éd., p. 145, 
1858 : Suède. 

Numenius orientalis. Brehm., Handb. Vog. Deutschl., 
p. 160, 1863: Indes orientales. 

N. arquatus var. madagaseuriensis. M. Ed. et Grand, 
Hist. Mad. Ois., p. 619. 

N. a. urquata et N. à. lineatus. Sclater, 


À. 4 


, p.134. 


De six spécimens obtenus, une femelle d’Anorontsanga 
(12-1-1930) ressemble aux Grands Courlis orientaux, aveë 
laires presque sans taches, les autres (Anorontsangit 
Nossibé) étant semblables aux exeni- 
us ont été obtenus en décembre et 


les 
et côte vis-ä-vis de 
plaires européens. 
janvier. 

Tin validité des races de cette espèce est d'ailleurs dou- 
teuse. 


Source : MNHN Paris 


LES OISEAUX DE LA MISSION ZOOLOGIQUE À MADAGASCAR 21 


50. Numenius phæopus phœæopus (Linné). Le Courlis 
corlieu. 

Scolopax phæopus. Lin., Syst. Nat. 10°.éd., p. 146, 
1758 : Suède. 

Numenius phæopus. M.-Ed, et Grand., Hist, Mad, Ois., 
}, 691. 
: N. p. phæopus. Sclater, S. A. Æ., p. 621. 


Rencontré depuis Véhémar (N.-E.) jusqu'à Itamplo 
{8.-0.), de septembre à avril, Nos exemplaires sont par- 
aussi entre les races européenne et asiatique (N: p. 
variegatus), si tant est qu'elles soient constantes et dis- 
tinctes. 


51, Xenus cinereus cinereus (Guldenstadt). La Barge 
cendrée, 

Scolopax cinerea. Guld., Nov. Comm. Petrôp. NIX, 
p. 473. 1775: Rivière T'erek (S.-E. de la Russie). 

Terekia cinerea, M. Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois., 
29. 
Solater, SA: 27, p.132. 


Pol ® du nord-ouest (novembre et décembre) : elle 
* est alors assez commune. 


4 


52. Tringa hypoleucos Linné. Le Chevalier guignette. 

Syst. Nat., 10° éd., p. 149, 1758 ; Suède, 

Actitis hypoleucus. M, Ed, et Grand., Hist, Mad. Ois., 
p. 622. 

A. hypoleucos. Sclater, S. A. Æ,, p. 182. 


Trouvé dans toute l'île de septembre à mars. 


53. Tringa nebularia (Gunnerus). Le Chevalier aboyeur. 

Scolopax nebularia. Gunn., Beskr. Finmark. Lapp., 
p. 251, 1767; Norvège. 

Totanus glottis. M. Ed. et Grand. Hist. Mad, Ois., 
p. 630. 

Tringa nebularia. Sclater, S. A. Æ., p. 133. 


1 6", 6 ©, du Lac Iotry (novembre-décembre), de Soa- 
lala (février) et d'Androka (mars). Peu commun. 


Source : MNHN. Paris 
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54. Erclia testacea (Palla 
Scolopax testacea. Palla 


s). Le Bécasseau cocorli. 
in Vroeg, Cat. Coll. Adum., 


p. 6, 1764: Hollande. 

Tringa subareuata. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois. 
p. 624. 

Brolia testacea. Sclater, S. A. Æ., p. 180. 

9 cg, 69, du Lac lotry {novembre-décembre), d'An- 


droka (mars), Tuléar (février), côte v 
(décembre). Assez commun. 


-à-vis de Nossibé 


55. Crocethia alba (Pallas). Le Sanderling. 
Tringa alba. Pallas, in Vroeg, Coll. Cat. Adum., p. 7, 


1864: Hollande. 

Calidris arenaria. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 627. 

Crocethia alba. $ p. 131. 

10 5, 3 9 de 1 ) (janvier), Androka 


{mars), île de Nossivao, Majun, 
et Vohémar (25 septembre). 4 


Anarontsanga (janvier) 
Z COMIMUN. 


56. Capella macrodactyla (Bonaparte). La Bécassine de 
Madagascar. 
Gallinago macrodactyla. Bp. Icon. Faun. Ital. Ucc., 
, 1839 : sans localité (Madagascar). 

G. nigripennis var. bernieri. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois. p. 637. 

Capella macrodactyla Sclater, S. A. Æ., p. 129. 


X 


Ne se rencontre que sur la côte orientale et la partie voi- 
sine du plateau; trouvée à Andreba, Vondrozo, Ivohibé, 
forêt Sianaka et Andapa. Elle y est commune, 


ROSTRATULIDÉS 


Rostratula benghalensis (Linné). La Rhynchée 
peinte. 

Rallus benghalensis. Tin., Syst. Nat. 10° éd., p. 153, 
1758: Asie. 

Rhynchea capensis. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 638. 

Rostratula benghalensis. Sclater, S. A.-Æ., p. 129. 


Source : MNHN. Paris 
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Distribuée dans les différentes parties de l'île, mais 
locale. Trouvée à Ivohibé, Andapa, Namoroka, Anabo- 


rano et au Lac Totry ; commune à ce dernier point. 


CHARADRIIDÉS 


58. Arenaria interpres interpres (Linné). Lie Tourne- 
pierre. 

Tringa interpres. Lin., Syst. Nat, 10 éd., p. 148, 1758: 
Suède. 

Strepsilas interpres. M. Ed. et Grand., Hist. Nat. Ois., 
p. 512. 

Arenaria interpres interpres. Sclater, 


AUS pe lOT. 


Trouvé de décembre à mai sur la plupart des côtes, 
Commun. 


59. Squatarola squatarola squatarola (Linné). Le Plu- 
vier gris. 

Tringa squatarola. Tin., S 
1758: Suède. 

Charadrius varius. M, Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 506. 

Squatarola s. squatarola. Selater, S. À, Æ., p. 122. 


t. Nat. 10° éd, p. 149, 


Trouvé en novembre, décembre et janvier sur la côte 
nord-ouest, à Anorontsanga, près de Nossibé et sur la 
côte voisine et à la Montagne d'Ambre: également dans 
le sud-ouest en hiver, au bord de la mer. Assez commun. 

! 

60. Charadrius hiaticula tundræ (Lowe). Le Pluvier à 
collier. 

Ægialitis hiaticula tundræ. Lowe 
XXXVI, p. 7, 1915: Vallée du Yenissei 

Charadrius hiaticula tundræ. Sclate 


Bull: BOT 


As 28 4"p AIT. 

Les petits Pluviers à collier récoltés en hiver dans 
l'ouest (Lac Totry, Androka, Anorontsanga) paraissent se 
rattacher à la présente race par leur taille relativement 
faible et leurs teintes foncées, mais il est difficile de dis- 
cerner les races en plumage d'hiver. 

C’est la première fois que cette espèce est trouvée à 
Madagascar (10 spécimens). 


Source 


MNHN. Paris 
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61. Charadrius marginatus tenellus Hartlaub, Le Plu- 
vier à front blanc. 

Charadrius tenellus. Hartl., Faun. Madag., p. 72; 1861: 
Madagascar. 

C. marginatus v 
Mad. Ois., p. 509. 

C. m. tenellus: Sclater, 8. A: Æ., p. 118. 


r. tenellus: M. Ed. et Grand., Hist. 


Commun dans les régions côtières tout autour de l'île. 


62. Charadrius pecuarius pecuarius Temminck. Le Plu- 
vier de Kittlitz. 

Charadrius pecuarius. Temm., pl. col., livre 31, pl. 183, 
1823: Cap de Bonne- 

M. Ed. et Grand., His 

C. p. pecuarius. Sclater, 


Distribué généralement autour de l'île et à une certaine 
distance à l'intérieur; obtenu à Bevoalavo, Lac Iotry, 
Antsolava, Maintirano, Namoroka, Soalala, Vohémar, Ma- 
roantsetra, Andreba et Vondrozo. 


63. Charadrius thoracicus (Richmond). Le Pluvier à 
bande noire. 

Æigialitis thoracicus. Richm., Proc. Biol, Soc. Washing- 
ton, X, p. 1896 : Loholoka (est de Madagascar). 

Charadrius thoracicus. Sclater, S. A. Æ1., p. 120. 


1,2 Q, Androka (mars 1930). 

C'est une espèce fort rare et très distincté, qui n'avait 
pas encore été figurée. Trouvée auparavant dans l'est 
(Richmond). 


64. Charadrius tricollaris bifrontatus Cabanis. Le Plu- 
vier à trois bandes. 

Gharadrius bifrontatus, Cab., Orn. Centralb. 1882, p. 14: 
Madagascar. 

C. tricollaris. M. Ed. et Grand: Hist, Mad, Ois., p. 510, 

€. b. bifrontatus. Sclater, S, A: Æ., p. 126. 


Commun dans toute l'île. 


Source : MNHN. Paris 
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65. Charadrius leschenaultii Lesson. Le Pluvier de Les- 
chenault. 

Dict. Sc at. XLII, p. 36, 1836: Pondichéry. 

Sclater A. Æ:, p.121. 

Charadrius geoffroyi. M. Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois., 
p. 507. 


5 o', 11 ®, de Androka, l'uléar alala, Ampasimena, 
Nossibé, Vohémar, Maroantsetra. Assez commun. 


66. Himantopus himantopus himantopus (Linné). 
L'Echasse blanche. 

Charadrius himantopus. Lin. Syst. Nat. 10° éd, p. 151, 
1758 : sud de l'Europe. 

Himantopus automnalis, M. Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois, p. 635, 

H, himantopus Sclater., $. A. 


LD) 


:, ps 128. 


12 g', 10 9, de Tuléar Lac lotry, Tabiky, Bekopaka, 
Maintirano, Lac Kinkony, Namoroka, Antalaha et An- 
dreba. Assez commune et répandue dans toute l'île. 


DROMADIDÉS 


67. Dromas ardeola Paykull. Le Pluvier crabier. 
K. Vet. Akad, Handl. Stocholm, XXVI,'p. 182, 1806 : 
Inde. 

M. Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois., p. 614. 

Sclater, S. A. Æ., p. 141. 


Trouvé sur les côtes nord et onest ; 10 d,3 Q : Androka, 
Tuléar, Soalala, Marotony, Montagne d'Ambre (côte) et 
Vohémar. Commun. 


GLARÉOLIDÉS 


68. Glareola ocularis Verreaux. La Glaréole malgache. 
S. Afr. Quat. Journ. 2 de sev. p. 80, 1833; Madagascar, 
M. Ed. et Grand. Hist, Mad. Ois., p. 645, 

Sclater, S. A. Æ., p. 140. 


Source : MNHN. Paris 
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Commune dans le nord et le nord-ouest : obtenue à Vohe- 
mar, Bezona (prov. de Nossibé) et Bekipay (prov. de 
Soalala) 

Trouvée aussi sur la côte orientale, sur le fleuve Man- 
goro. 


JACANIDÉS 


69. Actophilornis albinucha (Geoffroy). Le Jacana mal- 
gache. 

Parra albinucha. Is. Geoftr.,. St-H., Mag. Zoo, sec. I, 
Aves, pl. 6, 1832 : Madagascar. 

M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 579. 

Actophilus albinucha. Sclater, $. A. A, p. 142. 


Commun dans l'ouest et le nord; 22 @', 19 ©, de An- 
kavandra, Bekopaka, Lac Totry, Bezona, Lac Kinkonÿ, 
Tsarakibany, Ambilobé, Vohémar; rare ailleurs: an seul 
exemplaire du Lac Alaotra. 

C'est par erreur que le Jacana africain (4. africana) à 
gnalé à Madagascar; il devait s'agir de jeunes AT 
albinucha. 

Chez cette espèce, la femelle est beaucoup plus grande 
que le mâle. 


RALLIDÉS 


70. Canirallus kioloïdes (Pucheran). Lie Râle à gorge 
blanche. 

Gallinula kioloides. Puch. Rev. Mag. Zool., 1845, p. 279 : 
Madagascar. 

Canirallus griseifrons. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 571. 

€. kioloïdes. Selater, $. A. 45., p. 100. 


Commun dans le nord-ouest et l’est; nombreux exem- 
plaires de Manombo (S.-E.), Vondrozo, Maroantsetra, An- 
dapa, Anaborano, Bezona et Maromandia. 


71. Dryolimnas cuvieri cuvieri (Pucheran). Le Râle 
de Cuvier. 

Rallus euvieri. Puch. Rev. Mag. Zool. 1845, p. 279: 
Maurice. 


Source : MNHN. Paris 
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R. gularis. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 569. 


Répandu largement et commun ; nombreux exemplaires 
de toutes les régions de l'île. 

72. Rallus madagascariensis Verreaux. Le Râle de Ma- 
dagascar. 

South. Afric. Quat. Jouin., 2 sev.. p. 80, 1833: Mada- 


. Mad. Ois., p. 568. 
Sclater,'S. A. Æ3., p. 568. 


Cantonné dans l’est; commun, mais local; 31 g', 34 Q, 
de Manombo (8.-E.), Tampasika, Ivohibé et Andapa. 


73. Porzana pusilla obscura Neumann. Le Râle de 
Baillon. 

Porzana obseura. Neum., Orn. Monatsb. 1897, p. 191: 
Kibaya, Tanganyika. 

P. pygmeæa. M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 578. 

P. pusilla obscura. Sclater, S. A. Æ., p. 103. 


7 g', 5 Q,de Befandriana, Lac Lotry, Andreba et An- 
dapa (juin, août, septembré, novembre et décembre). 


T4. Amaurornis olivieri (Grandidier et Berlioz). Le Râle 
d'Oliviér. 

Porzana olivieri. Grand. et Berlioz, Bull. Acad. Mal- 
gache, nouvelle série, ©. X, 1927 (publiée en 1929) : An- 
tsalova (prov. de Maintirano, ouest de Madagascar). 


Ce Râle, récemment découvert, qui n’était connu jus- 
qu'ici que par un seul exemplaire incomplet, a été retrouvé 
à Amboraratabé, province de Soalala, assez loin vers le 
N.-E. du lieu de sa première découverte. C'est certaine- 
ment une espèce étroitement localisée en certains points. 
Nous avons recueilli sept exemplaires des deux sexes, qui 
sont semblables, et dont certains sont juvéniles, l’un même 
à l’état de poussin, au duvet tout noir. La queue de cet 
oiseau est assez longue, l'iris rouge, l'œil cerclé de rose, le 
bec jaune verdâtre et les pattes rouge rosé, aux ongles 
bruns. I fera l'objet d’une étude ultérieure. 


Source 


MNHN. Paris 
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Dans «les Oiseaux de l’Indochine Française », nous 
avons admis le genre Amaurornis comme distinct du genre 
Porzana, en raison de son aile plus arrondie, dont la 
3° primaire est la plus longue, la 2° égale à la 5° on la 6°, 
et la 1" beaucoup plus courte, égale à la 8°; les parties 
supérieures sont en outre toujours de couleur uniforme, ja- 
mais tachetées de blanc. Le Râle d'Olivier présente tous 
ces caractères et l'existence à Madagascar d'un représen- 
tant de ce groupe surtout asiatique est intéressante. Il 
ressemble d'ailleurs beaucoup à Anaurornis bicolor (Wal- 
den), du nord de l'Inde et de l’Indochine 


Sarothrura insularis (Sharpe). Le Râle insulaire. 

Corcthrura insularis. Slarpe, Proc. Zool. $. 1870, 
p. 400: Nossivola, Madagascar. 

Ortygometra insularis. M. Ed. et Grand. Hist, Mad. 
Ois., p. 575. 

Sarothrura insularis. Sclater, $. À. ZE., p. 107, 


commun dans l'est et le nord; nombreux exem- 


plaires de Manombo (8.-E.), Ivohibé, Tampasika, Fano- 
vana, forêt Sianaka, Andapa et Bezona. Commun dans 


l'est, mais difficile à obtenir ; 1 dans le nord-ouest, d'où 
nous n'avons qu'un seul exemplaire, Ce petit Râle vit au 
milieu des herbes et des buissons épais; on l'entend sou- 
vent, mais il est presque impossible de l’apercevoir. 


76. Sarothrura watersi (Bartlett). Le Râle de Waters. 

Zapornia watersi. TBartl. Proc. Zool. $. 179, p. 772: 
S.-E. Betsiléo, Madagascar. 

Ortygometra watersi. M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., 
p. 577. 

Sarothrura iwatersi, Sclater, $. À 


AD: pe 4l0f: 


Ce très rare oiseau, qui n'avait pas été retrouvé depuis 
sa déocuverte et dont la localité originale (Betsiléo?) était 
incertaine, a été obtenu à Andapa, dans le massif du Tsara- 
tanana, vers 1.800 mètres d'altitude. Nous avons recueilli 
10 exemplaires des deux sexes, dont des jeunes, C'est aussi 
une espèce presque impossible à apercevoir parmi la végé- 
tation dense, 


Source : MNHN. Paris 
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77. Gallinula chleropus pyrrhorrhoa Newton. La Poule 
d’eau. 

Gallinula pyrrhorrhoa. A. Newt. Proc. Zool. $. 1861, 
p. 19: Maurice. 

G. chloropus, var, pyrrhorrhoa. M.-Ed. et Grand. Hist. 
Mad. Ois., p. 594. 

G. €. pyrrhorrhoa. Sclater, S. A. Æ., p. 108. 


Commune partout. Tous nos exemplaires ont les sous- 
caudales teintées de fauve, caractère de la race malgache, 


78. Perphyrula alleni (Thoms.). Le Porphyrion d'Allen. 

Porphyrio alleni. Thomson, Ann. Mag. Nat. Hist. X, 
p. 204. 1842: Idda, fleuve Niger. 

M.-Ed. et Grand., Hist, Maud, Ois., p. 593. 

Porphyrula alleni. Selater, S. A. Æ., p. 107. 


Assez répandu ; 8 œ, 10 9, des L4 ry, Kinkony et 
Alaotra, de Maroantsetra et d'Ambo . Cette jolie 
espèce vit surtout sur les végétaux flottants des lacs et 
des étangs. 


79. Porphyrie madagascariensis (Latham). Le Porphy- 
rion à dos vert. 

Gallinula  madagascariensis. Lath. And, Oïn. Supp', 
p. LXVIIT, 1801 : Madagas 

Porphyrios maragnot d. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 587. 

P. madagascariensis. Sclater, S. A. Æ., p. 107. 


Assez commun dans toute l’île, se tenant aussi dans les 
herbes aquatiques et sur les plantes flottantes. 


80. Fulica cristata Cmelin. La Foulque à crète. 
vst. Nat, I, p°2, p. 704, 1789: Madagascar. 
M.-Ed. Grand, Hist. Mad. Ois, p. 586. 
Sclater, S. A. Æ., p. 109. 


Plus où moins abondante sur les pièces d'eau, lacs et 
marais. Obtenue aux Lacs Alaotra, Tsimanampetsotsa et 
Jotry, et près de Tananarive. Vue à Maroantsetra. Assez 
1are dans le sud-ouest. 


Source : MNHN. Paris 
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MESŒNATIDÉS 


81. Mesœnas variegata (Geoffroy). La Mésite variée. 

Mesites variegata. Is. Geoff. St-H., C. R. Ac. $c., NeIs 
:. 443, 1838: Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 601. 

Sclater, S. A. Æ,, p. 75. 


Nous avons eu la chance de retrouver à Tsarakibany, au 
sud de la Montagne d'Ambre, le véritable Mesænas varie- 
gata. Nos trois exemplaires, 2 gf et L @ , cette dernière 
presque prête à pondre, obtenus les 10 et 11 novembre 
1930, sont semblables au type et au second exemplaire du 
Muséum de Paris; les légères différences dans l'intensité 
des tons proviennent de l'état de conservation des peaux. 

Dans une lettre du 22 novembre 1929, M. L. Lavauden 
nous apprenait qu'il avait aussi obtenu le vrai Mesa 
varicgata, ainsi que ses œufs et ses poussins, dans les forêts 
sèches de l'ouest, près de Marovoay. 

Il est curieux de constater qu'on ait pu si longtemps 
croire que M. variegata et M. unicolor représentaient les 
deux sexes du même oiseau. Les proportions du bec et des 
parler des autres différence bien décrites et 

gurées par Des Murs (Tconographie Ornithologique, 1849, 
2% liv., pl. LL et 12), sont tout à fait frappantes. Le premier 
à le bec long et les pattes courtes ; nos 3 exemplaires mesu- 
rent : culmen, 28, 25, 24 min. : tarse, 31 mm. ; alors que 
nos 6 M. unicolor ont : culmen, 18 à 21 mm. ; tarse, 38 à 
42 mm. 

La moyenne des tarses de nos Monius est de 35 non. ; 
ils sont intermédiaires de taille entre ceux des deux espèces 
de Mesænas. 


82. Mesœnas unicolor (Des Murs). La Mésite unicolore. 
Mesites unicolor. Des Murs, Rev. Zool., 1845, p. 176: 
adagascar, 

M. variegata. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois. p. G0L. 
Sclater, S. À. Æ., p. 75. 


3. 3 Q de la forêt Sianaka. Cette espèce, dont les deux 
sexes sont semblables, paraît cantonnée dans cette partie 


Source - MNHN. Paris 
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de la région orientale et ne pas y être très rare, On ne l’a 
jamais trouvée ailleurs. : 


83. Monias benschi Oustalet et Grandidier, Le Monias. 
Bull. Mus. Paris IX, p. 11, 1903: Vorondreo, Mada- 
gas 


& 
Scluter, S. A. Æ., p. 76. 


Grande série obtenue aux environs du Laé lotry, où 
l'espèce est localement commune ; elle marche en hochant 
la tête et la queue comme certaines Colombes et ne peut 
voler. Son nid est situé à un mètre de hauteur sur un buis- 
son, et il semble que l'œuf de chaque ponte soit unique. 
Nous avons obtenu le jeune et l'œuf. Le mâle paraît cou- 
ver et veiller sur le petit. 

La biologie du Monias fera l'objet d'une étude ulté- 
rieure, ainsi que sa place dans la classification. 

Nous pouvons cependant avancer dès maintenant que les 
Mesænas et le Monias forment un ordre particulier, 
apparenté à la fois aux Râles et aux Telmatomorphes (an- 
ciens Gruifonmes et Charadriformes réunis) qui, d'après 
le D' P.-R. Lowe, constituent deux ordres distincts (1). 
Ils paraissent présenter, en outre, quelques points en com- 
mun, dans leur aspect général, avec l'Eurypyga, de l'Amé- 
rique du Sud, mais ce n’est à qu’une simple impression. 

Le Monias benschi a été figuré par Lord Rotschild dans 
Novitates Zoologicæ, vol PLAT es deux sexes 
y sont fort bien représentés en couleurs. 


TURNICIDÉS 
84. Turnix nigricollis (Gmelin). L'Hémipode à cou noir. 
T'etrao nigricollis. Gm. Syst. Nat. I, p'2, p. 767, 1789: 


Madagascar. 

Turniæ nigricollis. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 494. 

Sclater, S. A. Æ., p: 77. 


Cet oïseau se rencontre dans toutes les parties de l'île 
et est commun partout où se trouvent des herbes. Nous 


(1) Voir Ibis 1931, pp. 491-554, 


Source - MNHN. Paris 
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l'avons trouvé dans chacune des localités visitées. Notre 
très importante série ne révèle aucune différence constante 
entre les spécimens des différentes régions. 


PHASIANIDÉS 


85. Margaroperdix madagascariensis (Scopoli). La Per- 
drix de Madagascar. 

Tetrao madagascariensis. Scop., Del. Elor. et Fan. 
Insubr. 11, p. 93, 1786: Madag T. 

Margaroperdix striata. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 48T. 

M. madagascariensis. Sclater, $. A. Æ., p. 02. 


Cette Perdrix est commune dans toute l’île, fréquentant 
comme les Hémipodes les hautes herbes et les buissons. 
Nous l'avons rencontrée duns toutes les régions, sauf dans 
l'extréme sud-ouest ét dans les forêts. Elle a plutôt les 
habitudes des Cuilles que. celles des Perdrix. 


86. Coturnix delagorguei delagorguei Delagorgue. La 
Caille harlequine. 

Coturnix delagorquei Delag. Voy. Af 
1847: Oury (H° Limpopo). 

Sclater, S. A. Æ,, p. 93. 


Austr. LI, p. 615, 


Nous avons eu la surprise de rencontrer cette Cuille 
africaine au sud de la Montagne d'Ambre, à Bohakolany 
et à Tsarakibany, du 3 au 10 novembre 1930 (17 specinens 
obtenus). 

Il en existe d'ailleurs un exemplaire au Musée de Tana- 
narive, signalé précédemment (L'Oiseau, 1930, p. 73). Ii 
s'agit sans doute de migrateurs venant d'Afrique. Nos 
spéciniens ne diffèrent pas de ceux de l'est et du sud du 
continent. 


87. Coturnix coturnix africana Jemminck et Schlegel. 
La Caille: ordinaire. 

Coturnix vulgaris africana. Temn. et Schl. Faun. Jap., 
r. 163, 1849: Afrique du Sud. 


Source : MNHN. Paris 
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C, communis. M:-Ed. et Gr,, Hist, Mad. Ois., p. 492. 
C. c. africana. Sclater, S. A. Æ., p. 93 


Un seul exemplaire, tué près de Tananarive le 8 imai 
1929. 


88, Numida mitrata mitrata Pullas. La Pintade mitrée. 

Numida mitrata Pal. Spic. Zool. I, fase. IV, pl, LL, 
1767: Madagascar, 

N. mitrata, var. 
Ois., p. 500, 

N. on. mitrata. Sclater, $. À. Æ., p. 96. 


tiarata, M.-Ed, et Grand., Hist. Mad. 


Cette Pintade est commune, sauf sur le plateau central 
trop dénudé, et particulièrement abondante dans l'ouest. 
Notre série de 32 spécimens, ainsi que de nombreuses têtes 
conservées dans le formol, une aquarelle exécutée d'après 
un exemplaire frais et des sujets importés vivants ne 
permettent pas de séparer la Pintade malgache dé celle 
du continent africain, 


PTÉROCLIDIDÉS 


59, Eremialector personatus (Gould). L& Ganga iasqué. 

Pterocles personatus Gould. Proc, Zool. S. 1843, p. 15: 
Baie de Majambo, Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 481. 


Bremialector personatus ater, S. À. Æ., p.158. 


Coninun dans toutes les parties assez riches de l'ouest, 
inais inconnu dans l'est. Nous l'avons trouvé depuis Ame 
potaku au sud, jusqu'au Lac Kinkony, au nord, et à l'in- 
térieur jusqu'à Ankavandra et près de Ihosy. 11 existe pro- 
bablement d'Analalava à Fort-Dauphin, 


TRÉRONIDÉS 


90. Alectrœænas madagascariensis (Liuné). Le Funingo 
ialgache. 


Columba madagascariensis, Tin. Syst. Nat. 12° éd. 1, 
P. 283, 1766 : Madagascar, 


Source 


MNHN. Paris 
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Funingus madagascariensis. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 476. 
Alectrænas madagascariensis. Sclater, S. A. Æ., p. 177. 


Ce beau Pigeon bleu à queue rouge est commun dans 
tous les grands bois. Il ne manque que dans le sud-ouest 
et sur le plateau central dénudé. Nous l'avons trouvé depuis 
Psiandro, à l'ouest, jusqu'à la Montagne d'Ambre et dans 
toute la région orientale jusqu'à Farafangana. Notre 
grande série ne montre aucune variation géographique. 
Dans le nord-ouest, il ne séjournerait qu'une partie de 
l'année. 


91. Vinago australis (Linné). Le Colombar austral. 
Columba australis Lin. Mantissa, p. 526, 1771: Mada- 


Vinago australis. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 470, 
Sclater, 8. À. A, p. 175. 


Nous avons trouvé ce Pigeon vert tout autour de l'ile, 

Jà où il y à de grands bois; il n'est absent que du milieu 
du plateau et de l’extrème sud. Parmi les exemplaires de 
l'est, il s'en trouve, en particulier à Maroantsetra, d'un 
vert jaunâtre vif et assez foncé, qu'on ne rencontre pas 
dans l'ouest; mais d’autres exemplaires sont exacte- 
ment semblables dans les localités les plus diverses. Il est 
done impossible de séparer cette espèce en races géogra- 
phiques. * 
s avons recueilli 63 exemplaires à Maroantsetra. 
anaka, Ivohibé, Vondrozo, Mi ombo (S.-12.), 
Befandriana, Lac lotry, Tsiroanomandidy, 
andra, ndro, Lac Kinkony, Namoroka, Anabo- 
rona, Anoronstanga et Tsarakibany. 


COLUMBIDÉS 


91. Streptopelia picturata picturata (leniminck). La 
ourterelle peinte. 

Columba picturata. Temm. Pig. et Galle. I, pp. 315 et 
480, 1813: Réunion, 


Source : MNHN. Paris 
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Turtur picturalus. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 460. 
Streptopelia p. picturata. Sclater, S. À. Æ., p. 165. 


Commune dans toute l'île, là où il reste assez d'arbr 
Nous l'avons trouvée dans toutes les régions et en avons 
ramené un grand nombre. Pas de variations géographiques. 
st une T'ourterelle qui fréquente les fourrés et les bois, 
assez farouche, 


93. Œna capensis aliena Bangs. La Colombe à masque 
de fer. 

Bull. Mus. Comp. Zool. Cambridge, Mass. LXI, p. 491, 
1918: Tuléar, Madagascar. 

Sclater, S. A. Æ., p. 171. 

Œna capens: M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p 465. 


Dans le nord et l'ouest, cette petite Colombe est com- 
mune et s'approche volontiers des maisons. Les localités 
extrêmes où nous l'ayons obtenue sont Vohémar (N 
Farafangana (S.-E.) et Ampotaka ($.-0.). Sur le ple 
on commence à la rencontrer vers Miarinarivo au centre, 
et Thosy au sud. 


FALCONIDÉS 


%4. Falco peregrinus radama Hartlaub. Le Faucon pèle- 
rin. à 


Falco radama. Hartl. Orn. Beitr. Faun. Madag., p. 17, 
HR 


1861: Madage 
F, commmunis, var. minor. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 32. 
F, peregrinus radamu, Sclater, $. 


4 


C'est un oiseau assez rare et difficile à approcher, Nous 
avons obtenu 4 © à Tamatave et Amboraratabé (mars), à 
Maroantsetra (juin) et à Ivohibé (août). 


95. Falco eleonoræ Gené. Le Faucon Eléonore. 
Rév. Zool. 1839, p. 105 rdaigne, 
Sclater, S. À. Æ,, p. 51, 


Source - MNHN. Paris 
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Un seul exemplaire g', obtenu à Bezona le 29 novembre 
1930. 


96. Falce cenceler Temininck. Le Faucon concolore. 
PL: Col. livr. £ 5 : Sénégal. 
Sclater, S. A. 


Très commun dans l'ouest en migration. 31 get 19 © 
de Bevoalavo, Ampctaka, Lac Tsimanampetsotsa, Tuléar, 
Lac Jotry, Pefandriana, Lac Kinkony et Namoroka. 
Dates extrêmes: Lac Totry, 13 décembre 1929: Ihosy, 
avril 1930. 


5 


97. Falce newtoni (Gurney). La Cresserelle malgache. 
Tinnuneulus nerwtont. Gurney, Ibis 1863, p. 34: Mada- 
AasCur, 

M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 43. 

Falco newtoni. Sclater, .. Æ.,p. 54. 


Cette petite Cresserelle familière, qui fréquente même 
les villes, et que l'on voit fréquemment perchée sur les 
toits, est abondante dans toute l'île, évitant seulement les 


forôts. Dans l'est et sur le plateau central, on trouve à 
peu près en nombre égal des exemplaires à poitrine rousse 


et d'autres à poitrine blanche; seuls ces derniers se ren- 


contrent dans l'ouest ; c'est une espèce dimorphique. 


98. Falco zeniventris Peters. Le Faucon à ventre rayé, 
Ber. Verhandi. Akad. Wiss. Berlin pour 1853, p. 783, 

1854: Baie de Suint-Augustin, Madagascar. 
M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 35. 
Sclater, S. À. Æ., p. 56. 


Généralement distribué, mais assez rare; 6 9, T © de 
Bekopaka, Lac Lotry, Maroantsetra, Antalaba, Andapa et 
Andronofanjana : paraît plus commun dans le nord-est. 


99. Aviceda madagascariensis (Smith.). Le Baza male 
gache. 
Pernis madagascuriensi 


Journ., 2° sér., pe 285, 184 


A. Snith., $. Afr.-Quat. 
4: Madagascar. 


Source : MNHN. Paris 
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Baza madagascariensis. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois. 68. 
Aviceda madagascariensis. Sclater, $. A, Aù., p. 57: 


Généralement distribué, mais peu commun; 12, g', 9 @ 
de Vohémar, Maroantsetra, Antalaha, forêt Sianaka, [vo- 
hibé, Tsinjorivo, Manjakatompo, Vondrozo, Lac lotry, 
Tabiky et Ampotaka. 


100, Milvus migrans parasitus (Daudin). Le Milan noir. 

Falco parasitus. Daud. Tr. d'Orn. IE, p. 150, 1.800 : 
Afrique du Sud. 

Miteus horse, var. ægyplius. M.-Ed. et Grand, 
Hist, Mad. Ois., p. 

M, migrans parasitus, Selater, SA. 


Très commun, surtout dans l'ouest, mais assez rare 
dans l'extréme sud-ouest. 


101. Machæramphus alcinus anderssoni (Gurney). La 
Buse des Chauves-Souris. 

Stringonyx anderssont. Gurney, Proc. Zool. $. 1865, 
7. 618: Damaraland, 

Machæramphus anderssoni. M.-Ed. et Grand, Hist. 
Mad. Ois., p. 77. 

Sclater, S. A. Æ., p. 58. 


Ce Rapace crépusculaire, qui se mourrit de Chauves- 
souris, est partout fort difficile à découvrir, done rare dans 
les collections. Nous avons obtenn deux mâles dans le 
sud-ouest, à Tabiky (28 octobre et 1” novembre 1929), 
et deux femelles dans la région au nord-ouest de Maroant- 
setra (17 et. 21 mai 1930), dans le nord-est. 

Chez cette espèce, les variations individuelles sont consi- 
dérables tant comme taille que comme couleurs. Certains 
exemplaires ont la gorge blanche, avec un trait noir au 
milieu et plus où moins de blanc sur ll tés de l'abdomen 
et de la poitrine, alors que d’autres sont presque tout noirs 
en dessous. De même, les échancrures des premières ;ré- 
miges varient. Mais nous nous sommes assurés, par l’exa- 
men des exemplaires des Museums de Londres et de Paris, 
qu'il n'existe aucun caractère stable permettant de séparer 


Source - MNHN. Paris 
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les spécimens malgaches de ceux de l'Afrique, ni de di 
ser ces derniers, comme l'estime aussi M. D. Donne 
man (1). 

Les exemplaires malgaches se trouvent divisés en parties 
à peu près égales entre la phase claire et la phase foncée. 


Eutriorchis astur Sharpe. L'Aigle-Autour de Ma- 
ar. 

Zool. 1875, p. 73: Sud de Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 31. 

Sclater, $. A. Æ., p. 6: 


Ce Rapace est fort rare. Nous avons obtenu un couple 
aux environs de Maroantsetra. 


103. Haliæetus vociferoides Des Murs. Le Pygargue 
‘malgache. 

Rev. Zool., 1845, p. 175 bis: Mad 

M.-Fd. et Grand., Hist. Mad. Ois. 

Cuncuma vociferoides. Sclater, $. A. 


Cette espèce est exclusivement cantonnée sur la côte 
nord-ouest, mais elle y est commune et peu farouche; 
27 exemplaires obtenus depuis l’ouest de la Montagne 
d’Ambre jusqu'au Lac Kinkony. 


104. Buteo brachypterus Hartlaub. La Buse malgache. 
Journ. Orn. 1860, p. 11: Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 84. 

Sclater, S. À. Æ., p. 67. 


Commune dans toute l'île; dans l’ouest, elle suit les 
nuages de sauterelles, en compagnie des Milans, et s'en 
gorge. 


105. HAE madagascariensis Smith. L'Epervier de 
Madaga 

Be Ar. Quat. Journ. 2° sér., n° 3, p. 1834: Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 106. 

Sclater, 8. A. Æ., p. 68. 


(1) Cf. Bannerman, Birds of Tropical West Africa, Vol. I, p. 231. 


Source : MNHN. Paris 
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C'est une espèce assez rare en général; distribuée tout 
autour de l’île, commune seulement dans l’ouest. Nous 
avons obtenu 2 g', 4 @ adultes, 1 gf, 4 @ juvéniles, à 
Ampotaka, Lac Tsimanampetsotsa, Tuléar, Tac lotry, 
Tabiky, Marovoay, Maromandia, Anorontsanga, Maroant- 
setra et forêt Sianaka. Nous avons examiné en outre 4 Gt 
du Muséum de Paris, provenant de l'est et du sud-ouest. 

Les différences dans l'intensité du gris foncé des parties 
supérieures et des raies de la poitrine sont purement indi- 
viduelles et il ne s’agit nullement de races géographiques. 


106. Astur hensti Schlegel. L’Autour de Henst. 

Mus. Pays-Bas, IT, Rev. Ois. de proie, p. 62, 1873: 
Morondava, $.-0. de Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad, Ois., p. 98. 

Sclater, &. A. A, p. 69. 


Espèce forestière rare et difficile à obtenir; 1 g' 1 @ de 
Tabiky, 1 © de Befandriana, 1 Œ de Ivohibé et 1 gf de 
Maroantsetra. 

Le couple de Tabiky fut tué au nid le 2 novembre. 


107. Astur francesii (Smith.). L'Autour malgache. 

Accipiter francesii. A. Smith., $. Afr, Quat. Journ. 
2° série, p. 280, 1834: Madagascar. 

Astur francesi, var, typicus. M.-Ed. et Grand., Hist 
Mad. Ois., p. 99. 

A. moreli. Tbid., p. 105. 

À. francesii. Sclater, $. À. Æ., p. 71. 

Nisuoides moreli, Ibid., p. 71. 


Très abondant dans toute l'île, surtout dans l'est. Les 
exemplaires de l’ouest ont tendance à être plus pâles que 
ceux de l’est, mais on trouve dans les deux régions cer- 
tains exemplaires pâles ou foncés identiques ; il est donc 
inutile de parler de deux races, la variation n'étant pas 
stable. È 

Le Nisuoides morelit n'est qu'une espèce imaginaire et 
beaucoup de nos exemplaires montrent ses soi-disants ea- 
ractères cu des intermédiaires (bec non festoniné). 


Source : MNHN. Paris 
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108. Gymnogenys radiatus (Scopoli). Le Polyboroïde 
ravé, 

Vultur radiatus Scop. Del. Flor. et Faun. Insul. Il, 
p. 85, 1876: Madagascar. 

Polyboroides radiatus, var. madagascariensis. M.-Ed. et 
Grand., Hist. Mad. Ois., p. 50. 

Gymnogenys radiatus. Sclater, $. A. Æ., p. 74. 


Commun, sauf sur le plateau central. Notre série de 
34 spécimens de toutes lés parties de son habitat n'indique 
pas de variations notables de taille ni de couleurs. 


109. Circus œruginosus macrosceles Newton. Lie Buzard 
de Maillard. 

Circus macrosceles. Newt. Proc: Zool. $. 1863, p. 180. 
Madagascar. 

C. maillardi var. macroscelis. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 00. 

C. humbloti. Ibid., p. 747, note 1. 

Sclater, S. A. Æ., appendix, p. 840. 

C. maïllardi macroscelis, Tbid., p. 73. 


Ce Buzard n’est pas très commun ; 8 g', 5 Q, de Vohé- 
mar, Andapa, Andreba, Tsiroanomandidy, Lac lotry, Ivo- 
hibé et Vondrozo. Il rappelle beaucoup C. æ._ spilonotus, 
d'Asie. 

Le type de C. humbloti, décrit et figuré par Milne- 
Edwards et Grandidier, n’était sans doute qu'un individu 
anormal; il n’a pas été possible de le retrouver dans les 
collections du Muséum de Paris, dont il a probablement 
été retiré. 

Ce Buzard peut être considéré comme une forme locale 
de C. æruginosus. 


ASIONIDÉS 


110. Asio madagascariensis (Smith.). Le Hibou mal- 
gache. 

Otus madagascariensis. À. Smith., S. Afr, Quart. Journ. 
2° sér., p. 316, 18834: Madagascar. 


Source : MNHN. Paris 
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Asio madagascariensis. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 119. 

Sclater, S. A. Æ,, p. 239. 

C'est une espèce assez rare, mais distribuée dans toute 
l'île ; 8 exemplaires de Tabiky, Maromandia, Andapa, 
Maroantsètra, forêt Sianaka et Ivohibé. 

Nous avons pu examiner à Tananarive le type de Asio 
chauvini, décrit par M HAN UE d'après un spécimen 
albinistique, à taches L 4 FC , provenant 
de la forêt Sianaka (Bull. Nr Malgache, 1927, pp. 40 
à 42). Ce n'est qu'une aberration de plumage. 


111. Asio capensis hova Stresémann. Le Hibou du Cap. 
Asia helvola hova. Stres. Orn. Monatsb, NXX, p. 64, 
Baie de Bombato Tadagasear. 

Slater, 8. A. Æ., p. 240. 

À. capensis, var. major. M.-Rd: et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 18. 


19 


écimens de Tuléar, Tac 
satompo et Tvohibé. 


Généralement distribué; 13 « 
Totry, Andapa, Tananarive, Manj 


112. Otus rutilus (Pucheran). Lie Scops malgache. 

Scops rutilus. Puch. Rev. Mag. Zool. 1849, p. £ 
dagascar, 

S. manadensis. M.-Fd. et Gr., Hist. Mad. Ois., p. 133. 

Otus rutilus. Sclater, $. A. A5, p. 242, 


: Ma- 


Commun et trouvé partout, sauf sur le plateau central ; 
nombreux exemplaires de toute la périphérie de l'île. 


113. Ninox superciliaris (Vieillot). Ta Chevèche à sour- 
cils. 

Stri superciliaris. Vieil. N. Dict. H. N., VII, p. 33: 
Madagascar, 

Athene (Ninox) superciliaris. M.-Ed. et Grand., Hist, 
Mad. Ois., p. 196. 

Ninox superciliaris. Sclater, S. A. Æi., p. 243. 


N'a été trouvée que dans l’ouest où elle n'est pas rare ; 
27 spécimens de Ampotaka, Tabiky, Lac Lotry et Ambo- 
raratabé, 
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TYTONIDÉS 


114. Tyto alba aflinis (Blyth). L'Effraye africaine. 

Strix affinis. Blyth, Ibis, 1862, p. 308: Cap de Bonne- 
Espérance. 

S. flammea. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 111. 

Tyto alba affinis. Sclater, S. A. Æ., p. 237. 


Nous n’avons d'exemplaires que de l’est de l'île ; 13 spé- 
cimens de Andapa, Maroantsetra, Fanovana, Manjaka- 
tompo et Tvohibé. 


PSITTACIDÉS 


115. Coracopsis vasa vasa (Shaw). Le Grand Perroquet 
Vasa. 

Psittacus vasa. Shaw, Gen. Zool 
1811: « 8. Afrique » = Madaga 

Coracopsis obscura. M.-Ed. et { 
Faut 

C. vasa. Sclater, S. À. Æë., p. 197. 


and., Hist, Mad. Ois., 


La forme foncée de ce Perroquet est propre à la côte 
orientale ; la couleur du bec paraît très variable; 17 g', 


7 Q® de Maroantsetra et Manombo (S.-E.). 


116. Coracopsis vasa drouhardi Lavauden. 
Alauda. Sér. I, 10-9-1929, p. 231: Tangobor, 
Madagascar, 


Cette forme est légèrement plus pâle, mais il paraît y 
avoir de nombreuses transitions entre elle et 1 
la couleur des sous-caudales, notamment, est à 
la même dans les deux races, à peine plus claire chez les 
exemplaires du sud-ouest. Nous y rapportons cependant 
24 get 22 © obtent Ampotaka, Lac Tsimanampet- 
sotsa, Tabiky, Lac Totry, Tsiandro, Ankavandra, Tsiro- 
anomandidÿ, Maintirano, Antsalova, Amboraratabé, Mae- 
vetanana, Maromandia, Marotony et Vohémar, 

Coracopsis vasa wulsini Bangs, Proc. N. Engl. Zool. 
Club., vol. XI, pp. 49-50, 31 oct. 1929, est un synonyme, 


Source : MNHN. Paris 
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117. Coracopsis nigra nigra (Linné). Le Petit Perroquet 
Vasa. 

Psittacus niger. Lin. Syst. Nat. 10° éd., p. 99, 1758: 
Madagascar. 

donne nigra. M.-Ed. et Gr., Hist. Mad, Ois., p. 6. 

Sclater, S. À. Æ., p. 198. 


D'après nos s, cette forme foncée du Petit Vasa 
remonte plus haut vers le nord et le nord-ouest que celle 
de la grande espèce; nous y rapportons 66 spécimens de 
Manombo (S.-1.), Vondrozo, Ivohibé, forêt Sianaka, 
Maroantsetra, Montagne d'Ambre, Tsarakibany, Moro- 
mandia et Marotony. 


118. Coracopsis nigra libs Bangs. 
Proc. New. Engl. Zool. Club, IX, 1927, p. 83: Mian- 
drivazo. 


Cette forme pâle est encore moins marquée que chez 
l'espèce précédente et il est fort difficile de déterminer les 
spécimens de certaines régions. Il y à de nombreux inter- 
médiaires. Nous y attribuons néanmoins 35 exempla 
de l'ouest et du sud-ouest: Tsiroanomandidy, Ankarefo, 
Tsiandro, Tabiky, Lacs ITotry et Tsimanampetsotsa, et 
Ampotaka. 


119. Agapornis cana cana ((Gmelin). T'Inséparable à 
tête grise. 

Psittacus canus. Gm. Syst. Nat. I, p' 1, p. 350, 1788: 
Madagascar. 

Psittacula madagascariensis. M.-Rd. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 17. 

Agapornis cana cana. Sclater, S. A. Æ., p. 203. 


Cette petite Perruche est très commune, sauf dans le 
sud-ouest et au centre du plateau; nous y rapportons nos 
très nombreux exemplaires de toutes provenances, sauf 
ceux du sud-ouest. Ceux de l’ouest (Tsiandro, Mainti- 
rano, Namoroka, Sonlala, Ankavandra, Bekopaka, Tsiro- 
anomandidy) et du sud-ouest (Thosy, Manombo (S.-E.), 
Vondrozo, Ivohibé) sont un peu moins jaunâtres que les 
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spécimens du centre-est, du nord-est ef du nord-ouest, 
et quelque pen intermédiaires, bien que plus proches de 
caña. 


120, Agapornis cana ablectanea Dans. 

Bull. Mus. Comp. Zool, Cambridge, Mass. LE, p. 503, 
1918: Morondava, $.-0. de Madagascar. 

Sclater, S. À. E., p. 204. 


Cette forme, dont le plumage à perdu une partie de ses 
pigments jaunes, ne se trouve que dans les régions sèches 
du sud-est: Ampotaka, Tuléar, Line Totry et Befandriana, 


CUCULIDÉS 


121. Cucvlus poliocephalus rechii Hartlaub. Le Petit 
Coucou. 

Cuculus rochi. Hartl. Proc. Zool. $. 1862, p. 224 : 
Madagascar. 

€. poliocephalus, var. rochi. M.-Ed, et Grand. Hist. 
Mad. Ois., p. 176. 

C. p. rochü. Sclater, $. A. Æ., p. 179. 


Répandu dans toute l'île et assez commun partout où 
il existe des bois, à certaine saison du moins. Il émigrerait 
de l’est à l'ouest à la saison des pluies. 


PHŒNICOPHAIDÉS 


122, Centropus toulou toulou (Muller). Le Coucal mal- 
gache. ‘ 

Cuculus toulou. P. T4 $. Muller, Syst. Nat. Suppl. 
p. 90, 1776: Madagascar. 

Céntropus madagascariensis. M. Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 179. 

C. toulou toulou. Sclater, S. A. Æ., p. 183. 


Commun partout, sauf sur le plateau dénudé du centre. 
Aucun de nos très nombreux exemplaires ne présente de 
sus-caudales blanches, 


Source : MNHN. Paris 
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193. Coua cærulea (Linné). Le Coua bleu. 

Cuculus cœrulens. Tin., Syst. Nat. 12 éd. I, p. 171, 
1766 : Madagascar. 

Coua carulea. M, Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p.148. 

Sclater, S. A. Æ., p. 188. . 

Commun dans toute la région de l’est et dans le nord- 
ouest ; il n'existe pas cependant à la Montagne d'Ambre; 
très nombreux exemplaires obtenus depuis Anorontsangn 
et Maromandia (N.-0.) jusqu'à Manombo (S.-E.). La 
peau et la chair de cet oiseau présentent une odeur forte et 
désagréable. Par ses attitudes et sa forme générale, il rap- 
pelle beaucoup les Touracos, 


124. Coua cristata cristata (Linné). Le Coua huppé. 

Cuculus eristatus. Tin., Syst. Nat, 12° éd., I, p, 171, 
1766: Madagascar. 

Coua cristata typica. M. Ed. et Grand, Hist, Mad. O 
p. 143. 

C. c. cristata. Slater, S. A. Æ., p. 188. 


Ocxupe le nord-ouest, le nord et l'est. Voir notre étude 
précédente dans cette revue, 1931, p. 475, pour la dis- 
tribution et les cars es des trois sous-espèces de Cou 
cristate. 


125. Coua cristata dumonti Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. EF. d'Orn. 1931, p. 475. 


Cette forme habite l'ouest, depuis le nord de Majunga 
jusqu'à Morondava, vers le sud. 


126. Coua cristata pyropyga Girandidier. 

Coua pyropyga. Grand., Rev. et Mag. Zool, 1867, 
pb. 86, 225 : Madagascar. 

C. eristata var. pyropyga. M. Ed. et Grand., Hist Mad, 
Ois., p. 146. 

C. e. pyropyga. Sclater, S, A. Æ., p. 188. 


Propre au sud-ouest, depuis le sud de Morondava. 


Source : MNHN. Paris 


46 L'OISEAU WT LA REVUE FRANÇAISÉ D'ORNITHOLOGIE 


126. Coua verreauxi Grandidier. Le Coua de Verreaux. 

Rev. et Mag. Zool. 1867, pp. 88, 417: Cap Ste-Marie, 
Madagascar. 

Me Hd. Capa at M 


D: 


neuses ou calcaires du sud-ouest, où il cohabite parfois avec 
C. cristata pyropyga, dont l'habitat est par ailleurs beau- 
coup plus étendu. 

Cette espèce, bien particulière, à été obtenue près du Lac 
Tsimanampetsotsa (16 exemplaires) et à Bevoalavo 
(L exemplaire). 

Te C. cristata ne se trouve pas au Lac 
petsotsa. 


Tsinanam- 


198. Coua raynaudii Pucheran. Le Coua de Raynaud. 
Rev. Zool. 1845, p. 51: Madagascar. 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 141. 

Sclatér, S. À, Æ,., p. 188. 


Lrès commun dans le nord-ouest et l'est, et trouvé de- 
puis Maromandia (N.-0.) jusqu'à Manombo ($.-E.). Très 
importante série, sans variations géographiques. 


129. Coua serriana Pucheran. Le Coua de Serre. 
Rev. Zool., 1845, p. 51: Madagascar. 

M. Ed. et CA Hist. Mad. (Os p. 150. 
Sclater, S. À. Æ., p. 188. 


Confiné au nord-est. Nombreux exemplaires de Maro- 
antsetra, et quelques-uns de l'ouest de Sambava, Andapa, 
l'ouest de Antalaha et forêt Sianaka. 


130, Coua ruficeps ruficeps Gray. Le Coua à tête rousse, 

Coua ruficeps. Gray Gen., Birds Il, p. 454, 1846: M: 
dagascar. 

Cr. typicus. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 156. 

C. r. ruficeps. Sclater, S. A. æ, p. 189. 


Cette forme est propre à l’ouest et n'a été trouvée qu'en- 
tre Marovoay et Port-Sade, au nord, et Tamboharano, au 
sud ; commun près de Soalaba et de Amboraratabé, 
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131. Coua ruficeps olivaceiceps (Sharpe). 

Sericosomus olivaceic Sharpe Proc. Zool. $. 1873, 
p. 615; $. 

Coua ru) 
Mad. Oi 

Cr. oli 


. olivacciceps. M. Ed. et Grand., Hist. 


Sclater, S. A. A., p. 189, 


Son aire de dispersion est plus étendue que celle de la 
race précédente et comprend tout le sud-ouest. Nombreux 
spécimens de Tabiky, Lac Totry, Befandriana, Tuléar, 
Lac Psimanampetsotsa et Ampotaka. Moins commun dans 
l'extrême sud. 


132. Coua cursor Grandidier. Le Coun coureur. 

Rev. et Mag. Zool. 1867, pp. 86, 391: Cap Ste-Marie, 
Madagascar, 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 158. 

Sclater, Æ,, p. 189. 


Confiné aux parties très sèches du sud-ouést; 24 spéci- 
mens obtenus depuis le Lac Totry jusqu'à Ampotaka : 
devient moins commun dans l'extréme sud, 


133. Coua coquereli Grandidier. Le Coua de Coquerel. 

Rev. et Mag. Zool., 1867, pp. 86 et 391: Morondava, 
Madagascar. 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 159. 

Sclater, S. A. Æ., p. 189. 


Cette espèce occupe une grande partie de l'ouest, de- 
puis Tabiky au sud, jusqu’à Maromandia au nord, Elle est 
commune dans le nord, plus rare dans le sud. Trouvée en 
assez grand nombre à Tabiky, Ankoja, Tsiandro, Soalala, 
Namoroka, Amboraratabé et Maromandia. 


134. Coua gigas (Boddaert). Le Coua géant. 

Cuculus gigas. Bodd., Tabl. PI, Enl., p. 50, 1783: Ma- 
dagascar. 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Os op: 153: 

Sclater, S. À. Æ3., p. 189. 


Cette grande espèce habite à peu près les mêmes re 
que la précédente ; 25 exemplaires de Namoroka, Tsiandro, 
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Ankoja, Befandriana, Fac Jotry et Tabiky- Ne remonte 
cependant pas aussi loin vers le nord que €. coquereli, Son 
odeur est très forte. 


CAPRIMULGIDÉS 


Caprimulgus madagascariensis madagascariensis 
Sganzin. T.'Engoulevent de Madagascar. 

Caprinmulqus madagascariensis. Sganzin, Mem. $. Hi 
N. Strasbourg, II, p- ?8, 1840 : Ste-Marie, Madagascar. 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 206. 

C. m. madagascariensi gclater, 8. À. Æ., p. 249. 


Très commun; nous l'avons trouvé dans toutes les paï- 
ties de l’île que nous avons isitées. Pas de variations sui- 


vant les régions. 


136. Caprimulgus ennarratus Gr 
collier. 

Ann. Mag. N. H. () VIT, p. #8, 1871 : Madagascar. 

M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 213. 

Sclater, 8. À. Æ., p. 954. 


ay. L'Engoulevent à 


Nous n'avons pas recueilli moins de 33 spécimens de 
cette espèce, considérée jusqu'alors comme fort rare. Elle 
est de fait beaucoup moins éommiune que la précédente, et 
parait propre au nord-ouest et à l'est; nous l'avons trou- 
vée à Anaborano, Andapa, Maroantsetra, forêt Sianaka, 
L'anovana et Manombo. C'est un oiseau de forêt. 


APODIDÉS 


127. Apus apus balstoni (Bartlett). Le Martinet mule 
sache. 

Cypselus valstoni. Bartl., Proc. Zuol. &. 1879, p. 770: 
Betsiléo, intérieur S. 0. de Madagascar. 

C. apus. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 189: 


Nous avons obtenu 19 exemplaires à Maromandia (jan- 
vie), Anakno (près Tuléar, février), Antalalia (août), 


Source : MNHN. Paris 
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Sambava (septembre), Montagne d’Ambre (octobre), An- 
dianofanjava (près de la Montagne d'Ambre, novembre), 
et au Lac Totry (décembre). Assez commun dans le nord- 
ouest. 

Nos exemplaires sont tous semblables au type, déposé 
au Muséum de Londres, et il n'est pas douteux qu'il 
sse d’une race sédentaire propre à Madagascar. Les 
exemplaires pris en octobre et novembre, au voisinage de la 
Montagne d'Ambre, étaient en effet en période de repro 
duction, comme le montrait l’état de leurs organes géni- 
taux. Cette race malgache se distingue aisément du Mar- 
tinet européen par sa gorge plus tachetée et les bordures 
blanches apparentes des plumes du ventre et aussi du dos. 
Elle ressemble à A. a. barbatus (Sclater), de l'Afrique du 
sud, en différant, par le noir plus profond et plus brillant 
de son plumage. 


138. Apus melba willsi (Hartert). Le Martin à ventre 
blane. 

Mieropus twillsi, Hart., Noc. Zool. III, p. 251, 1896: 
Emerina orientale, Madagascar. 

M. melba twillsi. Selater., 8. A. 


E., p. 259. 


Ce Mautinet, longtemps considéré comme rare, est en 
réalité fort commun et répandu par toute l'île, Nous en 
ons recueilli une centaine à Maromandia (janvier), 
Psiandro, Vondrozo, Antalaha (juillet), Ivohibé, Andapa 
Sambava (août et septembre), Ihosy (octobre). 


139. Cypsiurus parvus gracilis (Sharge). Le Martinet 
des palmes. 

Cypselus gracilis. Sharpe, Proc, Zco!. $., 1871, p. 3 
Madagascar, 

C. parous. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 189. 

Tachynautes parvus gracilis. Sclater, S. A. Æ., p. 261. 


Répandu dans toute l'ile, là où il y à des palmiers dont 
il ne s'éloigne pas. Très nombreux spécimens de toutes les 
régions visitées, sauf du centré du plateau. La différence 
de couleur indiquée par Milne-Edwards et Grandidier n'est 


4 
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pas confirmée par nos séries, inais les exemplaires de l'est 
et du nord paraissent un peu plus grands que ceux du sud- 
ouest. La mesure des ailes donne : 

: 131-133: $.-E. : 125-132; nord et N.-0. : 120-130 ; 
20 118-127: 

Ces différences sont toutefois trop légères et op varia- 
bles pour qu'on puisse diviser cette espèce en races géogra- 
phiques. 


140. Zcenavena grandidieri (Verreaux). Le Martinet. de 
Grandidier. 

Chatura grandidieri. Verr., N: À. Mus. Par. Bull. HT, 
p. 3, 1867: Mandrisi, côte est de Madagascar. 

M.-Kd. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 196. 

Zoonacena grandidieri. Sclater, S. À. Pa LE 


sez cempnun partout où se trouvent des bois. C'est en 
effet une espèce forestière. Nous l'avons rencontrée tout 
autour de l'île ct en avons rapporté 70 spécimens. 


CORACTIDÉS 


141. Eurystomus glaucurus (Muller). Le Rollier mal- 
gache. 

Coracias glaucurus, P. Li: S. Mull., Syst. Nat. Suppl, 
p. 86, 1776; Madagascar. 

Eurystomus glaucurus typieus. M.-Ed. et G rand., Hist. 
Mad. Ois., p. 214. 

E. glaucurus. Sclater, S. A. Æ., p. 208. 


Drouvé nombreux dans l'ouest, depuis la Montagne 
d'Ambre jusqu'au Cap Ste-Marie, d'octobre à mars, On 
sait que cette espèce passe l'été (hiver austral) en Afrique. 
Les dates extrêmes où nous l'avons obtenue dans l'île sont 
le 28 septembre et le 31 mars. Elle nichait près de Nossibé 
en décembre. 

Trouvé aussi dans le sud-est, à Manotubo, octobre, et à 
Vohemar, le 28 septembre. 


Source : MNHN. Paris 
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142. Leptosomus discolor discolor (Hermann). Le 
Courol. 

Cuculus discolor. Herm., Tabl. AFF. Anim., p. 186, 177: 
Madagascar. 

Leptosomus discolor. M.-Ed. ct Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 224. 

L. d. discolor. Sclater, S. A. Æ., p. 209. 


commun, nous l'avons vu sur le plateau central 
katompo) en mai; dans l'ouest (Tsiandro, Mainti- 
rano, Tabiky, Ampotaka) en juillet, octobre, novembre et 
inars ; dans le sud-est (Vondrozo, Manombo, Ivohibé) en 
juin, juillet et août; dans l’est (Maroantsetsa, Antalaha, 
forêt Sianaka, Andapa) d'avri ût; dans le nord et le 
nord-ouest (Montagne d'Ambr akibany, Ambarara- 
tabé, Maromandia) d'octobre à avril. 


143. Brachypteracias leptosemus (Lesson). Le Bra- 
chypterolle Teptosome. 

Colaris leptosomus. Less, TI. Zool. pl. 20, 1833 : Mada- 
gascar. 

Brachypleracias leptosomus. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois. 
Sclater, S. A. Æ2., p. 210. 


Confiné au centre et au nord de la région orientale ; nom- 
breux exemplaires de Fanovana, forêt Sianaka, Maro- 
antsetra et Andapa. 


144. Brachypteracias squamigera Laufresnaye. Le Bra- 
chyptérolle écaillé. 

Rev. Zool. 1838, p. 224: Madagascar. 

M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 241. 

Geobiastes squamigera. Sclater, $. A. 4ë., p. 210. 


Même habitat que le précédent, mais plus rare; notre 


série provient de la forêt Sianaka, Maroantsetra et An- 
dapa. 


Source : MNHN. Paris 


52 To1SFAU ET DA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGTE 


145. Atelernis pittoides (Lafresnaye).. Le Brachypté- 
rolle pittoïde. 

Brachypteracias pittoides. Lasfr., Mag. Zool., pl. 32, 
1834: Madagascar. 

M.-Fd. et Grand. Hist. Mad. Ois., 

Atelornis pittoides. Selater, SAS 


Très commun à la Montagne d'Ambre, où nous avons 
obtenu plus de 40 exemplaires en quelques jours ; assez 
rare ailleurs et trouvé en petit nombre à Vondrozo. Jam- 
pasika, Fanovana, forêt Sianaka, Maroantsetra, Andapa 
et Maromandia, C'est la seule espèce de Rolliers terrestres 
qui soit assez largement répandue. 


146. Atelernis cressleyi Sharpe. le Brachyptérolle de 
Crossley. 
Zool. &. 1875, p. T4: Ampasmonhavo, Mada- 


cart 
Sclater, 8. À. Æ., p. 210. 

Brachypteracius crossleyi. M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. 
Ois., p. 249. 


Paraît cantonné dans le centre et le nord de Lx rég'on 
orientale. Trouvé seulement à Andapa, forêt Sianaka et 
Fanovana, Plus rare que le précédent, mais apparemment 
commun dans la forêt Sianaka. 


147. Uratelornis chimæra Rothschild. Le Brachypté- 
rolle à longue queue. 

Nov. Zool. I, p. 479, 1895 : Madagascar. 

gclater, 8. À. Æ., p. 211. 


Commun près du Lace Iotry, où nous avons obtenu 
25 exemplaires; une femelle, e le 27 décembre, était 
prête à pondre. Un autre exemplaire de Manombo (8.-0.), 
au nord de Tuléar. 

Comme le Monias, cet oiseau est très localisé dans st 
distribution. 

Cette espèce a été fort bien figurée en couleurs par Lord 
Rothschild, dans Novitates Zoologicæ, vol. TE, "pl LE, 
1896. 


Source - MNHN. Paris 
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MÉROPIDÉS 


148. Merops superciliesus Linné. Le Guêpier de Mada- 
gascar. 
Sys 


Nat. 19° 6d., p. 183, 1766: Madagascar. 
er, 8. À. Æ., p. 219 

Merops madagascariensis typieus. M.-Ed. et Grand. 
Hist. Mad. Ois., p. 262. 


Lrès commun partout, sauf sur le plateau central. 


ALCÉDINIDÉS 


149. Cerythernis vintsicides (Eydoux et Gerv 
Martin-pêcheur malgache. 

Alcedo vintsioides. Eyd. et Gerv. 
Mag. Zocol. 1836, p. 30: Mad ? 

Corythornis cristatus. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Os, p 

C. vin 


, Voy. « La Favorite », 


ioides. Sclater, S. A. Æ., p. 213. 
Commun et trouvé partout. 
150. Ispidina madagascariensis (Linné). Le Martin- 


chasseur malgache. 
Alcedo madagascariensis. Tän., Syst. Nat. 12 éd. I, 


. M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. 


p. 250. 
Slater, $. A. Æ., p. 214. 


Commun dans le nord et le nord-est, de Maromandia, à 
l'ouest, à Fanovana, à l'est; rare à Tsiandro et à Faran- 


fangana, où nous avons trouvé un exemplaire à chaque 
endroit, et absent du sud-ouest. 


UPUPIDÉS 


151. Upupa epops marginata Cabanis et Heine. La 
Huppe vulgaire. 

Upupa marginata. Cab. et Heine, Mus. Hein, pl. I, 
p. 127, 1860: Madagascar. 


Source : MNHN. Paris 
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Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 270. 
Æ,, p. 282: 


Abondante dans tout l'ouest, où nous l'avons trouvée 
depuis Ampotaka, au sud, jusqu'à la Montagne d’Ambre ; 
dans le nord-est, elle descend jusqu'à Antalaha; on la 
retrouve ensuite dans le sud, à Ivohibé, et à Ihosy. 
Absente du milieu du plateau et de la région orientale, 
Cette forme est très voisine de U. e. longirostris de l'Inde 
et de l'Indechine, seulement un peu plus grosse et plus 
foncée, 


PHILÉPITTIDÉS 


152. Philepitta castanea (Muller). La Philépitte ve- 
loutée. 

Turdus castaneus. P. Ti. $. Mull., Syst. Nat. Suppl., 
p. 143, 1776: Madagascar. 

Philepitta castanea. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad, Ois., 
p. 296. 

Sclater, $. À. Æ., p. 308. 


Très commun dans toutes les forêts de la région orien- 
tale humide, d'où elle ne sort pas. Trouvée en abondance 
à Vondrozo, Ivohibé, Ilampasika, Fanovana, forêt Sianaka, 
Maronntsetra et Andapa; au nord de cette localité, nous 
n'en avons plus rencontré. 


153. Philepitta schlegeli Schlegel. La Philépitte de 
Schlegel. 

Proc. Zoel. S. 1866, p. 42: 

M.-Ed. et Grand. H 

Sclater, $. A. Æ., p. 308. 


Cette espèce était jusqu'ici fort rare dans les collections. 
Nous avons obtenu une cinquantaine d'exemplaires dans 
les localités suivantes de l'ouest et du nord-ouest : Tsian- 
dro, Namoroka et Anaborano, toutes situées dans des ré 
gions de rochers calcaires, auxquels cette Philépitte part 
surtout attachée. Elle y habite les bois. Trouvée aussi à 
Maromandia, en région non calcaire, dans la grande forêt. 


Source : MNHN. Paris 
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HIRUNDNIDÉS 


154. Riparia riparia riparia (Linné). T'Hirondelle de 
rivage. 

Hirundo riparia. Lin, Syst. Nat. 10 éd, p. 192* 
Suède. 

Riparia r. riparia. Sclater, S. A. 2 


p. 582. 


Un exemplaire en migration, trouvé au Lac Jotry le 
11 décembre 1929. Signalée pour la première fois à Mada- 
gascar. La présence de cette Hirondelle y est d'autant 
plus surprenante qu'en dehors des petits Echassiers et des 
Oiscaux-de mer, les migrateurs d'Europe et d'Asie ne visi- 
tent pas Madagascar ; c'est le seul Passereau européen qui 
y ait été rencontré jt squ'ici en migration hivernale. 


. Riparia paludicola cowani (Sharpe). Ti Hirondelle 
sables. 
Cotile cowani. Sharpe, Jour. Lin. $., Zool. XVI, 
9, 1882: forêt d'Ankafana, Madagascar. 
paludicola var, cowani. M.-Kd. et Grand, Hist. Mad. 
Ois., p. 398. 

Riparia riparia cowani. Selater, SA, A, p. 56 


Sédentaire et commune, nous avons trouvé cette Hiron- 
delle sur le plateau central et dans l'est, de Vondrozo à 
Andapa. 


156. Phedina borbonica madagascariensis Hartlaub. 
L'Hirondelle des Mascareignes. 

Phédina madagascariensis. Hartl., Journ. Orn. 1860, 
p 83: Madagascar 

D. borboniea var. madagascariensis. M.-Ed. et Grand, 
Hist. Mad. Ois., p. 395. 

P, b. madagaseariensis. Selater, $. A. A5, p. 582. 


Cette Hirondelle est commune, et il est possible qu'elle 
se déplace quelque peu dans l'île, suivant les saisons. Voici 
les dates et les localités où nos grandes séries ont été obte- 
nues: Maromandia Ganvier) ; Lac Tsimanampetsotsa (fé- 
vrier) : Maroantsetra (mai) ; L'abiky Guin) ; Ankav andra et 
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Tsarakibany (juillet) ; Nossibé (août) ; Montagne d'Ambre 
(octobre et novembre). Elle niche souvent dans les mai- 
sons, où elle bâtissait son nid à Nossibé en août; elle y 
était encore en décembre. 


MUSCICAPIDÉS 


157. Newtenia brunneicauda (Newton). Le Gobe-mouche 
de Newton (1). 

Erythrostérna brunneicauda. Newt., Proc. Zool. 
1863, p. 160: Fenerive, Madagascar. 

Nertonia brummeicauda. M.-Ed. et Grand., Hist, Mad. 
BND, 202: ÿ 
. b. brunneicauda. Sclater, $. A. Æ., p. 417. 


O! 


Ce petit Gobe-mouche est extrêmement commun dans 
toute l'île, là où il y a encore des arbres, car il ne vit 
que dans les bois. Nous l'avons trouvé partout. Il se recon- 
naît à son bec faible, à ses parties supérieures grises, ainsi 
que le tour de l'œil, ses parties inférieures fauve pâle, 
presque rosé, ses sous-caudales blanches, ses cuisses fau- 
ves et ses patt ; 

Tous nos spécimens (291) se rapportent à une seule et 
même forme, malgré la diversité des localités, disséminées 
sur tous les points de l’île, y compris le plateau central 
(Manjakatompo). C’est tout au plus si certains sujets du 
sud-ouest paraissent légèrement plus grisâtres, mai 
semble dû à l’usure des plumes et il n'est pas po 
reconnaître de races locales. 

Les jeunes Newtonia ne sont ni rayés, ni tachetés, et 
il serait bon, peut-être, de transférer le genre à la famille 
dés. En fait, ces deux familles, avec les Tur- 
ne forment qu'un même groupe dans lequel les divi- 
sions ne peuvent qu'être arbitraires. 


cela 


ble de 


158. Newtenia amphichroa Reichenow. Te Gobe-mou- 
che brun. 

Jouru. Orn. 1891, p. 210: Madagascar (interior meridio- 
nalis). 


(1) Sur la planche ci-contre, lire: N, brunneicauda et non N. erun- 


neicauda. 


Source : MNHN. Paris 
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Sas à Dpt Lomé 


Newtonia archboldi Delacour et Berlioz. 
Newtonia amphichroæ Reichenhow. 


Source : MNHN. Paris 


SOAR Lys 


LES OISEAUX DE LA MISSION ZOOLOGIQUE A MAPAG 


Nertônia olivacea, Buttik., Notes Leyd:'Mus: XVTIT. 

p 139, 1896: Savarÿ (N.-5. Madagascar): 
N Érnnnocaidaamphichton, Scliter, SA. pe #17, 
N. b. olivacea. Ibid. 


Cette espèce se distingue de la précédente, avec laquelle 
cohabite dans tout l'est, pur son bec plus fort, ses parties 
Supérieures brun olive, au lieu de gris légèrement branñltt, 
les sous-caudales étant fauves au lieu de blanthâtrés. T'ivis 
est jaune brunâtre. Ses pattes sont brun foncé et beaucoup 
plus longues : 22 millimètres en moyenne au lieu de 18 mil- 
limètres. 

Le type de cette espèce, obligeamment prêté par le 
D: Stresemann, et comparé avec notre série, est absolu- 
ment identique à plusieurs de nos exemplaires, notamment 
ceux du nord-est. N. olivacea est un simple synonyme. 
Nous avons obtenu cet oiseau à la Montagne d'Ambre, An- 
dapa, Maroantsetra, forêt Sianaka, Fanovana, Ivohibé, 
Tampasika et Vondrozo. Les jeunes de cette espèce sonf 
particuliers, présentant un plumage roux vif, sauf les ré- 
miges et les rectrices. Plusieurs exemplaires pris en ma 
(Muséum de Londres) ont cette livrée, alors que d’autres 
ne montrent plus que des traces de roux aux joues où Sur 
le dessus de la tête. 


159. Newtonia archbeldi Delacour et Berlioz. Le Gobe- 
mouche d'Archbold. 

L'Oiseau et la Rev. F. d'Orn., 1931, p. 1: Tabiky, $. 
de Madagascar. 


0. 


Cette espèce diffère des deux précédentes par ses pattes 
noires, au lieu de brunes ou grises, la couleur brun-roux 
cannelle clair de ses parties inférieures, de ses cuisses en 
particulier, le roux-marron du devant de sa couronne et 
par la couleur blanche très apparente de la base de ses 
soies rictales. Ses parties supérieures sont brun assez clair, 
moins grisâtre que chez N. brunneicauda, mais moins oli- 
vâtre qué chez N. amphichroa. 

Cette intéressante espèce habite le sud-ouest, et nous en 
avons recueilli 14 exemplaires à Tabiky, Lacs Lotry et Ti 
manampetsotsa, et Ampotaka, mélangés à des N. brunnei- 
cauda. 


Source : MNHN. Paris 


58 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGTE 


160. Pseudobias wardi Sharpe. Le Gobe-mouche de 
Ward. 

M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., P. 

Ibis 1870, p. 498: Madagascar. 

Sclater, S. A, Æ., p. 418. 


Oiseau peu commun et propre à la forêt orientale ; 31 spé- 
cimens d'Ivohibé, Fanovana, forêt Sianaka, Maroantsetra 
et Andapa. 


161. Tchitrea mutata mutata (Linné). Le Gobe-mouche 
de paradis malgache. 

Muscicapa mutata. Lin., Syst. Nat. 12° éd. I, p. 395, 
1766: Madagascar. 

Terpsiphone mutata. M.-Fd. et Grand., Hist, Mad. Ois., 
p. 387. 

Téhitrea m. mutata. Slater, S. A. Æ., p. 436. 


Nous avons recueilli un nombre très considérable d'exem- 
plaires sur tous les points visités de l’île où il reste des bois. 
Les femelles, les jeunes mâles et les mâles à longue queue 
en plumage roux sont semblables partout, mais les mâles 
en plumage blanc sont très variables. Dans le nord-est et 
l'est, ils ont presque tous le dos noir pur ou très légère- 
ment marqué de blanc ; chez trois de nos spécimens seule- 
ment, le blanc domine, Dans l'ouest et le sud-ouest, an 
contraire, la majorité de ces mâles ont le blanc dominant 
sur le dos. Néanmoins, il ne paraît pa possible de distin- 
guer plusieurs races en raison de la té individuelle 
et de l'instabilité de l'espèce. 11 fant ajouter que, comme 
l'a suggéré le D° Stresemann, il est fort probable que cet 
oiseau est dimorphique, en ce qui concerne les mâles 
adultes. On rencontre en effet de ces mâles à longue queue 
de la forme rousse et de la forme blanche, mélangées sur 
presque tout le territoire, sauf à Manjakatompo, sur le 
plateau central, où nous n'avons trouvé que des sujets 
roux ; les mâles blancs sont rares dans le nord. On voit 
aussi quelques sujets intermédiaires, avee du blane, du noir 
et du roux en proportions variables. 

On peut supposer que d’autres espèces de T'ehitrea sont 
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également dimorphiques, en particulier le, T. paradisi, 
d'Asie : en Indochine, en effet, on ne trouve guère que des 
mâles roux. 


TURDIDÉS 


167. Saxicola torquata sibilla (Linné). Le Tarier rubi- 
cole. 

Motacilla sibilla. Lin. Syst. Nat. 12° éd., 1, p. 337, 
1766. Madagascar. 

Pratincola torquata. M.-Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois. 
p. 338. 

Saxicola Lorquata sibilla. 


ater, 8. A. Æ:, p. 468 


Très commun dans toute l’île, même sur le plateau cen- 
tral, sauf dans le sud-ouest où il est rare. C’est un oiseau 
des régions découvertes. 


163. Pseudocossyphus imerinus (Hartlaub). Le Cossy- 
pha malgache. 

Cossypha imerina. Hartl. Jounr. Orn. 1860, p. 97: Baie 
de Saint-Augustin. Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 367. 

Pseudocossyphus imerinus imerinus. Sclater, 8. À. Æ., 
p. 476. 


Propres aux régions sèches du sud-ouest ; 26 G', 14 9, 
de Tuléar, Manombo (8.-0.) et Lac T nanampetsotsa. 
On le trouve seulement dans les régions sablonneuses, le 
long de la côte, mais il y est très commun. 


164. Pseudocossyphus sharpei sharpei (Gray). Le Cos- 
sypha de Sharpe. 

Cossypha sharpei Gr 
p. 429, 1871: Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 369. 
eudocossyphus imérinus sharpeï. Sclater, $. A. Æ., 
p. 476. 


Ann. Mag. N. H. (4), VIIT, 


Cet oiseau existe encore dans la petite forêt de J'Anka- 
ratra, sur le plateau central, et occupe tous les bois de la 


Source : MNHN. Paris 
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région orientale ; 31 G', 18 Q de Manjakatompo, Ivohibé, 
Tampasika, Fanovana, forêt Sianaka, Maroantsetra et An- 
dapa. 

Les différences de proportions entre cet oiseau et le pré- 
cédent, notamment dans la longueur du bec, nous obligent 
à les considérer comme deux espèces distinctes. 


165. Pseudecossyphus sharpei erythrenotus (Lavauden). 
Cossypha  sharpei erythronata. Tav. Alauda. 1929, 
p. 232. Montagne d'Ambre, Madagascar. 


Cette forme très distincte est confinée à la Montagne 
d'Ambre ; elle y est fort commune et nous y avons obtenu 
81 get 17 ©. Nous ne l'avons trouvée nulle part ailleurs 
dans le nord. Elle diffère considérablement de P. s. shar- 
pei, chez le mâle, par son dos et le haut de sa poitrine roux, 
au lieu de gris; les rectrices centrales sont moins foncées, 
et les autres sont à peu près dépourvues de noir à l’extré- 
mité; la femelle à la queue rousse, avec seulement les 
deux rectrices centrales brunes, au lieu de brune : elle est 
plus rousse sur le dos et le ventre. 

Cette race est aussi un peu plus grande, d’après nos 
séries : 

P. 8. sharpei: aile, 76 à 82 mm. 

P. 8. erythronotus: aile, 79 à 87 mm. 


166. Copsychus albospecularis albospecularis (Eydoux et 
Gervais). Le Dyal malgache. 

Turdus albospecularis. Eyd. et Gerv., Mag. Zool. 1835, 
pl. 64, 65: Madagascar. 

Copsychus albospecularis typicus. M.-Ed. et Grand., 
Hist. Mad. Ois., p. 863. 

C. albospecularis. Sclater, S. A. A., p. 488. 


Cette forme toute noire, sauf une tache blanche sur les 
couvertures des ailes et plus où moins de blanc ou de brun 
pâle sur le milieu du ventre et les sous-caudales, se ren- 
contre dans la région de Maroantsetra et s'étend vers le 
sud, mélangée à la suivante, jusqu'à Fanovana au moins. 
Les sujets entièrement noirs sont très rares. 

Tous les Copsychus de l’est se'distinguent de ceux de 


Source : MNHN. Paris 
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l'ouest, en dehors de leur plumage, par leur queue courte 
et leurs tarses longs. 

Pour l'étude détaillée de cette espèce, voir notre note 
(L'Oiseau et la R. F. O., 1931, p. ). 


167. Copsychus albospecularis form. inexpectatus Rich- 
mond. 

Proc. U. 8. Mus. XIX, 1897: rivière Fanantara, Est 
äe Madagascar. 

Copsychus inerpectatus. Selater, S. A. A, p. 469. 


Cette forme ne diffère de la précédente que par 
ventre blanc; les flancs sont plus où moins tachés de noir. 
Nous l'avons trouvée à l'état pur, en grand nombre, dans 
je sud-est (Vondrozo, M anombo) et le nord-ést (An- 
dapa) ; et, mélangée en proportion à peu près égale avec 
la précédente, à Fanovana et dans la forèt Sianaka, où 
deux exemplaires même présentent quelques plumes blan- 
ches à Ja queue, étant ainsi intermédiaires avec la forme 
piea. Deux sujets de Yondrozo ont un très léger liséré 
blané sur une seule rémige secondaire. 

Il n'est pas douteux que cette forme représente le type 
normal de la sous-espèce orientale, d'où la forme à ventre 
noir n'a dû se séparer que récemment, comme le suggi 
son instabilité. Même dans Je voisinage de Muaroantsetra, 
où cette dernière domine, nous avons trouvé deux exem- 
plaires dont le milieu du ventre est nettement blane et qui 
se rapprochent beaucoup de inexpectatus. 

Quant aux femelles, celles qui correspondant aux mâles 
3 ventre noir ont le milieu de l'abdomen gris, tandis. que 
celles des mâles à ventre blanc l'ont également blanchätre. 

Tous nos exemplaires ont la queue courte Quoyenne : 
70 mm.) et le tarse long (moyenne : 27,5 mm.). 


son 


168. Copsychus albospecularis pica Pelzeln. 

Sitzb. Akad. Wien, XXXI, p. 323, 1858: N.O. de Ma- 
dagascar. 

Copsychus albospecularis, var. piea. M.-Ed. et Grand., 
Hist. Mad. Ois., p. 865. 

C. pica. Sclater, S. A. Æ, p. 489. 


Source : MNHN. Paris 
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Cette forme, au ventre blanc, avec les rectrices externes 
et des rémiges internes en partie blanches, se distingue 
encore des précédentes par son tarse court ue A 

25 min.) et sa queue longue (moy.: 83 mm. Élle est 
beaucoup plus répandue et habite le nord et CR "ouest 
ainsi que quelques points du plateau où il reste des arbres. 
a He trouvée de Vohémar (N.-E.) à Ampotaka 
(8.-0.), et sur le plateau, à Tsiroanomandidy et à Thosy. 
Les planes de Ivohibé sont tout à fait intermédiaires 
entre pica et inexpectatus, et très variables. 


SYLVIIDÉS 


169. Calamocichla newteni (Hartlaub). La Rousserolle 
de Newton. 

Calamoherpe  newtoni. Hart. Proc, Zool. S$. 1863, 
P. 165 : Soamandr , Madagascar, 

Calamodyta newtoni. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 336. 

Calamocichla newtoni. Sclater, S. À. Æ., p. 513. 


Espèce répandue dans toute l'île, sans variations ; assez 
commune parmi les roseaux et autres plantes aquatiques. 


170. Nesillas typica typica (Hartlaub). La Fauvette 
malgache. 

Ellisia typica. Hartl. Journ. Orn. 1866, p. 92: Mada- 
gascar, 

Æ. madagascariensis typica. M.-Ed, et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 329. 

Nesillas typica typica. Sclater, S. À. Æ., p. 518. 


Occupe le plateau central et le sud-est; 77 spécimens 
recueillis. 
Pour des détails sur cette espèce et ses races, voir : 
L'Oiseau et la R. F. O., 1931, pp. 476-478, 


171. Nesillas typica ellisii (Schlegel et Pollen). 
Drymoica ellisü. Schl. et Pol. Rech. Faun. Mad., p°2, 
p. 91, 1868: N.-0, de Madagascar. 


Source : MNHN. Paris 
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Lllisia madugaseariensis, var. filicun. M.-Ed. et Grand., 
Hist. Mad. Ois., p. 390. 
Nesillas typica ellisit. Sclater, S. A. A, p. 518. 


Un peu plus foncée que la précédente, cette race n'en 
est que très légèrement différente. Trouvée dans l'est et 


le nord, d'Analalava à Tamatave. 


173. Nesillas typica obscura Delacour. 
L'Oiséau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 476. 


aires du nord et de 
a. Les exemplaires dé 
ctères 


Paraît propre aux ma 
l'ouest, Tsarakibany et N 
Psiandro sont variables, les uns présentant les ca 
de obscura, d'autres ceux de fypica et certains étant inter- 
médiaires. 

On peut les désigner comme N, £. obseura lypica. 


172. Nesillas typica lantzii (Grandidier). 

Ellisia lantzii. Grand. Rev. et Mag. Zool. 1867, p. 86: 
côte ouest de Madagascar. 

D. typiea var. lantei. M.-Ed. et Grand., Hist, Mad. 
Ois., p. 830. 

Nesillas typica lantzit. Sclater, 8. A. 


Er: 


sions sèches et sablonneuses occupe 


Cette race pâle des 
le sud-ouest et remonte le long de la côte ouest jusqu'au 
sud-est de Maintirano, où nous avons obtenu un exemi- 
plaire. 


174. Thamnornis chloropetoides (Grandidier). La Fau- 
vette chloropetoïde, 

Ellisia chloropetoides. Grand. Rev. et Mag, Zool. 1867, 
». 9256: Clap Sainte-Marie, Mada . 

Thamnornis chloropetoides. M.-Ed. et Grand, Hi 
Mad. Ois., p. 336. 

Sclater, $. A. Æ., p. 547. 


Jusqu'ici, on ne connaissait que le type de cette espèce. 
Nous l'avons trouvée commune dans le sud-ouest et en 
avons recueilli 57 exemplaires à Tabiky, Lacs Jotry et 
Tsimanampetsotsa, et Ampotaka. Elle habite les buissons 
des régions sèches. 


Source 


MNHN. Paris 
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175. Randia pseudo-zesterops Delacour et Berlioz. La 
Fauvette de Rand. 
L'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 3. 


Cet oiseau très particulier, la plus intéressante décou- 
verte de l'expédition, a été trouvé dans toutes les forêts de 
l'est, où il fréquente les grands arbres ; il y est d'ailleurs 
fort rare. Nous n'avons obtenu que 6 cf‘ à lampasika, Ma- 
roantsetra, Andapa et un exemplaire de sexe indéterminé 
(conservé dans l'alcool) à Fanovana. Nous l'avons figuré 
dans l'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 1. 


176. Hartertula flavoviridis (Hartert). Li Broesse à lont 
gué queue 
Neomivis flovoridis. Hart. Bu: 
1924: Analamazastra, Madagas 
Hartertula flavoviridis. Sclater 


B 010 KV ;up 35; 


$. Aui.,-p. 531: 


Nous avons obtenu une vingtaine d'exemplaires de cette 
sez rare à Vondrozo, Fanovana et dans la forét 
Elle est donc confinée à l'est et au sud-est. 

Nous l'avons figurée dans l'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 
avec la précédente. 


177. Neomixis striatigula striatigula Sharpe. Lu Grande 
Lrocsse. 

Neomiris striatigula. Proc. col. S. 1881, p. 195: Fiu- 
narantsoa, Madagascar. 

Sclater, $. À. Æ., p. 530. 

Lrocssa tenella, var. major. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Maud. Ois., p. 323. 


Cette espèce est propre au sud-ouest et au nord dù 
plateau. Trouvée depuis Ihosy jusqu’à Puléar et Ampo- 
taka; elle y est : commune. 

Pour la révision du genre Neomiris, voir l'Oiseau et la 
Rev. Fr. d'Orn., 1931, pp. 478-483. 


178. Neomixis striatigula sclateri Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 480. 


Race plus grande et plus foncée, habitant l'est et le 


nord-est, Trouvée à Andapa, Maroantsetra et Fanovana. 
Elle est rare. 


Source : MNHN. Paris 
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179. Necmixis viridis (Sharpe). 1: EBroesse verte. 

Erocssa viridis. Sharpe Cat. Bird B: M. VIT, p. 152, 
1883 : forêt d'Ankafana, Madaga 

Neomixvis viridis. Selater, S. A. Æ., p. 531. 


Cette espèce distincte habite toute la région orientale ; 
nous en avons trouvé 35 spécimens, depuis Ivohibé, au 
sud, jusqu'à Andapa, au nord. 


189, Neomixis tenella tenella (Hartlaub). Ta Petite 
Éroesse. 
Ero 


tenella, Hartl. Proc. Zool. $. 1866, p. 218 
Madagascar. 

E. tenella typica. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad: Ois., 
p.021. 

Neomiris tenella. Selater, S. A. Æ., p. 531. 


On trouve cette race brillante depuis Maintirano à 
l'ouest jusqu'à Maroantsetra au nord-est; vers les limites 
de son aire de dispersion, elle se fond dans les suivantes ; 
113 exemplaires. 


© 181. Neomixis tenella decaryi Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 482. 


Cette race habite le centre de la région occidentale. 
28 exemplaires, de Tsiroanomandidy, Ankavandra, An- 
koja et Tsiandro. 


182. Neomixis tenella debilis Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 482. 


Cette race petite et terne habite le sud et le sud-ouest. 
62 exemplaires de Toshy, Tabiky, Lacs Totry, Tuléar et 
Ainpotaka, 


183. Necmixis tenella orientalis Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 482. 


Race assez grande et foncée, trouvée duns l'est et le 
sud-est; 35 exemplaires de Tsinjoarivo, forêt Sianaka, 
Fanovana, Vondrozo, Ivohibé et Manombo (S.-E.). 


& 


Source 


MNHN. Paris 
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IS4. Cisticola cherina (Simith.). La Cisticole malgache. 
Drymoiea cherina. A. Smith, I. Zool. S. Afr. Aves, 
pl. 77, fig. 2. 1843 : Mad 
Cisticola madagascariensis. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 325. 
C. cherina, Sclater, S. A 


LAsCAr. 


., p. 48. 


Très commune dans toute l'Île ; sans variations. 


185. Dromæocercus seebohmi Sharpe. Lie Dromvocerque 
tacheté, 

Proc. Z0 
gasc 
M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 334. 
Sclater, S. À. E., p. 574. 


1879, p. 177: voisinage de Tananarive, 


Cette espèce n'avait pas été rétrouvée depuis sa décou- 
verte; nous l'avons obtenue sur les deux grands massifs 
montagneux, l'Ankaratra et le Tsaratanana, au-dessus de 
1.800 mètres d'altitude; elle fréquente les buissons des 
régions élevées et découvertes et y est abondante. Nous 
avons obtenu 41 exemplaires à Manjakatompo et 243 à 
Andapa. 


186. Dromæocercus brunneus Sharpe. Le Dromwocerque 
brun. 

Proc: eZool 8, 1877; p. 28: 
Madagascar. 

M.-Ed.et Grand., Hist. Mad, Ois., p. 333. 

Sclater, S. A. Aë., p. 574. 


Tananarive, 


Paraît confiné à Ja région centrale de l’est, où il vit en 
forêt ; 20 exemplaires de Fanovana et de la forêt Sianaka. 


TIMALIDÉS 


Mystacernis cressleyi Cirandidier, Le Mystacornis 


de C d 
Bernieria crossleyi. Grand., Rev. et Mag. Zool., 1870, 
p. 80: voismage du lac Alaotra, Madagascar. 


Source - MNHN. Paris 
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Mystacornis erossleyi. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. 


$. À. A., p. 368. 


Jrouvé communément dans tout l'est, depuis Manombo 
(S.-E.) jusqu'à Andapa, 


188. Oxylabes madagascariensis (Gmelin). L'Oxylabe à 
gorge blanche. 

Motacilla madagascariensis. Gm. Syst. Nat. I, p' 2, 
p 952, 1789: Madagascar. 

Oxylabes madagascariensis. M,-Ed. et Grand., Hist. 
Maud, Ois., p. 357 


Sclater, S, À. Æ., p. 369. 


Cet oiseau occupe l’est et le nord de l'île ; trouvé depuis 
Manombo ((S.-E.) jusqu'à Maromandia (N.-0.). Il est 
assez commun dans l’est, très commun dans le nord; un 
seul exemplaire du nord-ouest. 


189. Oxylabes cincreiceps Sharpe. L'Oxylabe à téte 
grise. 

Proc. Zool. $. 1881, p. 197: Fianarantsoa, Madagascar. 

M.-Fd. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 362. 

Sclater, $. A. ZE, p. 46 


Propre à la forêt du centre-est; 15 spécimens de Fano- 
vana et de la forêt Sianaka ; peu connmun, 


190. Oxylabes xanthophrys Sharpe. L'Oxylabe à sour- 
cils jaunes. 

Proc. Zool. S. 1875, p. 76: Madagascar. 

Crossleyia anthophrys. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 361. 

Sclater, $ 


p. 368. 


Paraît exclusivement cantonné dans la forêt Sianaka, et 
assez rare, 

Le genre Crossleyit paraît inutile, les caractères invo- 
qués pour le séparer de Oxylabes étant insuffisants où 
inême inexistants. 


Source : MNHN. Paris 
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191. Bernieria tenebrosa Stresemann. La Berniérie 


XIII, p. 150, forèt Sianaka, 


de Madagascar 
Sclater, 8. A. Æ., p. 368. 


Cette espèce paraît aussi confinée à la forêt Sianaka, 
d'où nous avons obtenu deux exemplaires : elle se fait re- 
inarquer par sa courte queue. 

Dimensions: aile, 64, 66 mm.; queue, 53, 50 min. ; 
culmen, 18 mm. 


192. Bernieria zosterops zosterops Sharpe. Liu Berniérie 
à bec court. 

Bernieria zosterops. Sharpe, Proc. Zool. S. 1875, p. 76: 
centre de Madagascar. 

M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 354. 

Sclater, $. À. Æ,., p. 


Nous avons trouvé cette espèce depuis Manombo, au 
sud-est, jusqu'à Andapa, au nord-est; elle est très va- 
riable, les sujets les plus foncés se trouvant dans la région 
centrale, à Fanovana et dans la forêt Sianaka. Ceux des 
régions de Maroantsetra, au nord, et d’Ivohibé, Vondrozo, 
Manombo, au sud, sont B. 2. zosterops > fulnescens ; 
ceux d'Andapa sont B. 2. fuloeseens < zosterops; 119 
exemplaires. 


193. Bernieria zosterops fulvescens Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 483. 


Race très pâle propre à la Montagne d’Amnbre ; 23 exem- 
plaires. 


194. Bernieria madagascariensis madagascariensis ((rme- 
lin). Le Berniérie tétraka. 

Muscicapæ mudagascariensis. Gun. Syst. Nat. I, p. ?, 
p. 940, 1789 : Madagascar. 

Bérnieria madagascariensis. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 349. 

B. m. madaguscariens 


. Sclater 


. A: Æ:, p 868: 


Source : MNHN. Paris 
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Cette forme à teintes vives et foncées n’habite que la ré- 
gion orientale, où nous l'avons tronvée depuis Manombo 
qu'à Antalaha (N.-E.). Elle se fond insensible- 
1 suivante ; les exemplaires d'Andapa sont in- 
termédiaires: B. m. madagascuriensis > inceleber. Très 
grandes séries des différentes localités. 

La curieuse différence de taille et de longueur de bec 
chez les deux sexes de cette espèce est très constante pour 
les sujets adultes. 


195. Bernieria madagascariensis inceleber Bangs et Pe- 
ters. 

Proc. N. Engl. Zool, Club IX, p. 43, 1926: Haute Ri- 
vière Siribihina, O. Madagascar. 

Sclater, $. A. ÆE., p. 368, 


Cette race pâle habite le nord et l'ouest; nous l'avons 
trouvée en abondance depuis Vohémar jusqu'à Tabiky et 
au Lac Jotry. Elle est rare dans le sud-ouest et manque 
dans l'extrême sud. 


PYCNONOTIDÉS 


196. Ixocincla madagascariensis madagascariensis (Mul- 
ler). Le Bulbul m: che. 

Turdus madagascariensis. P. Ti. $. Muller, Syst. Nat. 
Suppl. p. 139, 1776: Madagascar. 

Hypsipetes madagascariensis. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 372. 

Ixocinela m. madagasearier 


is. Sclater, S.A.Æ., p. 374. 


Extrèmement abondant partout où il y a des arbres ; il 
ne paraît pas varier. 


197. Tylas eduardi Hartlaub. Le Bulbul à tête noire. 

Tylas eduardi Hartl. Proc. Zool. $. 1862, p. 152: Ala- 
namasaotra : E. Madagascar. 

Te. var. typieus. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p.377. 

T.e. var. strophiatus. Tbid., p. 378. 


Source : MNHN. Paris 


70 L'OIS 


U ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


T'. e. var. madagascariensis. Ibid, p. 377. 

T. e. eduardi. Sclater, S. A. Æ., p. 874. 

T. e. fulviventris. Ibid. p. 

T.e. strophiatus. Ibid. p. 375. 

T. e. albigularis. Ibid. p. 875. 
. alfredi. Ibid. p. 375 


5 
É 


Nous avons recueilli beaucoup d'exemplaires de cet oi- 
seau, tous de la région orientale, depuis Andapa au nord 
jusqu'à Ivohibé et Vondrozo au sud. Aucun n'a été tronvé 
dans la région occidentale, où il est certainement très rare 
et local. Tous nos exemplaire uf un, ont les parties su- 
périeures plus où moins lavées d’olivâtre et les parties infé- 
rieures d'un fauve plus ou moins roussâtre. Lies mâles 
adultes ont la tête et la gorge noires; des femelles et des 
jeunes ont la couronne plus où moins teintée de gris et 
la gorge plus ou moins r 
blanche. Un mâle de la forêt Sianaka, cependant, a le dos 
gris pur, la tête et la gorge noires et les parties inférieures 
blanches. Quelques autres exemplaires de l'est” sont à 
peine teintés d'olive en dessus et de fauve en dessous. 
Cinq exemplaires de l'ouest (Morondava ?), au Muséum de 
Paris, sont gris presque pur en dessus, et blancs, à peine 
teintés de fauve, en dessous, comme quelques-uns des 
nôtres. 

De l'examen de tout ce matériel et de celui déposé au 
Muséum de Londres, il ressort que l'on à affaire à une 
espèce extrêmement variable selon l'âge, le sexe et l'indi- 
vidu, dans une même région. Pour le moment, nous ne 
pouvons considérer les diverses races décrites que comme 
des phases de couleurs, mais l'obtention de séries dans 
l'ouest, si elle confirmait la coloration pâle de tous les 
oiseaux de cette région, permettrait sans doute de les re- 
connaître comme sous-espèce distincte, qui devrait alors 
porter le nom de Tylas eduardi albigularis Hartlaub. 


ée de blane, parfois même toute 


CAMPÉPHAGIDÉS 


189. Ceracina cinerea cinerea (Muller). 1 Echenilleur 
malgache. 

Muscicapa cinerea. P. T1. $. Muller Syst. Nat. Suppl. 
p. 171, 1776: Madagascar, 


Source : MNHN. Paris 
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Campephaga cinerea. M.-Fd. et Grand., Hist. Mad. 

Ois., p. 393: 
Coracina e. cinerea. Selater, $. À 
C. e. major. Ibid. 


p. 596. 


Cette forme à plumage foncé est abondante dans tout 
l'est @ compris Ihosy) et Je nord-ouest. Voir l'Oiseau et 
la Rev. Fr. d'Omn., 1931, p. 484, pour l'étude de cette 
espèce. 


199, Coracina cinerea pallida Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn., 1931, p. 484. 


Cette forme pâle est confinée au sud-ouest et nous 
l'avons trouvée Ampotaka, Lac Tsimanampetsotsa, 
Tuléar et T 

Les exemplaires de l’ouest : Psiandro, Morolaka, Namo- 
roka et Amboraratabé sont intermédiaires : ©, €. pale 
lida > cinerea. 


DICRURIDÉS 


200. Dicrurus forficatus forficatus (Linné). Le Drongo 
malgache. 

Lanus forficatus. Lin. Syst. Nat. 12° éd. 1, p. 134, 
1766: Madagascar. 

Dicrurus forficatus. M.-Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois. 
p. 399. 

D. f. forficatus. Sclater, S. A. Æ., p. 596. 


Abondant partout où il reste de la forêt; ne varie pas. 
Manque au centre du plateau. 


VANGIDÉS 


201. Leptopterus chabert chabert (Muller). L'Artamie 
Chabert. 

Lanius ehabert. D. 1. 8. Muller, Syst. Nat. Suppl., 
p.72, 1776: Madagascar. 

Leptopterus chabert. M.-Fd. et Grand., Hist. Mad, Ois. 
p. 414. 

Abbottornis chabert. Sclater, S. A. Æ., p. 604. 
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Cette espèce est extrêmement variable quant à la oros- 
seur du bec et à la présence ou l'absence de blane sur les 
rectrices. Nos grandes séries nous permettent cependant 
de le diviser. 

Dans tout l'est, de Manombo (S.-E.) à Vohémar 
(N.-E.), on trouve des exemplaires à queue noire et à 
grand bec, mêlés à d’autres à patit bec et à queue plus 
ou moins marquée de blanc à la base des rectrices (sauf 
les médianes qui sont toujours noires chez cette espèce). 
Seuls les spécimens de Maroantsetra ont tous un fort bec : 
75 % ont la queue ertièrement noire, 25 % avec un peu 
de blanc à la base. Ce sont les exemplaires les plus foncés 
que l’on peut considérer comme les véritables L. €. cha- 
bert. 

Dans l'ouest, jusqu'à Tsiandro et Békopaka, on trouve, 
comme dans la plus grande partie de l’est, an mélange 
d'exemplaires à queue noire et d'autres à queue blanche, 
nd et à petit bec. Il y à toutes sortes d'intermédiaires 
les. On ne peut désigner tous ces oiseaux que comme 
L. ce. chabert S schistocercus. Nous en avons obtenu et 
exarniné 146 spécimens. 

Le nom générique, Leptopterus Bp. 1850, est valable, 
n'étant pas préoccupé par Leptoptera Boisduval 1842. 

Chez cet oiseau, l'œil entouré d’une caroncule fe; 
tonnée assez large, bleu de ciel vers le haut, bleu violacé 
vers le bas. 


202. Leptopterus chabert schistocercus (Neumann). 
Abbottornis schistocerca. Neum. Bull. B. O. C. XXIIT, 
11, 1908. C.-0. de Madagascar. 

Sclater, $. A. Æ., p. 604. 


Dans le sud-ouest, la forme à queue largement marquée 
de blanc (la moitié basale des rectrices, sauf des médianes) 
et à petit bec, est tout à fait constante. Nous en avons re- 
cueilli 25 exemplaires à Ampotaka, Lac Tsimanampetsotsa, 
Befrandriana et Tabiky. 


p- 


203.  Cyanclanius  madagascarinus  madagascarinus 
(Linné). T'Artamie azurée. 

Loxia madagascarina. Tin. Syst. Nat. 12° éd., p. 306, 
1766 : Madagascar, 
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Cyanolanius bicolor. M.-Ed: et Grand. Hist. Mad. Ois., 


p 410. 
Cm. madagasearinus. Sclater, $. À. 


Nous avons trouvé communément ce splendide oiseau 
bleu et blame, sauf dans l'extrême nord, partout où il y à 
des bois. En vie, l'iris et le bec sont d'un magnifique bleu 
d'azur. 


904. Artamella viridis viridis (Muller). L'Artamie à 
tête blanche. 

Lanius viridis. P. Li. $. Muller, Syst, Nat. Suppl., 
p. 72, 1776: Madagaseur. 
tamia leucoccphala typiea. M.- 
. Ois., p. 405. 
Artamella viridis viridis. Sclater 


d, et Grand., Hist. 


AUUS., p.)604 


Cette race orientale, au manteau à reflets verts et au 
bec plutôt court et épais, à été trouvée de Vondrozo à 
Andapa. Elle est assez commune dans la forêt. 


205. Artamella viridis annæ (Stejneger). 

Artamia annæ. Stejn. Nat. Mag. Natur. 
1879: O. Madagascar. 

A. leucocephala, var. annæ. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 407. 

Artamella viridis annæ. Sclater, S. A. Æ., p. 604. 


XIV, p. 291, 


Ta race occidentale, au bec plus long et plus effilé, au 
manteau bleuâtre, a été trouvée depuis Ampotaka, au 
sud, jusqu'à Anaborano, au nord, assez commune. 


206. Schetba rufa rufa (Linné). L'Artamie rousse, 
Larnius rufus. Tin. Syst. Nat. 12° éd. I, p. 137; 1766: 
Madagascar. L 
Lantzia rufa. M.-Bd, et Grand., Hist. Mad. 
Sehetba rufa. Sclater, S. À. A, p. 606. 


Cette forme aux teintes vives habite l'est; nous l'avons 
obtenue à Vondrozo, à la forêt Sianaka, à Maroantsetra 
et Andupa. Elle est commune localement, mais manque 
dans beaucoup d’endroïts, 
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207. Schetba rufa occidentalis Delacour. 
L'Oiseau et la Rev. Fr, d'Orn., 1931, p. 48 


D 


La race occidentale, plus pâle et au bec plus grand, 
paraît étroitement localisée; nous l'avons obtenue en 
grand nombre à Namaroka, au sud de Soalala, et à Tabiky 
{5.-0.) où elle est rare: (3 spécimens), 


208. Oriolia bernieri Geoffroy. L'Oriolie de Bernier. 
Rev. Zool. 1838, p. 50 : Madagascar. 

M. Ed. et Grand., Hist, Mad. Ois. p. 422. 

Sclater, $. A. Æ., p. 605. 


C'est un oiseau rare, qui fréquente les hauts arbre 
paraît largement distribué dans l’est, car nous avons ob- 
tenu nos 9 exemplaires à Vondrozo, forêt Sianaka, Ma- 
roantsetra et Andapa. 


209, Calicalicus madagascariensis (Linné). Le Calicalie 
malgache, i 

Lanius madagascariensis. Tin. Syst. Nat. 12° édit, I, 
p 137, 1766 : Madaga 

Calicalieus madagas 
Mad. Ois. p. 440. 

Selater, $. A. 


M. Ed. et Grand. Hist. 


Cette petite espèce, qui rappelle par ses couleurs les 
Pies-grièches et par ses habitudes les Timaliidés, est 
abondante dans les bois tout autour de l'île, manquant seu- 
lement dans l'extrême sud-ouest, où elle s'arrête à Ta- 
biky et au Lac Totry. Elle est peu variable, et c’est tout au 
plus si quelques exemplaires du sud-ouest paraissent un 
peu plus pâles que ceux de l’est, 

Elle manque aussi, assez curieusement, dans la région 
au sud de Majunga. 


210. Vanga curvirostris curvirostris (Tinné). Le Vanga 
écorcheur. 

Lanius curvirostris. Lin. 
1766: Madagascar. 

Vanga curcirostris. M. Ed. et Grand., Hist. Mad, Ois. 
p. 493. 


st. Nat. 19° édit. T, p. 155, 
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V. e. curvirostris. Sclater, S. A. Ai, p. 605. 
V. cristata. ibid. p. 606. 


Les Vangns, qui sont certainement très voisins des véri- 
tables Pies-grièches dont ils ont la peau sèche et les plumes 
serrées, sont très variables suivant l'âge et la localité. On 
peut cependant distinguer une race du nord, V. €. Curei- 
is, allant de Maromandia à l'ouest jusqu'au sud de 
Tamatave à l’est, dont la couronne, à l'état adulte, est 
blanche jusqu'à l'arrière des yeux, le bec assez épais et à 
culmen courbe; 141 spécimens s'y rapportent, 

Les exemplaires de l'ouest (Namoroka, Amboraratabé, 
Bekopaka, Tsiandro, Tamboharano) et du sud-est (Eumpa- 
sika, Ivohibé, Vondrozo et Manombo) sont intermédiaires 
et variables: V. ec. curcirostris $ cetera; 26 spécimens. 
Vanga eristata Reichw., de Nossibé, et V. griseipectus 
Shelley, de Saralalana (C.E.), ne sont que des synonymes 
de C. e. curvirostris, basés sur un individu anormal et sur 
un jeune. 


211. Vanga curvirostris cetera Banos. 

Proc. N. Engl. Zool. Club, 1928, p. 107 
Madagascar. 

Vanga c. griseipectus. Sclater, S. A. Æ., p. 606. 


T'uléar, S.-0. 


Cette race, au culmen droit et à la tache blanche de la 
couronne réduite et n'atteignant pas le niveau des yeux, 
est propre au sud-ouest. Nous l'avons trouvée à Tabiky, 
Befandriana, Lac Tsimanampetsotsa et Ampotaka ; 11 spé- 
cimens. Elle est plutôt rare. 


212, Xenopirostris xenopirostris (Lafresnaye). Te Vanga 
de Lafresnaye. 

Vanga æenopirostris Tiafresn. Rev. et Mag. Zool. 1850, 
p. 107: Madagascar, 

Xenopirostris lafresnayi. M. Ed. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 499. 
æenopirostri 


Sclater. S. A. Æ., p. 603. 


Assez rare dans le sud-ouest, auquel il est propre : nous 
ne l'avons trouvé en nombre que près du Lae Totry (6 cf, 
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2 @); obtenu aussi à Anakao et à Salara, au sud de Tu- 
léar, et au Tac Tsimanampetsotsa (5 g', 1 9). 


213. Xenopirestris polleni (Schlegel). Le Vanga de 
Pollen. 

Vanga polleni. Schlegel, Faun. Mad. IT, p. 174, 1868: 
Madagascar. 

Xenopirostris polleni. M.-Fd. et Grand., Hist. Mad. 
Ois., p. 434. 

Sclater, S. A. Æ., p. 604. 


Extrémement rare; nous n'avons obtent qu'un exém- 
plaire de cette forme orientale à Fanovana ; c'est une jeune 
femelle, dont le dessous du corps est encore entièrement 
fauve. Trouvée aussi en forêt Sianaka. 

Nous n'avons rencontré nulle part la forme du nord-ouest 
X. dumi Schlegel, qui est certainement d'une grande ra- 
reté, si elle est toutefois vraiment différente de X, æeno- 
pirostris. 


214. Euryceros prevostii Lesson. T’Eurycère de Pré- 
vost. 

Cent. Zool.. p. 217, 183: lintingue, Madagascar. 

M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 432 

Areocharis prevostü. Sclater, S. A. Æ., p. 606. 


Assez commun dans les forêts du centre et du nord de la 
région orientale, où nous en avons recueilli un certain nom- 
bre, depuis Fanoyana jusqu'à Andapa. 

Le nom générique Euwryceros Liesson 1830 est valable, 
‘étant pas préoccupé par Eurycerus Tiger 1807. 


ü 


915. Falçulea palliata Gcoffr. La Fe mantelée. 

Bull. $ Nat. de France, 1835, p. 115: Madagascar. 

Sclater, S. A Æ., p. 671. 

Faleulia palliata. M.-Ed, et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 304. 


Ce curieux oiseau, au grand bec recourbé, est très com- 
mun dans tout l'ouest et le nord; nous l'avons trouvé en 
abondance depuis Ampotaka, au sud, jusqu'à Sambava, au 
nord-est, parfois par bandes de 20 à 25. 
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Test probable que c’est aux Vangidés que ce genre doit 
être rapporté, d'après ses muscles, sa peau, ses plumes et 
ses pattes. 


SITTIDÉS 


916. Hypositta corallirostris (Newton). La Sittelle mal- 
gache. 

Hypherpes corallirostris. Newt. Proc. Zool. $. 
p. 85: Chasmanna, Mad 

Hypositta corallirostris 
Ois., p. 318. 

Sclater, S. A. Æ., p. 714. 


3, 


M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. 


Propre à la région orientale, où elle n'est très rare ; 
nous l'avons trouvée à Vondrozo, Fanovana, forêt Sianaka, 
Maroantsetra et Andapa. 


NECTARINIIDÉS 


217. Cinnyris notatus notatus (Muller). Le Soui-mangi 
angaladian. 

Certhia notatus. P. B. S. Mul., Syst. Nat. Suppl, p. 99, 
1776: Madagascar. 

Nectarinia notata. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p 283. 

Cinnyris n. notatus. Sclater, S. À. A, p. 688. 


Trouvé communément partout, sauf dans le sud-ouest 
ct au milieu du plateau central. Les femelles et les jeunes 
des parties les plus mériodioniles, à l'est et à l'ouest (Ma- 
nombo, Vondrozo, Lue lotry) ont les parties inférieures 
plus pâles et moins jaunes, mais ce caractère semble insuf- 
fisant pour les séparer des autres 

Lie mâle n'a pas de plumage d’éclipse. 


8. Cinnyris souimanga souimanga (Gmelin). Le Souï- 
ianga malgache. 

Certhia souimianga. Gn., Syst. Nat. I, pl. I, p: 471, 
1788 : Madagascar. 


Source 


MNHN. Paris 
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Mad. 


Neetarinia souimanga. M.-Ed. et Grand, His 


- souimanga. Slater, S. A. E., p. 698. 


Cette forme aux parties inférieures jaunes et aux toulfes 
pectorales jaune d’or, habite la plus grande partie de Ma- 
dagascar; on la trouve partout où il y a des arbres, en 
grande abondance, sauf dans le sud-ouest, où elle est rem- 
acée par la suivante. 


219. Cinnyris souimanga apolis Hartert. 
Nov. Zool. KXVII, p. 428, 1920: côte ouest de Mada- 


ter, S. À. Æ2., p. 693. 


Cette race a le dessous du corps jaune blanchâtre, les 
toufles pectorales jaune pâle et toutes les parties olive du 
plumage plus grisâtres, Elle est confinée au sud-ouest. 
Nous l'avons trouvé à Ampotaka, Anakao, Salara, Lac 
Tsimanampetsotsa, Tabiky, Befandrianx et Ihosy. 

11 y a transition insensible entre elle et la précédente. 


220. Neodrepanis coruscans Sharpe. Le Souï-manga ca- 
ronculé, 

Proc. Zool. S. 1875, p. 76: Madagi 
M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois 
Slater, S. À. Æ., p. 707. 


Cette espèce, considérée jusqu'ici comme rare, est en 
réalité localement commune en maints endroits de la 
région orientale. Sur certains arbres en fleurs, elle abondait 
près de Maroantsetra, en juin-juillet, et à Fanovana, en 
mai-juin. Trouvée aussi à Ivohibé, Vondrozo, forêt Sia- 
naka et Andapa. Nous en avons obtenu un grand nombre, 
tnais les mâles en pleine couleur ne sont pas nombreux 
ils portent sûrement longtemps un plumage d'éc'ipse. 


ZOSTÉROPIDÉS 


221. Zosterops maderaspatana maderaspatana (Linué). 
Le Zosterops malgache. 

Motacilla maderaspatana. Lin., Syst. Nat. 19° éd., I, 
p. 334: Madagascar. 
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Zosterops madagasearie M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 291. 


2. m. madaraspatanus. Sclater, S 


A 


, p.67. 


Cet oiseau abonde partout où il y a des arbres et nos 
suivant les 


immenses séries prouvent qu'il ne varie pas 
différentes parties de l'Ile qu'il habite. 

Quant au Zosterops hovarum Pristram, décrit et figuré 
dans l'Ibis, 1887, p. qui est gris en dessus, 
blanc et fauve en d sans teinte verte ni jaune, nous 
n'en avons pas trouvé trace. En dehors de la couleur, il 
ressemble complètement à Z. maderaspatana. IL est possi 
ble que cet oiseau, acquis avec un lot de peaux de Madi 
gascar, mais où se trouvait aussi un spécimen de Maurice, 
ne proyienne pas en réalité de la grande île. On sait qu'il 
existe différentes formes de Zosterops gris dans les îles du 
Pacifique et les petites Mascareignes, ce groupe para 
propre aux îles détendue réduite, Il se peut encore qu'il 
s'agisse d'un individu anormal de Z. maderaspatana, dont 
les lipochromes ont disparu. Nous avons récemment exit- 
miné le type de Z. hovarum, obligeanunent prêté par le 
Musée de Liverpool, et qui est resté unique jusqu'ici. La 
planche de l'Ibis le représente très exactement. 


MOTACILLIDÉS 


. Mctacilla flaviventris Hautlaub. La Bergeronentte 
malgache, 
Journ. Orn. 1860, p. 94: baie de Bormbetoke, N.-0, Ma- 
dag: 
M.-Ed. et Grand., Hist. Mas. Ois., p. 
Motacilla j. flaviventris. Sclater, $. À. Æ., p. 337. 
M. f. icterieu. Tbid. 


Commune partout, sauf dans le sud-ouest où nous ne 
l'avons trouvée qu'une fois, à Befandriana. 1 est possible 
qu'elle se déplace suivant la saison. 

Le D' E. Stresemann à bien voulu examiner nos 
T4 exemplaires et nous a déclaré que la race décrite par lu 
M. f. icterica (Orn. Monatsb. XXXIV, p. 147, 1926) 
n'était pas valable, les variations constatées étant indivi- 
duelles où saisonnières. 
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ALAUDIDÉS 


923, Mirafra hova Hartlaub. L'Alouette malgache, 

Joun. Orn. 1860, p. 116: Baie de St-Augustin, 5.-0. 
Madagascar 

Slater, $. A. Æ., p. 310. 

Alauda hova. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., p. 


Cette Alouette abonde dans toutes les régions découver- 
tes, sauf dans le sud-ouest, Nos séries prouvent que l'es- 


pèce est uniforme dans toutes les parties de l'île, 1 diffé- 
rences de couleur signalées auparavant devant être mises 


sur le compte de l’âge et de la saison. Nous l'avons trouvée 
partout, sauf dans les régions uniquement forestières et 
l'extrême sud-ouest. 


PLOCÉIDÉS 


224. Nelicurvius nelicourvi (Scopoli). Le Tisserin néli- 
courvi. 

Parus nelicourvi. Scop., Del. Faun. et F1. Insubr. II, 
p. 06, 1786: Madagascar. 

Ploceus pensilis. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 446. 

Nelicurvius nelicourvi. 


clater, 8. A. Æ., p. 153. 


Nous avons trouvé ce Tisserin dans les forêts de l’est et 
du nord-ouest, depuis Manombo (8.-E.) jusqu'à Maroman- 
dia (N.-0.). Nos séries des différentes localités sont assez 
uniformes, bien que certains exemplaires du nord présen- 
tent des teintes légèrement plus foncées et un bec un peu 
plus fort; 146 spécimens. 


. Foudia madagascariensis (Linné). Le Moudi rouge. 
Loxia mudagascariensis. Lin., Syst. Nat. 12° éd. 1, 
p. 300, 1766: Madagascai 
Ploceus madagascariens 
p. 449. 
Foudia madagascariensis. Sclater, $. A. Æ., p. 756. 


. M.-Ed. et Grand., Mad. Ois., 


Ces Foudis pullulent dans toutes les parties de l'île, se 
contentant de buissons et de grands roseaux à défaut d'ar- 
bres. Ils ne fréquentent pas l'intérieur des bois. Leur dis- 
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tribution est absolument générale et il n’est pas! p 
de distinguer de races locales, bien que les exemplaires du 
nord aient tendance à avoir le bec plus long et plus fort que 
ceux du sud-ouest, avec les tons bruns du plumage un peu 
plus verdâtres. Mais le plus grand nombre d'individus de 
toutes provenances sont identiques, et le rouge des mâles 
en plumage de noces est partout du même ton. 

Nous avons recueilli plusieurs individus en plumage de 
noces où le rouge était remplacé par du jaune doré. Il 
s'agit là d'une mue anormale, et tous ces exemplaires, à la 
dissection, présentaient des organes génitaux atrophiés et 
presque invisibles, impossibles à identifier, transformés en 
masses blanches. Nous avions déjà constaté sur des mâles 
captifs que la présence de ce plumage janne était acciden- 
telle, les mêmes oiseaux ayant pris din plumage rouge nor- 
mal aux saisons précédente et suivante. I] est probable que 
nos spécimens sont des mâles anormaux, à moins que ce ne 
soient des femelles présentant des caractères sexuels secon- 
daires modifiés par une affection des ovaires. 


226, Foudia omissa Rothschild, Le Moudi de forêt. 

Bull. B. O0. C. XXXI, p. 26, 1912: Tamatave, Mada- 
gascar. 

Sclater, $. A, Æ.,, p. 757. 


Nous avons trouvé ce Foudi sur le plateau central, à 
Manjakatompo, et dans tout l'est, de Manombo (S.-E.) 
à Andapa et la Montagne d’Ambre, Il. vit dans les 
bois et ne s’en éloigne guère, étant beaucoup moins fami- 
lier que le Foudi rouge, qui fréquente les jardins et même 
les ‘villes. Cette espèce n’est pas rare et nous en avons 
obtenu 85 spécimens. Les femelles et les mâles en plumage 
d’éclipse se distinguent des Foudis rouges par leurs teintes 
plus verdâtres, leur bec plus grand et plus allongé et leurs 
doigts plus longs. Lies mâles en couleurs de noce différent 
des Foudis rouges par leur dos qui reste brun ver- 
dâtre, ainsi que leur ventre, seuls la tête, le cou, la poi- 
trine et le croupion devenant rouges ; il y a parfois quelques 
plumes rouges sur le haut du dos et du ventre et les cuisses ; 
1e trait noir qui passe par l'œil.se prolonge davantage en 
urrière. Cette espèce n'avait pas encore été figurée. 
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227. Foudia sakalava sakalava (Hurtlaub). Le Foudi 
sakalave. 

Ploceus sakalava. Hartl., Beitr. Faun. Mad., p. 54, 
1861: Madagascar. 

M.-Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 453 

Foudia sakalava. Selater, S. A. Aë., p. 757. 


Ce Foudi à tête jaune, considéré jusqu'ici comme rare, 
est en réalité localement très commun ; il fréquente même 
arbres de certains villages et y niche. Cette’ forme 
grande taille et son bec 
mplaires près de Diéso- 


le 
habite le nord et se distingue pa 
puissant. Nous avons obtenu 27 e 
Suarez, Rodo et Vohémar, 


228. Foudia sakalava minor Delacour et Berlioz. 
T'Oiseau et la Rev. Fr. d'Orn. 1931, p. 4: Befandriana, 
$.-0, Madagascar. 


Cette race, plus petite, au bec faible, habite le sud-ouest 
et y est commune; nous l'avons trouvée à Ampotak 
Lac Tsimanampetsotsa, à Tuléar, Befandriana, Tabiky 
au Lac Lotry, où nous avons obtenu 25 gf et 26 Q. 

Les exemplaires de l'ouest : environs de Soalala, Ambo- 
raratabé et Marovoay (26 spécimens) ressemblent à la pré- 
sente race, mais ont le bec légèrement plus fort. On peut 
les désigner comme #. sakalava minor>sakalave. 


Ces oiseaux nichaient en janvier’et février. 


229. Spermestes nana (Pucheran): La Spermète naine. 
Pyrrhüla nana. Puch., Rev. Zool. 1845, p. 52: Mada- 
£gascar. 
Spermestes nana. M.-Ed. et Grand:, Hist. Mad. Ois., 
p. 455. 
Sclater, SA Æ, p. 771. 


Ce petit oiseau abonde partout, sans présenter de varia- 
tions géographiques. 


STURNIDÉ 


230, Hartlaubius auratus (Muller). 1 Etourneau mal- 
gache. 
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Turdus auratus. P. Li. $. Mull., Syst. Nat. Suppl., 
p. 140, 1776 : Madagascar. 

Hartlaubius madagascariensis. M.-Ed. et Grand., Hist. 
Mad. Ois., p. 311. 

IT. auratus. Sclater, S. A. Æ., p. 654. 


Cet Etourneau n’habite pas seulement l'est, commie on 
le croyait jusqu'ici, mais bien encore toute la moitié septen- 
trionale de l'île. Nous l'avons trouvé de Manombo (S.-E.) 
jusqu'à la Montagne d’Ambre et dans les localités 
vantes de l'ouest: Anaborano, Bezona, Anoronts: 
Soalala, Tsiandro, Ankarefo et Marolaka. 

Dans l’ouest, on ne paraît pas rencontrer de mâles aussi 
foncés que certains exemplaires de l'est, mais on en 
trouve beaucoup d'identiques dans les différentes régions 
(136 spécimens). 


[231. Acridotheres tristis tristis (Linné). Le Martin 
triste. 

Paradisea tristis. Lin., Syst. Nat. 12 6d. I, p. 167, 1766: 
Philippines. 

Acridotheres tristis. Sclater, S. A. Æ., p. 654. 


Nous avons recueilli deux exemplaires à Tamatave, où 
ce Martin asiatique a Cté acclimaté; jusqu'ici, il ne s'est 
pas encore beaucoup multiplié. Vu également à Brickaville 
et à Fénérive. | 


CORVIDÉS 


232, Corvus albus Muller, Le Corbeau-Pie. 

Syst. Nat. Suppl., p. 85, 1876: Senegal. 

Sclater, S. A. Æ., p. 650. 

Corvus scapulatus. M.-Ed. et Grand., Hist. Mad. Ois., 
p. 444. 


Ce gros Corbeau blanc et noir est répandu dans toute 
l'ile; il y est semblable à celui d'Afrique. Nous l'avons 
trouvé plus commun et moins farouche dans l’ouest que 
dans l’est, 
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OISEAUX SIGNALÉS À MADAGASCAR : 
NON OBTENUS PAR LA MISSION 


I. — Esrèce: TALRES 


1. Podiceps ruficollis capensis Salvadori. Le Grèbe casta- 
gneux. 

Podiceps capensis, Salv. Ann. Mus. Civ. Genoa, I, p. 9 
1884: Shoa. 

Policcéphalus ruficollis capensis 


Slater, S. A. Æ., p. 4. 

Cette espèce, confondue par Milne-Edwards et Grandidier 
avec le P. pelzelnii, a été trouvée avec certitüde en divers 
points de Madagasear et des Comores. Peut-être très locale. 


2. Heliodilus soumagnii (Grandidier). L'Effraye de Sou- 
magne. 

Bull. Soc. Philom. (7), IT, p. 65, 1878: Madagascar. 

M. Ed. et Grand, Hist. Mad, Ois., p. 113. 

Sclater, S. A. Æ., p. 238. 

Cette espèce, fort difficile à découvrir, paraît confinée aux 
forêts de la région orientale d'où provient le type du Muséum 
de Paris M. Herschell-Chauvin a obtenu ces dernières 
années plusieurs exemplaires dans la forêt. Sianaka, dont 

® l’un est déposé au Musée de Tananarive. M. L. Lavauden 
en a acquis deux. 


3. Pachycoceyx audeberti (Schlegel). Le Coucou d’Audebert. 

Cuculus audeberti Schleg. Notes Leyden Mus, I, p: 99, 
1879: Ambodikilo, Baie d’Antongil. 

M. Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois:, p. 179. 

Pachycoceyx audeberti (Sclater), S. A: Æ., p. 181. 

Ce très rare Coucou est également cantonné dans l’est; le 
type provient du N.-E:, tandis que le second exemplaire 
connu, déposé au Musée de Tanaharive, a été pris ces der- 
nières années dans la forêt Sianaka. 


4. C'oua delalaidei (Temminek). Le Coua de Delalande, 

Coccyzus delalandei (Temm.), PI. col. 440, 1898: Madagas- 
car. 

C'oua delalandei (M. Ed. et Grand.), Hist. Mad. Ois., p. 152. 

Cochlothraustes delalandei (Slater), $. A. Æ., p. 189. 

Cette espèce, la plus grande du genre, est probablement 
éteinte, car elle n’a été ni prise ni observée depuis long- 
temps. Elle habitait l'Ile Sainte-Marie et la côte opposée. Les 
forêts qu’elle fréquentait ayant été détruites, il est à erain- 
dre qu’elle ait disparu avec elles. Il en existe deux spécimens 
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au Muséum de Paris, et deux également à celui de Londres. 
11 ne paraît pas utile de conserver un genre particulier 
pour cette espèce. 


5. Mesillas typica monticola (Hartert et Lavauden). Bull. 
B. ©. C. L. 1, p. 56, 1981: Tsaratanana. 

Cette race, basée sur une unique femelle provenant du som- 
met du Tsaratanana, paraît surtout remarquable par la 
grande longueur de son tarse (26 mm.). 

Sa validité aurait péut-être besoin d’être confirmée par une 
série, et nous n’avons pas pu encore examiner le type. (Voir 
l'Oiseau et la R: F. O., 1931, p. 478). 


6. \'enopirostris damii (Sehleg:l). Le Vanga de Van Dam. 
Ned. Tijdschr, III, p. 82, 1866: Ambuassuan, N.0. Mada 
gascar. 

M.Ed. et Grand. Hist. Mad. Ois., p. 431. 

Selater, S. À. Æ., p. 604. 

Cette espèce du nord-ouest est certainement fort rare, car 
nous ne l'avons trouvée nulle part. Nous croyons savoir que 
M. Lavauden l’a obtenue. À quel degré diffère-telle de X. re- 
nopirostris, c’est là encore un point douteux. 

Nous n'avons pas non plus trouvé deux Colombes Geopelia 
striata (Linné), espèce malaise rapportée par Milne-Hdwards 
et Grandidier comme acclimatée dans le nord de Madagas- 
car, ct l'ympanistria tympanistria fraseri Bonaparte, de l'est 
de l'Afrique, signalée par Sclater comme trouvée à Madagas- 
car (S. À. Æ., p. 171). La premitre à probablement disparu 
aujourd'hui, tandis que le record de la seconde paraît dou- 
teux. 

Quelques petits Plocéidés africains eb asiatiques auraient 
aussi été introduits à Madagascar, ainsi que le Francolin de 
Chine, mais nous n'en avons pas rencontré. 


IL, — OïsFAUX DÉ MER, MIGRATEURS ET VISITEURS ACOIDENTELS 
A. — Records certains 
1. Oceanites oceanieus oceanieus (Kubl). 


2, Fregetta tropica melanogaster (Gould), 

3: Macroncetes giganteus giganteus (Gmelin). 
\ 4. Pachyptila vittäta salvini Mathews. è 

5. C'atharacta antarctica intereédens Mathews. 

6. Stércorarius parasitieus (Tinn 

7. Stérna fuscäta subsp. HTeNe 

8. Anous stolidus rousseaui Hartlaub. 

9. Megalopterus tenuirostris tenuirostris (Temminck)! 
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10. Sula sula sula (Linné). 

11. S'ula leucogaster subsp. 

12. Phacthon lepturus lepturus Lacepède et Daudin. 
14. Pelecanus rufescens Gmelin. 

15. Ardea melanocephala Vigors ét Children. 
16. Ardea goliath Cretrochmar, 

7. Tringa ochropus Linné. 

18. Zimosa lapponiea subsp. 

19. Brolia minuta (Leïsler). 

, Charadrius mongolus atrifrons Wagler. 

. Recurvirostra avosetta Linné. 

Elanus cœruleus cæruleus (Desfontaines). 
. Pernis apivorus opivorus (Linné). 

24. Milvus migrans migrans (Boddaert). 

95. Collocatia francica francica (Gmelin). 

26. Upupa epops epops Linné. 

97. Andropadus insularis insularis Hartlaub. 


Cette dernière espèce, ainsi que d’autres oiseaux africains, 
qui ont été mal identifiés où non observés, à été jetée sur la 
côte par un ouragan. 


B.-- Records douteux: 


1. Pufinus pacifieus hamittoni Mathe 
2. Pufinus vbscurus (Gmelin). 

3. Procellaria œquinoctialis mirta Mathows. 
Adamastor cincreus (Gmelin). 

5. Pterodroma aterrima Bonaparte. 

6. Daption capensis capensis (Linné). 

7. Thalassarche melanophrys (Temminck). 

8. Phalassarehe chrororhynchus (Gmelin). 

9. Sterna marima albidorsalis Hartert. 
LL 
2. 


11. Coracias garrulus garrulus Linné. 
12. Oriolus oriolus oriolus (Linné). 
” 
“+ 
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NOTES SUR LES OISEAUX DES PHILIPPINES 
(Suite) 


par M. HACHISUKA 


VII. — L'AIGLE DÉS SINGES 


(Pithecophaga jeferyi) 


r suite d'un lamentable accident, les fruits de quatre 
de travail de Whiteheïd dans l'île de Samar furent 
perdus, en raison de la destruction du vapeur Weland, 
incendié près de Singapour. 

Les courriers entre les Philippines et Londres sont rares, 
et le Weland, appartenant à une m n de commerce alle- 
mande, semble avoir été un vieux bâtiment délabré, auquel 
on n'aurait pas dû confier une collection de cette valeur 
Mais en regard de ce risque, on devait considérer a 
celui de la détérioration probable des peaux, si elles étaient 
restées emballées pendant de longs mois à Manille, expo- 
sées à la chaleur, à l’humidité et aux mites. Le Weland 
avait un chargement de chanvre et prit feu au large de 
Singapour, où il était ancré pour réparer ses machines, 

La collection se composait d'une centaine d'espèces, et 
d'après leur description, certaines devaient être nouvelles. 

Vers le milieu de mai 1896, John Whitehead repartit 
courageusement, une fois de plus, de Manille pour Samar, 
pour constituer une nouvelle collection à la place de celle 
qui avait été détruite, 

I n’y à pas de véritables montagnes à Samar, et nulle 
part les collines ne dépassent 500 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. La plus grande partie de l'île est cou- 
verte de forêts hautes et denses, où beaucoup d'arbres 
s'élèvent jusqu'à 80 mètres. Dans ces/conditions, il était 
parfois difficile d'atteindre les oiseaux, surtout les grosses 
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espèces, qu'il était malaisé de tirer à cette hauteur avec 
un fusil ordinaire. 

Le climat de l'île est chaud et humide, et, comme on 
peut s'y attendre, la pluie y est torrentielle, tandis que la 
boue, pour laquelle Samar est proverbiale, rend les dépla- 
cements fort désagréables. Cette seconde collection com- 
prenait tout ce qui avait été obtenu auparavant, sauf un 
petit Hibou, Otns sp., un ravissant (obe-mouches, Cyano- 
myas helenar, et un Dicée, Prionochilis olivaceus, qui ne 
furent pas vus à nouveau. Un certain nombre de formes, de 
la région supérieure également, ue furent pas obtenues par 
la seconde expédition. D'un autre côté, quelques espèces 
remarquables, absentes de la première collection, furent 
joutées à la liste, et on peut mentionner spécialement 
parmi elles l’Aigle des Singes, Pithecophaga jefferui. 

La découverte de ce nouveau et splendide Oiseau de proie 
valait à elle seule l'expédition à Samar, et, en quelque 
sorte, compensait la perte de la première collection. 

Cet Aigle, lun des plus grands Rapaces existant au 
monde, appartient à un genre endémique caracté- 
risé des Philippines. Sa grande taille lui permet de se 
nourrir de Singes, qui sont communs dans les forêts ; c’est 
pour cette raison que son nom générique lui fut donné par 
Ogilvie-Grant avec sen nom spécifique jefferyi, en l'hon- 
neur du père de Whitehead, 

D'après l'étude ostéologique faite par Shuffeldt (1919), 
Pithecophaga est voisin de Thrasactos, la Harpye de l’Amé- 
rique du Sud, et allié de plus loin aux genres Morphuus, 
Thalassouctus, Aquila, Gypactus et Haliaetu 

D'après Seth-Smith, qui étudia un exemplaire vivant 
au Jardin Zoologique de Tondres, cet Aigle rappelle un 
énorme Autour, Pendant mon voyage aux Philippines, 
j'en ai rencontré trois exemplaires et obtent deux à Tin- 
danao. Il est maintenant prouvé qu'on trouve ce Rapace 
dans tout l'archipel, là où il y à de la forêt épaisse. À ma 
connaissance, il en existe quinze exemplaires dans les col- 
lections publiques et privé Il ne paraît pas être 
imais se montre fort difficile à atteindre. 

Par les bons offices de M. Willoughby Lowe, le Jardin 
zoologique obtint un spécimen vivant, mais il mourut de 
tuberculose après six mois, 
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En dépit de la difficulté de les découvrir, ces Aigles sont 
assez bien connus aux Philippines et de nombreux articles 
ont été écrits à leur sujet. Des planches en couleurs ont été 
deux fois publiées dans l’/bis et plusieurs photographies 
d'exemplaires vivants ont paru dans le Philippine Journal 
of Science 

En dehors de sa taille énorme, ce curieux Rapace se 
fait remarquer par ses ailes courtes, sa queue longue, son 
bec très élevé et étroit et ses étranges yeux bleus, ainsi 
qu'on peut s'en rendre compte par notre planche. 


(4 suivre.) 
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LES OISEAUX DE L'ILE DE LA CAMARGUE 
ET DE LA PETITE CAMARGUE 


par W. E. GLEGG 


INTRODUCTION 


But de l'étude 


La région en question est l'une des plus caractérisées de 
la France. Elle à été considérée comme l’une des plus im- 
portantes métropoles d'oiseaux en Europe et malgré les 
progrès de la civilisation, qui ont certainement influé sur 
son avifaune, elle est encore actuellement digne de cette 
appellation. Aussi loin qu'on puisse remonter, il n’a été 
fait aucune étude particulière de cette région si caractéris- 
tique par ses oiseaux. 

L'objet de ce travail est de publier tous les renseigne- 
ments que j'ai pu obtenir sur son avifaune durant ces der- 
nières années. 

Afin de rendre cette étude plus complète, j'y ai incorporé 
tous les travaux qui ont été faits et que j'ai pu me procurer, 
depuis le premier article publié par le D° Eagle Clarke en 
1895. Afin de déterminer avec la plus grande précision le 
statut des espèces, je n'ai tenu compte que des records 
datés, à l'exclusion de toute considération vague où géné- 
rale. 

De plus, j'ai eu la bonne fortune de disposer de notes 
qui n'avaient pas été publiées, prises par les personnes 
dont les noms suivent, auxquelles il faut ajouter les con- 
naissances que j'ai moi-même acquises au cours de huit 
dans la région. 


{1} La version anglaise de eet article a paru dans le Ibis », 1931, 
parts I et II. Nous remercions iei le D C. B. Tichehurst, qui à 
autorisé la publication de la version fr: il 


N. D. L. R. 
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Observateurs Dates des visites 


9-24 mai 1930; 


Mrs M.-D. Brindley 7-8 avril 1930 ; 
Général G, van H. Clarke 


— 2-10 mai 1930 ; 
M. T.-A. Coward 2: 
Li-Col. I.:W. Madoc 99. 
M. W.-E. Glesg 18 mai - 14 juin 1 
— 31, mai - 19 juin 1925; 
= 13-19 décembre 1 
Eust 3-14 mai 1926 ; 
— 19 mai - 2 juin 192 
80 sept.-12 octobre 1928; 
_— 5-17 mai 1 à 
Le 15-27 septembre 1929. 


septembre 1924 ; 


-23 septembre 1924 ; 


J'ai été accompagné, à certaines de mes visites, par 
Me W.-E. Glege, MM. F. Chabot, A. Gibert, C. Marcot, 
H, Sagar et Ti. de V 

Je tiens à remercier sincèrement ceux qui ont bien voulu 
me permettre de disposer des résultats de leurs observations 
dont j'ai copieusement profité s l'élaboration de cette 
étude, en partieulier : Miss G. Lister, .F. Bunvard, 
M. F. Chabot, le D' Deleuil, M. I. Griscom, M. Collin- 
xvood Ingram, le D° G.-S. Stewart et M. Tj. de Vries. 


Limites, description, etc... 


L'ile de ln Camargue est limités par les deux bras du 
Rhône, qui se séparent à Arles. Le bras oriental, dit « le 
Grand Rhône », se jette dans la Méditerranée à Port-St- 
Louis: le bras occidental, désigné sous le nom de « Petit 
Rhône », a son embouchure juste à l'ouest de $Stes-Mar 

Ja Petite Camargue est limitée à l'est par le Petit 
Rhône et à l'ouest par le canal de Silvéréal, qui rejoint le 
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Petit Rhône au point où il prend son nom et s'écoule vers 
la mer dans la direction sud-ouest. Je n'ai accepté aucun 
record établi en dehors de ces limites. Il est important de 
se rappeler que des records ont été obtenus et publiés en 
dehors de cette région et ont été rapportés à la Camargue. 
Ta description de la région ne paraît pas utile, tous ceux 
qui ont visité cé delta n'ayant pu que constater l'exacti- 
tude de celle de la première note du D’ Bagle Clarke (/bis, 
1895, p. 173-211). 

11 ne faut pas oublier à ce sujet, le régime des pluies dans 
le cours de l’année. 

D'utiles renseignements peuvent être également puisés 
dans « En Camargue Mystérieuse » de M, À. Gibert (Bull, 
Soe. Aecl. Mai 1928). 


Avifaune 


Nous avons relevé une liste de 209 formes, dont 10 
(entre parenthèses) demandent confirmation. J'ai, en effet, 
pensé qu’il était préférable de faire figurer toutes les formes 
dans la présente analyse. 

Dans le chiffre total de ces oiseaux, 45 sont sédentaires, 
38 résidents d'été, 29 résidents d'hiver, 32 migrateurs de 
passage et 73 douteux, quelques-uns de ces derniers devant, 
après plus ample information, être probablement placés 
dans une des précédentes catégories ; 8 ont été placés dans 
deux catégori 
84 nichent de temps à autre; 83 nichent réguli 
mais leur nid n'a pas été trouvé dans tous les 

Il semble que ce soit une opinion bien établie que la 
Camargue soit un territoire usé au point de vue des oiseaux ; 
or, il paraît cependant que son avifaune, au moins de cer- 
tains côtés, s'accroît. 

Il est probable que la raison de cette amélioration pro- 
vient du fait que à l'heure actuelle de larges espaces sont 
gardés pour la chasse privée, La Société Nationale d’Aceli- 
matation de France à acquis des droits sur une grande et 
importante partie de cette région, y compris l'étang du 
nages immédiats, pour y créer une 


, ce qui explique la différence des chiffres : 


rement, 
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Considérations écologiques 


Ce qui est remarquable à première vue, sur la carte de 
la Camargue, ce sont les séries de lagunes d’eau salée qui 
s'étendent depuis le bord de la mer vers le nord: 

La nourriture fournie par ces lagunes et leur îles expli- 
quent la présence d'oiseaux tels que les Flammants, les 
Avocettes, les Sternés marines, ete... ; en hiver, de nom- 
breux Canards et autres gibiers d'eau viennent y chercher 
asile. Aucune partie de la Camargue n'est aussi influencée 
par les pluies que celle-ci, car en saison sèche, ces lagunes 
ne sont plus que de grandes étendues de vase, d'où la plus 
grande partie des oiseaux ont disparu: 

Les marais et les lagunes d’eau plus douce, comprenant 
des étendues couvertes de jones et de l'eau plus où moins 
libre, constituent la plus grande partie du territoire de la 
Camargue 

Les plus vastes de ceux-ci sont le marais de la Grand 
Mar et le marais du Couvin. Ceux du nord, tel le marais 
des Saliers, sont beaucoup plus secs que ceux du sud. 
Dans ces localités et dans leur voisinage immédiat, on 
trouve des oiseaux comme le Bruant des roseaux, la Pa- 
nure à moustaches, la Rousserolle effarvatte, Ja Cisticole, le 
Busard des marais, le Héron pourpré, le Butor étoilé, les 
Grèbes, les Fchasses (quoique ces oiseaux ne se trouvent 
pas régulièrement dans ces groupements), les Sternes d’eau 
douce, les Râles et les Foulques. 

Les étendues couvertes d'arbres, bien que n'étant jamais 
de grandes dimensisons — et qu'aucune à proprement par- 
ler puisse être considérée comme un bois — ont néanmoins 
une grande importance. On y trouve surtout de grands 
arbres, parmi lesquels beaucoup de peupliers blancs, et du 
taillis qui garnit presque entièrement les bords des deux 
bras du Rhône. Il est probable que toute cette végétation 
est primitive et naturelle au pays. Quant à la plupart des 
arbres que l'on trouve dans le voisinage des fermes, il est 
hors de doute qu'ils ont été plantés. 

Cette végétation est: indispensable pour la plus grande 
partie des Passereaux et c'est surtout I que l’on trouve le 
Loriot, le Chardonneret, la Mésange Charbonnière, la Ré- 
miz penduline, la Iauvette grise, l'Hippolais polyglotte, 
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la Bouscarle cetti, le Rossignol, le Pic vert, le Rollier, le 
Scops, ete, 
Les districts arides peuvent se trouver dispersés sur toute 


l'étendue de la région, quoi qu'ils aient été plus cultivés 
dans le nord que dans le sud. Ce sont-de grandes landes, 
où l'on ne trouve comme végétation que Suæda fruticosa et 
Salicornia radicans. On y trouve peu d'oiseaux, mais c'es 
là que vivent le Pipit Ronsseline et l'Œdienème criard. 

Les champs cultivés, qui augmentent sans cesse en nom- 
bre, se rencontrent sur des étendues variables, depuis la 
Tête de la Camargue jusqu'à la mer, Ils sont surtout con- 
sacrés à la vigne, bien qu'on y trouve aussi des céréales : 
on y rencontre des Moineaux francs et friquets, des Lino 
tes, des Bruants proyers, des Alouettes communes et hup- 
pées et des Perdrix rouges. 

Lies marais boisés, si l'on peut 
très étendus; ils existent néanmoins à certains endroits, 
comme à Carrelet, où ils sont utilisés par les Ardéidés pour 
y établir leurs nids. Ils sont pent- être plus vastes que je 


le suppose, si je m'en rapporte à une vaste colonie de GE 
zettes et de Bihoreaux qui vient d'être découverte, 


ainsi dire, ne sont pas 


Migration 


La liste des migrateurs de passage comprend 33 espèces ; 
mais ce chiffre ne rend pas justice à l'abondance des 
oiseaux qui passent par le delta aux mouvements du prin- 
temps et de l'automne, car il est à pen près certain que 
beaucoup d'individus des espèces, classées comme résidents 
d'été ou d'hiver se trouvent parmi eux. 

Le passage du printemps commence tôt en avril, peut- 
être plus tôt, et finit au plus tard à la fin de la seconde 
quinzaine de mai. Si l'Etourneau figure dans ce passage, il 
doit voyager dans les tout premiers jours d'avril. 

L'époque du passage vers le sud, en automne, semble 
varier suivant les années. Son point culminant fut la se- 
conde moitié de septembre en 1896, suivant le D' Clarke. 
J'ai visité le delta au commencement d'octobre en 1928, 
dans le but de préciser les limites de ce mouvement, mais 
d'en ai pas trouvé de signes. En 1929, j'ai séjourné la 
seconde quinzaine de septembre en Camargue, sans plus 
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de résultat. Les Hirondelles et leurs alliés font cependant 
exception, et, en 1998, leur départ fut noté le 12 octobre. 

Les résidents d'été commencent à apparaître vers le dé- 
but de mars, l'Avocette étant parmi les premiers arrivés, 
en année normale, ils sont toujours établis et installés 
avant le commencement de mai. Quoiqu'on puisse encore 
en apercevoir alors quelques-uns, la majorité de ce groupe 
se met en route avant le milieu de septembre. Les résidents 
d'hiver commencent à arriver fin septembre. 

L'endroit le plus favorable, pour observer ces migrations 
se trouve le long du rivage de la Méditerranée, où peu de 
résidents d'été s'établissent pour nicber. 


Littérature 

Le terrain est bien couvert par la liste des références. 

Une étude que l’on peut mentionner, entre autre, est 
celle du D° Eagle Clarke. Je me suis efforcé d'utiliser 
le plus possible les rapports sur la Réserve, dans le Bulle- 
tin de la Société nationale d'Acclimatation de France, mais 
ceux-ci devraient être rédigés plus sévèrement, au point 
de vue ornithologique, car des records sont indiqués non 
seulement de localités au delà des confins de la Réserve, 
mais encore au dehors de la Camargue elle-même. Ces 
rapports devraient être publiés sous forme de listes systé- 
matiques, de manière à être plus faciles à consulter. 


Nomenclature 


Je me suis servi de la nomenclature et de l'ordre du 
D° Hartert, dans ses « Die Vogel der palaarktischen 
Fauna ». Les races indiquées sont celles portées dans cet 
ouvrage et non par le résultat d'une détermination des 
spécimens ; là où il peut y avoir doute, je l'ai mentionné. 


Liste systématique 
1° Corvus corone corone Ti — Lin Comeille noire 


Pendant la saison des nids, ln Corneille est rare et confi- 
néé au voisinage immédiat de Stes-Maries, quoiqu'elle ait 
été signalée par M. F. Harper à Balarin, en avril 1919, 
et par moi-même aux Bruns, le 15 juin 1925. La seule cer- 
titude de nidification est celle donnée par le D' E. Clarke, 
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qui trouva plusieurs nids dans la Petite Camargue, en 
mai 1894. IL paraît y avoir dé nouvelles arrivées en hiver, 
car en décembre 1995, j'ai trouvé cette espèce plus nomi- 
breuse et largement répartie, un groupe se trouvant à l'île 
de Mornès. M. À. Hugues a vu des bandes aux Salins de 
Badon, à la fin de novembre 1928. 


2. Corous jrugilegus frugil 


M. A. Gibert na fait savoir qu'en 1911 où 1912, il 
en à vu plusieurs à Fiélouse, en hiver; ils_y séjournèrent 
environ trois semaines. Il ajoute que, pendant cet hiver 
y en eut quelques-uns dans toute l'étendue du delta et 
qu'ils n'apparaissent que lorsque la température est très 
froide. M. A. Hugues a confirmé que des bandes furent 
observées aux Salins de Badon fin novembre 19928 et que 
les Freux furent très nombreux en Basse Camargue le 
16 février 1929, 


rgus Li. — Le Freux 


3. Pica pica pica (Lin.). — La Pie 

C'est un des oiseaux les plus communs dans le delta pen- 
dant toute l'année, bien que les gardes lui fassent une 
guerre acharnée, en réponse à ses méfaits. Beaucoup de ses 
nombreux nids se trouvent à moins d’un mètre du sol. 
M. de Vries illustre l'abondance de cet oiseau par le fait 
suivant : ses compagnons et lui, cireulant en auto, trouvè- 
rent en une demi-heure, 57 nids au nord du Vaccarès, la 
ponte maximum étant de 8 œufs. Les œufs étaient à dif- 
férents degrés d'incubation, mais ils observèrent peu de 
its. M. Gibert rapporte avoir vu des bandes de 50 à 
dans les champs de céréales en novembre 1927. 


4. Garrulus glandarius glandarius (.). — Te Geai. 


Le seul record est de M. F. Chabot, qui l’a vu près du 
Petit Rhône le 5 mai 1925. 


5. Sturnus oulgaris vulgaris Li. — Ti Etourneau 


T'Etournenu a été observé, souvent en grandes bandes, 
du 23 septembre jusqu'à la fin de ma mais il semble 
être plutôt un migrateur de passage, qu'un résident hiver: 
nal: ses déplacements paraissent dépendre de la tempéra- 
ture. Quelques-unes de ces bandes peuvent faire halte quel- 
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ques semaines dans le delta, s'ils n'en sont pas cha 
par la gelée. Je n'en ai pas aperçu un seul pendant mon 
jour en décembre 1925, pendant lequel il faisait très 
oid. 


6. Oriolus oriolus oriolus (L.). — Le Loriot 


Le D° Æ. Clarke en a vu un dans le nord-est du delta le 
20 septembre 1896, ceci étant son unique record au cours 
de ses deux séjours. Si éette constatation cor pondait à la 
réalité à cette époque, la situation s'est depuis modifiée 
notablement. J'ai observé cet oiseau à Albaïon, dans la 
Petite Camargue, près du Bac du Sauvage, à 


, à la Tour du 
Valat et à Villeneuve, mais je l'ai trouvé plus abondant 
éhcore le long des rives boisées du Petit Rhône, entre 
Albaron et Saliers. Le général Clarke m'informe qu'il 
niche régulièrement dans les fermes de la partie nord de la 
Camargue, Bien qu'il n'existe aucun record de nid, il est 
certain que cet oiseau niche dans tous les endroits appro- 
priés du delta. 

Tia date d'arrivée la plus avancée que je possède est le 
5 mai 1995, celle du D° Clarke étant la plus tardive. 11 
paraît s'en aller généralement avant le milieu de septem- 
bre, car je n'en ai vu aucun lors de mon séjour du 5 au 
27 septembre 1929. 


7. Chloris chloris aurantüventris (Cab.). — Le Verdier 


Le D' E. Clarke considère le Verdier comme une espèce 
rare. Ceci peut être considéré comme vrai pour li plus 
grande partie de la région, mais dans l'extrême nord, le 
long des rives des deux Rhônes, il dévient commun. Je 
l'ai également observé à Villeneuve. D’après les dates où 
je l'ai vu, il est sans discussion possible qu'il niche, bien 
qu'aucun record de nid n'ait été enregistré. Il paraît v 
ger en hiver, car M. L. Griscom en à vu uné petite bande 
aux Stes-Maries en décembre 1918. 


8. Carduelis carduelis Subsp?. — Le Chardonneret 


Cet oiseau est un résident extrêmement commun dans 
les régions convenables de tout le delta. Le général Clarke 
m'informe que, dans certaines fermes, il a vu des nids sur 
presque chaque arbre fruitier. M. Gibert signale de nome 
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breux passages de Chardonnerets et d'autres Fringillidés 
en novembre 1927, Rien ne me permet d'affirmer que le 
nombre de ces oiseaux augmente en hiver et il est possible 
que ces groupements aient été composés de sujets nés sur 
place. 


9, Carduelis cannabina mediterranea (Pschusi) 
La Tinotte 
Résident commun, mais assez local, qui manque dans 
les régions arides les plus découvertes. Bien qu'aucun nid 
n'ait été recueilli, il est certain qu'il y niche normalement. 


10, Sérinus canaria serinus (li). — Lie Cini 

Te seul record appartient à M. Gibert, qui constate qu'il 
a vu quelques-uns de ces oiseaux dans des bandes d’autres 
Fringillidés, en novembre 1927, et qu'il l'a également 
observé à la fin de mars 1928. Ta présence de cette espèce 
dans le delta n’est pas extraordinaire, puisque le général 
Clarke m'informe qu'elle est assez commune juste an nord 
de cette région. 


11. Loxia curoirostra subsp? — Tie Bec-croisé 


M. Gibert note avoir observé un petit passage de Becs- 
croisés au milieu de septembre 1927, Il n'y a pas d'autre 
record. 


12. Fringilla eœlebs cœlebs Li. — Lie Pinson 

C'est un oiseau rare; sauf dans l'extrême nord du delta 
où il est assez commun. Griscom en a observé un seul à 
l'étang de Vaccarès en décembre 1918, et M. Gibert rap- 
porte qu'en octobre 1927, un grand nombre passèrent en 
migration, Lie D' Æ. Clarke n'ayant observé sa présence 
qu'une seule fois, une femelle près d'Arles, le 11 mai 1894, 
il est possible qu'il ait augmenté. Bien qu'aucun nid n'ait 
été recueibi, il n'est pas douteux qu'il niche dans la région, 


13. Passer domestieus domesticus (L.). 
Le Moineau ordinaire 


14. Passer montanus montanus (L.). 
Lé Moineau friquet 


Ces deux Moineaux sont sédentaires et communs dans 
les endroits appropriés, sur toute l'étendue de la région, 


Source - MNHN. Paris 


OISEAUX DE LA CAMARGUE ET DE LA PETITE CAMARGUE 109 


particulièrement au voisinage des fermes. Les Moineaux 
domestiques paraissent être plus nombreux bien que € 
Friquets soient tout à fait communs dans certaines loca- 
lités. Ils sont tous deux extrêmement sauvages, vraisem- 
blablement en raison de l'usage abusif qui est fait du fusil 
dans la région. 


15. Emberiza calandra ealandra L. — Le Bruant proyer 


Pendant la saison de la reproduetion, il est générale- 
ment distribué par toute la Camargue. Il existe plusieurs 
records de nids. Il est possible qu'il soit quelque peu migra- 
teur, ea je ne l'ai identifié qu'une seule fois pendant mon 
séjour, en décembre 1925, et pas du tout en octobre 1928 
et septembre 1929. 


Hmberiza citrinella citrinella Li. — Le Bruant jaune. 
M. D. Griscom en a observé un seul le 2 janvier 1919, 
près d'Arles. 
17. Emberiza cirlus Hi. — Le Bruant zizi 


Je seul record qui existe est celui de M. de Vries, qui 
constate que les exemplaires qu'il a vus étaient à proximité 
du Petit Rhône, en mai 1925 et 1926. 


18. Æmberiza tschusit compilator M. et I. 
Le Bruant des marais 


11 est commun dans beaucoup de marais et nombre de 
nids ont été trouvés. Lie général Clarke m'a informé que les 
œufs sont semblables à ceux de Æ. schæniclus et que le: 
nids, soigneusement cachés, sont exclusivement formés 
d'herbes sèches. Il ajoute que le fond de deux nids tou- 
chaient réellement la surface de l'eau. M. #. Harper à 
obtenu deux mâles en avril 1919. Il est possible qu'il ex 
une immigration pendant l'hiver; en effet, lors de mon 
séjour en décembre 1925, j'en ai vu en quantités inaccou- 
tumées sur la rive orientale de l'étang de Vaccarès et 
M. A. Gibert a constaté que ces oiseaux étaient nombreux 
en décembre 1928. T1 est possible qu'une autre forme soit: 
présente en hiver. 
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19. Melanocorypha calandra calandra (L.): 
L'’Alouette calandre 
Il existe trois records de cette Alouette, pris sans doute 
pendant le passage. Le D° E. Clarke l'a identifiée au nord- 
est des Stes-Maries le 16 mai 1894; M. T. A. Couurd en à 
observé une le septembre 1924, et M. A. Hugues en à 
rapporté quelques-unes le 28 mai 1929, au Bois des Rièges. 


20, Calandrella brachydactyla brachydactyla (Leïsler). 
L'Alouette calandrelle 


Le D" ÆE. Clarke constate que pendant sa visite, en 
mai 1894, la Calandrelle était confinée aux terrains vagues, 
com 


comme l’Alouette commune, mais qu'elle était moir 
imune, M. Griscom en a observé deux aux Stes-Maries, en 
décembre 1918. Tels sont les seuls records. 

Il est probable que celles vues par le D° Clarke étaient 
en migration. 


21. Galerida cristata cristata (.). — L'Alouette cochevis 


Le nombre de ces oiseaux à dû s’accroître, depuis que le 
D' E. Clarke a noté, au cours de sa visite en mai 1894, 
qu'elle était localisée et loin d'être commune, ne l'ayant 
observée qu'en de rares occasions sur la partie cultivée au 
nord de la région. Lors de mes séjours, j'ai toujours trouvé 
cette espèce commune dans tout le delta, jusqu’à la mer. 
Le général Clarke la décrit comme largement distribuée et 
commune, surtout à proximité des routes ; il a rencontré des 
couples isolés sur des emplacements secs, loin au milieu des 
marais. Le 3 mai 1930, il trouva deux nids contenant res- 
pectivement trois et cinq œufs. 


9 


Lullula arborea subsp? — Ti'Alouette lulu 


Le seul record la concernant est de M. Ti. Griscom, qui 
en a observé quelques-unes près des Stes-Maries à la fin 
de décembre 1918, l'une d'elle étant en plein chant le 
30 décembre. 

23, 

Elle réside communément dans tout le delta, bien que le 


général Clarke lx représente comme localisée. Le D° E. 
Clarke à trouvé plusieurs nids avec des œufs en mai 1894, 


Alauda arvensis subsp. ? — Li'Alouette des charips 
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94. Anthus campestris campestris (L.). 
Le Pipit rousseline 

Le D° E. Clarke l'a trouvé en mai 1894, exclusivement 
confiné aux terrains vagues de l'extrême sud, où il était peu 
commun. J'ai identifié cette espèce sur les terr: ins arides 
du nord au sud du delta, mais surtout au sud, à partir 
d'Albaron, et il n’est jamais abondant. Il est à peu près 
certain qu'il niche, bien qu'aucun nid nait été signalé, et 
qu'il est, vraisemblablement, un résident d'été. Je n'en ai 
aperçu aucun au cours de me éjours de décembre 1925 et 
de septembre 1929, mais j'en ai vu le 1* et le 6 octo- 
bre 1 M. A. Hugues en à observé un à Villeneuve le 
29 avril 1929, ce qui constitue le record le plus hâtif. 


25 

11 à été trouvé seulement par M. I: Gr 
porte qu'il à vu une forte bande de ces oiseaux, mélangés 
à des Alouettes lulus et à des Fringillidés près des Stes- 
Maries, à la fin de décembre 1918.] 


(,). — Le Pipit des prés 


[Anthus trivialis trivialis L. — Le Pipit des arbres 


com, qui rap- 


26. Anthus pratensi 
Il paraît n'être qu'un résident d'hiver, M. Griscom le 
note conne commun dans les terrains vagues à la fin de 
décembre 1918. 11 était abondant pendant mon séjour en 
décembre 1925 et je l'ai vu tous les jours dans la partie 
sud de la région, du 6 au 12 octobre 1928. En 1927, 
M. Gibert le vit d'abord en octobre, puis en g and nombre 
en décembre, et il en aperçut quelques-uns à la fin de 
iars 1928. 


97. Anthus spinoletta spinoletta (L.). 
Le Pipit spioncelle 
Ce Pipit n'a été observé que par M. Griscom, qui en a 
vu quelques-uns mélangés à des bandes de Pipits des 
prés, et qu'il a pu identifier à la fin de décembre 1918. 


98. Motacilla flava flava Li. — La Bergeronnette printanière 
Motacilla flava cinercocapilla Sas 
La Bergeronnette à tête cendrée 
Motacilla flava iberie Hart. 
Cette espèce de Bergeronnette paraît être un r 
d'été, qui prolonge son séjour. Elle a été observée de la 
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fin de mars au 11 octobre, encore que M. l'Hermitte affirme 
qu'elle est en partie sédentaire. Le g 
recueilli des nids prêts à recevoir des œufs le 3 mai 1930. 
Quant à la question des sous-espèces, M. C. Ingram rap- 
porte que presque tous les oiseaux qu'il à vus en mai 1908 
étaient cinereocapilla ; le D' E. Clarke estime que fluva et 
cinereocapillu sont également nombreux, M. F. Harper a 
collecté un mâle le 14 avril 1919 et l'a rapporté à flava; 
M°° M. Brindley m'a fait savoir qu'elle à vu une cinéreo- 
capilla le 8 avril 1930 et le général Clarke pense que la B 
geronnette jaune de li Camargue est de la sous-espèce 
iberic. 

La seule forme que j'ai pu identifier à mon gré 
fava. (1) 


était 


29. Motucilla cinerea cinerea Tunst. 
La Bergeronnette boarule 


La Boarule paraît être, en petit nombre, un résident 
hivernal. M. Griscom en a vu une aux Stes-Mar'es en dé- 
cembre 1918 et je l’ai observée deux fois à Silvéréal en 
décembre 1925. À la quantité que j'ai vie le long du Petit 
Rhône le 1” octobre 1928, j'ai conchi à un pl 
inigration. 


age de 


30. Motacilla alba alba Li. — La Bergeronnette gr 


Cette Bergeronnette est très rare et sans doute ne niche 
pas. M. Griscom l’a aperçue près d'Arles le 2 janvier 1919; 
M: Gibert rapporte son apparition en octobre 1927, et j'en 
ai vu une le 17 mai 1929 à l'étang de Consécanière, 


31. Parus major major Li: — La Mésange charbonnière 
Sédentaire et assez commune dans les arbres qui entou- 

rent les bâtiments des! fermes, dans tout le delta. 

M. Hugues à observé un nid à Badon le 24 avril 1999. 


Parus cæruleus cwruleus Li. — La Mésange bleue 
Cette Mésange, d'après les observations faites, n'est 
qu'un rare résident hivernal. Te D° E. Clarke ne l'a cbser- 
(1) Dans une lettre du 20 mai 1931, M. Noël Mayaud m'informe 
qu'il à obtenu un 4 près dé l’Etang des Launes, les 18 et 19 mai 1931. 
11 constate que ces oisenux sont « iberiæ », 1iais pas typiques: comme 


ils ressemblent à cinereocapilla, il les décrit comme « iberiæ 2 cine- 
reocapilla ». 
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vée qu’une seule fois, en septembre 1896. M. CHibert cons: 
tate sa présence en décembre 1927, et je l'ai moi-même vue 
les 15 et 18 décembre 1995. 


33. [Parus ater ater Li, — Tin Mésange noire 


Un seul record de M. Gibert, qui a noté en avoir vu un 
petit nombre en octobre 1927.] 


4. Ægithalos caudatus subsp. ? 
La Mésange à longue queue 


Le 1} E, Clarke en à vu un groupe sur la rive ouest du 
Grand Rhône, le 17 septembre 1896. 


35. Remiz pendulinus pendulinus (1). 
La Rémiz penduline 


La Rémiz penduline est l'un des charmes de l’avifaune 
de la Camargue. C'est, en raison des conditions de sa nidi- = 
fication, une espèce localisée, mais qui n’est pas rare dans 
les endroits appropriés. Bien que j'eusse déjà fait plusieurs 
visites auparavant dans la région, ce n'est qu'en mai 1928 
que j'ai personnellement fait la connaissance de cet oiseau. 
Cela était dû surtout au fait que la majeure partie de mes 
explorations avaient été consacrées aux marais et aux lagu- 
nes du sud-ouest; je crois cependant avoir entendu son cri 
beaucoup plus tôt. J'étais sur son territoire autour d’Alba- 
ron et de la Tour du Valat en mai 1926, lorsqu'un nid fut 
trouvé dans chacune de ces localités, l’un contenant cinq 
jeunes morts avec un œuf, ét l'autre étant inachevé. 
En 1928, son crime devint familier, un long sibilant « st», 
et, en conséquence, je n'éprouvai plus de difficultés à décou- 
vrir l'oiseau en plusieurs endroits; c'est presque toujours 
son cri qui me décela sa présence. 4 

Tous les nids que j'ai vus étaient suspendus à l’une des 
plus fines branches pendantes de l'arbre choisi par les 
oiseaux. Ceux-ci sont, d'après mes observations, des saules, 
des tamaris et des ormes et le nid se trouvait à une hauteur 
variant de trois à dix mètres au-dessus du sol. 

C'est au nid qu'on peut le mieux observer la Rémiz, car 
à cette période elle ne manifeste aucune crainte. $e dissi- 
muler est inutile, car on peut surveiller l'oiseau et ses mou- 
vements de tout près ; j'ai approché un nid à une longueur 


8 
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du bras, la mère étant à l'intérieur. Plus on observe la 
Rémiz, plus on lui trouve les caractères d’une vraie Mé- 
sange : sa façon de grimper est celle qui caractérise tout le 
groupe. 

Un nid, que j'ai observé, était construit à l’intérieur par 
un des oiseaux, tandis que l'autre convait. Ceci n'est pro- 
bablement pas habituel, car, dans ce un premier nid 
ayant été détruit, les oiseaux se trouvaient ainsi en retard. 
1] était intéressant d'observer les allées et venues autour 
du nid. Parfois ils couraient de côté, le long de la branche 
auquelle le nid était attaché, et plongeaient alors dans le 
trou d'entrée ; généralement, ils l’abordaient de face, au- 
dessous de l'entrée, s'accrochant au nid de leurs ongles, et 
disparaissant à l’intérieur en un clin d'œil. 

J'ai vu plusieurs nids en construction, d'où il résulte que 
les côtés sont édifiés les premiers, et que pendant que le 
travail progresse, il y a deux trous, l’un en arrière et 
l'autre en avant. Ceux-ci, sans doute ménagés pour simpli- 
fier le travail de construction, pendant lequel les deux 
oiseaux n'ont pas à pénétrer par la même ouverture, dimi- 
nuent de largeur peu à peu, celui de l'arrière étant bientôt 
complètement bouché, tandis que l'autre est transformé en 
tube d'entrée. Les nids qu'on à observés pourvus de deux 
trous (ce ne sont pas de vraies entrées) se trouvent ainsi 
expliqués. 

Les Rémiz ne paraissent faire aucun effort pour dissi- 
inuler leur nid; j'en ai vu un placé sur le bord d'une des 
principales routes de la Camargue. 

Je ne possède pas de record d'hiver, mais cet oiseau est 
vraisemblablement sédentaire. Lie D° E. Clarke l’a trouvé 
commun en septembre 1896, où il vit alors des familles de 
huit sujets environ. 

Le 6 octobre 1928 est la date la plus tardive à laquelle 
j'ai vu quelques individus, près d'un nid qui avait servi 
l’année même. 


36. Regulus regulus regulus (.). — Le Roitelet luppé 


>araît être un résident hivernal. M. Griscom en observi 
un à l'étang du Vaccarès à la fin de décembre 1918; j'en 
ai vu plusieurs à Silvéréal les 17 et 18 décembre 1925, et 
M. Gibert rapporte la présence de quelques-uns en sep- 
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tembre 1927, ajoutant qu'ils étaient en avance d'un mois 
sur la date habituelle. TI les a également observés en décem- 
bre 1927. 


37. Regulus ignicapillus ignicapillus (Termm.). 
Le Roitelet à triple bandeau 


Le D' E. Clarke en observa un sur la rive du Grand 
Rhône le 17 septembre 1896; M. Griscom en aperçut deux 
près d'Arles le 2 janvier 1919 et j'en découvris moi-même 
un à Silvéréal le 17 décembre 1925. 

C’est probablement un rare résident hivernal. 


38. Panurus biarmicus biarmicus (L.). 


Ta Panure à moustaches 


Le D’ E. Clarke a observé cet oiseau seulement au marais 
du Couvin, où il vit des jeunes pouvant voler en mai 1894 ; 
j'en ai vu un grand nombre dans ce même endroit, 
en 1924 et en 1926. Le général Clarke m'informa qu'il vit 
deux couples nourrissant leurs petits dans des roseaux, à 
Esquineau, le 30 mai 1926, et un couple en 1930, à la 
même place. Lie même correspondant m'écrit que M. Heïm 
de Balsac a observé plusieurs familles en juillet 1928 dans 
des roseaux, près du Salin de Giraud. 

Rien ne prouve qu'il ne soit pas sédentaire, 


39. Lanius minor Gin. — La Pie-grièche d'Italie 


Cette Pie-grièche est un résident estival, mais en nom- 
bre quelque peu limité, variable suivant la convenance des 
localités. Lors de leur arrivée, on peut voir ces oiseaux 
dans tout le delta, jusqu'à la mer; mais il est clair que 
beaucoup d’entre eux ne sont que de passage. M. de Vries 
à signalé un nid de six œufs au nord de la région en 1925 et 
M Acland ninforme que deux nids se trouvaient en 
mai 1930 à l'est dn Vaccarès. Le record le plus précoce est 
du 7 mai 1995. 

Cette Pie-grièche paraît quitter la région avant le milieu 
de septembre, le D° Clarke n’en ayant vu aucune en 
septembre 1896 et moi-même n’en ayant pas remarqué en 
octobre 1998 et:en septembre 1929. 
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èche rousse 


40. Lanius senator senator Li, — Ta Pie 


Elle est assez commune dans les endroits secs et proba- 
blement y réside en été. Au moment de leur arrivée, on 
peut voir ces Pies-grièches dans des endroits où elles ne 
nichent pas, ce qui peut donner une idée fausse de leur 
nombre. C'est la plus commune des Pies grièches. 

M.F. Harper en-observa une le 16 avril 1919. 

Le D' ÆE. Clarke l’a trouvée assez commune en sep- 
tembre 1896, mais je n’en ai vu aucune au cours de mes 
visites d'octobre 1928 et de septembre 1929. Bien qu'il 
n'existe pas de record de nid, elle doit certainement se 
reproduire en Camarone. 

J'ai assisté à deux reprises — aux Bruns le 15 juin 1925 
et aux Saliers le 12 mai 1929 — au vol sur place de :cet 
oiseau cherchant sa proie. 


41. Lanius collurio Li. — Ta Pie-Grièche écorcheur 


Le D' E. Cluke en à observé une en mai 1894 et le 
capitaine Ingram l’a aperçue en mai 1908 

Je l'ai rencontrée assez communément, à l'est des étangs 
du Vaccarès, en mui 1928, et en imai 1929, je l'ai vue une 
fois à Albaron et une fois au Bac du Sauvage. Le marquis 
de Tristan en à observé un petit nombre en mai 1928. 

Il n'existe pas de record de nid, 


42, Muscicapa striata striata (Pall.). 
Le Gobe-Mouche g; À 


Ce Gobe-Mouche se montre aux deux pa 

Le D’ E. Clarke le vit une fois en mai 1894 et moi- 
même plusieurs fois le 5 mai 1926. 

‘Au moment de la migration vers le Sud, le D' Clarke 
l'a trouvé assez commun dans la seconde moitié de sep- 
tembre 1896. M. Gibert l'a noté en septembre 1927 et 
M. T. A. Coward l'a vu une fois le septembre 1924. 


43. Muscicapa hypoleuca hypoleuca (Pal). 
Te Gobe-Mouche noir 


Comme le précédent, migrateur présent aux deux pas- 
sages. Il à été signalé en mai par M. de Vries, Je marquis 
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de Tristan, lé général Clarke, M'® Acland et moi-même. 
M. Hngues en vit un seul le 24 avril 1929. 

Le D' E. Clarke le considère comme l'un dès migra- 
teurs les plus communs au passage en septembre 1896. 


44. Phylloscopus collybita collybita (Vieil.). 
Le Pouillot véloce 


Un seul record, de M. Griscom, qui en observa deux 


près d'Arles le 2 janvier 1919. 


45, Phylloscopus trochilus trochilus: (L.). 
Le Pouillot fitis 


Paraît être à la fois migrateur à double pa 
résident hivernal, 

M. F. Harper en a obtenu quatre en avril 1919, et 
M" Bruidley l’a observé en avril 1930. 

Il a été également remarqué en septembre par le doc- 
teur Æ. Clarke, qui le considère comme un.des plus com- 
muns migrateurs, et le même mois par M. Coward. 

Pendant l'hiver, il a été observé par MM. Griscom, 
Gibert et moi-même, en décembre, 

D'après M. Gibert, son arrivée aurait lieu en novembre. 


age et un 


46. Phylloscopus sibilatrir sibilatrir (Beehs 
Je Pouillot siffleur 


Il existe des records de M. Ingram, qui le vit et l’en- 
tendit une fois le 20 mai 1908, et du général Clarke, qui 
informe que les petits buissons situés près de la côte 
sont souvent remplis de ce Pouillot dans ln première se- 
imaine de mai. 


11 s'agit évidemment d'oiseaux en migration. 


47. Cettin cetti cetti (Marm.). — Ta Bouscarle cetti 


C'est une espèce commune partout où se trouve un cou- 
vert approprié, sur toute l'étendue du delta jusqu’à la mer. 
Elle est sans doute sédentaire, puisque je l'ai identifiée 
au cours de toutes mes visites, y compris celle de décembre, 
et que M. Griscom l'a également signalée ce même mois. 
Le général Claïke m'a informé qu'il avait vu un nid. 

Bien qu'il soit commun, je n'ai jamais pu observer cet 
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oiseau complètement dans le delta ; il se tient en effet de 
préférence dans les fourrés impénétrables, et on n'aper- 
çoit de lui qu'un éclair à travers les buissons. 

Ta nature, heureusement, a permis de l'identifier, grâce 
à son chant, qui est remarquable. Dresser le compare pour 
sa première partie à celui du Rossignol, qui s’arrêterait 
court. C'est certainement ce qui m'a permis de recon- 
naître l'oiseau lorsque je l'ai rencontré dans l'est de l'Eu- 
rope. Certains estiment que ce n’est pas réellement un 
chant : dans tous les cas, bien que je ne puisse le décrire 
comme une mélodie, c’est la seule émission vocale de cet 
oiseau. La présence d’un intrus paraît provoquer chez lui 
des notes de stridente protestation, et il les émet avec 
la plus vive véhémence 

Son chant s'entendait encore pendant mes visites en 
septembre et en octobre. 


48. Lusciniola melanopogon melanopogon (Lemrn.) 
La Fauvette à moustaches noires 


Le général Clarke est le seul à | 


oir observé 
, mais se trouve dans plu- 
aux ; il l'a vue le plus sou- 


m'informe qu'elle est localis 
sieurs régions couvertes de ros 
vent à Esquineau. 


49. Acrocephalus arundinaceus arundinaceus (E.) 
La Rousserole turdoïde 


C’est un résident estival commun, partout où il y à des 
roseaux dans le delta. Le D' Æ. Clarke n’a pu l'identifier 
en septembre 1896, ni moi-même en septembre 1929, mais 
je lai observée au cours de ma visite en automne 1928, 
notamment le 2 octobre, et M. Coward l’a vue le 23 sep- 
tembre 1924. 

Bien qu'il n'existe pas de record de nid, cette Rousse- 
rolle niche certainement en Camargue. 


50. Acrocephalus scirpaceus scirpaceus (Herm.). 
La Rousserolle effarvate 
C'est un résident estival irrégulièrement distribué. Te 


D'-R. Clarke rapporte qu'il est commun dans les Marais 
du Couvin, des Saliers, de la Grand-Mar, ainsi que dans 
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ceux qui avoisinent le Vienx Rhône. T1 le signale comme 
abondant au cours de sa visite de septembre 1896, mais 
ces oiseaux pouvaient être de passage. 

En 1924, j'ai trouvé cette Rousserolle dans le Marais du 
Couvin, mais peu commune, et un nid de quatre œufs 
était situé près de l'étang de Ginès. En 1928; elle était 
abondante dans les marais de l'est du Vaccarès, entre Ville- 
neuve et Badon. Le général Clarke est le seul autre natu- 
raliste à l'avoir signalée. 


51. [Acrocephalus palustris (Beehst.). 
Ta Rousserolle verderolle 


Le 3 juin 1925, entre Arles et Les Bruns, i aperçu 
un oiseau que j'ai cru être de cette espèce, ct de nouveau 
prsè de Saliers le 12 mai 1929. Je demeurai à écouter son 
chant dans ces deux occasions. Il était beaucoup trop mélo- 
dieux pour être celui de la Rousserolle effarvate ou de la 
Phragmite des jones. A la prochaine occ Son, je pus faire 
une observation décisive, l'oiseau ayant quitté le buisson 
où il était, pour se poser dans une vigne, Comme je ne suis 
pas très au courant des habitudes de cette Rousserolle, et 
qu'aucun autre observateur ne l'a signalée, je la place entre 
parenthèses. ] 


52. Acrocephalus schœænobænus iQ UE) 
La Phragmite des joncs 


Un seul record du lieutenant-colonel Madoe, qui l'a ob- 
servée une fois le 22 septembre 1924. 


53. Acrocephalus paludicola (Vieil.) 
Ja Phragmite aquatique 

M. Griscom la rapporte comme assez commune dans 
les marais à la fin de décembre 1918. Lors de mes visites 
de mai à juin 1924 et en juin 1995, j'ai rencontré acciden- 
tellement cette Phragmite dans les marais, juste au nord 
de Stes-Maries. M'° Acland m'informe qu'elle en à vu une 
à l'est du Vaccarès en mai 1930. 


(A suivre 
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par J. BERLIOZ 


On, à signalé plus de soixante. espèces de Trochilidés an 
Mexique; ce pays peut done compter parmi les plus favo- 
risés à ce point de vue, après les républiques andines de 
l'Amérique du Sud. In rapport avec les conditions clim: 
tiques variées et l'étagement des zones d'habitat, qui carac 
térisent la biologie du Mexique, ces Trochilidés y repré- 
sentent des éléments fauniques d'origine diverse, dont le 
mode de dispersion est encore loin d’être bien élucidé, 

Ce qui contribue le plus à la confusion de nos connais- 
sances en cette matière est justement l'extrême propension 
aux déplacements que ces oiseaux manifestent en tout 
temps et l'habitude presque capricieuse, qu’ils ont la plu- 
part, de ne. fréquenter une région donnée que durant un 
laps de temps plus ou moins court, On peut aisément pré- 
sumer, d'après Jeur régime alimentaire, que. l'époque 
d'abondance des insectes et de floraison de leurs plantes 
préférées reste essentiellement la base de leurs déplace- 
ments, et que, sauf pour quelques espèces adaptées stricte- 
ment les unes à la zone plus froide des hauts-platenux, les 
autres, au contraire, à la zone tropicale côtière, la plupart 
d'entre elles se déplücent aisément dans la zone intermé- 
diaire, selon les opportunités de la nourriture. En outre, 
tandis que certaines espèces semblent affectionner les plai- 
nes découvertes et les jardins, d'autres ne quittent guère 
les forêts de montagnes ou les ravins escarpés. 

Or, même pour les espèces effectuant des migrations dé 
grande auplitude — nicheurs du nord du Continent — les 
déplacements des Trochilidés sont en réalité encore très 
mal connus : il faudrait une série d'observations mensuelles 
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échelonnées sur plusienrs années pour en déterminer le pro- 
cessus approximatif. Notre rapide voyage sur le plateau 
mexicain en août-septembre 1931 ne saurait en aueun cas 
vouloir en déduire une formule générale : tout au plus peut- 
ii apporter, par des observations personnelles en campagne 
et par la visite de quelques collections locales, dont celle 
de l'intéressant Muséum de Mexico, un supplément d'in: 
formations non négligeable. 

Lies Oiseaux-Mouches, doués, on le sait, d'un vol bour- 
donnant extrèmement rapide, ne sont pas toujonrs à 
identifier spécifiquement au vol, surtout lorsqu'il s'agit de 
femelles où de jeunes mâles sans couleurs. Pour l'obser- 
vateur désireux d'étudier leur mode dé vie, le mieux est 
d'utiliser l'habitude qu'ils ant de venir bourdonner, tont- 
fait à la façon des Sphyngides (Macroglosses), avec les- 
quels on peut alors vraiment les confondre, autour de 
certaines fleurs préférées et de se poster à proximité de 
celles-ci, en évitant tout mouvement brusque, car ces Oi- 
seaux, qui s'accommodent très aisément du voisinage im- 
médiat de l’homme, s’effaronchent aussi pour un rien. Les 
grandes inflorescences des Musacées et toutes les fleur: 
tubuleuses en général, comme celles de certaines Lilincées 
si abondamment cultivées dans les jardins mexicains, sont 
parmi les plus fréquemment visitées par eux ; ils ne mani- 
festent par contre qu’une indifférence curieuse vis-h-vis de 
certaines autres fleurs: ainsi les beaux Ageratum, si fré- 
quents atssi dans ces jardins, ne reçoivent jamais leur 
visite. 


Les Trochilidés les plus éomniuns, ‘an moins pendant 
une grande partie de l'année, dans la « Vallée de Mexico » 
et sur le plateau de Puebla sont le Cæligena Clemenciæ, 
l'Eugenes fulgens, le Basilinna melanotis et le Saucerotlea 
beryllina. Ces quatre espèces caractérisent la zone décou- 
verte des hauts-plateaux mexicains, fréquéntant aussi bien 
les clairières des forêts de montagnes que les jardins des 
villes ;les trois premières ont un vaste habitat, mais elles ne 
descendent pas au voisinage immédiat de la côte, évitant 
les terres basses à climat tropical: ainsi, dans l'état de 
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Veracruz, elles ne descendent guère au-dessous des ter- 
rasses montueuses de Cordoba et d'Orizaba. 

Le Caœligena Clemencie (Less), € Garganta Azul » des 
Mexicains, que nous avons vu fréquemment aux abords 
immédiats de Mexico City, se reconnaît toujours aisément 
à sa grande taille et aux larges taches apicales blanches, 
très apparentes, de sa queue: c'est, avec les Campylo- 
ptères, le plus robuste de tous les Trochilidés mexicains. 
Adapté aux hautes et moyennes altitudes, il habite depuis 
l'extrême sud des Etats-Unis jusqu'à l’isthme de Tehuan- 
tepec. 


L'Eugenes fulgens (Swains.), le « Pavito », est encore 
plus répandu dans toute la zone élevée du Mexique et son 
habitat s'étend, vers le sud, à travers les hauts-plateaux 
du Guatémala, jusqu'en Amérique centrale. On le recon- 
naît surtout, au vol, à son long bec presque droit, les 
mâles en outre à leur brillant plumage, Il faut noter que 
les spécimens provenant du Guatémala sont en général un 
peu plus développés et ont surtout le bec plus long que 
ceux du nord et qu'ils tendent ainsi vers Æug. spectabilis 
Lawr., du Costa-Rica, qui n’est sans doute à tout prendre 
qu'une sous-espèce bien caractérisée du fulgens. 


Le Basilinna melanotis (Sw.), le petit « Circe » des 
Mexicains, à à peu près le même habitat que le précédent ; 
c'est aussi, dit-on, le plus commun de tous les Trochilidés 
aux abords de Mexico et de Puebla, ainsi que dans les jar- 
dins de ces villes, mais il est moins fréquent au Guatémala. 


Le Saucerottea beryllina (Licht.), où « Esmeralda », a 
un habitat plus restreint que les trois autres, car il ne se 
trouve pas dans les états du nord du Mexique, ni vers le 
sud, au delà de l'isthme de Tehuantepec, où il est remplacé, 
ainsi qu'au Guatémala, par le S. Devillei (B. et M.). Mais 
il est commun dans toute la portion centrale du Mexique, 
surtout aux altitudes moyennes, tant sur le versant Atlan- 
tique que sur le versant Pacifique (forme viola [Müll.], bien 
faiblement caractérisée) ; il est, par exemple, très abondant 
dans les environs d'Orizaba (Veracruz) et jusque sur le pla- 
teau de Mexico, — où il passe pour très fréquent aussi, — 
et de Puebla. Aux environs de cette dernière ville, nous 
l'avons observé plusieurs fois au début de septembre et il 
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est des plus aisés à identifier au vol par la teinte rousse des 
iles, plus apparente encore que chez les spécimens natu- 
rulisés : ces oiseaux se livraient à un curieux manège, bour- 
donnant tout autour des grandes feuilles d’Agave, et il est 
probable que les fils et toiles d’Ar iunées, dont ces feuilles 
sont généralement encombrées et qui sont le réceptacle 
d'une foule de petits insectes, constituaient le champ de 
leurs investigations, plus généralement réservées à. des 
fleurs : mais, à cette époque de l’année, les fleurs se font 
plus rares sur les hauts-plateaux. 


Trois autres espèces de Trochilidés se montrent aussi 
fréquemment dans les environs de Mexico et de Puebla, 
mais elles semblent néanmoins moins abondantes où moins 


fanilières que les précédentes. Ce sont : 


le Selasphorus platycercus (Sw.), dont l'habitat de nic 
fication est le plus considérable de tous les Prochilidés 
mexicains, puisqu'il s'étend, à travers toute la zone élevée 
des hauts-plateaux, depuis le nord-ouest des Etats-Unis 
(Idaho, Montana) jusqu'au Guatémala ; 


le Calothorax lucifer (Sw.), le « Barba-azul » des col- 
lecteurs indigènes, une des plus brillantes petites espèces 
d'Oiseaux-Mouches et des plus strictement éristiques 
de la faune mexicaine, puisqu'elle n'habite que la zone 
montagneuse aride depuis l'extrême sud des Etats-Unis 
jusqu'au Chiapas ; 


enfin, le Petasophora thalassina (Sw.), confondu parfois 
sous le nom de « Pavito » où « petit paon » avec l'Æug. 
fulgens, à cause sans doute d'une vague similitude de taille 
et de teintes brillantes vertes et bleues. Cet oiseau, qui est 
le représentant le plus septentrional d’un petit groupe 
néotropical bien défini et n’est peut-être pas spécifiquement 
différent du P. eyanotis (Boure.), plus méridional, n’atte 
pas les états du nord du Mexique (San Luis de Potosi est 
le record le plus septentrional que nous en connaissions) ; 
mais il est commun dans toute la zone de demi-altitude 
{plus rare aux hautes altitudes) du Mexique méridional et 
ibonde surtout au Guatémala, où les spécimens paraissent 
un peu plus petits que ceux du Mexique. 
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Dès la fin du mois de juillet, et surtout en août, com- 
mencent à arriver sur le haut-plateau mexicain les migra- 
teurs du Nord et cette apparition très précoce, qui come 
mence par les mâles adultes, explique assez comment 
ceux-ci disparaissent de bonne heure en été du Canadà et 
des Etats-Unis, bien avant les femelles et les jeunes. Ties 
plus abondants régulièrement chaque année autour de 
Mexico et de Puebla sont aussi bien entendu les espèces 
les plus communes dans le Nord : Archilochus colubris (E.), 
de l'est, et les Selasphorus rufus (Gm.), et Alleni Fensh., 
de l'ouest. Ces trois oiseaux n'ont d’ailleurs pas exacte- 
ment la même éthologie: les Selasphores, en effet, plus 
strictement cantonnés dans toute la région des Cordillères 
occidentales de l'Amérique du nord, ne dépa 


sent guère 
vers le sud les hauts-plateaux d’'Oaxaca, derniers grands 
contreforts de ces montagnes avant l'isthme de Tehuante- 
pee, alors que l'A. colubris, au contraire, étend ses migra- 
tions beaucoup plus loin vers le sud, au Guatémala, et, à 
travers l'Amérique centrale, jusqu'à Panama. On peut 
ainsi penser que dans cette région il arrive par une toute 
autre voie de migration que le Mexique, c'est-à-dire bar Ex 
route Floride-Cuba-Vucatan, en rapport avec sa nidification 
dans toute la partie centrale et orientale de l'Amérique du 
nord : si, à première vue, la traversée de bras de mer aussi 
considérables que ceux qui séparent Cuba du continent 
peut sembler un obstacle difficilement surmontable pour 
d'aussi minuscules oiseaux, il ne faut pas oublier que sa 
présence temporaire a été signalée avec certitude dans ces 
trois relais que sont le sud de là Floride, la côte séptentrio- 
nale de Cuba et le nord du Yucatan (ainsi d'ailleurs qu'aux 
Bahamas, et, avec moins de certitude, dans d’autres 
Grandes Antilles) et qu'il Re pourrait ainsi fort bien que 
ces signaléments he correspondent qu'à une voie de migra- 
tion tout à fait étrangère aux Selasphomis : cette hypothèse 
néanmoins requiert confirmation. 

En outre, il faut remarquer que lé plumage des mâles 
de ces trois espèces, à l'époque de leur séjour au Mexique, 
se caractérise par l'obscurcissement progressif sur leur bord 
des plumes lumineuses de la plaque gutturale, qui prend 
une teinte d'or terni, d'un éclat bien moindre que chez les 
spécimens capturés au printemps, dans les régions plus 
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septentrionales. 11 faut aussi noter que les S: rufus et 
Alleni, qui ont été longtemps cenfondus ensemble, Pun 
passant pour une phase d'âge ou de coloration de l’autre, 
arrivent simultanément jusque dans les environs de Mexico 
et de Puebla, ainsi que nous avons pu le constater avec 
certitude d'après des spécimens de ces deux espèces obtenus 
au mois d'août dans ces deux localités. 

Deux autres Trochilidés, propres également aux monta- 
gnes, aux plateaux et aux régions arides de l'ouest des 
Etats-Unis, Archilochus Alexandri (B. et M.), et Stellula 
Calliope (Gould), apparaissent aussi chaque année dans la 
haute région de Mexico, mais restent toujours moins abon- 
dants que les précédents. 
cal 


ar contre, les autres espèces 
orniennes, Calypte Anna (Less.) et Costai (Bourc.), 
n'elfectuent que des migrations de faible amplitude, et leur 
présence en hiver n'a encore été signalée que dans les états 
nord-ouest du Mexique, voisins de leur habitat de nidifica- 
tion, sans atteindre la latitude de Mexico. 


Les espèces que nous venons de passer en revue sont 
celles que l'on observe le plus régulièrement chaque année 
tant dans la « Vallée de Mexico » que sur le ‘plateau de 
Puebla. Mais ces deux districts, bien que voisins l’un de 
l'autre et situés sensiblement à la même altitude (2.000 à 
2,500 mètres), séparés seulement par la haute chaîne vol- 
anique culminant au Popocatepetl, ne possèdent pas abso- 
lument: les mêmes espèces de Trochilid On peut 
l'expliquer par ce fait que le plateau de Puebla, s’abaissant 
largement et insensiblement au sud vers les pentes chaudes 
du versant pacifique, reçoit aisément la visite des espèces 
de cette région, alors que celles-ci ne franchissent pas les 
hautes sierras, qui isolent vers l'ouest la « Vallée de 
Mexico », plus accessible aux oiseaux du nord et de l’est. 
el est le cas par exemple du Phæoptila sordida (Gould), 
le.« aton » des collecteurs indigènes, curieuse et terne 
espèce des territoires arides de l’ouest et du sud, abondante 
près de Puebla et qui n'a jamais été signalée près de 
Mexico, ainsi que des Uranomitra, bien plus fréquents à 
Puebla qu'à Mexico, où Ës appartiennent d'ailleurs à deux 
formes différentes (cette question des Uranomitra sera dis- 
eutée plus loin). 
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A Puebla, deux collections privées, réunies localement et 
que m'ont fait aimablement visiter leurs propriétaires res- 
pectifs, permettent de se faire une bonne idée des Trochi- 
lidés fréquentant les abords de cette ville : toutes les espèces 
habituelles des hauts-plateaux, sédentaires où migratrices, 
y figurent, ainsi que Phæoptila sordida et Uranomitra ; elles 
renferment, en outre, à titre de raretés, des spécimens de 
deux visiteurs exceptionnels de la région de Puebla: Til- 
matura Duponti et Anthoscænus longirostris pallidiceps. 
Par contre, jamais à Puebla n'ont été rencontrées les 
espèces suivantes, visiteurs occasionnels de la « Vallée de 
Mexico » : 


Tache latirostris (Sw.), des territoires arides du nord et 
de l'ouest, abondant par exemple dans l’état de Jalisco, 
et visiteur assez fréquent des’ environs de Mexico, qui 
marquent à peu près la limite méridionale de son habitat 
sur les plateaux ; 


Atthis Heloisa (D. et B.), très petite espèce des monta- 
gnes du centre et de l'est du Mekique, et qui, assez curieu- 
sement, à été signalée dans le sud jusqu'à Oaxaca, mais 
Puebla ; 


non à 


enfin, les Lamprolæma Rhami et Coœligena amethys- 
tina, belles espèces de la zone forestière montagneuse, qui 
arent parfois, semble-t-il, jusque sur le plateau inter- 
montagneux de Mexico. 


Les deux versants montagneux qui descendent du haut- 
plateau central, l’un vers l'Océan Atlantique, l’autre vers 
le Pacifique, offrent, avec l'étagement de leurs pentes 
douces aux vastes terrasses et au climat varié, et avec 
l'étendue de leurs zones boisées, disparues en grande partie 
des plateaux arides et trop cultivés de la zone froide, les 
meilleures conditions pour le développement de la faune des 
Trochilidés : les espèces des régions froides s'y mêlent plus 
ou moins à celles des régions basses plus chaudes et quel- 
Fe autres même ne quittent guère cette zone intermé- 
Aussi les « terres tempérées » du Mexique, celles 
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comprises approximativement entre 1.000 et 2.000 mètres 
d'altitude, sont-elles les plus riches de toutes en Trochi- 
lidés : tels sont par exemple les environs d'Orizaba et de 
Jalapa sur le versant Atlantique, ceux de Chilpancingo et 
d'Oaxaca sur le’ versant Pacifique. Fait assez notable, 
beaucoup de ces-espèces se retrouvent à la fois sur ces deux 
versants — parfois sous forme de races différenciées — tout 
en n’existant pas dans la zone intermontagneuse, et comme 
elles sont presque toutes similaires où du moins étroitement 
apparen à celles des montagnes du Guatémala et de 
l'Amérique centrale, on peut penser que ce sont en général 
des formes montagnardes venues du sud, qui se sont propa- 
gées vers le nord grâce aux altitudes favorables. Le versant 
Atlantique surtout (états de Veracruz, Tabasco, ete:), plus 
humide, a une physionomie toute centre-Amérique ; le ver- 
sant Pacifique (états de Guerrero et Oaxaca), plus sec, est 
plus proprement mexicain et possède quelques types, 
comme le lache Doubledayi (Boure.), et le Calothor 
pulcher (Gould), étroitement apparentés à ceux de la 
zone froide. 

C'est dans la zone montagneuse intermédiaire que l'on 
trouve entre autres le Lamprolæma Rhami (Less.), le plus 
beau sans doute des Trochilidés mexicains et: localement 
commun. Cette espèce a été collectée autrefois en abon- 
dance par le naturaliste Baron aux environs de Chilpan- 
cingo (versant Pacifique) et elle n'est pas moins fréquente 
aux environs d'Orizaba (versant Atlantique), ainsi qu'au 
Guutémala, De même le Cæligena amethystina (Sw.), 
qui représente en zone tempérée le Cæl. Clemenciæ des 
« terres froides », est une des espèces les plus communes 
aux environs d'Orizaba, et se retrouve dans le Guerrero et 
l'Oaxaca sous forme de sous-espèces assez différenciées 
(Cæl a. Margaritæ [S. et G.],? Pringlei [Nels.]). Parmi 
les autres espèces caractéristiques de cette zone, citons 
encore : le Tilmatura Duponti (Less.), l'Anthoscænus lon- 
girostris pallidiceps, (Gould), les Eupherusa (E. Nclsoni 
Ridgw. sur le versant Atlantique et Z. poliocerea El. sur 
le versant Pacifique), le Campylaopterus hemileucurus 
(icht.), ete. 

Dans un jardin.de Cuernavaca (Morelos), nous avons eu 
la chance d'observer, le 15 août, un très beau mâle adulte 
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de Tilmatura Duponti et c’est, je crois, la première fois que 
cette espèce est signalée en cette localité: son plumage 
sombre, sa longue queue profondément fourchue, aux rec- 
trices tachées de blanc pur, ne peuvent laisser de doute sur 


son identité. Tout près de là, une pépinière de bananiers 
attirait par ses énormes inflorescences gorgées de nectaw 
un grand nombre d'Oiseaux-Mouches, qui venaient un à un 
puiser à cette source, car leur naturel combatif ne supporte 
guère la présence simultanée de deux concurrents : on pou- 
vait distinguer parmi eux des Anthoscænus, reconnais- 
sables à leur très long bec et à leurs rectrices externes 
pointées de blanc, et des Uranomitra, au dessous du corps 
entièrement blanc, tranchant avec le rouge du bec. 

A cette même époque, nous avons été assez. surpris 
d'observer, dans une autre pépinière de Cuernavaca, un 
Oiseau-Mouche femelle d'une espèce impossible à iden- 
tifier, transportant à tire-d'aile, des débris de coton où d’un 
duvet végétal quelconque, sans aucun doute en vue de 
construire un nid : on peut penser que l'époque de x nidifi- 
cation, normalement plus printanière en ces régions, peut 
ainsi se trouver considérablement pro‘ongée ‘où fleurs 
et insectes abondent presque toute l'année, Mais, de l'avis 
unanime des collecteurs mexicains, les nids de Trochilidés 
n'y sont pas faciles à découvrir. 

Lorsqu'on descend graduellement des versants monta- 
gyneux vers l'altitude de 1.200 à 1.000 mètres, et de là, 
vers les régions basses côtières, la faune des Trochilidés 
change : les formes de montagne disparaissent, et celles 
de climat plus tropical se font de: plus en plus communes. 
La plupart de celles-ci ne marquent d’ailleurs aussi que le 
prolongement inême de la faune de l'Amérique centrale : 
ainsi les Phetornis longirostris (Del.) et Adolphi Gould, le 
Chlorolampis Caniveti (Less), l'Amazilis rutila (Del.), 
l'Anthoscænus Constanti Leocadie (Bourc.), — ces deux 
derniers seulement sur le versant Pacifique, — etc; peu 
d'entre elles sont plus proprement mexicaines : il faut noter 
néanmoins en ce cas l'Amazilis yucatanensis (Cab.), et le 
Dorichu Eliza (Less. et Del.), tous deux de la côte Atlan- 
tique (Yucatan, Tabasco, Vera-Cruz, etc.). Quant aux 
états du nord-ouest du Mexique, particulièrement sau- 
vages et arides, leur faune paraît très appauvrie, mais elle 
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; encore assez mal connue ; on ne 
très curieuse en 


en réaliti 


fois négliger l'isolement d'une espèce Ë 
Basse-Californie, le Basilinna Xantusi Tawr., représentant 
très localisé en zone torride de son congénère des hauts- 
plateaux, B. melanotis (Sw.). 


Les Uranomitra, si l'on restreint cette coupe générique 
aux espèces du groupe Amazilis dont le bec est entièrement 
rouge et spongieux, sauf à la pointe, et dont les sous-cau- 
dales sont très développées et blanches comme tout le des- 
sous du corps, constituent un type de T'rochilidés exclusive 
ment mexicain, répandu seulement dans les régions arides 
de l’ouest et du centre, depuis le sud de l'Arizona, au nord, 
jusqu'à l’isthine de Tehuantepec et l’état de Chiapas, au 
sud. Nos connaissances relatives aux formes dont il se 
compose sont actuellement très embrouillées, plusieurs de 
ces formes n'étant connues que par un nombre extrême- 
ment faible d'exemplaires, et leur étude reste par consé- 
quent difficile. 

Dans les ouvrages modernes de systématique, on trouve 
que Ridgway (Birds of N. and M. America, vol. V, 1911) 
n'en distingue pas moins de quatre espèces, — qu'il range 
parmi les Amazilis: (U.) viridifrons (EIL), oerticalis 
(icht.), violiceps (Gould) et Salvini (Brewst.). E. Simon 
(Hist. Nat. des Trochilidés, 1921, p. 109) en ajoute encore 
trois autres : U. guerrerensis (S. et G.), assimilé par Ridg- 
way à U. viridifrons (en réalité, les deux auteurs s'accor- 
dent à penser qu'il s'agit seulement peut-être des deux 
sexes d’une même espèce), U. Derneddei Sim. et atrica- 
billa Sim. En tenant compte du doute qui plane sur les 
U. viridifrons, guerrerensis et Suloini, que doit-on penser 
de ces diverses espèces où formes ? 

Nous avons pu examiner des séries d'Uranomitra prove- 
nant respectivement de l'état de Jalisco (douze spécimens, 
plus trois de localité douteuse), d'Ouxaca (onze spécimens) 
et de Puebla (neuf spécimens), c'est-à-dire topotypique- 
ment représentatives des U. Bilioti Berl. (— U. verticalis) 
violiceps (Gould) et Derneddei Sim. ains 


que le type d'U. 
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atricapilla, d'Oaxaca, encore unique dans la collection E. 
Simon. 

Il faut tout d'abord noter que, parmi ces séries d'indivi- 
dus, les différences sexuelles secondaires ainsi que les diffé- 
rences progressives dûes à la croissance sont très impar- 
faitement définies, ces dernières même assez variables mdi- 
viduellement, semble-t-il, à en juger par le développement 
des plumes lumineuses de la tête, comparativement au reste 
du plumage. En tout cas, dans ces conditions, la longueur 
du bec ne peut guère avoir de valeur spécifique appréciable, 
et, par contre, dans les trois séries d'Ellioti, violiceps et 
Derneddei, il se trouve des spécimens, évidemment d' très 
adultes, présentant une plaque céphalique lumineuse bleue 
bien marquée, quoique sans bord postérieur défini. Les 
seuls caractères distinctifs sont les suivants : 


__ U. Ellioti : teinte de la tête en général plus franche- 
ment bleue, moins violacée, cette couleur s'étendant, chez 
l'adulte, jusque sur la nuque et les côtés du cou; parties 
supérieures gris-bronzé olivâtre terne, avec les rectrices 
bronzé-vert clair uniforme; pli de l'aile blanchâtre. 


— U. violiceps : teinte de la tête d'un bleu généralement 
plus violacé, moins étendue sur l'occiput et sur les côtés ; 
dos d'un gris-bronzé plus brillant passant au bronzé-cui- 
vreux sur l'uropygium et les sus-caudales ainsi que les rec- 
trices, qui ont de brillantes teintes rougeâtres ou violacées, 
variables selon les individus ; pli de l'aile fauve. En somme, 
vet oiseau ne manifeste vis-à-vis du précédent qu'une inten- 
sification générale de teinte rougeitre. 


_ U. Derneddei; extrèmement voisin de U. violiceps, 
Simon le fait remarquer dans sa description 
otiginale, mais avec une tendance vers U. Ellioti par la 
teinte plus terne du dos et les reflets bronzés, cuivreux et 
violacés moins prononcés sur l'uropygiumn et les rectric 


ainsi que E 


Quant à L'U. atricapilla, c'est, à uen pas douter, un spé- 
cimen anormal d'U. violiceps, atteint de mélanisme au pre- 
inier degré : cet individu, de petite taille il est vrai, inais 
qui présente sur tout le dessus du corps des traces de la 
bordure fauve des plumes, indice du jeune âge chez tous 
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les Uranomitra, ne se caractérise en effet que par l'absence 
totale. de luminescence sur les plumes du front, qui sont 
seulement d'un gris fuligineux plus sombre que chez les 
autres jeunes, et par la teinte cuivreux-violacé très foncée 
de l’uropygium et des rectrices. 

Or, les variations de couleur, qui offrent ainsi les seules 
distinctions entre ces oiseaux, sont très probablement corré- 
latives de leur distribution géographique: au nord-ouest, 
l'U. Elliot, qui est la forme à tête la plus bleue et au plu- 
mage le plus terne, semble même faire le passage à l'U. 
Salvini, plus septentrional encore, et qui, selon la descrip- 
tion originale, serait la forme extrème du type Uranomitra, 
avec la couleur bleue encore plus étendue. Par contre, vers 
le sud, U. Derneddei fait le passage à l'U. violiceps, forme 
plus brillante, qui diffère surtout, au premier abord, de 
l'U. Ellioti par la couleur des rectrices. Enfin, comme il 
semble que ce type de Trochilidé se propage plus au sud 
encore qu'Oaxaca (Tehuantepec, Chiapas), il est possible 
que les spécimens très méridionaux présentent encore un 
assombrissement de la couleur bleue de la tête plus où 
moins assimilable à ce que les auteurs attribuent comme 
caractère distinctif à leur U. viridifrons; mais ceci reste, 
faute de matériel d'étude, une simple hypothèse. D'ailleurs 
il se pourrait fort bien que les U. viridifrons et querreren- 
sis, formes ambiguës au sujet desquelles les auteurs ne 
s'accordent pas, ne fussent rien d'autre, à en juger par leur 
description originale et leur localité-type, que des jeunes 
U. violiceps avant le développement plus où moins avancé 
de la parure céphalique bleue. 

Ce qui, à notre avis, ne peut faire de doute, c'est qu'il 
est tout-à-fait invraisemblable que les trois formes si voi- 
sines Ællioti, violiceps et Derneddei puissent nicher dans 
les mêmes localités en conservant purs leurs soi-disant 
caractères spécifiques ; elles représentent bien plutôt une 
seule et même espèce à habitat continu, dont la coloration 
s'intensifie du nord au sud, selon des variations similaires 
à celles des Hypochionis cyan. eyanocephala (Less.) et 
Hyp. c. quatemalensis (Gould), qui remplacent à peu près 
les Uranomitra sur le versant Atlantique du Mexique mé- 
ridional et au Guatémala. Ce serait ainsi l'unique repré- 
sentant certain du genre Uranomitra, et l’on peut définir 
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taxonomiquement ses variations raciales de la façon sui- 
vante, en prenant pour type, par droit de priorité, l'U. 
violiceps (Gould) : 


.] ?) 
états occidentaux du Mexique (So- 
isco, Guanajuato, ete...) jusqu'à 


(2 Uranomitra violiceps Salvini [Brew 


v. Ellioti Berl. : 
inalo, 


Mexico. 
= U, verticalis et quadricolor, auct. 
1. v. Derneddei 3. Sim. : plateau de Pucbla; ? More- 
js; ? Guerrero. 
= U. verticalis Hartert, Journ. f. Orn. 1900, p. 360, 
du volcan d'Orizaba (l'auteur signale déjà la diffé- 
renciation subspécifique possible de ce spécimen). 


0. violiceps (Gould) : Oaxaca; ? Guerrero ? Chiapas. 
= U. atricapilla B. Sim. (spécimen anormal). 


(2 U. v. viridifrons [EL] ?) 
i tenir compte qu'il existe toutes 


xe entre ces différentes races pro- 
Fun 


Sans doute, il faut aus 
sortes de termes de pass 
posées, dont la validité ne peut être affirmée que pi 
matériel d'étude plus complet; leur habitat ne peut être 
ainsi exactement circonscrit, surtout en ce qui concerne 
les variations possibles selon l'altitude. Nous n'avons pas 
eu entre les mains de spécimens du Michoacan, du Guer- 
rero et du Morelos, et il est à présumer qu'ils doivent pré- 
senter des caractères intermédiaires plus où moins compa- 
rables à U. v. Derneddei, dont la formule subspécifique 
serait alors plus exactement exprimée par la dénomination 
U. ©. Elioti ZU. v. violiceps. En tout cas, dès mainte- 
nant, il est intéressant de constater, en ce qui concerne les 
rapports de la biologie et de la morphologie, que chez ces 
Oiseaux, l'extension de la teinte métallique bleue du plu- 
mage s'accentue dans les régions les plus sèches du terr 
toire, tandis que l’intensification des couleurs paraît bien 
au contraire accompagner leur peuplement dans les régions 
chaudes de plus en plus humides du sud, selon une loi très 
générale qui préside à Ja morphologie des oiseaux. 
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(Province de Thudaumot, Cochinchine) 


par À. DAVID-BEAULIEU 


Pendant un séjour de trois ans (1929-1931), effectué à 
Honquan comme délégué administratif, j'ai pu réunir et 
observer un assez grand nombre d'oiseaux de cette intéres- 
sante partie de la Haute-Cochinchine, et j'ai pensé que leur 
énumération, avec quelques notes sur la région, pourrait 
être utile aux ornithologistes qui s'intéressent à la faune 
orientale. 


Situation. — La région de Honquan se trouve entre 
12° 60 et 13° 25 de latitude N., et entre 115° 60 et 116° de 
longitude E. 


Hydrographie. — Ta ligne de partage des eaux étant 
sensiblement N.-S., la rivière de Saïgon arrose la partie 
ouest et le Song-Bé la partie est. 

La rivière de Saïgon, formée par la réunion du Tonlé- 
Cham et du Tonlé-Tru, qui ont tous deux leur source à 
170 mètres d'altitude dans la colline de Tineninh, descend 
rapidement à 8 mètres d'altitude à Bung-Bang, pour par- 
courir encore plus de 200 kilomètres jusqu'à la mer. / 
Bung-Bang, elle mesure environ trente mètres de largeur, 
et la différence entre les hautes et basses eaux est d’en- 
viron cinq mètres. Affluents nombreux, en général taris en 
saison sèche. 

Le Song-Bé à un cours entrecoupé de rapides Sa largeur 
est de quarante mètres aux basses eaux, de soixante aux 
hautes eaux, et la différence de niveau est d'environ dix 
mètres. 

Les affluents de la rive droite ne tarissent pas. 


Orographie. — Simples ondulations, qui forment trois 
groupes de terres rouges, et qui sont du nord au sud: 
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1° La colline de Tocninh, 224 mètres; 

9° Le Nui Rombui, 177 mètr et le Nui Vin, 
137 mètres 

3° Les mamelons de Honquan. 

Ces hauteurs jalonnent la ligne de crête. 


Régiens envirennantes. — Au nord, plaine basse sur 
25 kilomètres de profondeur, forêt-clairière, inondée pen- 
dant la saison des pluies. 


Au nord-est, région mamelonnée de Budop, avec grande 
forêt. 

Au nord-ouest, forêt clairière s'étendant sur le Cambodge. 

A l'est, région mamelonnée, couverte de bambous, de 
Phuriéng. 

A l'ouest, grande forêt entrecoupée de vastes clairières. 

Au sud-est, mamelon d'Aniang, sur lequel butte le 
Song-Bé. 

Au sud-ouest, commencement de la plaine cochinchinoise, 
couverte de forêt sur une trentaine de kilomètres. 

Au sud, plaine légèrement ondulée jusqu'à Thudaumôt, 
avec forêt et forêt claivière, sur une vingtaine de kilo- 
mètres, puis r 


Climat. — Analogue à celui du reste de la Cochinchine, 
mais cependant température généralement moins élevée. 
(Minima pendant une nuit et une matinée de janvier : 13°) ; 
région généralement ventilée. 

Ta saison des pluies commence quinze jours plus tôt et 
se termine quinze jours plus tard qu'en basse région. 


auteur des pluies : 

1998, 1 m. 92 (maximum en avril: 375) 
1929, 1 m. 73 — juillet : 456 a) 
1930, 1 m. 63 — juillet : 281 "n) 
Climat malsain, fièvre des bois, accès pernicieux. 


Végétation. — Quatre types principaux : 
1° Plantation. — T; Hévéa supprime toute vie, aussi bien 
végétale qu'animale. L'herbe « tranh » elle-même ne pousse 
plus. Quelques rares espèces d'oiseaux comme Île Garrula: 
leucolophus diardi peuvent y être observée: 
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Carte de la région de Honquam (Cochinchine) 
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Dans les rizières situées entre les plantations et dans les 
grandes mares, on trouve la Sauvagine, grands Echussiers, 
parmi lesquels le Thaumatibis gigantea n'est pas rare, 
mais toujours très farouche. 


9° Forêt clairière. — Arbres rares et de maigre venue, 
comprenant surtout le Yao et souvent aussi le Latanier. Sol 
couvert de bambous nains, qui est brûlé par les indigènes 
en saison sèche. Terre d’électio ndu Bœuf Banteng et du 
Cerf d'Eld, encore nombreux dans certaines régions parce 
que peu connués et non chassées, car elles sont trop éloi- 
gnées pour les chasseurs du dimanche de Saïgon, et trop 
rapprochées pour les amateurs de grandes expéditions. 

Nombreuses espèces d'oiseaux particulières à cette végé- 
tation, telles que Cueulus poliocephalus, Cacomantis son- 
nerati, Pieus erythropygius, Garrulus leucotis, Parus mn. 
cinereus, Neohierax insignis harmandi. 


3° Petite forét, où domine un Bambou non épineux, plus 
petit que celui de la région de Phuriëng, et avec des arbres 
de 8 à 10 mètres. 

Nombreux espaces couverts de « tranh », traces d'an- 
ciens « rays », longtemps cultivés. Lorsque le ray est 
récent, la forêt reprend ses droits et pousse d'une façon si 
serrée qu’il est difficile d'y pénétrer et que le champ visuel 
est limité à quelques mètres. 


4° Grande forêt, formée d'arbres de haute futai 
verts des lianes et des plantes épiphytes habituelles, dans 
les endroits du moins où l'exploitation du bois d'œuvre ne 
l'a pas ruinée. Par contre, peu de rays, le Moï préférant 
l'établir dans les Bambous. 


Liste des espèces obtenues : 
1. Tropicoperdix chloropus cognacqi. — La Perdrix des 
bois, ÿ 
Très commune dans tous les bois où on l'entend cons- 
tamment chanter en saison sèche. Difficile à tuer au fusil. 


9, Francolinus pintadeanus phayrei. — Te Francolin de 
Chine. 
Très abondant partout. 
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Gennœus annamensis ? — Tie Fa 
M'a été s 


an d'Anna ? 
1930, j 


vu un 


jgnalé plusieurs fois. Le 5 m 


mâle traverser la route à 80 mètres devant l'auto. Le dessus 


paraissait très blane. Il peut s 


gir d'une forme nouvelle, 


4. Diardigallus diardi. — Vie Faisan prélat. 
Très commun. 


5. Polyplectron germaini. — Ti'Eperonnier de Germain. 
Entendu à plusieurs reprises son cri sous bois. 
6. Pavo m. muticus. — Lie Paon spicifère. 


Abondant, 


7. Gallus g. gallus. — Le Coq bankiva. 
Très commun. 


S. Haxcalfactoria e. chiner — La Caille peinte de 
Chine. 
De passage en août-septembre, Pas très abondante, 

9. Turniz tanki blanfordi. — L'Hémipode moucheté, 


10. T. suscitator blakistoni. — L'Hémipode outarde. 
Ces deux Turniæ sont communs et semblent circuler sur- 
tout à la chute du jour. 


11. T. sylvatica davidi. — T/'Hémipode sauvage. 

Vu plusieurs en septembre-octobre 1929, très peu 
en 1930. Parfois couplés, le plus souvent isolés. En 1925, 
à Cuchi (Giadinh), ils formaient de petites bandes. 


12. Crocopus phænicopterus annamensis, — Le Colombar 
à pattes jaunes. 
C'est le Pigeon vert le plus commun de la région. 


13. Treron curvirostra nipalensis, — Lie Colombar à gros 
bec. 

14. T. pompadora phayrei. — Te Colombar pompadour. 
Communs. 

15. T. b, bicincta. — Le Colombar à double collier, 


Moins commun que les deux précédents. 


Source 
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16. Muscadivora ænea syloatica. — Tie Caxpophage im- 
périal. 
Commun, surtout dans les grands bois. 


17. Alsocomus puniceus. — Le Pigeon marron. 
Rare, bien que six exemplaires aient été obtenus dans un 
verger de Honquan. 


18. Streptopelia chinensis tigrina. — Tia Tourterelle tigrine. 


‘ourterelle 


19. Œnopopelia tranquebariea humilis. — La 
naine. 
Extrémement répandues, quoique la seconde soit un peu 
moins commune. 


20. Chalcophaps i. indica. — Ta Colombe turvert. 
Ne paraît pas très abondante. 


91. Hypotænidia striata gularis. — Lie Râle strié. 
Assez commun partout où il y a de la brousse maréca- 
geuse. 


22, Rallina s. superciliaris 
ouvé un nid avec trois poussins et un œuf, à terre, au 
pied d’une touffe de bambou dans laquelle un des parents 
se faufilait. 


23. Amaurornis fusca erythrothoraæ. — Lie Râle brun. 
Peu commun ; se trouve avec FI. striata gularis. 


24, A. phœnicura chinensis. — Le Râle à poitrine blanche. 
Poule d’eau très abondante. 


95. Gallicrex cinerea. — Le Râle à crête. 
De passage ; assez rare. 


26. Metopidius indieus. — Le Jacana bronz 
Quelques individus localisés dans certaines mares. 


Hi 
97. Podiceps ruficollis poggei. — Tie Grèbe castagneux. 
Rencontres accidentelles. 
28. Lobivanellus indicus atronuchalis. — Te Vanneau 


“aronçeulé. 
Commun. 
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. Charadrius dubius ssp. — Le Petit Pluvier à collier. 
Aperçu de temps en temps dans les rizières. 


30. Tringa glareola. — Tie Chevalier 
Très commun dans les rizières. 


31. T. hypoleucos. — Tie Chevalier guignette. 
Observé de temps en temps. 


32. T. ochropus. — Tie Chevalier cul-blanc. 


Commun dans les flaques d'eau. 


33. Capella stenura. — Ta Bécassine à queue pointue. 
Commune, bien que moins abondante que dans la bas 
région. 


34. C. q. gallinago. — Tia Bécassine ordir 
Plus rare que la précédente. 


35. Rostratula benghalensis. — La Rhynchée peinte. 
N'est pas rare en lisière de la brousse marécageuse. 


36. Glareola m. maldivarum. — Ta Glaréole indienne. 
Petites troupes de passage fin mars. 


37. Antigone sharpei. — Ta Grue antigone orientale. 
Rencontrée fréquemment dans les clairières maré 
geuses. 


38. Thaumatibis gigantea. — Ti'Ibis géant. 
Observé de temps en temps, mais toujours très farouche. 


39. Dissoura e. episcopus. — Tia Cigogne évêque. 
Commune, surtout dans les mares en forêt clairière. 


40. Leptoptilus javanicus. — Lie Petit Marabout. 
Pas très commun ; vu surtout en forêt clairière. 


41. Ardea purpurea manillensis. — Le Héron pourpré. 
Très rare ; obtenu un seul exemplaire de passage, part 
sant fatigué. 


on cendré. 


42. À. cinerea rectirostris. — Te H 


De passage ; assez rare. 
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43. Egretta g. garzetta. — La Garzette. 


Très rare. 
44. Bubulus ibis coromandus. — Te Héron garde-bœufs. 
ez rare. 
{rdeola baechus. — Te Crabier chinois. 


Commun, surtout en saison sèche, sur le bord des rui 

seaUx. 

46. Ixobrychus sinensi: 
Commun. 


— Le Blongios chinois. 


47. I. cinnamomeus. — Le Blongios cannelle, 
Communs. 


48. I. ewryÿthmus. — Le Blongios de Schrenck. 
Exceptionnel. 


49. Dupetor f. flavicollis. — Lie Blongios à cou jaune. 
Peu commun, 


50. Gorsakius melanolophus. — Tie Butor malais. 
Un seul exemplaire. 


51. Asarcornis seutulata. — Tie Canard à ailes blanches. 
Moins commun qu'à Phurièng. 


. Nettapus coromandelianus. — Tan Sarcelle de Coro- 
mandel. 
Commune. 

53. Dendrocygna javaniea. — Lie Dendrocygne siffleur. 


Très commun, surtout au début de la saison des pluies. 


54. Anhinga melanogaster. — Ti'Anhinga à poitrine noire. 
Observé de temps en temps, surtout dans les régions de 
grandes mares pendant les pluies. 


55. Torgos calvus. — Te Vautour de Pondichéry: 


56. Pseudogyps bengalensis. — Le Vautour à dos blanc. 


Communs. 


57. Cireus melanoleucus. — Le Buzard pie. 
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58. C. œruginosus Spilonotus. — Le Busard harpaye. 
De passage régulier en saison sèche. Viennent tous les 
soirs évoluer sur le terrain d'aviation près de Honquan. 


59. Tchthyophaga à. ichthyactus. — Te Grand Ichtyo- 
phage. 
Observé sur les mares. 
G0. Haliastur indus intermedius. — Te Milan à tête 
blanche. 
Vu cette année cinq ou si 
rizière. 


individus établis autour d’une 


G1. Astur trivirgatus rufitinctus. — Ts Autour huppé. 
Assez rare. 


62. A. badius poliopsis. — L'Autour shik 
ès commun. 


Accipiter g. gularis 
Commun. 


s. — L'Epervier japonais. 


65. Elanus cœruleus cæruleus. — L'Elanion bleu. 
Commun en 


aison sèche. 


66. Aviceda lophotes birmana. — Le Baza huppard. 
Commun, par petits groupes de cinq à six individus. 


67. Pernis sp. — La Bondrée. 
Pas très rare. 


68. Neohierax insignis harmandi, — Le Fauconnet à pat- 
tes jaunes. 
Très commun en forêt clairière. 


69. Microhierax cœrulescens birmanicus. — Le Fauconnet 
à collier. 
Commun partout. 


ine rousse: 


70. Falco s. severus. — Lie Hobereau à poi 
Plutôt rare. 
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71. F. tinnuneulus subsp. — La Cresserelle. 
Observé le plus souvent sur le terrain dénudé des exteu- 
sions de plantations. 


72. Ketupa zeylonensis orientalis. — Te Hibou pêcheur 
brun. 
Commun. 


T3. Huhua nipalensis 


— Le Grand-due du Nepal. 


Rare. 

74. Ninox seutulata burmaniea. — La Chouette hirsute. 
Commune. 

75. Glaucidium cuculoides brugeli. — La Chouette eucu- 
loïde. 


Très commune. Cireule souvent pendant le jour. 


76. Athene brama pulchra. — La Chouette brame. 
Un seul spécimen. 


77. Coryllis vernalis. — Le Coryllis vernal. 
Pas très commun. 


78. Psittacula eupatria siamensis. — Tin Perruche Alexan- 
dre. 
Commune, sauf dans la grande forêt. 


79. P. aleaandri fasciata. — La Perruche à moustache. 


80. P. cyanocephala bengalensis. — La Perruche à tête 
rose. 


81. Coracias benghalensis affinis. — Le Rollier indien. 


82. Eurystomus 0. orientalis. — Le Rollier à large bec. 
Quatre espèces très communes. 


83. Alcedo atthis bengalensi 
naire, 


— Le Martin-pêcheur ordi- 


Commun. 
84. Pelargopsis qurial burmaniea. — L'Alcyon à grand 
bec. 


Pas très commun, 
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85. Halcyon smyrnensis fusca. — Ti'Alcyon à poitrine 
À L 
blanche. 
Le plus commun de tous les Martins-pêcheurs. 


86. H. pileata. — L'Aleyon à calotte noire. 
Beaucoup moins abondant. 


87. I. chloris armstrongi. — L'Alcyon à collier blanc. 
Un seul spécimen. 

8. Lacedo pulchellus amabilis. — L'Alcyon rayé. 
Plutôt rare. 

89. Anthracoceros coronatus leucogaster. — Te Calao pie. 
Très commun, même dans les plantations d'Hévéas. 

90. Dichoceros bicornis. — Te Calao bicorne. 
Commun. 


91. Rhiticeros undulatus 
Vu un seul exemplai 


— lie Calao à casque ondulé. 


92, Upupa epops longirostri. 
Abonde en forêt clairière. 


— La Huppe. 


93. Melittophagus e. erythrocephalus. — Lie Guépier à tête 
rousse. 

94. Moerops viridis. — Le Guépier à tête marron. 

95. A1. superciliosus javanicus. — Lie Guépier à poitrine 
brune. 

96. M. orientalis birmanus. — Le Guépier oriental. 


Tous très communs, sauf M. viridis. 


97. Nyctiornis athertoni. — Le Guêpier à barbe bleue. 
Commun dans la grande forêt. 


98. Lyncornis e. cervinieeps. — Li'Engoulevent oreillard. 

99, Caprimulqus monticola stictomus. — L'Engoulevent de 
Franklin. 

100, C. macrourus bimaculatus. — L' Engoulevent à longue 
queue, 
Communs. 
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101. Cypsiurus batassiensis infumatus. — Lie Martinet des 
palmes. 
Commun dans tous les villages. 


102. Hirundapus cochinehinensis. — Le Martinet de 
Cochinchine. 


ant, 


103. IE. giganteus indicus. — Le Martinet 8; 


104. Hémiprocne coronata. — Le Martinet couronné, 
Abondant en forêt clairière ; vole souvent en criant à la 
chute du jour. 


105. Harpactes erythroccphalus annamensis. — Le Cou- 
roucou à tête rouge. 


Vu un individu. 


106. H. oreskios uniformis. — Te Couroucou à poitrine 


jaune. 


Commun dans la grande forêt. 


107. Clamator coromandus. — T'Oxylophe à collier blanc. 
Assez rare. 


108. Cacomantis merulinus querulus. — Le Coucou plaintif. 
Paraît en saison sèche, sans être commun. 


109. Cacomantis sonneratit. — Tie Coucou r 
Commun toute l’année en forêt clairière. 


ÿÉ. 


110. Surniculus lugubris dicruroides.— Le Coucou-Drongo. 
Commun en saison sèche ; obtenu des jeunes. 


111. Eudynamis scolopacea chinensis. — Le Koel. 
Très commun en saison sèche. 


112, Centropus b. Lengalensis. — Le Petit Coucal. 
Lrès commun dans les étendues de « tranh ». 


113. C. sinensis intermedius. — De Grand Coucal. 


Très commun dans les broussailles. 
114. Rhopodytes tristis longieaudatus. — Le Malcohx 
sombre. 


Très commun partout. 
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115. Cuculus poliocephalus. — Le Petit Coucou. 
Commun de février à juin en forêt clairière. 

116. Thereiceryx lineatus hodgsoni. — Lie Barbu à tête 
grise. 


LT. T. f. faiostrictus. — Le Barbu grivelé. 
Très communs. 


118. Cyanops duvauceli cyanotis, — Le Barbu de Du- 
vancel. 
Assez rare. 


119. Xantholæma hæmacephala indie. — Le Barbu à 
front rouge. 
Extrêmenient abondant. 


120. Picus vittatus eisenhoferi. — Te Pic médiastin. 
Commun, 
121. P. m. myrmecophoneus, — Lie Pic striolé. 


Assez rare. 


122. P. canus héssei. — Te Pic cendré. 
Commun en grande forêt, souvent mélangé aux Garru- 
laxes. é 


123. P. €. erythropygius. 
Très commun en forêt 


— Le Pie à croupion rouge. 
ère. 


124. P. chlorolophus krempfi. — Tie Pie à huppe jaune. 
Assez commun. 

195. Chrysophlegma flavinucha bierrei, — Te Pic à nuque 
d’or. 


Commun, 

196. Dryobates analis longipennis. — Te Pie à poitrine 
tacheté:, 
Assez rare. 

127. D. nanus canicapillus. — Le Pic nain. 


Pullule en forêt claire, où il se mélange aux Pericrocotes, 
aux Sittelles et aux Tephrodornis. 


28. Micropternus brachyurus. — Le Pic brun. 
Très commun. 


Source : MNHN. Paris 


148  L'orsmau ET LA-REVUÉ FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 

129. Blythipieus pyrrhotis annamensis. — Lie Pic à oreil: 
lons rouges. 
Rare. 

130. Dinopium javanense intermedium. — Le Pic à dos 
noir. 


Un des Pics les plus communs. 
131. Chrysocolaptes g: guttacristatus. — Le Pic sultan. 
132. Miglyptes jugularis. — Le Pic blanc et fauve. 
133. Hemicireus canente. — Le Pic canente. 
Communs en forêt. 
134. Thriponaz javanensis feddeni. —.: Le Grand Pie à 


ventre blanc. 
Assez commun. 


135. Mulleripieus puloerulentus harterti. — Le Grand Pie 


meuni: 
Très commun. 


136. Sasia o. ochracea. — Le Picumne roux. 
Assez rare. 


137, Jynæ torquilla japonica. — Le Torcol. 
Rare. 


Eurylaimus javanicus harterti. — L'Eurylaime de 
Java. 
Un couple. 


139. Cymbirhynchus macrorhynchus malaccensis— L'Eu- 
rylaime rouge et noir. 
Un seul exemplaire. 
140. Corgdon ce. corydon. — L'Eurylaime sombre. 
Un seul couple. 
j41. Pitta s. soror. — lin Brève à dos bleu. 
Un seul exemplaire. 
149. P. cllioti. — Ta Brève d'Elliot. 
Observée à trois où quatre reprises en forét. 


143. P. moluccensis. — Ta Brève à ailes bleues. 
Obtenu deux jeunes. 
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144. Hirondo rustica gutturalis. — L'Hirondelle de che- 
minée, 
Un exemplaire atteint d'albinisme avait 50 % des plu- 
mes blanches. 
145. H. daurica striolata. — Ti'Hirondelle rousseline. 
Très commune, 
146. Riparia r. fokhiensis. — L'Hirondelle de rivage. 
De passage régulier, mais moins commune que les pré- 
cédentes. 


147. Siphia parva albicilla. — Lie Gobe-mouches rougeñtre. 
Commun en hiver. 


148. Alseonaæ L. latirostris. — Le Gobe-mouches à large 
bec. 
Très commun partout. 


149. Muscicapula rufigastra indochina. — Le Cyornis à 
gorge rousse. 
Très commun en tout temps dans la forêt. 

150. Muscicapula pallipes hainana. — Le Cyornis à ventre 
blanc. 
Vu quelques spécimens dans la grande forêt au bord du 

Song-Bé. 

151. Stoparola t. thalassina. — Le Gobe-mouches vert-de- 
gris. 
Commun en forêt clairière. 

152. Téchitrea paradisi affinis. — Le Gobe-mouches de 
paradis. 
Assez rare. 

153. Hypothimis azurea styani. — Le Gobe-mouches 
azuré. 
Très commun. 2 


154. Rhipidura javanica javanica. — La Rhipidure mu- 
laise. 
Excessivement commune en forêt clairière. 

155. Pericrocotus flammeus bakeri. — Le Grand Minivet. 


156. P. cinnamomeus vividus. — Le Petit Minivet. 
Communs. 
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157. P. rosèus divaricatus. — Le Minivet migrateur. 
Minivet gris qui ne paraît pas commun. 


158. Lalage fimbriata polioptera. = Le Petit fchenilleur. 
Un seul spécimen. 


159. Lalage melaschistos avensis.— Li Echenilleur ardoisé. 
Très commun. 


160. Coracina javensis siamensis. — L'Echenilleur cendré. 
Près commun partout. 


161. Tephrodornis qularis annectans. — Ti'Echenilleur 
brun. 
Comimun en forêt elairière. 


162. T. pondiceriana thai. — L'Echenilleur de Pondichéry. 
Commun en forêt clairière. 


163. Lanius collurioides nigricapillus. — La Pie-grièche 
birmane. 
(Lrès commune, surtout en forêt clairière. 


164. Lanius cristatus subsp. — La Pie-grièche à queue 
rousse. 
Commune partout. 


165. Zrena p. puella. — Oiseau bleu des Fées. 
Cominun en forêt. 


166. Ægithina t. tiphia. — Le Petit Lora. 
167. Æthorhynchus lafresnayei zanthotis. — Le Grand 


Jora. 
Très commun partout. 


168. Chloropsis aurifrons inornata. Le Verdin,à front 
d'or. 
169. €. ce. cochinchinensis, — Le Verdin à tête Jaune. 


Très communs. ; 
170 Oriniger gutturalis ochraceus. — Le Bulbul guttural. 


171. Jole olivacea propinqua. — Le Bulbul olive. 
Très communs en forêt. 
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172. Pycnonotus hœmorrhous germaini. — Je Bulbul 
indien. 


173. Pycnonotus f. finlaysoni. — Le Bulbul de Finlayson. 
ILrès commun en forêt, © 


174. Microtarsus a. atriceps, — Lie Bulbul cape-nègre. 
Moins cominun que les précédents. 


175. Otoconpsa jocosa erythrotis, — Te Bulbul Orphée, 


176. O. f, flaviventris. — Te Bulbul jaune à tête noire. 
Très commun partout. 


177. Garrulax chinensis germaini. — Tie Garrulax de 
Chine. 

T commun, surtout en saison sèche, où il sort plus 

volontiers des fourrés. 


178. G. leucolophus diardi. — Te Garrulax à huppe blan- 
che. < 


179. G. moniliger mouhoti. — Le Garrulax à collier. 
Extrêémement commun. 


180, Pomatorhinus hypoleucos brevirostris. — Tie Poma- 
torhin à ventre blanc. 
Commun, mais sauvage et difficile à obtenir. 
181. P. schisticeps annamensis. — Tie Pomatorhin à tête 
ardoisée. 
Un seul exemplaire, très abîmé. Cette sous-espèce n'avait 
été trouvée auparavant en Indochine qu'au Tangbian 
(Dran et Arbre broyé), où il’est rare. 


182. Timalia pileata dictator. — Tia Timalie à tôte rousse. 


183. Pellorneum ruficeps vividum. — Tia Timalie à Lu 
trine tachetée. 


184. Malacopteron rufifrons indochinensis. — Lin Timalie 
à front roux. 


185. Mixornis rubricapilla connectans. — Lie Mixornis à 
calotte rousse. : 
Très communs. 


Source : MNHN. Paris 


150 L'OISEAU ET LA'R 


E FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


186. Alcippe nepalensis major. — Ji'Alcippe à lunettes. 
187. Hrpornis æantholeuca sordida. — 1 Erpornis à ventre 
blanc. 


Assez abondants en forêt. 
188. Tesia eyaniventer. — Lie Tésia à ventre bleu. 
Rare. 


189. Monticola solitaria philippensis. — Le Merle de roche 
bleu. 
Commun en saison sèche. Un individu vient tous les 
ans s'établir sous le toit de la Délégation. 


190. Monticola g. gularis. — Le Merle de roche à gorge 
blanche. 
Assez commun par endroits en saison sèche. 


191. Saxicola torquata steinegeri. — Le Tarier rubicole, 


192, S. caprata burmaniea. — Le T 


rier noir. 
193. Copsychus s. saularis. — Lie Dyal, 
194. Kiltacinela malabarica interposita. — Tie Shama. 


195. Orthotomus sutorius maculicollis. — La Fauvette cou- 
turière ordinaire. 


196. O. atrigularis flavoviridis. — Ta Fauvette couturière 
des bois. 
Très communs. 


197. Locustella lanceolata. — Ta Locustelle lancéolée. 
Commune en saison sèche. 


198. Cisticola juncidis tinnabulans. — La Cisticole des 
jones. 
Très commune pendant toute l’année. 


199. Franklinia gracilis. — La Fauvette de Franklin. 
Très commune surtout en forêt clairière. 

200. Phragmaticola aedon. — La Fauvette à gros bec. 
Commune. 
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201. Suya superciliaris Kl — Ja Fauvette monta- 
gnarde. 


Très commun toute l’année dans le « tranh ». 


Corvus m. macrorhynchus. — Lie Corbeau à gros bec. 
Peu abondant. 
203. Urocissa erythrorhyncha magnirostris. — Ta Pie 


bleue occipitale. 
Commune en forêt clair 


204. Cissa h. hypoleuca. — Te Pirolle à ventre jaune, 
Assez commun, mais très difficile à obtenir. 


205. Dendrocitta rufa sakeratensis. — Tia Pie vagabonde 
rousse. 
Très commune en forêt clairière. 


206. Crypsirhina temia. — La Pie bronzée. 
Très commune. 


207. Garrulus I. leucotis. — Tie Geai à joues blanches. 
Commun, généralement, par couples, en forêt clairière, 
parfois en petites bandes. 


208. Parus major cinereus. — Tia Mésange charbonnière. 
En forêt clairière : peu commune, 


209. Sitta europœa nagaensis. — Ta Sittelle torche-pot. 
210. S. castanea neglecta. — Tia Sittelle à ventre marron. 


211. S. frontalis. — Ta Sittelle à front noir. 
Communes en forêt clairière. Vues souvent avec les Mi- 
nivets, les Pics nains, ete. 


212. Dicrurus macrocercus cathæcus. — Lie Drongo ordi- 
naire, 


213. D. leucophœus mouhoti. — Te Drongo gris. 
Très communs. 


214. D. l: Teucogenys. — Le Drongo à joues blanches. 
Commun dans les grands bois en saisonisèche. 


215. Chaptia œ@. ænea. — Tie Drongo bronzé. 
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916, Dissemurus paradiseus malayensis. — Le Drongo de 
paradis. 
917. Artamus fuseus. — Le Ta ren brun. 


Coramuns, 


918. Oriolus chinensis diffusus. — Le Loriot de Chine. 


919. O. x. tanthornus. — Le Loriot à tête noire. 
Très communs partout. 


Gracula religiosa intermedia. — Lie Mainate religieux. 


. Ampeliceps coronatus. — Te Mainate couronné, 
Communs. 


D 


299, Sturnia sinensis. — Lie Martin de Chine. 
Peu nombreux. 


293. S. malabariea nemoricola. — Le Martin à tête g 
E 


‘émement abondant. 


224. Acridotheres t. tristis. — Tie Martin triste. 
Vu quelques exemplaires. 


9295. A: g. grandis. — Tie Grand Martin. 
Extrêmement abondant. 
996. Gracupica nigricollis. — Le Martin à cou noir. 


Très commun partout. 


227. G: leucocephala, — Tie Martin à tête blanche, 

Extrômement abondant. En juillet, août, septembre, se 
rassemblent en grandes bandes au coucher du soleil pour 
se disperser au soleil levant. 


298. Ploceus passerinus infortunatus. — Le Tisserin baya. 


999. P. manyar peguensis, — Le Tisserin manyar. 


Communs. 


930. Ploceella chrysœa. — Le Tisserin doré. 
Commun près de certaines mares où il niche dans les 
roseaux. 


231. Munia punctulata topela. — Te Damier. 
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M, striata subsquamicollis. — Tie Domino. 
Très communs. 


233. Passer montanus malaccens 


— Le Moineau friquet: 
Commun dans les villages. 


24. P, flaveolus. — Tie Moineau flavéole. 
De passage en saison sèche : assez rare. 


235. Emberiza aureola. — Te Bruant auréole, 
Passages en grandes bandes, en saison sèche. 


236. Mirafra assamiea marionæ. — L'Alouette du Siam. 
Commune. 


237. Anthus hydgsoni yunnanen 
gson. 
Commun en saison sèche, même dans les Héveas. 


. — Le Pipit de Hod- 


238. À. r. richardi. — Le Pipit Richard. 


239. À. r. malayensis. 
Communs. 


240. Dendronanthus indicus.— Tan Bergeronnette de forêt. 
Commun en saison sèche, même dans les Hévéas. 


241-243. Motacilla sp. (3 espèces). 
Pas très communes. De passage en saison sèche. 


244. Æthopyga siparaja mangini. — Te Soui-manga rouge; 
Pas très commun. 


245. Leptocoma jugularis flammaxillaris. — Te Soni- 
manga à gorge pourprée. 
Le plus commun des Soui-mangas. 


246. L. asiatica hachisukai, — Le Soui-manga pourpré. 
Très commun en forêt clairièré. * FAURE 


247. L. braziliensis emma. — Lie Soui-manga de Hasselt. 
Commun en forêt. 


248. Anthreptes nuchalis Uisettæ. — Lie Soui-manga à 
nuque violette. 
Pas très commun, = Ë F 
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249. Arachnothera 1. longirostris. — J'Arachnothère à 
long bec. 


Commun ; pénètre parfois dans les maisons pour voleter 
autour des vases de fleurs. 


250. Chaleoparia singalensis koratensis. — Le Sucrier à 
oreillons violets. 
Assez rare. 

951. Dicœum cruentatum siamense. — Le Dicée à dos 
rouge. 


Très commun. 


259. D. chrysorrheum chrysochlore. — Lie Dicée cul-d’or. 
Assez rare. 


253. Piprisoma agile modestum. — Le Dicée à gros bec. 
Apparitions irréguliè 


+ 
4x 


Au cours d’un séjour au cap Saint-Jacques (Cochinchine) 
en décembre 1929, j'ai observé une bande de plus d’une 
centaine de Sternes et de Goélands de grande taille, volant 
çà et là et se posant sur un banc de sable. Les Goélands 
ne purent être identifiés, mais les trois Sternes cbtenues 
se trouvent être des Sternes tchégrava, Hydroprogne caspia 
(Pallas). Cette espèce n'avait pas été signalée jusqu'ici en 
Indochine. 


+ 
++ 


Depuis la rédaction de la liste ci-dessus, j'ai recueilli à 
Honquan, le 26 mars 1931, deux mâles de Charadrius 
veredus, espèce dont, jusqu'ici, une seule femelle avait été 
æbtenue en Indochine, à Touram, en avril. 

es Pluviers se trouvaient à la tombée du jour sur le 
terrain d'aviation. 


AD AB, 
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SUPPLÉMENT DE RÉPONSE 
À M. LE D' CATHELIN 
AU SUJET DES MIGRATIONS DES OISEAUX 


par Ch. DUPOND 


Mes nombreuses occupations ne me permettent pas de 
lire régulièrement les publications ornithologiques qui me 
parviennent. C’est le motif pour lequel je viens maintenant 
seulement de prendre connaissance de « Quelques Considé- 
rations sur la Migration des Oiseaux », par le D’ Cuthelin, 
parues dans l'Oiseau et la Revue Française d'Ornithologie, 
1931, I et IT, p. 30 à 39. 

Cet article contient une réplique à quelques observations 
que j'ai été amené à faire en faisant la critique d’un ou- 
vrage de M. Thomas, critique parue dans Alauda 1930, 
n°* Let IT, juin-août 1930, p. 274. 

Je n’ai pas l'habitude de reprendre la discussion de 
théories, de continuer la défense d'idées où d'opinions, 
celles-ci étant l'expression de convictions personnelles et 
pouvant être discutées à l'infini. Mais il m'est impossible 
de laisser subsister une erreur scientifique émise et confir- 
mée. Mon silence serait coupable. 

À la page 34, ligne 27, M. le D' Cathelin écrit: 
« quand chez nous, dans nos vergers, il n’y a pas de pom- 
mes, cela est aussi vrai pour les jeunes arbres que pour les 
vieux. De même en Sibérie et au Japon, quand il y a abon- 
dance de fruits chez Pinus cembra, c’est tous les quatre à 
cinq ans, et cela est aussi vrai pour les petits Pinus que 
Pour les gros ; peu importe la date de leur naissance. » 

Si je comprends bien le raisonnement de M. le D Cathe- 
lin, la plus ou moins grande abondance de fruits chez Pinus 
cembra, comme pour les arbres fruitiers de nos vergers, 
dépend uniquement des conditions météorologiques et, en 
Sibérie, le temps favorable à sa fructification est périodique, 
le cycle en est de quatre à cinq ans. 
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11 me semble que l’auteur confond ici la périodicité de 
nature météorologique avec la périodicité de la fractification 
chez Pinus cembra, dont il est question dans mon article 
d’Alauda, périodicité dont le cycle est variable suivant les 
conditions physiques et climatiques des différentes régions. 

Tâchons d'expliquer élairement ce phénomène. 

Généralement, nos arbres fruitiers par temps favorable 
pendant 2, 3, 4 années consécutives, portent chaque année 
une récolte abondante de fruits. Le, Pinus cembra, malgré 
un temps favorable ininterrompu pendant plusieurs années, 
ne fructifie pas abondamment tous les ans, mais après une 
année de fructification intense, se met au repos pendant 
une, deux ou plusieurs années, suivant les régions. Sa fruc- 
tification est done périodique. Cette fructification abon- 
dante ne se fait pas la même année pour tous les Pinus 
d'une même région : tous les ans, un eertain nombre d'in- 
dividus, suivant leur âge, terminent leur cycle et fructi- 
fient abondamment, à moins que des influences météorolo- 
giques s'y opposent, car, comme partout, le mauvais temps 
contrarie la production de fruits et ceux-ci, les « mauvaises 
années » sont rares. 

Que cette périodicité de fructification chez Pinus cembra, 
avec son cycle variable, existe, les Botanistes nous l’appren- 
nent elairement. Laloy, eité par le D° Cathelin, p. 34, le 
dit : « Cet arbre ne porte des fruits en abondance que tous 
les quatre ou cinq ans »: 

D'après Kirchner, Lœw et Schrôter: Lebensgeschichte 
der Blutenpflanzen Mitteleuropas, le Pinus cembra donne 
tous les dix ans, dans les Alpes, une fructification extrême- 
ment abondante. Dans l'intervalle, les cônes sont très peu 
abondants, souvent très rares. 

Dans les stations exceptionnellement f avorables, les 
grandes fructifications peuvent se présenter tons les six à 
huit ans. 

Mathieu, dans la Flore forestière, indique comme périos 
dicité dela fructification quatre à cinq ans. Cette indica- 
tion est beaucoup antérieure à celle de Kirchner Toœw et 
Sehrüter qui date de 1904. 

D'après Walewski, les fructifications sont plus fréquen- 
ies dans le nord de la Russie et en Sibérie ; dans le Gouver- 
nement de Perm, elles ont lieu.tous les deux à trois ans, 
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Cet exposé bien compris, le lecteur peut aisément voir 
que j'ai eu n d'écrire dans Alauda que les Pinus cem- 
bra ne fructifiaient pas tous la même année, mais que tous 
les ans, un certain nombre de ces arbres sont à leur année 
de fructification. Ma réponse ne constituait done pas un 
manque de raisonnement, comme l’affirmé mon honorable 
contradicteur. ? 

Si une périodicité de fructification existe pour cértainé 
arbres, comme le Pinus cembra par exemple, je ne crois 
pas qu'une périodicité météorologique existe quélque part, 
pas plus en Sibérie qu'ailleurs. Bien que le temps ne soit 
pas partout aussi variable que dans l’ouest de l'Europe, je 
ne connais pas de pays au monde où le bon et le mauvais 
temps se suivent d'après un cycle régulier, 

Dans les régions occupées par le Pinus cembra, le mau- 
temps, défavorable à sa fructification se produit donc 
irrégulièrement. Il en résulte que l'abondance ou la pénurie 
de graines de cet arbre est également irrégulière, Comme 
le Casse-noix, en hiver, dans ses forêts de la Sibérie sub- 
siste principalement de ces graines, il s'ensuit que les mi- 
grations de cet oiseau n'ont pas lieu régulièrement, comme 
l'affirme M, le D' Cathelin, d'après Taloy. Ses exodes, en 
réalité, sont irréguliers; tous les livres d’ornithologie en 
font foi. Parlant des migrations des Casse-noix de Sibérie, 
ils disent, pour nos régions : « Commun certaines années, 
rare ou absent en d’autres ». 

J’attribue à une erreur de plume le fait qu'en laut de 
la page 34, l'auteur écrit : « Enfin, dernier argüment : l'his- 
toire du Geai à bec grêle de Sibérie qui, friand des baies de 
Pinus cembra, émigrerait tous les cinq ans, époque où 
cet arbre ne fructifierait pa, », alors que les fruits de ce 
Pin sont des cônes et non des baies, et que 18 lignes plus 
bas, citant son auteur, Laloy, il copie : « Cet arbre ne porte 
des fruits en abondance que tous les quatre ou cinq ans! » 
La contradiction est trop flagrante, 

Un autre passage des réfutations de M. le D° Cathelin 
me choque : 

Page 33, deuxième paragraphe, il écrit : « M. Dupond ne 
partage ni mon avis, ni celui de M. Thomas, au sujet du 
déplacement de la cage, qui arrête les mouvements désor: 
donnés des migrateurs prisonniers. 
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« C'est pourtant là un fait d'observation assez fréquent. 
Un de mes correspondants, M. Æ. Chabrot (de Conflans 
Ste-Honorine), m'écrivait encore le 11 août 1922: « J'ai 
possédé une Fauvette à tête noire, qui a vécu 13 ans en 
cage et qui, la nuit, à l’époque de la migration, sautait d'un 
bâton sur l’autre, en ouvrant les ailes, d’une façon fébrile. » 

Mais, mon cher docteur, je suis parfaitement d'accord 
avec M. Chabrot à ce sujet, mais cela ne prouve pas que 
le déplaversent de la cage arrête cette agitation. M. Cha- 
brot ne dit rien de ce point qui nous divise! 
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LES MIGRATIONS DES OISEAUX 
ET LE PROBLÈME DE L'INSTINCT 


par Maurice THOMAS 


Dans le n° 1, Janv.-Fév. 1931 de L'Oiseau et la Revue 
Française d'Ornithologie, le D' Cathelin, auteur d’un vo- 
lume dont je reconnais volontiers l'intérêt et l'importance, 
(ie lui ai consacré un chapitre de 24 pages dans mon livre : 
L'Instinct, Théories, Réalités), à publié une étude dans 
laquelle il répond de façon sommaire aux objections que 
divers savants ont faites à sa théorie des migrations, Comme 
celles de ses réponses qui me concernent ne rendent pas 
l'esprit de ma discussion, qu’elles minimisent considéra- 
blement la portée de mes arguments et ignorent même les 
principaux d’entre eux, comme d'autre part la question 
des Migrations des Oiseaux est d'importance et vaut d’être 
examinée à fond, je pense qu'il est utile de la reprendre une 
fois de plus, avec quelques détails concernant le problème 
de l'instinct auquel elle touche de si près. 

Mais voyons tout d’abord comment le D' Cathelin dis- 
cute, 


« Quand il s'agit d'expliquer la sédentarité de certaines 
espèces, il écrit : « la question est complexe », ce qui n'est 
pas une solution. Il est donc obligé, pour s’en tirer, d’abou- 
tir à la fixité de l'instinct, problème finaliste ». 


Que la question soit complexe, nul ne le niera, je pense, 
et lorsqu'il s’agit d'étudier les phénomènes vitaux, il faut 
avant tout se défier des théories qui prétendent résoudre 


les problèmes les plus discutés à l'aide de quelques for- 
muules simplistes. Encore n'aurais-je rien à reprocher au 
D° Cathelin (à qui la remarque ci-dessus ne s'adresse pas), 
si je m'étais réellement contenté d'écrire que la question 
est complexe, et de passer outre. Il n’en est rien. 
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Qui prendra le volume verra que j'ai écrit: « La réponse 
à cette question est complexe », et que cette réponse, je 
la donne détaillée en citant des traits de mœurs et à la 
lumière, en outre, des conditions de vie des espèces en 
relation avec les particularités de leur organisme spécifi- 
que. Une étude ainsi menée n’est pas aussi superficielle 
que l’implique le texte du D" Cathelin, Je renvoie pour 
plus de détails au chapitre incriminé de mon livre. 


TLest exact que j'invoque l'Instinct comme un des fac- 
teurs explicatifs du phénomène. Je reviendrai sur cette 
question. 


Contrairement à ce qu'affirme mon contradicteur, je ne 
suis nullement embarrassé par les non-migrateurs équato- 
tiaux. Ll'est vrai que les animaux d'une même espèce ont 
les mêmes mœurs dans tous les temps et sous toutes les 
latitudes ; ceci est établi par l'observation scientifique. Le 
fait donc que les individus d’une même espèce sont mig 
teurs dans les contrées nordiques et non migrateurs dans 
les pays chauds constitue une exception. Mais comme je 
pense que la Migration des oiseaux est plutôt du ressort de 
leur discernement que de celui de l’Instinct, comme je suis 
convaincu d'autre part que le véritable mobile de leur 
exode est le besoin de nourriture, (voir encore mes dévelop- 
pements à ce sujet) et non l’attirance inéluctable de cou- 
rants qui n’ont aucun rapport avec le désir, la volonté de 
vivre et les besoins que la vie implique, le fait que les indi- 
vidus d’une espèce, ailleurs migratrice, sont sédentaires 
ou erratiques là où la nourriture est constamment abon- 
dante, s'explique pour moi tout naturellement. Là où la 
nourriture est dans le cas de se raréfier, l'espèce déménage. 
Là où elle est constamment abondante, elle s'épargne la 
peine d'un fatiguant voyage. Quelle preuve plus convain- 
cante que le besoin de nourriture est le véritable détermi- 
nisme de la migration ? 


Autre passage du.D" Cathelin: 


« Quant aux courants aériens qui fornnent une des bases 
de ma théorie, il écrit: « J'en ai la conviction intime ét 
je rends hommage à la perspicacité du docteur Cathelin qui 
l'a découvérte ». Nous différons d'avis, cependant, en ce 
sens que pour moi le courant est attractif, tandis que dans 
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sa pensée, l'oiseau qui tourbillonne en l'air avant le grand 
départ cherche ce courant ». à 

« La question me semble un peu byzantine, car quand 
il a trouvé ce courant, l'oiseau en est esclave et on peut 
dire alors, par extension de langage, qu'il est attiré par lui, 
En tous cas, il fait corps avec lui ». 


Que non pas, s’il vous plaît. Entre le fait d’être pure- 
ment et simplement attiré par le courant et faire corps avec 
lui, et celui de le rechercher, se pose toute la question du 
déterminisme intime du phénomène. Si l'oiseau est primor- 
dialement attiré par le courant, le déterminisme est méc 
nique, cosmique comme dit le D* Cathelin; si au contraire 
l'oiseau recherche le courant, c’est un facteur psycholo- 
gique qui intervient. L'aspect réel des faits, leur nature 
intime est alors diamétralement opposée, quoique extérieu- 
rement semblable, 

Or, que nous révèlent les nombreuses observations et 
expériences faites en ces dernières années, notamment avec 
Je bagage. 

Tout d’abord, qu'au cours de la migration, de nombreux 
individus qui tombent par chance sur un endroit où une 
nourriture abondante leur est offerte interrompent momen- 
lanément leur voyage. 

Secondo, que certaines espèces migratrices se fixent 
dans des contrées assez proches de leur point de départ, 
en deçà du point d'expiration des courants magnétiques ; 

Que d'autres enfin continuent leur exode jusque dans 
des pays au delà de l'Equateur, loin de l'endroit où les 
dits courants cessent de se faire sentir. 

Si l'oiseau faisait réellement corps avec le courant, il 
est évident qu'il ne saurait se libérer prématurément de son 
emprise; il est certain aussi qu'il cesserait son voyage 
lorsque cesse l'influence qui est censée avoir déterminé son 
départ. 

J'ai admis et j'admets encore (comme une possibilité, 
non conne un fait démontré), que le courant soit un guide 
pour Je migrateur, mais les faits cités ci-dessus me parai 
sent trop significatifs pour croire qu'il soit un déterminant 
que l’Animal subit fatalement et aveuglément. Entre les 
deux façons de voir il y à une différence importante, et je 


11 
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pense que la mienne tient compte de comportements qui 
entreraient difficilement dans le cadre d'une hypothèse 
mécaniste. 

Mais voyons ce que répond mon éminent contradicteur 
au D' Bommier, à propos du vol zigzaguant observé en 
Méditerranée par Heim de Balzac: « Est-ce que Costes, 
dans son admirable voyage transocéanique, n’a pas Zigz2- 
gué dans l'athorphère, à la recherche des courants favora- 
bles, et l'avion n'est-il pas un Giseau? » Le D’ Cathelin 
admettrait-il ici cette recherche, qui ne peut être que cons- 
ciente, car, si l'oiseau est un avion, il est aussi l'aviateur 
qui veut et dirige l'effort physique, qui suit ie courant 
quand bon lui semble, mais qui est aussi à même, quand 
les circonstances l'exigent, de voler à contre-courant, dans 
le sens diamétralement opposé ? 

Reprenons la théorie telle qu’elle est exprimée à la p. 53 
du livre du D’ Cathelin. « La migration est done condi- 
tionnée par une habitude ancestrale jointe à une question 
de température minima... » 

Qu'il me soit permis de rappeler à ce sujet Ja doctrine 
des Néo-Lamarcko-Darwiniens concernant l'Instinct. Se- 
lon eux, L'Instinct est une habitude ancestrale transmise 
par hérédité, mais qui trouve son origine dans un acte intel- 
ligent. Sans doute, les actes d'instinct, selon cette doctrine, 
rentrent dans le cadre de l'automatisme, mais c'est un au- 
tomatisme plus apparent que réel, dont des circonstances 
anormales peuvent toujours le faire sortir momentanément, 
en obligeant l'animal à discerner et à juger, quitte à retom- 
ber dans l’automatisme dès que l'accidentel est disparu. 

M. Cathelin me reproche, à la fin de la partie de son 
article, qui me concerne, d'être en contradiction avec moi- 
même. Celu prouve simplement qu'il n’a lu de mon livre 
qu'une faible partie. Je pense au contraire que c’est lui 
qui se met en contradiction avec sa théorie cosmique des 
migrations, lorsqu'il fait appel à l'habitude ancestrale, 
attendu qu'une habitude se prend petit à petit et dérive de 
la répétition d'un acte d’abord conscient. Pour ma part, 
tout en contestant le bien fondé de la théorie de l'habitude 
ancestrale, devenue héréditaire, en ce qui concerne l'Ins- 
tinct au sens propre du mot et les actes qui font réellement 
partie de son domaine, je l’accepte au point de vue des mi- 
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grations; je pense que les oiseaux de la fin du tertiaire 
n'émigraient pas, attendu qu'à cette époque la terre igno- 
rait encore les hivers; que la migration ne faisait par con- 
séquent pas partie intégrante de leurs actes et connais- 
sances instirctives; je pense que l'habitude des voyages 
s'est implantée et développée petit à petit, à mesure que 
l'intensification des hivers amenait un dénudement plus 
complet, sur une étendue plus grande, dans les contrées 
nordiques. À l'heure actuelle, le comportement en cage 
d'oiseaux nés en captivité montre que cette habitude se 
transmet héréditairement aux jeunes, mais les faits obser- 

és dans la nature prouvent également que l'emprise de 


vé 
cette impulsion, (que je ne tiens nullement pour incons- 
ciente), n'est pas tellement forte que l'animal, les circons- 
tances favorables se présentant, ne sache pas s'en dégager, 
ce qui prouve bien qu'il n'est pas le jouet des éléments, et 
que la migration n'est pas un acte d’instinct. Enfin, étant 
donné l’énormité des distances à parcourir, je veux croire 
que les migrateurs ont besoin de s'orienter avant le départ, 
et j'admets que les courants puissent jouer un rôle prépou- 
dérant à cet égard. Mais les affinités diverses des consti- 
tutions physico-chimiques, les particularités des constitu- 
tions anatomiques et les mœurs instinctives étant prises 
soigneusement en considération, je ne vois pas la possibilité 
de reconnaître ces mêmes courants comme déterminants 
des départs. 


« Pour ce qui est de l'exode lointain, jusqu'au Cap, il 
écrit: « Nous n’en savons rien ». Ce qui n’est pas une 
explication ». 


est exact que j'ai écrit cela, le D’ Cathelin omet de 
dire que jai ensuite examiné un peu plus profondément 
là chose et proposé une explication qui est des plus vrai- 
semblable. Ne tombe-til pas lui-même dans cette façon 
de faire qu'à tort il me reproche quand il pose la suppo- 
sition gratuite que les Pics, les Troglodytes, les Rouges- 
gorges et les Mésanges étaient autrefois migrateurs et se 
seraient adaptés. Une théorie se démontre par des faits 
non par des hypothèses sans fondement dans les deux pro- 
cessus qui peuvent seul servir de bases à la science : l'obser- 
vation et l'expérience, 
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# 
++ 


Hinaliste! Anthropomorphiste ! M'els sont les deux qua- 
lificatifs que le D' Cathelin mapplique. 

Est-il vrai que je sois cela et que je décrète un ins inct 
spécial pour chaque espèce? Je n’éprouve en tous cas nul 
désir de m'en défendre et je me “ontenterai d'affirmer, 
pour ma justification, qu'en commençant mes études dans 
la nature, je me suis imposé pour ligne de conduite d'obser- 
ver scrupuleusement, d'ex périmenter chaque fois que l’oc- 
casion s'en présenterait, de donner aux faits constatés leur 
sens vis'ble sans chercher, comme aurait dit le D' Bom- 
mier, imidi à quatorze heures, sans souci des conséquences 
lointaines, spiritualistes où matérialistes, que, selon d’'au- 
tres, ces interprétations pou: ient impliquer, et en bannis- 
sant surtout avec une inflexible rigueur toute recherche 
d'une théorie nouvelle et personnelle qui ne découlerait pas 
immédiatement et.clairement de: mes constatations, COM- 
binées avec celles des naturalistes qui me paraissent devoir 
inspirer confiance. 

Anthropomorphiste ! Ce qu'il y a de plus étonnant, c’est 
que les savants qui rougissent le plus de cette appellation 
sont précisément ceux qui préchent l'unité de la vie, la des- 
cendance animale de l'homme, mais qui considèrent comme 
une hérésie l'opinion que J'Animal dont nous sommes sèn- 
sés descendre pourrait avoir psychologiquément des facultés 
communes avec NOUS, éprouver comme nous des soucis en 
rapport avec ses besoins et ceux de sa descendance. 

En ce qui me concerne, je ne crois pas à une souche 
unique ; j'admets qu'il a pu sortir du moule de la nature, 
ginon des individus complexes tout formés, tout au moins 
des germes qui avaient des individus semblables en pui 
sance immédiate. Mais je pense qu’en fin de compte la viè 
est un principe unique, que celle qui anime le Mammifère, 
l'Oiseau, le Reptile, l’Arthropode, n'est pas fondamentale- 
ment différente de celle qui constitue notre propre person- 
mulité, et que puisque cette Vie qui nous anime tous crée 
partout des besoins à peu près semblables, elle doit susciter 
des soucis identiques, des mentalités fondamentalement 
différentes à certains points de vue sans doute, mais iden- 
tiques sous certains autres rapports 
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Je ne prétends pas que, dans quelques-uns de ses aspects, 
la théorie déterministe n'ait pas une certaine grandeur, 
une certaine allure. C’est certainement une pensée orig 
nale de croire que l'oiseau ést comme aspiré par les grands 
courants aériens ét projeté par eux dans son grand voyage 
de migration. Mais que l’on essaye de traduire la vie banale 
des animaux, leurs faits’et gestes de chaque jour, en lan- 
gage physico-chimique, en mouvements d'attractions et de 
répuls'ons sans liaison avec les besoins qu'ils satisfont, et 
l’on se rendra immédiatement compte qu'il fant faire appel 
pour expliquer la persistance de la vie‘sur le globe, à un 
nombre fantastique de coïncidences heureuses se produi- 
sant journellement, et qu'en fin de compte, on est conduit 
à tenir un langage absurde ef presque incohérent, un vrai 
galimatias. C'est lorsqu'on la porte dans la vie pratique 
de tous les jours, non lorsqu'on la considère seulement en 
apport avec les schémas généraux de l'existence, que la 
théorie déterministe de la vie, de l’activité des êtres appa- 
raît absurde et insoutenable, C'est après avoir maintes fois 
tenté mentalement des essais de ce genre tandis que je 
regardais des animaux divers aller et venir que j'ai fini par 
la rejeter définitivement comme irrationnelle, comme in- 
compatible avec la nature des activités que je voyais se 
dérouler devant moi, si nettement, si obstinément dirigées 
dans un but utile et prévisible. 

-L'anthropomorphisme! Grand mot dont on veut faire 
un épouvantail, mais qui ne rebutera que les timides. 
On n’y échappe pas quand on vit avec les animaux autre- 
ment que le savant qui les considèrent comme du « maté- 
riel » et, une fois sorti du laboratoiré, ne s'occupe plus 
d'eux, mais qu'on s'intéresse à leurs besoins, à leurs jeux, 
à leur souffrance, et qu'on les traite un peu comme des 
compagnons, des amis. J'ai recueilli, il n’y a pas bien 
longtemps, par un affreux jour de pluie, un jeune Moineau 
tombé du nid et qui grelottait au milieu de la rue. La vue 
de ce petit misérable M te une mort précoce excita ma 
pitié. Je le pris, le réchauffai dans mes mains et l’installai 
dans un nid fait de chiffons de laine. Un quart d'heure 
après il était regaillardi. Il avait déjà le corps couvert de 
plumes et je prévoyais beaucoup de difficultés pour le nour- 
rir, J'ai réussi jadis à élever de jeunes oiseaux pris au nid, 


Source - MNHN. Paris 


166 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


mais pour que l'élevage soit facile, il faut prendre les jeunes 
avant que leurs yeux soient ouverts. Ils se fient alors à la 
première physionomie qui s'occupe d'eux. Pris plus tard, 
lorsqu'ils connaissent leurs parents de visu, il faut pen- 
dant plusieurs jours leur ouvrir le bec de force. Les éle- 
veurs savent cela et je prévoyais les mêmes peines avec 
mon Moineau. Il n’en fut rien. Deux fois seulement j'ai 
dû lui introduire la nourriture de force. À la troisième, il 
ouvrit lui-même le bec, mangea de bon appétit et se com- 
porta de même avec ma femme. Il avait compris qu'il était 
tombé dans des mains amies qui lui voulaient du bien. 
Vest du moins ainsi que je m'explique sa conduite. Si 
quelqu'un à une interprétation mécaniste plus adéquate à 
proposer, volontiers je l'écoute. 

Le fait d'accorder une certaine intelligence à l'Animal 
est-il, comme le prétend le D° Cathelin, contradictoire avec 
l'opinion que les deux intelligences, celle de l'Homme et 
celle de l'Animal, sont qualitativement différentes ? Pour 
moi, l'intelligence au sens complet du mot est un com- 
plexe de facteurs divers : perception, mémoire, poss ibilité 
d'établir des rapports concrets, d'associer des sensations, 
de généraliser, de rechercher les moyens divers d'arriver 
à un même but, d'exercer son activité dans des domaines 
différents, ete. Or, tandis que toutes ces facultés coexis- 
tent dans l'intelligence de l'Homme, il en manque plusieurs 
à celle de l’Animal, laquelle est donc bien qualitativement 
inférieure. Sans vouloir m'étendre sur cette question qui 
constitue le domaine de la science psychologique, je pense 
en avoir dit assez pour faire comprendre ma pensée eb 
démontrer que la phrase que le D° Cathelin cite n’est nul- 
lement en contradiction avec la théorie des migrations que 
je défends dans mon livre. ) 


# 
++ 


Reste la question de l'’Instinet: En raison des nombreu- 
ses discussions qu'elle a suscitées, elle apparaît terrible- 


(1) Pour mes développements sur cette question, voyez: Chap. VII, 
Instinct et Intelligence, et Appendice, Les Animaux sont-ils sensibles, 
dans L'Instinct, Théories, Réalité. 1 vol. 335 p.. Payot, Paris, 1929. 
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ment complexe si on l'étudie dans les livres, mais combien 
simple est-elle quand on l’examine à la lumière des faits. 
Prenons-en deux ou trois exemples. 

Chez les Mammifères, nous avons les fameuses expérien- 
ces de Fréd. Cuvier sur les Castors. On connaît les mœurs 


curieuses de ces intelligents Rongeurs qui établissent de 
véritables barrages en travers des cours d’eau et construi- 


sent des cités lacustres où ils vivent en colonies. Voulant 
savoir si le Castor est éduqué par ses parents, s’il les imite 
ou s’il travaille sous la poussée de l’Instinct, Cuvier isole 
des jeunes individus peu après leur naissance et leur procure 
les matériaux nécessaires. Placés dans ces conditions, les 
Castors travaillent néanmoins selon les procé 
chez leurs ancêtres. Ils connaissent d’Instinct, c 
sans l'avoir apprise, leur industrie spécifique. 

On a tenté d'expliquer « rationnellement » les talents 
nidificateurs des oiseaux. « On a l'habitude de dire, écrit 
notamment le célèbre naturaliste anglais Wallace (1) que 
les jeunes qui fondent une famille au printemps bâtissent 
le nid de leur espèce sans en avoir jamais vu construire 
aucun. Or, rien ne prouve que les conjoints sont tous deux 
des jeunes de l'année précédente, Il y à au contraire mille 
chances à parier contre une que le hasard unit un vieux 
mâle avec une jeune femelle, ou inversement. Une femelle 
devenue très experte en l’art de bâtir, et un mâle qui en 
ignore encore tout. Et par conséquent, de génération en 
génération, le plus vieux de deux oiseaux de chaque ménage 
enseignerait à l’autre le merveilleux instinct dont on le 
croit pourvu en naissant ». 

C’est là évidemment une thèse qui démontre, non 
l'inexistence de l'instinct de nidification, mais l'ignorance 
ornithologique profonde de Wallace. 

Tout amateur un peu au courant des mœurs des oiseaux 
sait que, chez beaucoup d'espèces, un seul sexe travaille 
à la confection du nid. Lorsqu'un jeune de l’année précé- 
dente s'accouple et niche, il n’est done pas initié par son 
conjoint, même si celui-ci est plus âgé que Mi. 

D'autre part, beaucoup d'espèce: Bouvreuils, Tarins, 


(1) Voyez: L. Verlaine, L'Ame des Bôtes, 1 vol. 202 p. Alcan, Pa- 
ris 1931, 
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Chardonnerets, Linottes, ete..., ne refusent pas de nidifier 
en captivité, si-on leur denne un peu d'espace et les maté- 
riaux utiles. Constituons quelques couples et lorsqu'ils 
auront élevé leur famille, retirons les parents, ne laissant 
ensemble que les individus jeunes sans expérience person- 
nelle, et mettons également à leur disposition les maté- 
riaux nécessaires pour nidifier. Nous constaterons qu'ils 
n'ont besoin d'aucune imitation de qui que ce soit pour 
accomplir tous les actes né ires à la reproduction selon 
les méthodes pratiquées par l'espèce. 

Ce n'est pas seulement chez les Mammifères et les Oi- 
seaux que les faits condamnent la théorie de Wallace; les 
Arthropodes nous donnent des preuves plus frappantes en- 
core de la réalité de l'instinct. On péut même y acquérir 
la preuve que l'animal est conscient des actes qu'il pose 
dans le cadre de son industrie spécifique, et qu'il sait, au 
sens propre du mot, comment il doit travailler. L'exernple 
le plus convaincant nous sera donné par les grandes Arai- 
gnées à toile orbiculaire. 

Quel naturaliste ne s'est pas, en septembre ou octobre, 
arrêté à contempler la grande toile, si régulière, de l’Arai- 
gnée des jardins (4raneus diadematus, Clérck). Lie princi- 
pal de cette toile, ce qui en constitue le piège proprement 
dit, est formé de rayons concentriques à peu près équidis- 
tants, supportant un fil spiralaire. Les rayons et la partie 
centrale de la spirale, celle sur laquelle VAraignée se tient 
en embuscade, sont formés d'un fil sec, le reste de la spi- 
rale, dont le rôle est de retenir les proies, est au contraire 
fait d'une soie gluante. La confection de ce piège géomé- 
trique doit se faire selon une méthode précise. La soie 
résulte en effet d’une matière liquide, excrétée par des 
glandes spéciales, qui se sèche au contact de l'air et se 
rétrécit rapidement. Lorsque l'Araignée pose ses rayons, 
pour éviter que son centre se déplace, elle doit donc poser 
deux ou trois rayons dans un sens, puis placer immédia- 
tement les rayons contraires pour opposer les forces de réac- 
tion l'une à l’autre, et maintenir son centre en place. Il 
y & encore d’autres complications dans la construction du 
piège, sur lesquelles il serait hors de place de s'étendre ici. 
11 suffit de dire que les jeunes individus, qui naissent en 
mai et en juin, construisent peu de jours après leur sortie 
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de l'œuf une toile qui ne diffère de celle de leurs parents, 
morts l'hiver précédent, que sous le rapport de la grandeur, 

Mais, dira-t-on, si ceci démontre l'existence d’un ins- 
tinct inné, la preuve n'est nullement faite que l'Animal est 
conscient de ses actes, et puisque, dans Je cadre d’une 
même espèce, la toile est proportionnelle à la taille de l'in- 
dividu, il est même probable que c'est automatiquement 
que l’Epeire, sa production de soie sèche épuisée, passe, 
au moment de la construction de la spirale, à l'emploi de la 
soie gluante. Autrefois sans doute ces Araïgnées travail- 
lüient au hasard, et la sélection naturelle a purement et 
simplement éliminé celles dont la construction n'était pas 
en rapport avec le volume de production de la soie. L'héré- 
-dité des caractères acquis a fait le reste. Les principes 
kunarcko-darwiniens expliquent tout. 

Ils n’expliquent rien. Démontrons-le par des faits, non 
par des raisonnements, et enfermons dans un espace res- 
treint une Araïignée qui conétruit une toile très grande. 
Certains individus parviennent à réaliser dans de telles 
conditions une adaptation remarquable. Ils tissent une 
toile où un fragment de toile orbiculaire dont les propor- 
tions sont fortement réduites. Prenons le cas d'une toile 
dont les dimensions sont réduites de moitié. La même suc- 
cession de soie sèche et de soie gluante préside à son édifi- 
cation, quoique le volume de matière employé n’est plus 
que le quart de la production des glandes, en supposant que 
la toile naturelle épuisait réellement cette production. Tei 
l'Epeire nous donne une preuve des plus élégante que c’est 
elle-même qui règle le jeu de ces filières et que st 
consciemment qu'elle passe de l'usage de la soie sèche à 
celui de la soie gluante, 

Un certain anthropomorphisme et la notion de l'Instinet, 
connaissance innée, sont donc justifiés par des faits précis. 
Or, parce j'ai admis que la disparition, au bout d’un temps, 
de l’inquiétude que les migrateurs captifs manifestent au 
moment du départ, est une preuve qu'ils ont assez de juge- 
ment pour sentir que les conditions de leur vie sont chan- 
gées, le D° Cathelin répond: « Dans ces conditions, com- 
bien d'hommes à intellect obtus seraient inférieurs à l'Oi- 
seau. » 

Cela n'est pas impossible, J'ai véeu avec beaucoup 
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d'animaux, j'en ai eu, des Chiens et des Chats notamment 
(j'en ai encore à l’heure actuelle), dont les allures étaient 
tellement expressives qu'on en disait : il ne leur manque 
que la parole. D'autres que moi ont connu ces individus 
délurés et je suis certain qu’ils sont comme moi d'avis que 
si l'intelligence de ces petits êtres avait été enfermée dans 
un corps humain, ils auraient fait mieux que ces individus 
bornés dont parle le D' Cathelin. Ceci pour l'arthropomor- 
phisme. Ajoutons que cette épithète est la seule réponse 
du D° Cathelin à l’objection que j'oppose à sa théorie, 
savoir, que s'il suffit de déplacer la cage d'un migrateur 
captif pour calmer son inquiétude, cela prouve au moins 
que le courant n'est pas la cause de son agitation. Cette 
façon de discuter paraît un peu sommaire. 

Quant aux instincts, ils sont infiniment plus riches chez 
les bêtes que chez les gens. Mais quelles que soient les con- 
naissances instinctives dont les Animaux héritent, il est 
certain qu’elles les enferment dans le cadre d’une activité 
définie, dont ils sont incapables de sortir. Or, qu'est-ce qui 
fait la valeur de l'espèce? Qui est le mieux doué? Est-ce 
celui qui naît possesseur d’une somme de connaissances 
auxquelles il est incapable de rien ajouter d'essentiel ? 
Est-ce au contraire celui qui, venu au monde ignorant de 
tout, est.à même d'acquérir par la seule force de son intelli- 
gense, la science la plus étendue dans les domaines les plus 
variés? (1). 

Le D’ Cathelin prétend que c'est nous, ses adversaires, 
qui raisonnons mal et que lui ul voit juste. C'est le pro- 
pre de tout savant qui, ayant eu le mérite de trouver une 
idée neuve, finit par en être fasciné au point de ne plus voir 
ce qui infirme sa thèse. Qu'il me prouve que les faits ci- 
dessus, et tant d'autres que j'ai invoqués dans mon livre, 
ne justifient pas les interprétations que je leur applique, et 
je m'inclinerai. Mais je réclame une discussion complète et 
approfondie, non un examen superficiel, conjugué avec 
l'accusation de m'être trouvé embarrassé précisément à 


(1) Ceci concerne seulement l'espèce envisagée dans son ensemble, 
et non les individus en particulier, dont certains peuvent être très 
intérieurs au niveau moyen de l'ensemble, et même plus bas que les 
individus les mieux doués d'espèces dont le niveau général de psy- 
chisme serait inférieur à celui de la leur propre. 
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propos des faits qui-me fournissent les arguments les plus 
solides. 

Pour ce qui ést de la migration elle-même, je reste con- 
vaincu que son réel déterminisme c'est, maintenant comme 
à l'aube de la période qui vit naître les hivers, le besoin de 
nourriture. Certains Oiseaux partent, il est vrai, avant que 
Ja dénudation hivernale se soit fait sentir dans toute son 
intensité. Dans certains ce départ hâtif trouve son ex- 
plication dans les mœurs spécifiques des émigrants, qui ne 
trouvent déjà plus leur subsistance habituelle et ne sont 
pas à même de changer leurs mœurs ; c'est d’ailleurs le pro- 
pre de l’Instinct de prévoir l'avenir avant d’avoir été ins- 
truit de la marche générale des événements par expérience 
personnelle. T'Animal n'est pas une machine, a dit Fabre, 
et je n’hésite pas à ajouter : il ne saurait être le jouet tota- 
lement inconscient des éléments. Il vit comme nous, 
comme nous il ressent les besoins que la vie crée ; comme 
nous, ses attitudes le prouvent, il veut satisfaire aux exi- 
gences de tes besoins, il veut vivre et perpétuer son espèce. 
Son activité n'est pas le résultat d'attractions inconscientes 
et machinales ; la persistance de la vie n’est pas le simple 
résultat d'une série de coïncidences heureuses, elle ne se 
maintient que par l’action consciente et voulue des êtres, 
qui sentent, comprennent la nature de’ leurs sensations et 
mettent tout en œuvre pour y répondre adéquatement. Sans 
cette activité dirigée par la volonté des individus et sans 
leur connaissance innée d’un moyen au moins de satisfaire 
aux nécessités de l'existence, il y a longtemps que le monde 
ne serait plus qu'un désert aride et nu. 


« 
+ 


TRAVAUX A CONSULTER 


D' Carneuin. — Les Migrations des Oiscaux. — 1 vol, 168 p. 
Delagrave, Paris, 1920. 


— Quelques considérations sur les Migrations des Oiseaux. — 
« L'Oiseau et la Revue Fr. d'Ornith., Vol. I, Nouv. $ 
Janvier-février 1931, n° 1 et 2. 


Maurice THomas. — Z'Instinet, Théo 
335 p., Paris, Payot, 1929. 
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_ L'Instinct chez les Araïignées. — Mémoires parus dans les 
Ann, & Bull. Soc. Ent. de Belg., et notamment: XIII. À 
propos de l'adaptabilité de instinct, t. LXIX, 1929, p. 254 
À 266. — XV. L'Accouplement de Xysticus Pini Hahn. — 
XVII. À propos de la danse nuptiale, Joe. cit., t. LXX, 
1930, p. 183 à 196. — XVIII. Observations sur Araneus quu- 
dratus, Cl. — Considérations sur L'Instinct, Idem, p. 229 à 
949, — XXI. Observations sur Araneus diadematus, O1; 
(nouvelles) considérations sur instinct, Loc. cit,, t. LXXT, 
p. 156 à 165. 


_ (Autres mémoires parus dans les Ann..& Bull. Soc. Ent. de 
Belg., 1927 à 1931.) 

Louis Vercaine, — Z'Ame des Bêtes. — 1 vol., 202 P. Paris, 
Alcan, 1931. 


Source : MNHN. Paris 


SUR UN PLUMAGE PEU CONNU 
DU GOËLAND MÉLANOCÉPHALE 


-, Larus melanocephalus Temminck 


. par E. SÉGUIN-JARD 


Le 28 avril 1931, un bouchotteur de l'Aiguillon-sur-Mer 
(Vendée), à tué à l'embouchure du « Lay: » un Goéland 
qu'il m'a apporté, l'Oiseau ayant attiré son attention par 
la jolie couleur noire de la tête et du haut du cou. 

En le recevant, j'ai eu la conviction d’avoir un Goéland 
mélanocéphale sous livrée de noce, mais aussitôt, je remar- 
quai que le sujet avait les cinq premières grandes rémiges 
largement terminées de noir avec pointes blanches. Ce plu- 
mage, qui m'était inconnu, me laissa entrevoir l'espérance 
de posséder une espèce étrangère à notre faune. 

Je consultai les ouvrages de Degland et Gerbe, Brazil et 
Paul Paris sans pouvoir identifier le Goéland, ce qui con- 
firma ma première impression. 

Je signalai cette capture 4 plusieurs ornithologistes de 
mes amis (dont entre autres le D' Louis Bureau), qui 
vinrent voir l’Oiseau mais sans pouvoir le déterminer, 

Je demandai alors des explications à notre président 
M. Rapine qui me pria de lui envoyer le Goéland ou, à 
son défaut, un dessin aussi exact que possible de l'aile. 

M. J. Canton, artiste peintre et membre de la S. O., 

je s le plaisir de voir à l’Aiguillon-sur-Mer, se 
chargea de ce travail, et grâce à lui, M. Rapine put très 
exactement identifier l'Oiseau : un Goéland mélanocéphale 
Larus melanocephalus Temminck en plumage de second 
été. 

Après la mue, qui serait survenue en septembre-octobre, 
l'Oiseau eut été en plumage d'adulte parfait (grandes 
rémiges blanches, sauf le côté externe de la première qui 
reste noir). 
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1e année 2 année 


7 


Adulte 


Rémiges primaires de Larus melanoccphalus Temm. 
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La livrée dont il s'agit doit se rencontrer assez rare- 
ment puisque elle à échappé à des ornithologistes avertis et 
notamment à Brazil et Paul Paris qui ne la mentionnent 
pas dans leurs ouvrages assez récents. 

J'ajoute que cette belle espèce que j'ai trouvée ici treize 
fois de 1903 à 1910, ne m'avait pas été apportée depuis 
cette dernière année, 

Je saisis l'occasion de cette note pour renouveler mes 
remerciements à M. Rapine qui a bien voulu me renseigner 
de façon aussi précise. 


# 
LE 


En addition à la note de M. Seguin-Jard et en vue 
d'aider à l'identification de captures éventuelles du Goë- 
land mélanocéphale, on pourra se rapporter utilement à la 
planche ci-contre montrant l'extrémité des rémiges pri- 
niaires de cette espèce à ses différents stades. Avec l'aile 
du jeune âge, les rectrices sont blanches et barrées de noir 
frangé de blanc dans leur tiers terminal; dès le second 
hiver, elles sont entièrement blanches. Le Goéland méla- 
nocéphale n'avait encore jamais été obtenu en France sous 
sa livrée de seconde année et, pour cette raison, le spécimen 
de l'Aiguillon-sur-Mer à pu justement intriguer quelques 
ornithologistes. Toutefois, par ses dimensions, ses carac- 
tères particuliers (couleur du manteau, du bec et des pattes, 
échancrure des membranes interdigitales, etc.….), cette 
espèce ne peut être confondue dans ses plumages successifs 
avec aucune autre des espèces du même groupe: Larus 
ridibundus, L. Dipixean (= franklini auct.) L. bulleri, L. 
maculipennis. 


J. RaPinE. 
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IMPORTATIONS ET ÉLEVAGES D'OISEAUX 
EN ALLEMAGNE 


(Suite) 


par J. KUNTZENDORFF 


Le Parc Karl Hagenbeck 


La plus grande curiosité zoologique de l'Allemagne, on 
pourrait aussi dire de l Rurope, c'est le Parc Karl Hagen- 
beck, à Stellingen, près de Hambourg, établissement qui 
produit, dans toute la force du terme, un effet extraordi- 
naire dans son genre. Je crois qu'il intéressera les lecteurs 
de cette revue de faire connaissance au moins avec ses 
principales parties ornithologique: 

Ce Pare est fort beau et il est soigneusement élaboré 
dans tous ses détails que l'on doit admirer l’homme dont 
l'énergie et l'esprit d'entreprise ont produit quelque chose 
de si remarquable, En peu de mots, je vais décrire les par- 
ties ornithologiques du Pare, 

Nous entrons par la grande porte et suivons le grand 
chemin jusqu'au restaurant principal. De là, on a une vue 
sur le pittoresque panorama de tout l'établissement. Au 
premier plan, s'étend le grand lac pour les oiseaux d'eau, 
entouré d'une. plage de gravier et de verdure, qui est habité 
par toutes sortes d'oiseaux nageurs et de pare. Plus Join 
en arrière, au milieu du panorama, se trouve la steppe 
africaine qui est flanquée à droite et à gauche, par des 
contre-forts. Plus au fond s'élève un deuxième monticule 
qui est peuplé par des animaux féroces, surtout des Lions 
et des Tigres. Tout à fait au fond, les hauts rochers dres- 
sent leurs têtes dentelées vers le ciel. 

À droite de la steppe et de la montagne des animaux 
féroces se trouvent les vastes volières de la fa anderie. De 
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Le Parc Karl Hagenbeck, à Stellingen. 
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l'autre côté, à gauche, nous voyons la belle maison d'oi- 
seaux avec ses grandes volières en plein air. 
d'elle s'étend une belle reconstitution de pay- 
, qui renferme un grand nombre d'espèces 
de Manchots. Une montagne arrondie embrasse de tn j 
; le large bassin entouré d’une plage de sable et de 
gravier. À gauche commence Je territoire de la région 
arctique, dont les sommets massifs s'élèvent vers le ciel. 
Nous voyons là le plateau des Rennes, celui des Ours 
blanes et le bassin des Otaries. 

De l'autre côté du bassin des À 
rie et l'étang des oiseaux, et vis 


anchots s'étend la prai- 
-vis, en arrière, une 


rande et haute volière. Nous quittons maintenant cette 


partie du Pare en traversant un pont sur la rue qui sépare 
tout le terrain en deux. Cette seconde partie est presque 
aussi grande que la première et nous y trouvons surtout 
la grande volière des Rapaces et les vastes enclos des 
Autruches et les oiseaux voisins. 

J'espère que le lecteur se fera une petite idée de ce pare 
imposant qui n’a pas son semblable. Je vais maintenant 
citer les espèces d'oiseaux rares et intéressants d’après les 
renseignements que j'ai reçus de M. Zukowsky, de la 
Maison Karl Hagenbeck, qui m'a aussi adressé des photo- 
graphies. Il me faut d'abord faire remarquer que les collec- 
tions du Pare changent continuellement. 

Parmi les Rapaces, il y à les espèce suivantes : Harpie ; 

>use ferrugineuse Archibuteo ferrugineus ; 2 Serpentaire ; 
Melierax niger ; Gypaète ; Hibou b: chyote du Brésil ; Otus 
stygius (Wagl.) ; Athene spilogaster. Lies espèces aivan- 
tes d’Echassiers : Grues de Lilford et leucogéranes 3 Ka- 
gous ; Kamichi cornu ; 2 Bihoreaux chibiguazu du Brésil; 
2 Nycticorax cyanocephala de Patagonie; 2 Cochlearius 
cochlearius ; 4 Tbis des Pampas, Theristicus melanopis. Lies 
deux Balaeniceps rex sont malheureusement morts l’année 
passée ; on dit — d’aprè Reichenow (Die Vôgel, vol. T, 
p. 250) — qu'ils sont muets, inais à Stellingen on a pu cons- 
tater qu'ils ont un cri lorsqu'ils se nourrissent et un autre 
d'effroi, tous deux enregistrés dans Je Rundfunk. Il y à 
de nombreux Palnipèdes, dont quatre Oies de l'Orénoque, 
2 Oies-pies, 2 Bernaches à crinière, des Casarca de paradis, 
1 Bérnache des Andes, 12 Pélicans blancs d'Amérique (Pe- 
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lecanus erythrorhynehus), le Pélican d'Europe, 4 Mouettes 
dominicaines, 94 Manchots des espèces suivantes : Apteno- 
dyles patachonieus, Catarrhacte. chrysolophus, Spheniseus 
magellanicus, Spheniscus humboldti, Spheniseus dem & 
Pygoscelis papua et Pygoscelis antarctica : 5 Fous de Ne. 
boux (Sula nebouxi) ; L Faisan de Vilillot:; 8 Microglosses 
noirs; 12 Aras hyacinthes: 1 Perruche resplendissante ; 
2 Touracos masqués (Gymnoschizorhis personata) ; 15 Tou- 
racos à ventre blanc (Schizærhis leucogastra) : des Merles 
bronzés huppés de Sulvadori : ‘des Spréos superbes et enfin 
des Bulbuls d'Abyssinie, 

Sur les élevages d'oiseaux, M. Zukowsky m'a donné cer- 
tains détails. Les Manchots du Cap (Spheniseus demersus) 
ont couvé en 1998; 23 couples ont tous produit des jeunes ; 
8 couples en ont eu deux chacun, les autres un seul. 

L'élevage d'un Aptenodytes patachonieus mérite une 
attention spéciale, parce que c'est le deuxième Manchot de 
cette espèce éclos en captivité et le premier dont l'élevage 
ait réussi sur le continent européen : seul le Jardin z00l0- 
gique d'Edimbourg à pu aussi élever un jeune de cette 
espèce. 

Ce Manchot se distingue des autres en couvant son 
œuf dans un repli du ventre, qui se trouve entre les pieds. 
Ce pli ne se forme que pour l'incubation et les premiers 
temps de l'élevage du jeune. On a constaté, chez Hagen- 
beck, sur des cadavres de cette espèce, que le ventre a, de 
chaque côté, trois muscles longs et minces qui ont rapport 
à la fonuation du pli. Sur les cadavres de Manchots qui 
n'étaient pas en état de couver, il n'était pas possible de 
former un repli avec la peau. 

Après une incubation de cinquante jours, une créature 
noire et tout à fait nue vient au monde ; elle n'est que dé 
la taille du Sansonnet et à un bec semblable À celui d'une 
Colombe. A quatorze jours, le corps se couvre d'un duvet 
gris terne, premier plumage. À deux mois et demi, le jeune 
avait déjà la taille des adultes et un duvet brun et laineux. 
La mue a lieu à neuf mois, sans affecter le bee, Celui-ci 
était jusqu'au cinquième mois très court et augmenta vite 
ensuite, Lorsque le petit fut âgé de sept semaines, le père 
mourut et après deux mois et demi, la mère quittait son 
enfant. Heureusement, le jeune était déjà si développé qu'il 
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Le Pare Karl Hag:nbeck, à Stellingen. 
(Le Palæniceps rex en attitude d’effroi.) 
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n'avait plus besoin de nourriture à demi digérée et il pros- 
péra sous les soins de son gardien, Lie docteur Heinroth a 
parlé en détails de cet élevage d’après un ouvrage de M. Zu- 
kowsky dans la « Ornithologische Gesellschaft » et dans la 
« Gesellschaft der naturforschenden Freude ». 

Pour terminer, je vais donner en peu de mots la descrip- 
tion de quelques espèces intéressantes : 


LA BUSE rERRUGINEUSE (Arehibuteo jerrugineus) 


La tête, le cou, toute la partie de dessous blancs ; ventre 
tacheté de brun rougeñtre ; calotte brun rouille avec des 
bandes transversales noir brunâtre ; dos brun avec bordur 
brun rougeâtre ; queue blanche, terminée de brun, Elle est 
plus grande que la Buse pattue et a le bec plus fort. 

Ouest de l'Amérique du Nord. 


Tia CHEVÊCHE SPILOGASTRE (Athene spilogaster) 


Très semblable à la Chevèche d'Europe, mais a la face 
blanche et le fond du dessus du corps de couleur de sable. 
Nord-est de l'Afrique. 


Lx NYCTICORAX DE LA PATAGONIE 
(Nycticoraz cyanocephalus) 


Dessus de la tête, dos et scapulaires noir verdâtre ; 
reste du plumage brun foncé; longueur, 600 mm. : ailes, 
320 mm. Amérique du Sud, sud du Chili jusqu'au détroit 
de Magellan. 


LA MOUETTE DOMINICAINE (Larus dominicamus) 


La tête, le cou, tout le dessous du corps blane pur; le 
dessus du corps, les ailes et la queue noir brunâtre, les 
deux dernières à extrémités blanches ; pattes olive gristre ; 
longueur, de 520 à 600 mm. ; ailes, environ 410 à 440 mm. 
Les côtes de l'Amérique du sud vers le nord jusqu'au Pérou 
et Buenos-Ayres, la pointe méridionale de l'Afrique jus- 
qu'à la Baie dés baleines et le Natal, la Nouvelle-Zélande 
et le continent antarctique. 
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Lu Manonor À LUNETTES (Spheniseus demersus) 


D: du corps noir, l'arrière passant au gris ardoisé ; 
côtés de la tête et gorge noirs: larges sourcils qui conti- 
nuent comme bande sur les côtés de la tête et du devant 
du cou entourant par derrière le dessin noir, ainsi que le 
dessous du corps blancs; sur le jugulum, un trait noir qui 
s'étend vers les côtés du corps et passe transversalement 
sur la région anale ; longueur, 550 à 600 millimètres. 

Les côtes de l'Afrique du Sud. 


Spheniseus humboldti 


Très semblable au précédent, mais les sourcils plus 
minces et commençant seulement derrière l'œil ; longueur, 
600 à 650 millimètres. Les côtes du Pérou et du Chili. 


Spheniseus magellanieus 


Comme demersus, mais entre la gorge noire et la bande 
du jugulum, une bande noire brunâtre ; longueur 600 mm. 
Les côtes méridionales du Chili, de la Patagonie, du sud 
du Brésil jusqu'au Rio Grande do Sul, les îles Falkland 
et la Géorgie du Sud. 


Catarrhactes chrysocome 


Dessus du corps, côtés de la tête et gorge noir grisûtre ; 
dessous blanc ; sourcils qui se réunissent sur le front et qui 
sont composés de longues plumes semblables à des cheveux, 
jaune pâle; bec orange où rouge brunâtre ; longueur, 60) 
à 650 millimètres. La Terre-de-Feu, les îles Falkland, 
Tristan da Cunha, le sud de l'Australie, la Nouvelle-Zé- 
lande et les îles océaniques occidentales. 


Pygoscelis papua 


Dessus du corps noir grisâtre ; les côtés de la tête et la 
gorge noirs; une bande transversale sur le sommet, blan- 
che : longueur, 750 à 800 millimètres. Les îles Falkland, la 
Géorgie du Sud, Marion, Kerguelen, l'île de Hear, les îles 
Macquarie, Paulet et Dundee. 
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Dessus du corps noir grisâtre ; côtés de la tête et dessous 
blanes ; bande transversale sur la gorge et sur les joues 
blanche ; longneur, 750 mm. Les îles Falkland, la Géor- 
gie du Sud, les Îles Weddell, Seymour et Bouvet et l’ouest 
de l'Antarctique. 


Le Parc Karl Hagenbeck, à Stellingen. 
(Lac des oiseaux d’eau.) 


Aptenodytes patachonicus 


Sommet, côtés de la tête et gorge noirs; sur les oreilles, 
une tache ovale jaune, qui se prolonge vers le milieu du 
jugulum en une bande mince et bordée par derrière de noi 
nuque, dessus du corps et ailes gris; quelques plumes gris 
noirâtre avec une tache gris perle an bout; milieu du jugu- 
lum jaune; autres parties du dessous du corps blanches ; 
longueur: presque un mètre. Le détroit de Magellan, le 
îles Falkland, la Géorgie du Sud, Marion, Kerguelen, 
les îles Macquarie, Suarès et Stewart, 
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Le Jardin Zoologique de Halle 


Dar l'aimable entremise de M. le directeur, docteur Fritz 
Schmidt, je reçois régulièrement les « Mitteilungen der 
Zoologischen Gartens Halle », qui contiennent, détaillées, 
des informations sur les acquisitions et les élevages du Jar- 
din. Ces informations montrent distinetement que les col- 
lections souffrent de la situation économique. D'après les 
« Mitteilnugen », je signale les faits suivants qui nous 
intéressent au point de vue ornithologique et je commence 
pur les acquisitions. P 

Actuellement les oiseaux les plus rares sont deux Nestors, 
probablement le seul couple en“Allemagne. Parmi les nu- 
tres oiseaux de cage acquis, je citerai un. Lori des Moluques 
Lorius garrulus-(L.), deux Perruches à front jaune, ‘Cont- 
us aureus (Gm.) et deux petits Calaos, De plis, on à reçu 
deux Harfangs, Nyctea nyctea (L.), un Vautour Pape, 
Sarcorhamphus papa (D) et un:4quila pomarina Br, 

Ta plupart des acquisitions nouvelles se, trouvent parmi 
les Palmipèdes, en particulier un couple de Bernaches à - 
con roux, Branta ruficollis (Pall.). Cette espèce est une 
rareté, car en Allemagne, on me la trouve tilleurs qu'au 
Jardin Zoologique de Berlin. M. Kalz-Fein en avait, dans 
son magnifique Jardin zoologique d'Askania Nova, dans Je 
sud de la Russie, 20 exemplaires, et il est singulier que pas 
un seul couple ne se soit reproduit, quoique l'étendue de la 
propriété leur procurât des conditions qui i-naturelles. 

Cette Oie, une des plus jolies espèces, à le dessus 
de la tête, la gorge, une bande de l'œil à la gorge, la nuque, 
le dos et les ailes noirs ; le cou en grande partie brun rouge 
entouré d’une bande blanche ; les lores, les côtés de la tête 
et du haut du cou blanes, avec une tache brun rouge der- 
rière l’ereille ; longueur, 500 à 550 mm. ; ailes, 350 mm. 

Pays d'origine : le nord de la Sibérie jusqu'au Turkestan 
et jusqu'à la mer Caspienne eu hiver. 

Un assez grand nombre de Faisans ont été achetés. De 
plus, sont arrivés au Zoo, 5 Gangas; 3 Fous de Bassan; 
divers Pigeons, Goélands, Echassiers ; 3 Cariamas huppés ; 
5 Flammants; des Pélicans ; enfin un Nandou blane. Sauf 
pour les oiseaux de cage, l'augmentation des oiseaux pour 
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Goélands argentés, 


Jardin Zoologique de Halle. 


(Photo: Dr Fritz Schmidt.) 
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Aigle Fauve 


Bernaches à cou roux. 


Jardin Zoologique de Halle. 
(Photo: D: Fritz Schmidt.) 
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un jardin zoologique provincial est si sante, si l'on 
prend en considération la situation générale difficile. 

La même raison qui empêche la direction de se procurer 
des raretés loblige à faire l'élevage des animaux et des 
oiseaux qui ne causent pas de grandes dépenses et dont 
l'installation ne fait pas de difficultés. On élève ainsi des 
animaux féroces, des Buffles, des Cerfs, des Chèvres, des 
Antilopes, des Singes, ainsi que des oiseaux, presque tou- 
jours des Palmipèdes. 

Je mentionnerai les élevages suivants: 31 Canards sau- 
vages; 5 Canards péposacas; 5 Canards carolins; 9 Oies 
d'Egypte ; 1 Oie cygnoïde; 7 Faisans d'Amherst: 5 Fai- 
sans de Raynaud ; 1 Chimango, Zbycter chimango (Vieill.) ; 
1 Pigeon colombin et 2 Goélands argentés. 


Le Jardin Zoeclegique de Francfort-s.-Main 


D'après les notes que je dois 4 l’amabilité de M. le doc- 

teur Priemetz, directeur du Jardin Zoologique de Franc- 
fort-sur-le-Main, je signale pour cet établissement comme 
espèces rares les oiseaux suivants : 
1 Aigle de Verreaux, Aquila verreauxi Less., étant au 
ardin depuis mars 19: 
1 Aigle rav 
plorateur africain bien ‘connu, M. C. von Erlanger, avait 
acquis cet oiseau en 1897 à Tunis ; il fut mentionné plu- 
sieurs fois dans là littérature ornithologique. A la succes- 
sion de von Erlanger, cet exemplaire fut cédé en 1929 au 
Jardin zoologique de Francfort. 

1 Milan brame, Haliastur indus ‘intermedius Gurney, 
parvenu au Jardin en J921, jeune oiseau qui n'avait pas 
encore le plumage adulte. 

1 Phodilus badius Horsf., importé en 1925 des îles de 
la Sonde, fut cédé en 1929 à un amateur en échange de 
quelques autres oiseaux précieux, et fit retour au Jardin. 

2 Microglosses noirs, Microglossus aterrimus Gm., de- 
puis 1999. 

1 Cacatoès des Philippines, Cacatua hematuropygia $. 
Muller, a été donné au Jardin en 1929, ainsi qu'un Ara de 
Spix, Cyanopsitta spiri Wagler. 
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1-1 Touracos masqués, Gymmoschizorhis personata Rupp. 
et 1-1 Touracos à ventre blane, Chizaerhis  leucogastra 
Rupp., figurent tous déux au Jardin depuis 1929, 

9 Etourneaux améthystes y sont anssi depuis la même 
année ; un Seleucide à douze brins, Seleucides ignotus 
Forst., adulte, et nn jeune: 

Tia même année parvint aussi au Jardin un Paradisier 
rouge, Paradisea rubra Daud.; le 14-9-1930, on observait 
pour la première fois chez lui des danses d'accouplement 
sous forme de mouvements sautillants sur les branches de 
la volière. 

5 Geais de Californie, Aphelocoma californiea Vig., de- 
puis 1999, 

J'ai déjà dit au commencement de cette étude pourquoi, 
en Allemagne, l'importation et l'élevage des oiseaux se 
trouvent en décadence. Dans le cas du Jardin Zoologique 
de Francfort, nous le voyons encore plus vivement que dans 
celui de Berlin, bien que ce soit un des Jardins les plus 
importants. C'est un triste signe de notre époque ! Et 
comme l'importation de raretés n'est pas fréquente à 
Franefort, l'élevage est rare aussi, bien qu’il ÿ ait eu là de 
jolis résultats. 

Je citerai les élevages suivants : 

Le Nandou gris, Rhea americana Li. La durée d'incu- 
bation normale est de 39 jours. En août 1929, elle n'était, 
à cœuse de la grande chaleur de la fin de l'été, que de 
38 jours, et en juin-juillet 1920, probablement à cause du 
temps pluvieux et de l'interruption de l'incubation du mâle, 
elle durait 42-43 jours. 

Le Manchot du Cap, Spheniseus demersus Li. L'inceu- 
bation dure 30-40 jours. En 1929, elle commença le 3 jan- 
vier et finit Je 9 février (37 jours), puis dura du 31 octobre 
jusqu'au 10 décembre (41 jours). En 1930, elle commença 
le 7 février et dura jusqu'au 16 mars. Te jeune sortait de 
L'œnf le 16 mars et, le 16 avrit, il quittait le nid pour la pre- 
mière fois. Lie changement de livrée est très lent, Un sujet 
du Jardin, qui avait été couvé à Stellingen, dans le Jardin 
de Hazenbeck, en décembre 1927, n’a perdu tout à fait 
son plumage de jeune qu'en mai 1930, 11 y a deux œufs à 
chaque couvée et il est intéressant de noter que ces oiseaux 
aient souffert du grand froid: de février 1929: Deux jeunes 
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éclos le 5 février sont morts tous deux, l'un tout de suite, 
l'autre après une semaine. 

Le Vanneau couronné, Stephanibyx coronatus Bodd. 11 
y a chez ces oiseaux presque toujours trois œufs, parfois 
aussi quatre. La durée d'incubation est de 28-30 jours. Les 
Jeunes quittent vite le nid. 

L'élevage d'hybride d'Inséparables masqués et Insépa- 
rable de Fischer à été très intéressant, autant qu'on à pu 
l'observer. L'incubation dure 14-16 jours. Les jeunes quit- 
tent le nid âgés d'environ 10 jours. 

Le Spréo superbe, Spreo superbus Rüpp. L'inéubation 
dure 14 jours, et il y a dans le nid 4 à 5 œufs. Les jeunes 
quittent le nid après à peu près 14 jours. 

Le Calao à bec rouge Lophoceros erythrorhynehus em. 
La première fois, l'élevage réussit en 1926, et depuis lors, 
il se reproduit régulièrement chaque année. Un couple, qui 
était au Jardin depuis 1924, commençait le 8 juillet à pré- 
parer son nid en bouchant le trou du nichoir, jusqu'à ce 
que l'ouverture fut juste assez grande pour que la femelle 
put encore y entrer. Mâle et femelle travaillaient, La fe- 
melle resta alors dans le nid et le mâle rétrécit encore le 
trou, de telle sorte qu'il n'y avait plus qu’une mince fente 
pour donner à manger à la femelle. Le 20 août, trois jeu- 
nes étaient éclos; le 14 septembre, la femelle quittait le 
nid après avoir ouvert le trou autant qu'il en était besoin, 
puis il fut de nouveau bouché par les parents. Les jeunes 
furent ensuite nourris comme auparavant la femelle, Ils 
quittèrent le nid après à peu près trois semaines, ayant 
ouvert eux-mêmes le trou, d'en dedans. 


(4 suivre.) 
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Capture d’un Aigle pygargue Halicetus albieilla (L.) 


À Ja suite d'un vent très violent du Sud-Ouest, le 4 no- 
vembre 1931, un Aigle pygargue à été tué par M. Bessière 
taire des Rouillères, ferme située entre la Tran- 
Mer (Vendée). 

Le Pygargue passe assez souvent en Vendée. J'ai eu en 
main six sujets tous sous livrée de jeune et tués sur notre 
côte. J'ai noté également différentes autres captures faites 
à l'intérieur du département. 

J'ai, du fait des larges taches blanches de la queue, 
attribué trois années d'âge à ce Pygargue qui, naturalisé, 
reste la propriété du chasseur. 


SEGUIN-JARD. 


Reprise d'Oiseau bagué 


Sterne caugek Sterna sand. sandvicensis Lath. 
baguée par le Museum de Leiden (Pay s-Bas) 


11 est toujours intéressant de signaler les reprises d'Oi- 
seaux bagués, qui font connaître la direction des migrations 
de chaque espèce, la distance parcourue, ainsi que la durée 
du port de la bague, déterminant par l’âge d'un sujet, 
l'étude de son plumage et ses caractères morphologiques. 

De plus en plus, dans toutes les nations, des centres de 
baguage se sont multipliés et organisés, et les résultats 
obtenus permettent d'apporter de jour en jour quelques 
indications nouvelles utiles à l'étude des migrations, dont 
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les causes et les mouvements ne sont pas encore bien 
définis. 

Nous sommes heureux de voir qu'en France, l'intérêt de 
cette question à été enfin compris, et qu'après les travaux 
entrepris sur les Corbeaux freux et les Hérons cendrés P 
l'Institut des Recherches Agronomiques, auquel son savant 
Directeur, M. Chappellier a donné l'importance désirable, 
le Museum de Paris, grâce à la louable initiative de M. le 
Professeur Bourdelle, nous permettra de contribuer et de 
participer avec les Stations étrangères au développement 
d'un problème qui est encore à résoudre sur bien des points. 

Devant les efforts accomplis par les centres de baguage, 
dans le but d'obtenir des renseignements précis par les 
signalements des reprises d'Oiseaux bagués, il est bien 
regrettable de constater que beaucoup de chasseurs ne 
croient pas devoir avertir les stations ornithologiques de 
leurs captures. 

J'ai été le témoin, cette année, de ce que j'avance ei- 
dessous, un jour que je me trouvais au Hourdel, petit port 
de pêche à l'embouchure de la Somme. Là, il m'a été dit 
que chaque année des chasseurs locaux de cette région, - 
tuaient en moyenne une vingtaine d'Oiseaux porteurs de 
bague, mais qu'ils n'y faisaient pas attention, et que l'on 
ne prenait pas la peine de signaler ces captures aux sta- 
tions intéressées, ceci occasionnant des frais de correspon- 
dances et pertes de temps sans aucun profit pour celui qui 
s'est emparé d'un Oiséau bagué. 

L’appât du gain, le manque de bonne volonté et la 
recherche du lucre de certains chasseurs (1), font qu'à 
l'heure actuelle, une catégorie de personnes laisse perdre 
chaque année une quantité de précieux renseignements qui 
pourraient profiter à ceux qui ne ménagent ni leur temps 
ni leur argent pour arriver à éclaircir par des statistiques 
quelques mystères de la Nature. 

Ayant eu l'occasion de tuer, le 16 août 1931, sur la 
grève du Hourdel, commune de Cayeux-sur-Mer (Somme), 
une Sterne Caugek femelle Sterna sand. sandvicensis 
Lath., baguée par les soins du Museum de Leiden (Pays- 

Bas), sous le N° 38.790, je dois à l'aimable obligeance de 
M. le Professeur Dr. Van Oort, directeur de cette Station, 
de connaître que cet Oiseau a été bagué à Kerkwerve, prov. 
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Zélande, Pays-Bas, le 10 juillet 1924, étant à cette époque 
en duvet. 

Le port de la bague a donc été de 7 ans, 1 mois et quel- 
ques jours. 

Cette Sterne étant une femelle, il est probable qu’elle 
avait déjà dû faire plusieurs pontes dans son pays d'origine, 
et qu'elle était en migration de descente au sud, proba- 
blement à son huitième voyage de départ, lorsqu'elle fut 
tuée. 

J'ai d’ailleurs adressé ce spécimen naturalisé en peau 
à M. le professeur Van Cort, qui sera mieux à même d’en 
noter les caractéristiques, en en connaissant l'âge et le 
sexe, 


André LaBr 


De la rareté des Oiscaux dans la région d'Arras (P.-de-C.) 


Les demandes formulées dernièrement dans la Revue 
m'incitent à revenir sur ce que j'écrivais dans le N° 175 de 
novembre 1923 (je relatais aussi la découverte d'un nid 
de Litornes, par M. Bodville, dans la propriété de son 
patron), au sujet de la Babillarde, déjà moins commune 
avant la guerre, qu'une dizaine d'années auparavant. Je 
disais: Des haies ou des buissons côtoyant les routes, 
chemins ou sentiers, en un mois, je vis sortir en tout et 
pour tout, une seule Fauvette babillarde ! 

11 y a 20 ans, dans les mêmes circonstances, j'en aurais 
vu une centaine sans les chercher, mais déjà beaucoup 
moins dans les dernières années précédant la guerre. 

La rareté de cet Oiseau s’accentue de plus en plus, j'en 
ai vu deux ou trois depuis mon retour en Artois 1926 et 
trouvé un seul nid. 

Concernant les Mésariges, je ne suis pas plus heureux 
ici que notre collègue M. Maillard, à Mortagne, puisque 
depuis des années, je n'ai pas vu une demie douzaine de 
Chatbonnières, et encore moins de Mésanges bleues; par 
contre, chaque année, j'ai pu remarquer le passage prin- 
tanier ou autonmal de petites bandes d'Orites à longue- 
queue, 
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Le Troglodyte est toujours peu commun, ainsi que le 
Roitelet couronné, la Nonnette, en un mot tous les Becs- 
fins, sans omettre le Tythis et le Rossignol des murailles, 
qui deviennent des rarotés, quand jadis leur capture était 
facile, et que le naturaliste avait l'embarras du choix, pour 
la recherche de beaux sujets! 

Les Alouettes se comptaient par milliers dans chaque 
terroir jusqu'à la guerre, elles deviennent rares au point 
que deux séances de plusieurs heures chacune n’ont apporté 
que 8 captures. 

L'Alouette ayant complètement modifié ses vols autour 
du miroir, le tir en devient très difficile et l'on ne voit plus 
que de petites bandes de 5 à 10 Oiseaux. 

Quant aux autres Passereaux, leur nombre décroit cha- 
que année aux environs d'Arras. Quelques captures de Becs 
croisés me furent signalées en 1930 et j'eus l'occasion d'en 
préparer un exemplaire. 

Jusqu'en 1895, je trouvais au marché d'Arras, Van- 
neaux, Pluviers dorés, Courlis, Corlieux, Geais, Œdic- 
nèmes criards. Aujourd'hui, plus rien, et il ne vient pe 
une douzaine de ces Oiseaux pendant une migration. 


J. QUENTIN 


La Capture d'un Rallidé rare 


L'année passée, en janvier, Je voyageur-naturaliste ber- 
linois Gert Heinrich partit avec sa jeune femme pour 
Célèbes et les Moluques pour obtenir, vivant où mort, un 
«les oiseaux les plus fameux, le Râle des forêts vierges. 

Pendant un an et demi, Heinrich et sa femme chassèrent 
dans la forêt vierge en quête de cet oiseau; pendant les 
derniers mois, les difficultés furent si grandes qu'ils durent 
faire tous leurs efforts pour ne pas succomber dans les 
inarais. 


Mais laissons parler le chasseur lui-même : 


«J'ai parcouru en tous sens les derniers districts boi- 
sés de Minahassa, nuit et jour. J'allais comme un pèlerin, 
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de village en village, en. montrant partout l'image de cet 
oiseau et en promettant une haute rémunération pour son 
obtention. Le seul résultat: un vicillard de quatre-vingt 
ans raconta qu'il avait tué une fois cet oiseau, il y à trente 
ans; parmi les jeunes générations, je ne trouvai per: 
qui le connût. J'eus l'impression alors que l’Aramidopsis, 
le Râle des forêts vierges de Célèbes, était éteint. 

« Il existé encore sur l'île Halmaheira une seule espèce, 
très proche parente, un Râle des forêts vierges d’une 
grande rareté, et je me dépêchai de parvenir là-bas pour 
conserver au moins cet oiseau à la science. 

« De nouveau, nous allâmes dans la forêt vierge; après 
cela, nous nous trouvâmes dans la fournaise des marais du 
lagon. C'est l'enfer pour l'explorateur. La brûlante et 
oppressante chaleur tropicale, l'eau malsaine, des innom- 
brables moustiques et des épines longues comme le doigt, 
partout dans les taillis impénétrables, aux troncs, aux tiges 
et aux feuilles des Palmiers d'eau, éparpillés dans le limon. 
Notre tente était placée sur une île, non loin des marais 
du lagon. Après un mois, alors, je n'avais attrapé que le 
paludisme, et rien autre ! Pendant le deuxième mois, nous 
avions marché vers le sud d'Halmaheira; je trouvai enfin 
la piste sûre de cet oiseau si vivement recherché. 

« Maintenant, il n’y avait plus de ménagement, plus 
d'égard. L'oiseau était farouche outre toute mesure: Il me 
fallait apprendre à chasser en silence, dans le fourré impé- 
nétrable des épines. Il me fallait chasser les pieds et la 
partie supérieure du corps nus, parce que la chemise s’ac- 
crochait toujours aux épines, et avec des bottes, il n'était 
pas possible de se glisser sans bruit. 

« Le troisième mois, je vis l'oiseau pour la première fois, 
pendant une seconde, comme il se sauvait devant moi 
parmi les fourrés du marais. Trois jours après, je tenais 
le fameux Râle des forêts dans mes mains. Il était grand 
temps, car nous étions au bout de notre puissance de rési 
tance. Pendant que nous préparions le Râle, j'avais 40° de 
fièvre. J'avais obtenu ce butin précieux juste à temps, car 
une de mes blessures aux pieds se changeait en une grave 
inflammation qui me méttait pour longtemps hors de 
combat. » 


J. KUNTZENDOREF: 
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Une malformation du bec chez un jeune 
Corvus f. frugilegus Ti. 


Au cours d’un baguage effectué à Corn (Moselle), le 
T mai 1931, pour l'Institut de Recherches agronomiques 
de Versailles, nous avons constaté un cas anormal du bec 

chez un jeune Freux. 


La mandibule supérieure rappelle 

ri net à beaucoup le bec d’Aigle comme 

le montre le croquis ci-joint, fait 

= @ d'après nature, Elle diffère done no- 

tablement du type normal qui est 

pointu et non crochu à l'extrémité. 

Ce jeune Freux était le moins 

développé d’une couvée de quatre, le 

plus faible et le moins emplumé, mais à part le bee, il ne 
présentait aucun signe tératologique. 

Ce jeune à été bagué (n° 3599 I. R. A. Versailles) et 

remis au nid, 


DELArossE et Guvor. 


Observations ornithelogiques faites à Royan (été 1931) 


Coups de vents et tempêtes se sont succédés presque 
Sans interruption pendant les mois de juillet et d’août 
1931; mais leur intensité et leur durée n'a pas été suffi- 
sante pour amener sur nos côtes les migrateurs de l'extrême 
Nord, tels que les Mouettes de Sabine, dont il y eut, 
l’année passée, une véritable invasion, 

Pendant la tempête du 15 août, j'ai vu évoluer dans Ja 
rade Larus ridibundus, argentatus, canus, Sternahirundo, 
Chlinodias niger, adultes et jeunes, mais j'ai cherché en 
vain l'aile nuancée de noir et de blanc, si caractéristique, 
de la Mouette de Sabine. Cependant, je possède dans ma 
collection sept spécimens obtenus le 20 avril 1909, à 
Royan, dans des conditions atmosphériques à peu près 
analogues, 

J'ai connaissance toutefois de la capture faite ce jour-là, 
de quelques Phalaropes. 

Dans la nuit du 3 au 4 septembre, un vent violent 
se leva et le matin, à inarée montante, je vis dans la rade, 
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un grand nombre de Sternes Pierre-Garin et épouvantail. 
Je soir, je comptai sept Phalaropes qui nageaient tout 
près du bord. Je les observai un bon moment, cherchant 
eur nourriture à la surface, à la manière des Poules d’eau, 
se déplaçant, s’isolant, puis tout à coup, prenant leur vol, 
et se groupant pour se disperser ensuite de nouveau. 

Le lendemain matin, je partai pour une localité voisine 
où se trouvent de grandes pièces d’eau et des réservoirs 
à Poissons, non loin du bord de la mer. J'arrôtai ma voi- 
ture tout près de ces pièces d'eau: au-dessus, je voyais 
évoluer des Sternes et je vis nager trois Phalaropes. 

Deux d’entre eux étaient des adultes, car ils avaient 
encore dans le plumage des vestiges de leur parure de 
noce, c'est-à-dire beaucoup de roux ; l’autre, qui en était 
dépourvu, était un jeune. 

Je n'en vis pas d’autres; par contre, je m° musai à con- 
templer quelques Gruifettes épouvantail, en transition très 
curieuses, avec leur plumage mélangé de blanc et de gris 
font 

Dans la rade de Royan, quelle ne fut pas ma surprise de 
reconnaître une Mouette de Sabine parmi une quantité de 
Sternes Pierre-Garin. Je la contemplai quelques minutes, 
puis je la vis gagner Ja haute mer, en compagnie des 
Sternes : car dans le même instant, le vent tombait, la 
mer reprenait son calme, et la soirée s'annonçait déli- 
cieuse; et ce changement s'effectuait d'une façon surpre- 
nante. Le calme revenu, les Oiseaux disparaissaient à 
l'horizon et après quelques minutes, je n’en vis plus un 
dans la rade, M. Box. 


Passage du Bécasseau minule 
Calidris m. minula (Leisl.) 


Le Bécasseau minule peut être considéré comme rare 
sur notre côte. Personnellement, je ne l'avais jamais tué 
avant cette année, et M. Aubert, de Meschers, qui connaît 
admirablement les Oiseaux de rivage et qui chasse dans les 
marais salants depuis plus de trente ans, ne l'avait tué 
qu'une seule fois, eu 1906. 

Cette année, et dans la période du mois de septembre, 
j'en obtenais cinq sans les chercher spécialement. 

M. Box. 
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Capture de Thalassidromes de Leach 
Oceanodroma leucorhoa (Vieillot) dans les Deux-Sèvres 


Le 12 novembre 1931, cinq Thalassidromes de Leach ont 
été trouvés morts, deux dans les rues de Saint-Maixent- 
l'Ecole et trois dans les champs voisins, ceci dans un rayon 
de trois kilomètres. 

Ces Oiseaux (trois adultes et deux jeunes de l’année) 
avaient l'estomac vide et sont donc morts de faim. Une très 
violente tempête avait régné sur la côte à cent kilomètres 
environ de Saint-Maixent l'Ecole, les 9 et 10 novembre. 

A. Darnis. 


Te même jour et à suite évidemment de la même 
perturbation atmosphérique, j'ai reçu d'un correspondant 
de Barsac (Gironde), un Thalassidrome de la même espèce 
Q adulte. Barsac est situé sur les bords de la Garonne, à 
80 kilomètres de la côte et l’Oiseau, inconnu dans la région 
et qui me fut adressé pour identification, avait été trouvé 
mourant dans un jardin. 


J. R. 
Nouvelles stations de baguage (1) 
Allemagne 
Station ornithologique Retour Muenchen 
de Bavière Germania 


Prof. LAUBMANN 


Neuhanserstrasse 51 Muenchen_ Germania 


Muenchen 
Bulgarie 
Musée d'Histoire naturelle Avertir Musée Royal 
de Sa Majesté le Roi Sofia Bulgari 
des Bulgares Retour Palais 
Sofia-Palais-Royal Sofia Bulgarie 
D' Iw. Burescn Sofia Palais Bulgarie 


(1) Voir l'Oiseau et la R. F. O., n° 6, juin 1930. 
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Les Oiseaux nocturnes et crépusculaires 
font de temps en temps de petites promenades en mer 


Par une belle après-midi du mois de septembre, me 
trouvant à Meschers, en bordure de mer et à mer haute, 
je fus intrigué par le vol d’un Oiseau qui allait et venait 
en compagnie de Sternes, à plusieurs centaines de mètres 
du rivage. Son manège dura environ dix minutes, puis 
l'Oiseau rallia le rivage et vint se poser derrière une naie 
de tamaris. C'était une Chouette brachyote. 

Quelques jours auparavant, péchant à la senne avec des 
amis à la plage des Mathes, vers dix heures du soir, par 
clair de lune, alors que la mer était très retirée et à plu- 
sieurs centaines de mètres de la dune, j'avais reconnu un 
Engoulevent en l'Oiseau qui, rasant l’eau, était venu 
passer au-dessus de nos têtes, quand nous tirions le filet, de 
l'eau jusqu'aux épaules. M. Box. 


Aremalie de coloration dans le plumage de Fauvettes 
à tête noire, femelles nées en captivité. 


Chaque année, depuis trois ans, j'élève en captivité une 
où deux couvées de Fauvettes à tête noire. 

Quand les jeunes ont pris leurs car actères de mâles ou de 
femelles, assez nettement pour qu'il soit impossible de se 
tromper, je sépare les deux sexes et je continue à leur 
donner la pâtée qui me permet de mener à bien les couvées. 

11 apparaît alors ceci: petit à petit, la calotte rousse des 
femelles se parsème de noir et bientôt elle devient aussi 
noire que celles des mâles; le reste du plumage suit la 
transformation. 

Ma nourriture contient très peu de chènevis; il ne 
s'agit done pas d'un mélanisme provoqué par cette graine, 
comme on l'observe chez le Bouvreuil et d'autres espèces 
lorsqu'on leur donne le chène is en forte quantité. 

Ma nourriture agit-elle sur les organes génitaux, en fai- 
sant apparaître très rapidement chez les jeunes femelles les 
attributs extérieurs du mâle? Pour le vérifier, il faudrait 
sacrifier plusieurs Oiseaux d'élevage et les miens ne sont 
pas encore asesz nombreux. Si je réussissais mes couvées 
du printemps 1932, peut-être pourr ais-je envisager quelques 
autopsies. F. MEREr. 
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Note sur le Goéland mélanccéphale 
Larus melanocephalus (Temm.) 


Te Goéland mélanocéphale n'est pas rare sur notre 
côte, en août et septembre. 

A cette époque, il est de passage régulier. Très friand 
de Sauterelles, il vole au dessus des prairies et se réunit 
parfois en grandes bandes, à la recherche de ces insectes. 
Comme il est très farouche, on ne peut guère espérer le 
tuer que par hasard, en profitant des accidents de terrain 
ou des abris naturels, en l’espèce, les haies de tamaris qui 
bordent les fossés entourant ces prairies 

Bien caché dans l’une de ces haies, il m'a été donné cet 
été, d'admirer de très près un val des ces Oiseaux que j'ai 
pu évaluer à environ une centaine d'individus. 

Aucun, bien entendu, n'avait à cette époque la parure 
de noce ; tous ces Oiseaux étaient des jeunes et des adultes 
ayant revêtu la livrée d'hiver. Mais, néanmoins, que de 
teintes délicates et de jolis coloris! J'ai vu des becs orange, 
d'autres plus où moins jaune, des couvertures gris perle, 
d'autres rayées de noir et de jolis poitrines d’un rose 
tendre. 

Il y avait à une magnifique série, mais un coup de feu, 
inefficace d’ailleurs, fit disparaître en peu de temps toute 
la bande à l'horizon. M. Bow. 


Le Lebipède hyperboré Phalaropus lobatus L. en Vendée. 


Le 3 septembre 1931, j'ai reçu en provenance de l’Ai- 
guillon-sur-Mer (Vendée) deux Lobipèdes hyperborés 
et ® sous la livrée de jeune. 

Si, depuis quelques années, les passages du Phalarope 
dentelé Phalaropus fulicarius Ti, avec lequel beaucoup 
confondent si facilement le Lwobipède hyperboré, sont assez 
nombreux pour que cette première espèce soit classée parmi 
celles fréquentant régulièrement notre côte, il n'en est pas 
de même pour la seconde dont je n’ai rencontré que quatre 
spécimens depuis 32 ans que je m'océupe d'ornithologie, 

J'aurais pu perdre ces deux intéressants sujets sans 
l'heureuse intervention de M. le professeur Guérin qui, 
spontanément, s’est offert de me les préparer, ce qui porte 
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à trois leur nombre en collection, le quatrième faisant par- 
tie de l'importante collection de M. G. Durand, le savant 
entomologiste du château de Beautour. 

SEGUIN-J ARD 


Présence de Vers parasites dans la région occipitale 
chez les Oiseaux 


La double note de MM. Bon et Delacour dans cette 
même revue (août-sept. 1931. P. 565) attire mon attention 
et me détermine à écrire ces quelques lignes. 

J'ai bien trouvé effectivement chez divers Oiseaux un 
où plusieurs Vers s’étalant entre peau et chair à la base du 
crâne, le long du cou et sur les épaules. Mais ce ne furent 
jamais des Vers plats; bien au contraire, j'ai toujours 
reconnu des Vers ronds, Nématodes du groupe des Asea- 
rides. 

En général, ce ou ces Vers n'hà bitaient pas seuls le 
corps de l’Oiseau; en recherchant, j'en trouvais plus où 
moins emmôlés dans la masse viscérale. 

Le cas le plus caractéristique est celui d'une jeune Che- 
vêche (Athene noctua noctua (Scop.) 1769, capturée par 
moi le 21 juillet 1930. 

[Oiseau semblait en parfaite santé et lorsque je me 
décidai à le sacrifier pour le préparer, rien ne laissait pré- 
voir qu'il fut parasité au point où il l'était. 

Tout d’abord, en le dépouillant, rien d’extraordinaire, 
sinon la découverte de deux Ascarides sur les épaules, le 
cou ét la face postérieure du crâne. 

C'est alors que je regardai plus minutieusement : la 
Chevêche était infestée de ces Vers. De la masse viscérale, 
j'en rétirai successivement vingt-huit que je mis en alcool. 

Quelques temps après, je priai M. Barat, inspecteur 
sanitaire à Paris, qui était venu me voir, de vouloir bien 
les déterminer. La majorité d’entre eux, m'at-il répondu, 
sont Heterakis perspicillum (Reid.). (D’après Züim, on 
rencontre cette espèce à l'état libre dans la cavité abdo- 
minale dé certains Oiseaux). Je dois noter, en effet, que 
chez les sujets parasités, j'ai toujours trouvé les Heterakis 
libres parmi les viscères, mais jamais je n'en ai vu à l’inté- 
rieur même des intestins. 
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Quelques autres appartenaient à l'espèce Heterakis dis- 
par (Schrank.), espèce que l'on retrouve communément 
chez les Anseriens et Anatidés. 

En somme, il semble done bien que ces Vers, générale. 
ment abdominaux et considérés comme tels, ont une ten- 
dance à élire domicile dans les régions scapulaires, parié 
tales et occipitale des Oiseaux. Il arrive même parfois 
ainsi que j'ai pu le constater, qu'ils en viennent à s'imm 
cer jusqu’au vertex. R. D'ABanre, 


Capture d’un Pygargue en Baie de Somme 


Un Pygargue jeune, Haliæetus albicilla (11.) à été tué le 
7 novembre 1931 par le garde de M. du Liège à Noyelles- 
sur-Mer (Somme). À. PAREL. 


Note sur un Goéland rieur Larus ridibundus Ti. 
en état d’albinisme 


Mon état de santé ne m'ayant permis de prendre con- 
naissance de l'oiseau précité que 48 heures après la remise 
par le chasseur qui, lui-même, intrigué par la couleur de 
son Goéland, l’a gardé assez longtemps par devers lui, j'ai 
voulu quand même essayer de mettre l'oiseau en peau, 
mais la décomposition était trop avancée et je n'ai pu que 
conserver les ailes, la tête et les pattes de ce Goéland 
rieur adulte Larus ridibundus Li, d'une blancheur imma- 
culée à bec rosé, pattes chair et iris rose. 

SRGUIN-JARD. 


Note sur le Thalassidrome de Leach, 
Oceanodroma leucorhoa Vieill. 


Depuis quelques années déjà, j'ai constaté sur notre côte 
vendéenne la disparition presque complète du Thalassi- 
drome tempête Hydrobates pelagieus Ti, remplacé par le 
Thalassidrome de Lieach, Oceanodroma leucorhoa Vieillot. 

C'est ainsi que pendant les tempêtes des 9, 10 et 11 no- 
vembre 1931, dont nos côtes ont eu fort à souffrir et tout 
particulièrement au village de la Faute, près de l'Aiguillon- 
sur-Mer, les Thalassidromes de Leach ont payé un très 
lourd tribut à la mortalité. 
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C’est par centaines que l'on pouvait voir les malheureux 
oiseaux, balayés par le vent, lutter contre ce dernier pour 
se maintenir près du rivage au-dessus des flots où, rasant 
la vague, pattes pendantes, on pouvait croire qu'ils allaient 
se poser. Vaineus par la fatigue et surtout par la privation 
de nourriture, ils tombaient à l'eau ou sur le rivage où ils 
expiraient aussitôt. 

Certains ont été entraînés assez loin du littoral et trouvés 
sur certains points du département d'où on nous les à si- 
gnalés. 

A J'Aiguillon-sur-Mer même, et sur les bords du petit 
flenve côtier, le Ty, les Thalassidromes étaient ranassés 
par les enfants qui les disputaient aux chats. 

De mémoire d'homme, on n'avait constaté semblable 
hécatombe. 

Dans le nombre élevé des oiseaux vus, je n'ai trouvé 
aucun Thalassidrome tempête. 


YUIN-J ARD. 


Oiseaux bagués 


]1 à été tué le 27 octobre 1931, sur le lac Fetzara, près 
de Bône (Algérie) un Héron cendré Ardea e. cincrea L., 
portant la bague : Vogelwar te-Rossitten-Grermania B 21877. 

M. le docteur E. Schüz m informe que l’oiseau a été 
bagué sur le nid le 28 mai 1930 près de Neidenburg en 
Prusse orientale et me signale que c'est seulement le 
deuxième Héron bagué en Prusse orientale qui est signalé 
en Algérie. Cette station à bagué en 1930-1931, 2.200 Hé- 
rons dont 200 seulement ont été repris. 


G. Poxsor, 


Reprises d'oiseaux bagués 


1930 


Un Goéland cendré Larus 
À coms Li. tué au Hourdel le 
août 30, bagué le 1-VII-29 


Danemark { sur la côte N.-O. du Scoland 
danois. 
P-$ Kovgaard, Viborg, Dan- 


Lmark, D-8586. 
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1931 
Suède {. Un Goéland cendré, Larus 
canus Li, tué au Hourdel, le 
(Museux-Gürepora 11 novembre 1931, bagué le 


SWEDEN. 140-26 D) 


juin 31 à Ja pointe $. 
d'Æland (mer Baltique). 


Belgique ! Une Mouette rieuse, Larus 

ridibundus Ti. tuée le 8-10-31, 

Hisr. Nar. saguée à Ossendrecht, frontière 

ELLES. Æ. 20, 43) | belgo-néerlandaise, à 15 kilom. 
| d'Anvers, le 95-VI-81. 


(Mu 
Brux 


Allemagne { Mouette rieuse, Larus ridi- 

bundus Li. tuée le 21 sept. 31, 

(VOGELWARTE-ROSSITEN | baguée le 1° juillet 31 à Ruhle- 
GERMANTA, 68031 E.) | ben, chez Plôn, en Holstein. 

/ Etourneau Sturnus v. vulga- 
ris Li. tué le 2 janvier 31, ba- 
gué le 15-VI-30, à Wittingen, 
Hanovre. 

(Zool. Siaat. Helgoland, 
\ 669-722). 


Allemagne | 


/- Etourneau Sturnus v. vulga- 
| ris I. tué le 16 octobre 31 aux 
\ moll du Hourdel (n'ai pas 
| la date de baguage). 

{Zool. Staat. Helgoland, 
\ 6682-71). 


(Helgoland) 


A. Parer. 


+ 
+ 


Le Prince J. Murat à fait don au Muséum de Paris d’un 
Faisan en plumage anormal, tué, le 21 novembre 1981, à 
Crépy-en-Valois, par M. Lebaudy. Cet oiseau, évidem- 
ment un jeune de l'année, à le plumage du corps d’une 
femelle, mais avec un mélangé irrégulier de teintes gris- 
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fauve pâle et roux-fauve plus vif, le dessous du corps pres 
que sans taches, sauf quelques grosses marques noires Ï 
gulières sur l'abdomen ; par contre, la tête et le cou ont le 
plumage bien défini d'un mâle torquatus, vert avec un 
large collier blanc à la nuque. A l'autopsie, ce spécimen ne 
révéla qu'un ovaire encore tout à fait embryonnaire. On 
peut done admettre qu'on se trouve en présence d'un cas 
d'andromorphisme partiel d'une jeune femelle, consécutif 
à une atrophie ou tout au moins à un développement re- 
tardé des organes génitaux. Des anomalies semblables ont 
été observées surtout chez les vicilles femelles, mais on 
peut rapprocher ce cns-là de celui d’une jeune Fa 
dorée, que nous à signalée notre collègue le Commandant 
Dulignier, et qui conserva plus d'un an, avec son plumage 
de femelle, une huppe dorée semblable à celle du mâle. 


case 


* 
4x 


M. R. Homberg nous fait savoir que les Macreuses 
noires et doubles sont très nombreuses at large de la baie 
de Somme depuis le début de juillet. Au milieu de ce mois, 
les Sarcelles d'hiver, ainsi que divers ÆEchassiers étaient 
communs sur les étangs et nous y avons vu des Combat- 
tants. Le 2 août, il y eut un très gros passage de Sarcelles 
d'été. M. Homberg a tué le 30 juillet un Râle de Baillon 
près de Saint-Valéry. A 


NOTES D'ÉLEVAGE . 


M. G. Jeanselme a élevé cette saison à Ceyreste, près de 
Marseille, un grand nombre de Faisans d'Ambherst et de 
Swinhæ, dix F. d'Edwards, quelques Ho-kis bruns, F. 
prélats, F. dorés, et Paons blancs, ainsi que de nombreu- 


ses Pintades vulturines, Colombes diamants et poignardées, 
des C. lophotes et turverts. L'élevage le plus intéressant, 
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pourtant, est celui de deux Ho-kis bleus, absolument sem- 
blable au type sauvage, provenant d’un mâle pur importé 
et d'une femelle hybride (C. auritum, C. mandchuricum) 
née en 1930. Il est rare que les femelles de Ho-kis pondent 
la première année. 

M. Jeanselme a obtenu des œufs fécondés de poules F. 
d'Edwards et de Swinhœ placées deux ensemble avee un 
Coq. 


En Italie, à Pologne, le Professeur Ghigi a élevé cette 
année les Faisans suivants: de Swinhæ, 5: leucomèles, 
12; prélats, 9; d'Elliot, 5: nobles, 8; Æperonniers chin- 
quis, 8; Lophophores, 8; plusieurs Coqs de Sonnerat, de 
Java, et des hybrides entre le Coq de Lafayette et la 
Poule Bankhiva ; il a aussi un bon nombre de jeunes Paons 
blanes et Pintades vulturines, et des hybrides de Faisan 
de Sœmering d’Ijuna et de Faisans vénérés; on sait que 
ces hybrides sont d’une beauté remarquable. 


PE 


Parmi les oiseaux les plus intéressants récemment par- 
venus du Jardin Zoologique de Londres, il faut signaler 
des Brèves géantes (Pitta maxima), de l'île Halmaheira, 
et un Tragopan de Blyth. 


M. J. Delacour est parti pour l’Indochine le 9 octobre, 
accompagné de Mme T. Delacour, sa mère, et du Comte 
Guy de Germiny. Il a retrouvé à Saïgon M. P, Jabouille, 
et se rend d’abord à Saravane et au Plateau des Bolovens, 
dans le Bas-Laos, où résident nos colègues M. Vitry et le 
D'P. Engelbach. Ses recherches porteront ensuite sur dif- 
férentes parties du Laos et de l’Annam.-Il compte être 
rejoint bientôt par M. J. Greenway et rentrer en France à 
la fin du printemps. 
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#s 


Le D: Léon Patrick nous éerit de Californie pour nous 
remercier de la médaille qui lui a été décernée pour Je 
premier élevage en captivité de la Perruche de Derby, et 
nous annonce que le même couple à élevé de nouveau deux 
jeunes cette aunée. 


+ 
++ 


À Ja fin du printemps, diverses espèces rares d'oiseaux 
sont parvenues vivantes en Europe. À Marseille, M. Chevé 
a reçu des Garrulaxes de Berthémy (Garrulax pœcilorhyn- 
chus berthemyi), qui, croyons-nous, n'avaient jamais été 
importés, des Bulbules jaunes à tête noire (Otocompsa 
flaviventris), des Bulbuls à gros bec (Spizixos canifrons) et 
des Traquets à ventre roux (Thamnolæwa albiscapulata). 
Ces derniers, originaires d'Abyssinie, sont fort jolis, avec 
leurs plumage noir, roux et blanc, et bons chanteurs. 

Quelques Tarins rouges du Vénézuéla (Spinus cucullatus) 
sont arrivés au Hâvre en excellente santé, ce qui est rare. 

Enfin, M. Webb à ramené à Londres une petite collec- 
tion de la Guyane Anglaise comprenant un Hoatzin, 
étrange oiseau primitif qui n'était jamais encore arrivé 
vivant, un Coq de roche et trois Oiseaux-Mouches : Thalu- 
rania fissilis, Campylopterus largipennis et Agyrtrina fim- 
briata. Ces deux derni ient déjà importés aupa 
vant, et un Agyrtrina véeut plus de trois ans en France, 
chez le Marquis de Ségur. 


Li'essai d'acclimatation de C'anards imandarins en liberté 
dans les parcs de Londres, tenté l’année dernière, n’a pas 
bien réussi. Une quarantaine de couples importés de Chine 
avaient été lâchés sur diverses pièces d'eau, les plumes 
d’une aile coupées. Après la mue, ils restèrent assez bien, 
mais au printemps suivant, la plupart disparurent. Tis 
avaient été bagués, et deux furent tués à Zala, en Hongrie, 
le 13 mai 1931. 

Cette espèce est cependant assez sédentaire à l’état sau- 
vage et s’est bien établie en Angleterre, à Woburn, chez le 
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Duc de Bedford et à Fallodon, chez Lord Grey, Mais il 


aurait fallu faire l'essai avec des Mandarins élevés sur 


place, comme le remarque M. Seth-Smith. Pour arriver 


à un bon résultat, il conviendrait d’éjointer tous les mâles 
et de laisser voler seulement les femelles. La seconde géné- 
ration serait certainement beaucoup plus disposée à rester 
là où elle est née, comme on l’a constaté bien des lois déjà. 


* 
+ 
M. F.-E. Blaauw nous écrit de ITollande : 


«J'ai eu peu de reproductions cette saison. 11 pleut con- 
tinuellement depuis le mois de mars et il fait toujour. 
froid. J'ai élevé seulement 2 petites Bernaches marié. 
(Chenonetta jubata) d'Australie, 4 Bernaches à ailes 
bleues, 4 B. à tête rousse, 1 Oie de Ross, L Cygne à col 
noir et 3 C. trompette, ainsi que quelques Canards (Anas 
rubripes, À. castenea, A. falcata) et un jeune Garrot. 

« Mes Nandous de Darwin n'ont rien fait. 

«J'ai de nouveau un jeune Cacatoès gymnopis d'Austra- 
lie. Un couple de C. aureocristata à couvé un œuf, qui con- 
tenait un jeune mort dans la coquille, résultat de la basse 
température, je suppose. » 


+ 
“+ 


M. F. Leleu nous écrit de Guesnain, près Douai (Nord) : 


« J'ai fait de nouveaux aménagements dans la construc- 
tion de trente pares d'élevage pour Canards exotiques. 
La gelée tardive du début de l’année m'a gêné dans les 
travaux; j'étais en retard pour mettre les couples. Cepen- 
dant, j'ai eu de bons résultats pour la première année. J'ai 
eu comme petits : 16 Carolins; 6 Sarcelles d'Australie : 
12 Siffleurs du Chili; 9 Faucilles; 7 Bahamas; 9 Pépo- 
sacas; 7 Dendrocygnes fauves; des hybrides de Chipeaux 
et de Siffleurs d'Amérique, ete... Ce sont les couples eux- 
mêmes qui ont élevé les jeunes dans leur parquet et toutes 
les couvées ont été très belles, sans pertes. 

J'avais acheté, dans un voyage en Hollande, un couple 
d’hybrides de Canards sauvages et de Pilets ; ils ont repro- 
duit; deux jeunes sont semblables aux parents, un est tout 
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blanc, et deux autres gris et blanc. Ces trois derniers ont 
Jà forme de très petits Canards mignons avec une large 
queue effilée. Je pen ais que ces mulets ne reproduisaient 
pas! 

« Lies Nandous blanes n'ont pas pondu ; il doit cepen- 
dant y avoir mâle et femelle Les Nandous gris ont pondu 
moitié moins que l'an passé, avec beaucoup d'œufs clairs. 


J'avais laissé ensemble trois mâles et deux femelles ; les 


mâles se poursuivaient ; l'an prochain, je mettrai les deux 
autres mâles en réserve pour quand le premier couvera. 
J'avais des œufs pour trois couvées, ma deux mâles seu- 
lement ont tenu le nid ; le reste à été placé dans une cou- 
veuse Gloucester en maintenant à 37°5. Je n'ai rien eu. 
Bref, 19 jeunes Nandous sont éclos et il en reste 15. 

« Les Cygnes noirs ( couples) n’ont pas pondu; les 
Cygnes à cou noir (2 couples et 2 femelles) non plus. Je 
les avais placés trop tard dans leurs enclos, il faut, dit-on, 
qu'ils soient longtemps à la même place pour nicher. 

« J'ai nourri cette année mes jeunes Canards avec du 
maïs concassé, du « zando » et un peu de viande séchée, 
mais beaucoup de lentilles. Je n'ai presque pas eu de perte. 

« À Feuillères, dans la Somme, mon élevage de Cygnes 
ordinaires réussit très bien; un des couples donne chaque 
année 9 petits; aucun ne meurt, même en venant au 
monde, on ne leur donne rien à manger. Ils sont absolu- 
ment à l'état sauvage et réussissent bien mieux ainsi. J'en 
ai cinq couples. 

« J'ai élevé très facilement la couvée de Dendrocygnes 
fauves. J'avais acheté, il y a quelques années, 7 ou 8 de 
ces oisenux ; il en restait deux, qui vivaient (éjointés) dans 
les roseaux. J'ai été très surpris de trouver une nichée de 7, 
que j'ai immédiatement fait prendre pour les mettre dans 
un parquet d'élevage, car toutes les nichées que j'ai lais- 
sées dans les roseaux ont disparu (Siffleurs huppés, Pilets 
du Chili, Sarcelle du Chili, etc...; pas un seul Canard 
mandarin, je n’en essaierai plus). Malheureusement, le 
père ou la mère Dendrocygne fauve est mort. » 
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OUVRAGES RÉCENTS 


Wermore (A.) et Swazes (B.-H.) 


The Birds of Haïti and the Dominican Republie 


US. Nat. Mus. Bull. 155, pp. 1:1v, 1483, pl. 1-26. Washing- 
ton, 1931. 


Après les Oiscaux de Porto-Rico, par le Dr Wetmore, et 
les Oiseaux de Cuba, par le D Barboux, nous avions le plus 
grand besoin d’un ouvrage d'ensemble sur les Oiseaux de la 
grande île d’Hispaniola, divisée entre les deux Républiques 
de Haïti et dominicaine. Ce travail avait été mis en chantier 
par Richmond et Swäles; aujourd’hui, le D' Wetmore le pu- 
blie en y inscrivant le nom de son défunt collaborateur, 

Après une description du pays, l'auteur nous fait l’histo- 
rique ornithologique de l'ile. Celui-ci a d'autant plus d'in- 
térêt pour nous que ce fut longtemps une colonie française 
et que les premières recherches y ont été effectuées par nos 
compatriotes, en particulier Rabié et Vicillot, 

Le D' Wetmore y à fait lui-même une expédition en 1997, 

La liste des oiseaux, qui forme la plus grande partie de 
l'ouvrage, est fort bien traitée, d’une façon précise et cepen- 
dant suffisamment concise. Nous y apprenons tout ce qu'il 
faut savoir sur les mœurs, la distribution et le statut de 
chaque espèce, dont il est donné une description succincte. 
La synonymie est importante et contient les références de 
tous les travaux intéressants. L'auteur indique, outre le nom 
scientifique, les divers noms courants locaux, et signale les 
localités où l'oiseau à été trouvé. Les nombreuses planches en 
noir sont excellentes, dues au talent de M. Allan Brooks; elles 
représentent les formes les plus curieuses de l'ile, Tout l'ou- 
vrage est traité avec la maîtrise habituelle au Dr Wetmore, 


on 
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Swarra (H. S.) 


The Avifauna of the Galapagos Islands 


Occasional Papers of the California Acad. of Sciences, 
XVIII, pp. 1-299. — San Francisco, 29 juin 1931. 


En 1905-1906, l'Académie des Sciences de Californie envoyait 
aux Iles Galapagos une expédition dirigée par L. M. Loomis, 
qui, après un an de séjour, en rapporta près de 9.000 oiseaux. 
Cette splendide collection n'avait pas encore été complète- 
ment étudiée, et depuis quelques années, M Swarth s'y était 
consacré. Peu à peu, il fut amené à examiner les autres col- 
lections provenant de ces îles, et finalement, en vint à écrire 
une étude complète et générale de leurs oiseaux, avec, de 
plus, les espèces terrestres sédentaires de Vile Cocos, qui s'en 
rapprochent à certains points de vue. 

Une introduction nous explique le but et les limites du 
travail et nous donne l'historique de ornithologie des îles, 
ainsi que le caractère de leur curieuse avifaune. La liste des 
espèces (109 formes) comprend une bonne synonymie, avec 
mention des types et cotypes, Ja distribution, des détails cris 
tiques et des observations. Nous voyons avec plaisir que l’au- 
teur, tout en employant largement la trinomie, n’en abuse 
pas eb laisse aux formes suffisamment caractérisées le rang 
d'espèces. 

L'ouvrage se termine par une bonne bibliographie. Il ÿ à 
beaucoup de cartes indiquant la distribution de maintes es- 
pèces, et de nombreuses et très utiles figures. 

Nous félicitons vivement M, Swarth de la publication d’un 
tel travail. 


J. D: 


TRAVAUX RÉCENTS 


Hurson (H. P. W.) et Banwerman (D. A.) 


The Birds of Northern Nigeria 
Mhe Ibis, 1931, pp. 18-43 et 147-203. 


Cette étude, complète et mise à jour, est basée sur les impor- 
tantes collections formées par le Major Hutson pendant son 
séjour dans le pays. Elle contient de nombreuses observations, 
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une carte et des informations sur le pays, son climat et sa 
végétation. 


Nous avons ici la liste de toutes les espèces jusqu'aux Pasué- 
riformes, qui feront suite. 


Kuropa (N.) 


On the migration of certain Birds in Tokyo and the Vicinity 

Tori, vol, VIL, pp. 15-41. — Mai 1991. 

Très intéressant article résumant les observations de l'au. 
teur sur les migrations de certains oiseaux aux environs de 
Tokio. Après un exposé ct un historique de la question, il 
nous donne une liste annotée de ces migrateurs. Ce présent 
travail comprend les Ancerinés et les Hérons. 

new subspecies of Bubo blakistoni from Sukhalin, 


Tori, vol. VII, pp. 41-42. — Mai 1931. 
Description de Bubo bakistons karafutonis. 
The second list of Birds skins from South Manchuria, 


Tori, vol. VIT, pp. 42-46. — Mai 1991. 


Deuxième liste d'oiseaux recucillis dans le sud de la Mand- 
chourie par M. Mizuno, 


STRESEMANN (E.) 


Die Losteropiden der indo-australesichen Region 
Bin Versuch zu ihrer naturlichen pp 


Mitteilungen aus dern Zool. Museum in Berlin, 7 Band, 
2 Heft. — 1® juin 1931, pp. 201-238, 


La révision des groupes difficiles d'oiseaux, aux caractères 
Deu accentués, embrouillés par une nomenclature confuse et 
des descriptions souvent inconsidérées, constitue le plus utile 
travail d'ensemble que puisse entreprendre un naturaliste, 

Le D° Stresemann a déjà ainsi remis au pont la classifica- 
tion de plusieurs groupes; il nous donne aujourd’hui une 
révision des Zosterops indo-australiens, qui en avaient us 
tel besoin qu’il était devenu impossible de nommer convens. 
blement le plus grand nombre des formes. 

GConnaissant la valeur des travaux de l'auteur, il ne reste 
Plus maintenant qu’à adopter ses conclusions. En Asie, notam- 


Source : MNHN. Paris 


212 1/018EAU ET LA REVUE FRANÇAISE p'ORNITHOLOGIE 


ment, il reconnaît cinq espèces: eryéhropleura; ceylonensis; 
japoniea, dont simple ne constitue qu'une rates palpelrosa et 
Preventer. Benucoup dé soi-disant sous-espèces 5° trouvent 
supprimées. 

BE doit se montrer reconnaissant au D' Stresemann d'avoir 
mis en ordre un groupe si confus. 


Vorlaufiges die ornithologischen Ergebnisse 
der Eæpedition Heinrich 1930-1931 


111. Zur Ornithologie die Matinang-Gébirges 
auf der Nordhalbinsel von Celebes 


Ornith. Monatsb. XXXIX, 8, 4 mai 1931. 


Etude et description d'oiseaux nouveaux rapportés de 
Gélèbes par l'Expédition Heinric Cyornis sanfordi, Dendro- 
biastes hypergthra annalisa, D. h. brunneicauda, Phylloscopus 
irivérgatus capitalis, Heinrichia callipuga simplex, C'eoma- 
Jia heinrichi matinaugensis, Pscudozosterops squamiceps hein- 
richi, Myza sarrasinorum chionogenys, Centropus celebensis 
trigeminus. 

Rappelons que l’Expédition Heinrich a réussi au delà de 
toutes prévisions à Célèbes, obtenant, un grand nombre de 
nouveautés. 


LV. Zur Ornithologie der Minahassa (Nord-Celebes) 


Ornith. Monatsb. XXXIX, 4, 4 juillet 1931. 


Suite de l'étude de la collection Heinrich; description de 
Hurostopodus diabolicus et Monachaleyon princeps erythro- 
ramplus. 


Neue jormen aus Nord-Kansu VII 


Ornith. Monatsb. XXXIX, 4, 4 juillet 1951. 


Description de T'ribura major metriæ et Parus rufonuchalis 
whistleri, du nord de la Chine. 


SALOMONSEN (E.) 


Beretningi om en rejse Ali Fwroerne 


Dansk. Ornith. Foren. Tidokv. XXV, 1981, pp. 1-87. 


tue des Oiscoux des Iles Féroes, comprenant ff espèces, 
suivie d'une note sur le Hibou brachyote an Groënland. 
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Domantewsxr (J.). 
Preeglad Krajowych form rzedu Cotymbiformes 
Fragmenta faunistien Musei Zool. Polonici, I, n° 9, VI, 5, 


19, 1930, pp. 201-207. 
Etude sur les Plongeons et les Grèbes. 


Tysenhauza spis ptakow à ssakow Ziem Polskich 


FF. M. Z. P., I, pp. 209-288, n° 10, 30-1-1931. 
Liste des Oiseaux (351) et des Mammifères (67) de la Po- 
logne. : 
LonserG (E.) 
À contribution to the Bird Fauna of Southern Gobi 
Arkif for z00logi, Band 23 A, n° 12, pp. 1-18. — Stockholm, 
1931. 


Etude des oiseaux récoltés au cours de l’Expédition fino- 
suédoise en Asie Centrale en 1927-1999, sous la direction du 
D* Sven Hedin, par M. K. G. Sédermbom. I] y a d’intéres- 
sants renseignements sur le pays et le climat, accompagnés de 
photographies. Le Gobi étant peu connu au point de vue orni- 
thologique, cette liste des espèces obtenues et observées présente 
beaucoup d'intérêt, en particulier au point de vue de la 
migration. 


Tsex-Hwanc-SHou 
Notes on some summer birds of Chefoo, China 
The Auk, 1930, pp. 542-545. 
Liste des oiseaux observés en été dans le Shangtung. 
SNOUCKAERT VAN SCHAUBURG (Baron R.) 


The forms of Pericrocotus cinnamomeus 


æ Treubia, vol. XI, livr. 3, février 1930. 


Etudes des races de ce Minivet, avec mention d’un exem- 
plaire des Iles Andamans, qui pourrait constituer une sous- 
espèce particulière. 
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Cnasex (F. N.) et Kioss (C. B.) 
Two new Malaysian subspecies 0f birds 


Nov. Zool. Vol. XXXVI, p. 279, avril 1931. 
Description de Anuropsis malaccensis feriatus et Orthoto- 


mus ruficeps rubicundulus, du nord de Sarawak, Bornéo. 


ADLERSPARRE (A.) 


über Spermestes nigriceps (ass. 


Journ. f. Ornit. LXXIX, 1931, pp. 370-374. 
Notes biologiques sur cette espèce de Plocéidés africanis. 


Lanspaze (J. M.) 


Facts concerning the use of thallium 


The Condor, 1931, pp. 92-106. 


L'emploi du thallium pour empoisonner- les rongeurs, en 
Californie, a causé la destruction de nombreux oiseaux, 
gibier et autres. L'auteur établit les faits et pousse un cri 
d'alarme, 


Burt (W. H.) 


Adaptiv 


modifications in the Woodpeckers 


Univ. of California. Publ. in Zool. vol. 39, n° 8, pp. 455-524, 
29 fig. Berkeley 1930. 


Très intéressante étude anatomique des Pies, montrant leur 
adaptation au genre de vie qu’ils mènent. 


GRINNELL (J.) 


Some angles in the problem of bird migration 


The Auk, 1981, pp. 22-32. 
Réflexions sur la migration. Les oiseaux sont avant tout 
des êtres capables de se déplacer facilement. 
An early name for the Allen Humming bird ‘ 


The Condor, 1931, pp. 77-18. 
Ornismya sasin, nom donné par Lesson, qui doit prévaloir 
comme nom spécifique Selasphorus Alleni. 
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The type locality of the Californian Quait 


The Condor, 1931, pp. 37-38. 
La localitétype du Colin de Californie (Zophortyx cali 
fornica) est Monterey, Californie. 


Mrrcer (H. M.) 


Observation on the incubation and the care of the young 
in the Jacana 


The Condor, 1931, 32-33. 


Notes sur l’incubation et l'élevage du jeune Jacana amé- 
ricain (Jacana spinosa), sur le Lac Olomega, San Salvador. 


Wermorr (A.) 
. The Avifjauna of the Pleistocene in Florida 
Smithsonian Museum Coll, vol. 85, n° 2 Washington, 
avril 1931, pp. 141, pl. 1-6. 
Liste des oiseaux trouvés fossiles dans le Pleistocène de la 


Floride, Il y a des formes encore actuellement vivantes et 
d’autres éteintes, dont plusieurs sont décrites ici, 


Fossil Bird Remains from the Tremblor formation near 
Bakersfiell, California 
Proc. of the Calif. Acad. of Sciences, vol. XIX, n° 5, 
pp. 88-93, 7 fig., 15 juillet 1930. 
Description de plusieurs oiseaux fossiles du Tertiaire trou- 
vés en Californie. 


Two primitive Rails from the Eocene of Colorado 
and Wyoming 
\ 
The Condor, 1931, pp. 107-109, mai 1931. 
Description de deux Râles fossiles, 


The California Condor in New Mexico 


The Condor, 1931, pp. 76-77, mars 1991. 

Un humerus de Condor de Californie a été trouvé près du 
Rocky Arroyo, Nouveau-Mexique, montrant que cette espèce 
s'étendait autrefois davantage vers l’est, 
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The Rabié paintings 0f Haïtian birds 

The Auk, 1930, pp. 481-486, pl. XIX-XXT, 1930. 

Article sur la « Collection des Oiseaux de Saint-Domingue 
peints d’après nature par M, de Rabié, maréchal de camp 
ingénieur en chef de la partie du nord de Saint-Domingue, 
mort à Paris, en 1785 ». Cette série de belles aquarelles à été 
acquise pour la Bibliothèque Blacker, de J'Université Mac 
Gill, par le D' Casey Wood, et présente un intérêt particulier 
pour l'étude des oiseaux de l’île. D’après les reproductions 
photographiques, elles paraissent jolies et exactes. Le doc- 
teur Wetmore donne une liste identifiant 58 d’entre elles. 


The Ground-Dove of Navassa Island 


Proc. Biol. Soe. Washington, vol. 43, pp. 149-150, 26.9.30. 


Description de Chæmepelia passerina navassæ, de l'ile Na- 
vassa, au sud-ouest de Haïti. 


The Bullfinch of Ile à Vache, Haïti 


Tbid. vol. 44,-pp. 27-28. 
Description de Zoæigilla violacea parishi. 


Grors (H.) 


Weitere Mitteilungen uber palearktisehe Zugvôgel in Africa 


Mitt aus dem Zool. Museum in Berlin, 17, Band, 3 Heft, 
août 1931. 


Records d'oiseaux paléarctiques qui ont été trouvés hiver- 
pant en Afrique, avec les localités où ils ont été rencontrés. 


Griscom (L.) 


Notes on rare and little Enown neotropicol Pigmy ouls. 


Proc. New England Zool. Club. Vol. XII, pp. 37-43. 
19 mai 1931. 


Revision de l'espèce Gaucidium minutissimum avec descrip- 
tion d’une race nouvelle, g. m. rarum, de Panama. 


YamasHina (Y.) 


Description d'un oiseau nouveau des Iles Pelew. 


The Zoological Society of Japan. Bull. 1931, p. 458-450. 
Description de Aplonis opaca orii 
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YamasHiNa (Y.) et Taka-TSUKASA (N.) 
Description d'oiseaux nouveaux des Iles Marianne, 


The Zoological Society of Japan. Bull. 1931, pp. 484-487. 


Description des espèces et sous-espèces suivantes: /Zaleyon 
chloris orit (I. Rota); Conopoderas yamashinæ (I. Pagan); 
Monarcharses taka-tsukasæ (1. Tinian); Zosterops semperi 
rotensis (L. Rota); Aplonis opaca œnea (T. Agrigan, Pa- 
gan et Almagan). 


PÉRIODIQUES 


L'Ornithologiste 


28° année. — Fascicule 10. — Juillet 1931 


Poxcx (R.). — 4 propos: des « Rétromigrations » d'oiseaux 
observées durant le mois de mars à la station ornithologique 
du Port de Genève. 

BussMann (J.). — Observations avec le Terragraphe. 

- Protection des oiseaux, 

Communications diverses. 


28° année, — Fascicule 11. — Août 1931 


Suxxez (D Werner). — Les formes de la Gorge bleue. 

Corri (Von Ulrich A.). — Symétrie dans la durée de la mi- 
gration. 

Suxkez (D' Werner). — Martin pêcheur, Merle d'eau et Ber- 
geronnette. 

L. P. (D). — Protection internationale des oiseaux. 

Communicotions diverses 

Notes ornithologiques. 


28° année. — Fascicule 12. — Septembre 1931 
Suite d'articles sur le Martinet alpin par différents auteurs. 


2% année, — Fascicule 1. — Octobre 1931 


Corrr (Von Ulrich A). — Directives pour une étude: de 
l’Ornithologie de la Suisse. 
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poney (Prof. P.). — Les Cormorans ordinaires (Phalacro- 
corax carbo carbo L.) et les Etourneaux vulgaires (Sturnus 
vulgaris vulgaris L.). 

Masarey (Dr A.). — Rossignol et Abeilles. 

Protection internationale des Oiseaux: Remise de la Conjé- 
rence internationale de La Hay 
Communications diverse 

Observations ornithologiques, 


29° année. — Fascicule 2 — Novembre 1931 
Nozz (Von H.). — Nouvelles observations sur l’incubation de 
Podiceps n. nigricollis Brehm. 
Masarey (D' A.). — Contribution à la présence du Martinet 
alpin en Suisse. 
Prrrer (D' L.). — Protection internationale des oiseau: 


Comment le Président du Comité national suisse se repr 
sente à une Convention internationale pour la protection 
des oiseaux. » 

Communications diverses. 


British Birds 


Volume XXV. — N° 2. — Juillet 1931 


Mamezes (Georges). — Aude éxpérimentale sur le Pluvier à 
collier, — L'oiseau retrouve, reconnaît, oriente et retourne 

ses œufs. 

__ Reprise d'Oiseaux bagués. 


Volume XXV. — N° 3. — Août 1931 


Daures (A.-H.). — Widifieation des Numenius ph. phæopus 
dans le Inverness-Shir 

Earocev Ton (Lt.-col. G.) et les Editeurs. — Un oiseau nou- 
veau pour l'Angleter ÆEmberiza icterica. 

Wacpoux-Bonn (John). — Notes sur le chant et les cris des 
Sitta affinis. 

— Reprises d'oiseaux bagués. 


— Notes. 

Volume XXV. — N° 4. — Septembre 1981. 
Hamrison (T.-H.). — Vitesse normale du vol des oiseaux. 
Arexanner (H.-G.). — Les effets du mauvais temps sur le 

chant des oiseaux. 
— Notes. 
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Vol. XXV. — N° 5. — Octobre 1931 


Wraeney (H.-F.) et Lxacx (E.-P.). — Déplacements d'oiseaux 
bagués de l'étranger vers les Iles Britanniques et des Iles 
Britanniques vers l'étranger. 


Vol. XXV. — N° 6. — Novembre 1931 


Desmoxn NeTHERSOLE THOMPSON. — Le comportement et la 
nidifeation de Falco subbuteo subbuteo, 

HOWEN (J.-H.). — Nourriture de Accipiter nisus nisus, 

Loncsrarr (T.-G.). — Votes de l'A tlantique Nord, 1931. 

Nicxozson (E.-M.). — Supplément à Penquête sur les Héron- 
nières par British Birds. 

Votes. 


Vol. XXV. — N° 7, _- Décembre 1991 


Wiruerey (H.-F.) et Lracx (E.-P.). — Déplacement d'oiseaux 
bagués de l'étranger vers les Iles Britanniques et des Iles 
Britanniques vers l'étranger. 

Ricmwow (W.-K.). — Courte description de l'état actuel de 
la population en oiseaux dans le T'eesmouth. 


Le Gerfaut 


21° année. — 1931. — Fascicule 2 


Havax (Chevalier G. Van). — Faune de Belgique. Observa- 
tions ornithologiques faites en Belgique, de mai 1930 à 
mai 1981. 

Durown (Ch.). — Œuvre du baguage des oiseaux en Belgique. 
Exercice 1930. 


Vôügel ferner Länder Vierteljahrs. Heïte für Pîleger und 
Züchter fremdländischer Vôügel 


1931. Band V. Heft 1. 


Pour les T0 ans du roi Ferdinand de Bulgarie. 

J. KunTZENDORrF. — Les Tangaras. Leur entretien ct leur traï- 
tement. II, 

D' Has von-Bærricner, — Les Cacatoës. 

Huco Kaiser. — Observations sur la couvée des Tisserins 
oranges. 
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A. Drcoux. -- Quelques mots concernant mes oiseaux El mes 
wolières. 

Dora E. Wauz. — Flocon de neige, un rêve. 

Wiczx Beck. — Éehecs avee des Perruches-nymphes. 


1931. Band V. Heft 2. 


J. Kuwrzexnorrr. — Les T'angaras. Leur entretien et leur trat 
tement. IT. 


D' H. Dunoxer. — Produit nouveau d'accouplement chez les 
Perruches ondulées. 


Hecur Hawrx. — Observations sur l'élevage d'Hirondelles. 


Wiizv Beer. — Agapornis fischeri ef autres oiseaux à laisser 
voler librement. 


A. Krasse, — Pour les dix ans d'existence de VA. L. 
Dr H. Duncrer. — Nevue des revues. 


Nos Oiseaux 


N° 105. Août. 1931 


A. R. — Le rôle dé l'acide carbonique dans l’incubation. 
AR. — Un œuf de Coucou d'un type ignoré. 
_— Protection des Rapaces. 


Bersor (E.). — Le Rouge-queue baccivore. 


CLémexce (W.). — Curieuse manœuvre de Goélands argentés 
(Larus argentatus argentatus Pontopp.). 


The Auk 
Vol. XLWIII. — N° 8 (juillet 1931) 


Surrox (P. M.). — L'Oie bee et V'Oie des neiges à l'Ile 
Southampton, Baie d'Hudson (PI. V-VIT). 

Crisry (B. H.). — Une comparaison à cinquante années 
d'intervalle (Sawdusky Bay, Lac Erié). 

Naunmune (E. M. B,). — Ze Muséum Senckenberg, à Franc- 
jort-sur-le-Main. 


Harveman (D. W.). — Ftude du Moineau chanteur oriental 
(Melospiza m. melodia). 
Ton (W. E. C.). — Le Viréo chivi et ses alliés. 


Source : MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE 221 


Procedings oi the zoological Society of London 


1931, Part II (Juin) 


Lows (P. R). — L'anatomie du Pseudocalyptomona et la 
présence d'Eurylaimidés en Afrique (fig), pp. 445-406. 


The Oologist 


Vol. XLVIIT. — N° 7. — Juillet 1931 


Sir (W.-A). — Ze Balbuzard nichant dans le Maryland. 
Pile (A.-G.). — Za vie de l'Oie du Canada. 


N° 7, — Août 1931 
KOuLER (L.-S.). — Migrations printanières en 1931, 


The Bateleur 


Vol. III. — N° 3. — Juillet 1931 
Gui (E.-L.). — Les Echassiers du Cap de Bonne-Espérance. 
— Le Stoneham Museum. 
Jerrery (G.-W.). — Notes sur les oiseaux égyptiens. Part. IL. 
— Quelques espèces et formes nouvelles ajoutées récemment à 
la liste africaine. 


Novitates Zoologicæ 


Vol. XXXVI. — N° 3. — 3 septembre 1931 
Meise (W.). — La systématique du genre Gerygone, 


The Condor 


Vol. XXXIIL —"N° 5. — Septembre-octobre 1931. 


Woons (R.-S.). — Vourrissage d'Oiseaux-Mouches. 

DE Gnoor (D.-S.). — Histoire d'une colonie de Sternes Tehé- 
grava dans la Baie de San-F'rancisco. 

Fowrer (F.-H.). — Ziude sur la nourriture et la croissance 
du Faucon de prairie. 

Du Bois (A.-D.). — Chant du Moineau de Baird. 

Rogerrson (J. Me B.). — Quelques changements dans la vie 
avienne de l’ouest du Comté d'Orange (Californie). 

Howarn (H.). - Une nouvelle espèce de Geococcyx des dépôts 
guaternaïres des cavernes du Nouveau-Mexique. 
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The Oologists’ Record 


Vol. XI. — N° 1 (2 mars 1931) 


Jouroan (F. C. R.). — Travaux en plein air des ornitholo. 
gistes britanniques en 1930. 
MerkLeon (R.-K.). — Notes d'une visite en Algérie au prin- 


temps de 1930. 
_ Commentaires sur « trois 
jumea (W.-E.). — Nidification de la Phalarope à cou roux 
(Phalaropus lobatus) aus Shetlands. 
Prruas (C. R. $.). — Mœurs, nidifications et œufs de l'Hiron- 
delle du Sénégal (Hirundo senegalensis) en Uganda. 
Butrocx (D.-S.). — Oiseaux observés dans le voisinage d'An- 
got (Chili). 


mystères algériens ». 


Ne 9 (1 juin 1931) 


Muxuesoun (R.-F.). — Le Problème du Coucou. 

Baker (E.-C. Stuart). — Le Problème du Coucou. 

Rannaz (TE). — Notes sur la nidification du Geai du 
Canada (Perisoreus canadensis). 


The Wilson Bulletin 


Vol. XLIII. — N° 2. — Juin 1931 


Nice (M.-M.). — Survivance ct reproduction parmi le peu- 
plement de Moineaux chanteurs, Melospiza melodia, pen- 
dant une saison. 

Murer (AH. — Notes sur le chant et le cantonnement du 
Zroupiale de Bullock. 

Surron (G.-M.). — Le statut de l'Aulour en Pennsylvanie. 

Barmex (A.-M.) et Wriour (E.-G.). — Les oiseaux de la Loui- 
siane méridionale. 


EI Hornero 


Vol, IV. — N° 4. — Août 1981 


Planche en couleur du Courlan et des deux Cariamas. 
Casrgtranos (A). — Les oiseaux de la vallée de los Reartes 
(Cordoba), 
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PEREYRA (J.-A.). — Les Creciscus. 

CaRCELLES (A.). — Votes sur quelques oiseaux de Vile de la 
Géorgie du Sud. 

BuDIN (E.). — Ziste ct notes sur les oiseaux du N.-0. de 
l'Argentine (Prov. de Jujuy). 

RexaD (A.). — Quelques observations sur les oiseaux pendant 
Un voyage à la Ria de Deseado. 

PEREYRA (J.-A.). — Les Creciseus. 

Dineut (L-M.). — Les Pics Dryotomus schulzii et Neo- 
phlæotomus shiptoni. 

Corvero (E.-H.). — Positions de nids de Fournier. 


PerEyra (JA). — Le Pique-fleur (Chlorostilbon aureoven- 
tris). 
Dacuerre (J.-B.). — Notes sur les oivcaux de la province de 


Buenos-Ayres. 
Zorra (A.). — Notes sur les Rapaces migrateurs. 
VaLENTINI (B. A.). — Propriétés physiologiques des os, 


Avicultural Magazine 


Vol. IX. — N° 9, — Septembre 1931 


Sers-Suirx (D.). — Deux rares Manakins Chiromachæris 
manacus et Chiroxiphia pareola. 21 col, 

Tavisrook (Lord). — Nidification du Coryllis de Halmaheira 
(Coryllis amabilis), 


Moore (G.-H.). — La valeur du pain au lait comme nourri- 
ture. 
Hopkinsox (E.), — Les oiseaux du Zoo de Paignton. 


SHork-BaiLy (W.). L'élevage du Moineau de Harris (Zono- 
trichia querula). 


Vol. IX. — n° 10. — Octobre 1981. 


Kannon (H.-M.). — Za nouvel Maison d'oiseaux du Pare 
zoologique de St-Louis. 

— Le Coq de roche à St-Louis. 

Aster (M.). — Elevage du Merle bleu d'Europe, 

— Nouvelles notes sur le Rossignol bleu. 

Tavisrock (Lord), — Divers Bec-fins. 

— Nidification des Perruches de Derby et de Layard. 

Drecacour (J.). — Zes volières de M. A. Decoux à Géry. 
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Aviculture 


Vol TL — N° VI — Juin 1931 


Mwrzeur (L.). — La Conure à poitrine rouge. 

Parricx (L.). — Le succes en aviculture. 

Davis (M.). — Don au Pure Zoologique de Washington de la 
collection de feu Victor J. Evans. 

Somerrier (W.-J.). — Des aviculteurs à la recherche du Colin 
marqué (Colinus ridgwayi) au Mexique. 

Woons (R.-A.). — Récit de voyage au Mexique. 

Ruvris (E.), — Anséparables africaines. 


Ne VII. — Juillet 1931 


Piara (K.) — Le Troupiale à tête noire, Tcterus melanoce- 
phalus. 

Voons (R.-A.). — Récit de voyage au Mexique (suite). 

Songraser (W.-J.). — Des avieulteurs à la recherche du C'olin 
marqué (suite). 

TomLiNsON (S.). — L'histoire d'un oiseau-mouche. 


Ne VIII. — Août 1981 


Mrrzour (C. T.). — La Perdriæ à tête noire, Alectoris melano- 
cephala. Pl. col. 


Maven pe SOHAUENSEE (R.). — Brèves notes sur des Oiseaux 
asiatiques. 
Consan (C.-R.). — Familles d'oiseaux à Wintergreën. 


Huccer (E.). — Standardisation des noms communs d'oiseau. 


N° IX. — Septembre 1931 


Prarn (K.). — Le Verdin à front d'or. PI. col. 

Meyer DE SCHAUENSEE (R.). — Notes brèves sur des oiseaux 
asiatiques: 

Rice (J.-M.). — Une volière en Alabama. 

Honexins (R.). — Les mouvelles volières de I. D. Putnam. 

Ossorx (H.-F.). — Quelques notes sur MES expériences @vec 
les Faisans. 

Consan (G.-H.). — Votes de voyage en Californie. 


Le Gérant: F. PRÉNAT. 


_ JMPRIMERIE CENTRALE 
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NOTES SUR LES OISEAUX DES PHILIPPINES 


(suite) 


par M. HACHISUKA 


VILL. — Nouveure Nore sur LES Pickoxs 


Dans de précédents articles, j'ai déjà beaucoup parlé des 
Pigeons, et je reviens encore sur ce sujet. Certains groupes 
d'oiseaux sont très hautement spécialisés aux Philippines, 
et les Pigeons figurent parmi eux. 

Je fais ici quelques brèves remarques sur les genres de 
Columbiformes confinés à l'ar hipel : 


Gallicolumba. — Cinq espèces distinctes sont connues 
dans ses limites, la seule exception du genre étant G. rufi- 
gula, de la Nouvelle-Guiné, ; mais cette dernière est carac- 
térisée par l'absence de tache rouge sur la poitrine. 


Neoleucotreron. — Comprend deux espèces, N. marchei 
ct N. merrilli ; connu seulement à Luçon, et dans la petite 
Île de Polillo, au large de Luçon. 


Phapitreron. — Petits Pigeons frugivores consistant en 
deux espèces, P. leucotis et P. amethystina, distribués 
dans tout l'archipel, la première avec sept races, la seconde 
avec six. Les deux espèces sont très voisines par la taille 
et li coloration générale; P. leucotis babite surtout les 
plaines découvertes, et P. amethystina se trouve générale- 
ment dans les régions fortement boisées, à la fois à basse 
altitude et en montagne. Ta coexistence de deux espèces 
si proches parentes est rare chez les oiseaux. On en trouve 
pourtant d'autres exemples, comme les deux espèces de 
Certhia, en Europe, et de Galerida, en Afrique du Nord. 


Ptilocolpa carola. — Pigeon frugivore de taille inoyenne, 
confiné aux régions boisées où aux montagnes. Bien que 


L'OISEAU, — 1032, — 2. 1 
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j'aie souvent rencontré cette espèce à Mindanao, les spéci 
mens en sont rares dans les collections, et il est possible 
qu'on la trouve encore dans différentes localités, lorsque 
des recherches seront faites dans beaucoup d’autres îles. 

Jusqu'ici, on en connaît trois races: P. c. carola, pi 
migrorum, P. c. mindanensis. 

Les espèces endémiques de Pigeons sont: Zonophaps 
poliocephala, toutes les Îles, avec deux races ; Z. mindo- 
rensis, Mindoro seulement; Ptilinopus occipitalis, touti 
les îles, avec deux races. 


IX. — Lis CANARDS 


11 y a de nombreuses espèces de Canards signalés aux 
Philippines, mais la plupart sont des migrateurs d’hiver 
venant de la Région Paléarctique. Comme dans beaucoup 
d'autres pays tropicaux, deux espèces de Dendrocygnes, 
Dendrocygna arcuatæ et D. guttata, y sont sédentaires. 

La seule espèce intéressante est l'Anas luzonica, propre à 
l'archipel. En réalité, ce.Canard est allié à À. zonorhyn ha, 
du Japon, de la Chine et de la Sibérie, et à À. superciliosa 
de l'Australie et des îles voisines. Cependant, la forte mar- 
que des sourcils et la couleur uniforme du bec, sans tache, 
montre la grande affinité des Canards philippins et aus- 
traliens. 

A l'encontre des autres espèces voisines de Canards, 
A. luzonica est très rare dans les collections vivantes; je 
ne connais d'autre record que celui de M. de Liaveaga, près 
de San-Francisco, qui réussit à en recevoir vivants de 
Manille ; ils pondirent en 1927 et produisirent des hybrides 
avec A. superciliosa. 

Bien que quelques îles du Pacifique soient 
par des Oies, les Philippines n'en pos: &dent ni de séden- 
taires, ni de migratrices. Un Tadorne ordinaire y à été 
signalé par moi-même, pour la première fois, et c'est évi- 
demment un rare visiteur d'hiver à Luçon. 


raractérisées 


(A suivre.) 
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MISSION FRANCO-ANGLO-AMÉRICA INE 
A MADAGASCAR 


NOTES DE VOYAGE 


par A.-L. RAND 


1929 


Après le séjour à Manjakatompo, la Mission divisa son 
personnel. MM. Delacour et Lowe partirent pour le Lac 
Alaotra, en quête d'oiseaux aquatiques, et allèrent ensuite 
dans le centre-onest, comme il a été raconté précédem- 
ment (1). MM. Archbold, Greenway et moi-même, par- 
times pour le sud-est : Farafangana, Vondrozo et Lvohibé. 


3 juin. — Nous envoyons nos bagages par le train, puis 
Par camions, car on peut atteindre en automobile la plupart 
des points importants du sud. 


4 juin. — Nous nous dirigeons vers le sud, sur le haut- 
plateau, passant par Ambositra et nous arrêtant pour la 
nuit à Ambohimahasoa; ces deux villes sont grandes et 
construites en terre rouge comme Tananarive. C’est une 
région désolée, aux collines dénudées, recouvertes parfois 
d'herbe rude, et aux grandes vallées, égayé çà et là par des 
villages de terre rouge, des marais et des champs de riz 
verts. Les plantations d’eucalyptus et de mimosas sont 
assez fréquentes ; autrement il n'y a guère d'arbres. 

Il y à peu de variétés d'oiseaux dans les herbes, Comme 
à Tananarive, les Alouettes, les Cisticoles et les T riers 
sont communs le long de la route, et on voit à l’occasion 
quelques Turnix. Les Foudis, les Spermètes, les Bergeron- 
nettes et les Hirondelles sont plus fréquents près des maré- 
cages. Falco newtoni, la Cresserelle, vit auprès des villages ; 


() Voir « l’Oiseau et la R. F. O. ». 1931, pp. 65-77 et 160-179, 
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CARTE 4 
FORESTIÈRE : 


LÉGENDE 
F5 Forêt humide 
Forêt sèche 

Brousss désertique 
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elle niche et couche sous les toits et dans les trous des 
murs. Les Milans et les Corbeaux soht-nombreux. 

Les Garde-bœufs sont communs comme partout ailleurs ; 
un Héron rourpré se trouvait dans un champ de riz et une 
Ombrette apportait une brindille à son nid presque ter- 
miné, tandis que d’autres nids étaient fréquemment 
observés, 


5 juin. — Vers le sud, à travers le plateau désolé. Près 
de Ambohimahasoa se trouve une petite forêt où nous 
voyons des Drongos, des Bulbu's, des Cinnyris souimanga, 
des Buses et des Gymnogenys. 

À cause de difficultés de transport, nous devons passer 
la nuit à Fianarantson, autre ville typique du plateau. 
En plus des oiseaux ordinaires de la haute région, il y avait 
des Tehitrea, Nesillas, Neomixis et C. souimanga dans 
les eucalyptus, et.nombre de Colombes masquées (Œna) le 
long de la route, 


6 juin. — Légère descente vers Amibaloyon. Les indi- 
gènes Betsiléos, quoique ressemblant aux Hovas, sont plus 
foncés de peau. La, région est une des plus productives 
de Madagascar, et.on construit un chemin de fer pour la 
relier à la côte, à Manakara. 

Après Ambalavoa, les montagnes se dressent escarpées 
et rocheuses, presque dépourvues de végétation, Les oiseaux 
sont rares; on voit seulement quelques Alouettes et Mi- 
lans; pourtant, un Buzard chassait au-dessus d'un marais, 
et deux Hérons (Egretta dimorpha) s'envolaient. 

Peu après que la ronte s'est engagée dans une large 
vallée, le pays devient plus vert, couvert de hautes herbes, 
avec les cours d'eau bordés de buissons et d'arbres, et 
quelques autres arbres dispersés çà et là. Avant Ja tombée 
de la nuit, nous voyons quelques Drongos et Agapornis. 

Les indigènes, les Baras, sont très différents des Hovas ; 
ne portant qu'un lécer linge autour des reins, armés de 
lances, ils se précipitent vers la route et crient un salut. 
Leur richesse s'évalue d'après le nombre des bestiaux 
possédés, et leurs villages sont de petits groupes de huttes 
de chaume. … 

Nous atteignons Thosy, ville semblable à celles du pla- 
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teau et montrant l'influence hova, après la tombée de la 
nuit. 


7 juin. — Près d'Thosy, nous tournons vers l’est à travers 
la plaine découverte, parsemée d'arbres, les nids de ter- 
inites ajoutant du caractère au paysage. Il n'y à que 
quelques ponts, mais en saison sèche, on peut traverser les 
ruisseaux à sec, et on trouve des bacs aux plus profonds. 
Pendant la saison des pluies, il faut parfois, dit-on, attendre 
plusieurs semaines une décrue pour passer. 

Pendant l'arrêt à un bac, nous voyons des Œna, Cop- 
sychus et Artamella dans les buissons, le long de la rivière, 

Les montagnes qui séparent la haute plaine du versant 
oriental apparaissent bientôt, av nues et désolées que 
le haut-plateau, quelques taches vertes dans les 
rappelant la magnifique forêt qui couvrait autrefois le pays, 
avant sa destruction par les indigènes. Nous descendons 
le versant oriental de ces montagnes vers Ivohibe. Il ny 
à pas un indigène dehors sous le soleil de midi: les enc 
lÿptus donnent peu d'ombre et des nuages de « auterelles, 
comme de la cendre poussée par le vent, obscurcissent la 
lumière, 

Nous repartons vers l’est, traversant une région ondulée, 
couverte d'herbe et de termitières; en passant par un 
marais, on voit des Hérons pourprés, des Aigrettes blan- 
che dimorphes, des Ombrettes et des Buzards. Bientôt 
ent quelques bois, et nous traversons ensuite une 
superbe forêt humide, A sa sortie, vers l'est, le terrain 
s'abaisse brusquement de près de trois cents mètres vers 
une plaine bien arrosée, presque sans arbres, qui s'étend 
dé Vondrozo vers la côte, sur une cinquantaine de kilo- 
mètres. 

À Vondrozo, nous prenons avec le Résident nos disposi- 
tions pour établir notre camp dans la forêt. 


8 juin au 3 juillet. — Notre camp est établi dans une 
clairière, sur le bord de la route qui traverse ln forêt. Te 
pays est accidenté; de petites crêtes alternant avec des 
ravins. C'est une belle forêt, les hauts arbres formant 
écran en dessus, avec de çi, de là, des fleurs rouges que 
les petits Perroquets vasa (Coracopsis nigra) et les petits 
Soui-mangas (Cinnyris souimanga) recherchent pendant le 
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jour, et où les Tiémurs viennent manger Ja nuit. Des 
racines en contreforts, des lianes et des fougères arbores- 
centes renforcent l'aspect exotique. Le sous-bois et les 
bambous rampants sont luxuriants, sans être assez denres 
our empêcher de passer, Le bois a été exploité, mais seuls 
des arbres choisis ont été abattus, et bien que cela ait 
produit des vides, son influence sur ln population avienne 
est légère. Les vallées sont assez marécageuses et il y à 
de temps à autre des peuplements de cycadés. Les oiseaux 
ne sont pas très nombreux et voyagent souvent par grandes 
bandes mixtes. Des heures passent sans voir un oiseau, 
puis, tombant sur une de ces bandes, les arbres sont tout 
à coup couverts de sujets divers 

Les oiseaux communs des bois, tels que Jæocinela, Cora- 
cina,  Berniaria madagascariensi Zosterops, Newtonia, 
Tchitrea, Dicrurus, Calicalicus, Artamella, Cyanolanius, 
Schetba, Cinnyris souimanga, Nelicureius et Foudia 
omissa se trouvent habituellement dans ces troupes, ins- 
pectant le bois depuis le sol jusqu'au sommet des arbr 
Quelquefois, des espèces plus rares se mêlent à eux, comme 
les Tylas, Hypositta, Hartertula, Oxylabes, et une fois, 
nous trouvâmes un groupe de quatre Oriolia. 

D'autres espèces, comme Bernieria z0sterops, Neomixis 
et Cinnyris notata qui, bien que communs ailleurs, sont 
rares à Vondrozo, se rencontrent parfois dans ces troupes. 

Les oiseaux les plus apparents sont les Perroquets (Co- 
racopsis vasa) et les Courols (Leplosomus discolor) qui 
volent en poussant de grands cris. T'Ibis huppé (Lophotibis 
cristata) est assez commun, et on l'entend appeler, la nuit, 
sur les pentes boisées. Les Buses planent continuellement 
au-dessus de la forêt et parfois aussi des Gymnogenys. 
Un Baza et un Astur francesi sont obtenus. Un jour, je 
manque un Rapace qui était, soit un Eutriorchis, soit un 
Astur henstii. 

Archbold trouve notre unique Canirallus, bien que des 
empreintes, sans doute de ces Râles, soient fréquentes sous 
bois. L 

Des Rolliers terrestres, on ne trouva que l’Atelornis pit- 
toïdes, une espèce humicole de teintes discrètes et exquises. 

La Tourterelle peinte est commune, tandis que les Co- 
lombars bleus et verts sont rares, 
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Le Coucal habite les fourrés et se trouve presque partout. 

Le Coua bleu, commun et bruyant, lance des cris variés 
et retentissants. Après la pluie, on le voit fréquemment, 
sécher ses plumes sur une branche bien exposée, En grande 
partie arboricole, il cherche pourtant sa nourriture partout, 
même sur le sol. 

Le Coua raynaudi se rencontre également ; bien que 
d'habitudes humicoles, il monte parfois sur les buissons et 
les arbres comme d’ailleurs tous les Couas terrestres, en 
particulier pour se sécher au soleil. Il est plutôt surprenant 
de trouver là aussi le Martin-pêcheur (Corythornis), sur les 
ruisseaux de la forêt, alors qu’il est commun le long des 
cours d'eau bordés de broussuillés et dans les rizières. Un 
indigène nous apporte un Hibou. Ti'Engoulevent malgache 
est commun, survolant la forêt au crépuscule ; il est bien 
connu des indigènes en raison de son cri raisonnant, un 
rauque « ta-tara » où un « qua-pak » liquide. 

Le seul Martinet de la forêt est le Zoonavena grandidicri 
mais une troupe de Martinets à ventre blanc (pus melba) 
se montre à la bordure des bois. 

Le Philpitta castanea est un oiseau paisible et lent, se 
nourrissant habituellemént sur les buissons à baies du sous- 
bois. 

—Æn bordure de la forêt, les Leploterus et les Hartlaubius 
sont communs dans la brousse. On y trouve aussi la Per- 
ruche Inséparable à tête grise (dgapornis cana). Les Fou- 
dis rouges, Spermètes, Tariers, Bergeronnettes et Alouet- 
tes sont abondants, suivant parfois la route jusqu'à 
l'intérieur des boi 

Dans les parties herbues, les marais et les ruisseaux, à 
l'ouest de la forêt et autour de Vondroo, il y a des Pinta- 
des, des Turnix, des Margaroperdix, différents Canards 
(Dendrocygna viduata, Anas melleri, A. erythrorhyncha, 
T'halassornis), des Hérons (Ardea purpurea, Egretla, Buto- 
rides, ete), des Grèbes (P. pelzelnü), des Cormorans, des 
Bécassines, des Pluviers (Charadrius tricollaris et C. pecua- 
rius), des Râles (Dryolimnas), et des Ombrettes. 

Dans la forêt, quelques oiseaux seulement étaient en 
train de nicher, mais à découvert, d'autres comme l'Om- 
brette, des Hérons et la Tourterelle se reproduisaient. 

Ja saison des pluies, dit-on, commence en novembre, 
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lorsque le riz est mûr, et le Foudi en plumage rouge, 
mais pendant notre séjour, il pleuvait pr sque chaque jour, 
quelquefois du crachin, d’autres fois des averses. Dans la 
forêt, il ne faisait jamais chaud et les matinces étaient 
parfois très fraîches. 

Une excursion à Farafangana fut effectuée du 20 au 
22 juin. De Vondrozo à la côte, le pays est plat et uni- 
forme; la plus grande partie est herbue, mais près de la 
côte, il y a des taches de brousse et de ravenalas, plante 
qui conserve, dit-on, une réserve d'eau dans la cavité 
formée par l'insertion des feuilles sur la ige ; mais la pluie 
continuelle et l’importance des marais rend ici cette réserve 
superflue | 

Dans cette région, nous rencontrons le Guëpier pour la 
première fois dans le sud-est, et le Colombar vert est com- 
mun. On y voit quelques Tariers, mais moins nombreux 
que sur le plateau, En entrant dans Farafangana, on 
remarque les huttes de palmes et d'herbe ca actéristiques 
des habitants, les Antamoors. Ce sont les meillenrs tra 
vailleurs et les plus fidèles serviteurs de l'île, Il y à une 
belle promenade ombragée de cocotiers le long de la 
lagune, une barre de sable blanc au-delà et, plus loin, les 
brisants dont le murmure s'entend de la ville. Que cela 
paraît tropical, la nuit! Plus chaud que notre camp dans la 
forêt, pas un souffle d'air n'agitant les palmes, ce lieu 
paraît tranquille et amollisant ; les parfums lourds des fleurs 
flottent et le clair de lune brille sur les bri: ants, les feuilles 
des cocotiers et les toits métalliques. Ici et là, des carrés 
de moustiquaires éclairés par la lumière jaune des iampes 
marquent les fenêtres ouvertes. D'énormes Roussettes vo- 
lent ; les Coqs chantent toute la nuit, et les indigènes, vêtus 
de blanc, passent comme des fantômes sur la route poussié- 
reuse où se réunissent sous les arbres. 

Au sud, le long de la côte, le pays est couvert de brousse 
à ravenalas. Agapornis, Cinnyris notatus et Vinago y sont 
beaucoup plus communs que nous ne les avons trouvés pré- 
cédemment. Les deux petits Martinets, Zoonavena et Cyp- 
siurus abondent. 

Quelques 35 kilomètres plus bas, se trouve de la forêt, 
près du village de Manombo, un endroit favorable pour 
camper plus tard. Nous y obtenons cette fois un Tspidina, 
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posé tranquillement dans le sous-bois, loin de tout ruisseau. 
Une bande Lemur nigrifrons, animal généralement arbo- 
ricole, traverse la route à terre. 


81 juillet. — Nous allons à Ivohibe en voiture. Les mon- 
tagnes s'élèvent au nord, et c’est là qu'on trouve la forêt. 
Li l 


1 août au 22 septembre. — Dans la montagne, il n'y a 
même pas de piste pour les charrettes à bœufs et des por- 
teurs sont nécessaires. Greenway part le août pour 
Tananarive, où il retrouve M. Delacour qu'il accompagne 
en Indochine. 

Les porteurs étant trop peu nombreux, 4 
Ivohibe et je pars 


rchbold reste à 
seul pour la forêt du nord. La filanjana 


n'est pas un moyen de transport désagréable et les hommes 
marchent vite. Mon bagage suit. Les charges, qui ne dépas- 
sent pas 40 ke, c’est-à-dire 20 kg par homme, sont portées 
sur un bâton. En avant, chaînes sur chaînes de montagnes 
s'étendent vers le nord, les pics cachés sous les nuages, 


leurs flancs boisés indistincts dans la brume. Ces monta- 
gnes ont leur point culminant dans le massif d'Andrin- 
gatra, que nous ne visiterons pas, mais qui vaudrait sans 
doute la peine d'être exploré. 

Le pays se trouve à une altitude de 800 à 1.000 mètres, 
les pentes étant plus rapides et plus abruptes qu'à Von- 
drozo, les ruisseaux clairs et rapides, sans marais. La 
forêt est magnifique, semblable à celle de Vondrozo 
mais plus luxuriante ; les lianes et les mousses y sont plus 
abondantes et le sol est couvert d’entrelacs d’ « herbe 
bambou », si dense qu'il est impossible de la traverser. 

Descente dans la vallée du Lantara, vers le petit village 
Ankerana, dans un large vallon herbu. Les marécages et 
les rizières abondent ; un sentier permet d'accéder facile- 
ment à la forêt et, sur les collines les plus basses, où la 
brousse a remplacé les grands bois, il y à plusieurs oiseaux, 
tels que Zosterops, Neomixis et Leptopterus, beaucoup 
plus nombreux qu’à Vondrozo. 

Dans la forêt, les oiseaux sont communs, mais l’épais 
sous-bois rend leur recherche difficile. En dehors de ceux 
trouvés à Vondrozo, il y a le Pseudobias, un Gobe-Mouche 
dont les habitudes ressemblent à celles du Tehitrea, et le 
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Pseudocossyphus sharpei, sorte de petite Grive forestière. 
Les Neodrepanis sont en pleines couleurs, le dos bleu 
scintillant et les caroncules élargies. Les Philepitta avaient 
perdu le bout jaune vif de leur: plumes et étaient tout 
noirs, leur caroncules plucheuses bleues et vertes se d 
chant vivement. Les Copsychus, ici, sont intermédiaires 
entre ceux de la côte orientale et de l’ouest, et de forme 
instable. 

11 y a beaucoup d'oiseaux dans les marais et les prairies, 
Les indigènes apportérent plus de Bé ssines, d'Hémi- 
podes, de Perdrix et de Pintades que nous ne pouvions en 
conserver. Pour la première fois, nous rencontrons un petit 
Râle, Sarothrura insularis, oiseau de la pétite brousse et 
des herbes. 

Les Rapaces sont nombreux, les Milans et les Buses 
suivant les nuages de Sauterelles, les Buzards décrivant 
des cercles au dessus des villages, en quête de poulets, 
disent les indigènes. Les Milans sont beaucoup plus nuisi- 
bles en ce sens cependant : j'en tuni un qui dévorait en 
l'air un poussin qu'il venait de prendre, Un Astur henstii, 
tué tandis qu'il chassait les poules, est apporté d'un village 
voisin; l’indigène l’a grossièrement dépouillé et empaillé 
avec de la balle de riz, mais, malgré cela, c'est un sujet 
de choix. Une fois, un Faucon bélerin vient au-dessus du 
village ; volant haut, il passe devant moi, entre les maisons 
et s'éloigne si vite que j'en oublie de tirer; un oiseau 
magnifique! Les Bazas sont communs et leur principale 
nourriture paraît être les Chaméléons. 

En dehors des Canards existant à Vondrozo, nous trou- 
vons le Sarcidiorme et la Sarcelle hottentote, pour la pre- 
mière fois dans le sud-est. Lies Canards à bec rouge et de 
Meller causent, dit-on, des dommages aux récoltes, et les 
indigènes me supplièrent d'en tuer. Les Grèbes sont com- 
muns sur la rivière, où je vois un nid avec des œufs, une 
véritable nacelle flottante. Anhingas et Cormorans se per- 
chent pour sécher leurs ailes: des Chevaliers guignettes 
courent sur le sable et des Fauvettes des roseaux (Calamoci- 
chla) appellent dans les bordures de jones, les Martinets 
(Zoonavena et Cypsiurus) et Hirondelles (Phedina et Ripa- 
ria) chassunt les insectes au-dessus des marais, se réunis- 
sant en troupes le soir. De grandes bandes d'Apus melba 
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demeurent généralement plus haut, suivant les lignes des 
crètes. Lies Guêpiers sont assez communs dans les taches de 
brousse et on voit quelquefois une Huppe. On entend le 
Coucou chanter pour la première fois le 5 septembre. Des 
millions de sauterelles, paraissant de loin être des nuages 
de fumée, arrivent presque chaque jour, Milans, Corbeaux 
et Garde-bœufs les suivant et s'en nourrissant ; les indi- 
gènes les attrapent pour les manger et même les petits 
oiseaux en consomment. Un matin, une Alouette en 
déchiquette une sur la route, et les Martinets à ventre blanc 
descendent pour les prendre. 

Certains des Mammifères malgaches intéressants sont 
communs ici, Centetes, Hemicentetes et Briculus. On me 
montre où les premiers hivernent, et j'en déterre deux 
moi-même. Les indigènes apportent un Fossa, le plus 
grand éarnivore de l'île ; ils lont forcé avec des chiens et 
tué à la lance. En dépit des racontars, on ne le craint pas 
pour sa férocité, mais on le déteste parce qu'il prend les 
volailles (cela en commun avec Viverra schlegeli) et mange 
les cadavres mal enter 

Avant de quitter Lvohibé, je vais à Jampasika, à un jour 
de marche vers le nord. Des montagnes s’y élèvent, 
abruptes et impressionantes, mais la forêt a été fort endom- 
magée, et je collecte surtout dans la brousse. Moutefois, 
le bel Atelornis pittoides s'y trouve et le Mystacornis, 
Timaliidé terrestre, est rencontré pour la première fois du 
voyage. 

Beaucoup d'oiseaux commencent à nicher: nids de 
J'urnix, batis en boule, avec le mâle couvant ; de Bécas- 
sines, de Tariers, d'Alouettes, de Nesillus et de Calamo- 
cichla: 

Une grande partie du temps il a fait froid et pluvieux, 
inais les récoltes sont bonnes, et c'est à regret que je re- 
tourne et regarde les montagnes au nord, passe la dernière 
crête et rentre à lvohibé. En y attendant Archbold, je 
chasse dans les marais et parfois dans Ja forêt. Quelques 
Anastomus et Apus apus sont obtenus ; le Tarier niche et je 
vois son vol nuptial, pendant lequel il chante. Le soir, les 
feux d'herbes brillent sur les pentes ; les forêts ont disparu 
depuis longtemps et maintenant le feu brûle les racines des 
herbes et le bord de la brousse l.…. 
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22 septembre-11 octobre. — Après l'arrivée d’Archbold, 
nous descendons vers la forêt côtière, à Manombo, près de 
Farafangana. Les montagnes embramées d'Ivohibé di pa- 
raissent à la vue et nous passons devant notre ancien camp 
dans la forêt de Vondrozo, Farafangana, ses palmes et son 
ressaé, et nous établissons dans le gite d'étape du petit 
villa L'Océan Indien n'est qu'à quelques kilomètres. 
Le pays est bas et plat, avec beaucoup de ruisseaux au 
cours lent, de marécages. La forêt, malgré les grands 
arbres, manque du luxuriant sous-bois de: montagnes ; 
elle est d’ailleurs réduite à des taches, le reste étant couvert 
de brousse où de ravenalas, qui ont poussé depuis la des- 
truction des bois. 

La vie avienne est beaucoup moins variée qu'à de plus 
hautes altitudes et beaucoup d'espèces forestières man- 
quent. Mais le Coracopsis vasa y est rencontré pour la pre- + 
mière fois, cette espèce et C. nigra étant toutes deux com- 
munes, Deux Caprimulqus ennarratus sont trouvés endormis 
dans la forêt profonde, et C. madagascariensis vole en quête 
d'insectes, le soir, en terrain découvert, Le Coua de Ray- 
naud est rare, mais nous faisons la connaissance du Coua 
huppé de l'est, et le Coucal est en plumage d'amour. Les 
petits Râles (Sarothrura insularis)_ appellent continuelle- 
ment, mais ce sont des créatures timides, qu'on voit rare- 
ment ; nous trouvons cependant un nid. Les Dyals (Copsy- 
chus) chantent à notre porte dès que les teintes de l'aurore 
se montrent à l'orient, et des troupes de Spermètes et 
d'Inséparables se nourrissent dans l'herbe, autour de notre 
habitation. j 

Le jour de notre départ, un Rollier (Eurystomus qglau- 
curus) se montre pour la première fois, sans doute un 
grateur récemment arrivé, car c'est un oiseau voyant et 
bruyant qu'on ne peut pas manquer de remarquer. 

Nous passons peu de temps à chasser dans les marais et 
en terrain découvert. Les Alouettes et les Cisticoles y sont 
nombreuses, mais le Tarier assez rare. Quelques Poules 
sultanes sont apportées par les indigènes, et sur la grève, 
à Farafangana, des Pluviers (C. marginalus) nichent. 

On trouve peu de mammifères. Les Lémurs à front noir 
voyagent dans la forêt par bandes de quatre à huit, les 
femelles ayant les jeunes agrippés à leur corps. Un autre 
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Lémurien diurne (Hapalemur) est trouvé. Des peaux frai- 
ches de la phase blanche et noire de Lemur varius sont 
ape aux mains d’un collecteur suédois, qui dit les 
avoir pris près de Vangaindrano, un peu plus au sud. En 
dehors de Rattus, un seul exemplaire de Rat forestier rouge 
(Nesomys) fut obtenu. 

Notre prochain objectif est le sud-ouest et Tuléar et nous 
nous mettons en route. 


12 octobre. — Une longue course, à travers un pays 
déjà connu, jusqu'à Ihosy. À un ar rêt de quelques minute 
dans la forêt de Vondrozo, nous voyons ou entendons trois 
oiseaux que nous n'avions pas trouvés pendant nos deux 
mois de chasse à cet endroit : Ispidina, perché immobile le 
long de la route, Burystomus volant au-dessus du bois, et 
Cueulus p. rochit appelant. 

Uu jour passé autour de Ihosy; Cinnyris souimanga, 
Copsychus, Agapornis, Dierurus, Tehitrea, Upupa et Me- 
r0p$ Sont COMIIUNS dans les buissons, le long des ruisseaux , 
et nous voyons une bande d’Apus melba. 


14 octobre. — On gritnpe hors de la plaine d'Ihosy, et 
est une longue descente en pente douce vers Tuléar, dis- 
tant de 200 kilomètres. Sur le plateau, dans la forêt brous- 
sailleuse et la savane, le Coux huppé vole parfois à travers 
la route, et une Huppe porte à manger à ses petits, dans le 
trou d'un arbre. Le grand Perroquet vasa (C. vasa) est 
fréquemment vu, volant alentour, et des Colombes mas- 
quées se posent sur la route. 

En s'approchant de Muléar, on passe par une forêt 
broussailleuse sur les basses collines et enfin dans un ravin 
qui débouche sur la Fiherenana, dont l'embouchure se 
trouve à Tuléar. La forêt est surtout composée de buissons 
bas, secs et sans feuilles à cette époque. On dit que c’est 
là qu'habite le Monias ; nous voyons plusieurs troupes de 
Propithèques dans les arbres et une bande de Liémurs catta 
sur les rochers. 


15-20 octobre. — Tuléar est la ville du soleil et du sable. 
Les maisons de pierres blanches et de ciment contrastent 
avec les baraques des Hindous et les huttes des indigènes. 
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Les Tisserins sakalaves (Foudia sakalava) s'aventurent 
jusque dans la ville et on en voit une bande dans le jardin 
de l'hôtel. A l'embouchure de la riv e, les bancs de vase 
sont couverts de Courlis, grands et petits, de Pluviers gris, 
de Chevaliers aboyeurs et autres oiseaux de rivage; quel- 
ques Siernes le long de l'eau. 

Vers le sud, la montagne de la T'able s'aperçoit, à une 
dizaine de kilomètres ; le terrain v c st sablonneux et cou- 
vert de végétation désertique ; on dit que l'Uratelornis y 
habite, et nous y avons trouvé des Cou ruficeps, oiseau 
terrestre. 

IL paraît préférable d'aller à Ankozoabo, au nord-est de 
Tuléar, et de là, avec des porteurs, jusqu'à la côte. 
Archbold retourne à ananarive et je pars seul. 


21-26 octobre. — 11 faut retourner sur nos pas jusqu'à 
Lambohomakana, puis tourner vers le nord, Je suis retardé 
par des enhuis d'automobile. Campé au bord de la route, 
j'observe le vol du soir des Roussettes et des Engoulevents 
qui commencent à se nourrir. Quand l'obscurité tombe, le 
petit Scops se met à appeler. À l'horizon, vers l’ouest, des 
éclairs brillent continuellement, comme d’habitude dans 
cette région, bien que le ciel, au-dessus de nous, soit pur. 
Un matin, une troupe de Pintades mangent à peine à une 
portée de fusil de l'endroit où je suis couché. Les Gangas 
sont communs dans l'herbe, de même que les Alouettes, les 
Cisticoles. et les Hémipodes, mais il n’y à ni Tariers, ni 
Bergeronnettes. Dans la brousse, le long des ruisseaux à 
sec, les Perruches, les Bulbuls, les Newtonia sont com- 
uns, Mais il y a peu de variétés d'oiseaux dans ces 
plaines. Les Tehitrea, ici, ont le dos blanc, paraissant en 
vie bien différents de ceux à dos noir de l’est. La Huppe, 
le Coua huppé et la Colombe masquée, espèces caracté- 
ristiques de la plaine, sont nombreux. 

Tout le pays est sec et jaune ; l'eau est très rare ; chaque 
jour, les troupeaux de bestiaux vont aux mares, accom- 
pagnés des Hérons garde-bœufs. Les indigènes qui passent 
transportent des gourdes : le vent de l'après-midi est sec 
et chaud. 


26 octobre. — Ankazoabo, dans la plainé, est une grosse 
bourgade indigène. Lun résidence est bien située, sur une 
2 
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éminence, avec une vue étendue. Je déjeune avec le Chef 
de Province, qui à commandé les porteurs, et je regarde 
danser le Baras 


ant été averti de pluies prochaines, 
je pars pour l'ouest avec 4 porteurs, Vers Mobrambé, à 
travers la prairie et la savane, ave, çà et là, des boque- 
teaux. Le pays est bien différent de la riche forêt humide 
de l’autre côté de l'île. Lies Pintades abondent ; les Pigeons 
verts, Colombes masquées, Courgls, Artamies à tête 
blanche, Rolliers, Guêpiers et Huppes sont tous communs 
Le lendemain, parmi les D ; collines et les ondulations 
couvertes de petite brousse, un Coua ruficeps traverse 
Je sentier et le Coucou chante souvent. 

Les pluies n'ont pas encore commencé et tout est flétri 
et brûlé. 


97-28 octobre. — 


tué dans une 


98 octobre-18 novembre. — Tabiky est s 
vallée peu profonde, sur le bord oriental d'une plaine de 
gavanes, qui présente çà et là des parties rocheuses eal- 
caires. Alentour, il y a quelques marais et ruisseaux au 
cours lent. 

Sur le terrain plus humide de la vallée se trouvent de 
plus beaux 2 bres qui conservent jeurs feuilles vertes, avec 
plus ou moins de brousse couvrant le sol, tandis que dans 
la savane plus sèche, les arbres sont plus petits, plus 
espacés, et le sol est presque fi ns brousse, qui est remplacé 
par de l'herbe. Dans les parties calcaires el sur les basses 
collines, il y à de la forêt et de bas buissons épineux, tous 
presqu’entièrement sans féuilles. Lies marécages sont cou- 
verts d'herbe, et les indigènes y font leurs r zières. Lies 
ruisseaux, en région € Jeaire et dans les collines, diminuent 
peaucoup el Saison sèche, certains même disparaissant 
ou étant réduits à des séries de mares. 

Les oiseaux sont assez nombreux partout, sauf dans la 
savane très découverte et les buissons les plus bas et les 
plus desséchés. Les Passereaux, pourtant, ne sont pas 
bien représentés. 

Le Ganga, l'Hémipode, ja Perdrix et la Pintade sont, 
bien entendu, communs. De jeunes Cormorans sont appor- 
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tés par les indigènes. Dans les marais et aussi le long des 
ruisseaux de la forêt, il y a des Ardeol ide, superbes avec 
leurs longues et blanches traînes nuptiales, Une Ombrette 
bâtit son nid près du village. Les Sarcidiornes sont assez 
nombreux, se nourrissant dans les rizières, habituellement 
par couples, ainsi que les bandes de Dendrocygnes veufs. 

Plusieurs espèces de Rapaces se rencontrent, En dehors 
des éternels Milans, Crécerelles et Buses, le Gymnogenys 
et l’Astur francesi sont communs ; nous trouvons un nid 
d’Aceipiter et, en deux occasions, nous voyons un Machæ- 
mphus perché à l'ombre, au centre d’un gros arbre; l'un 
avait des restes de Chauve-Souris dans son estomac. Il y 
avait at un nid d’Astur henstit dans un grand arbre 
au-dessus d’un ruisseau, 

Nous trouvons la Poule d'eau et le Dryolimnas, mais 
passons peu de temps dans les marais. Le Coua ruficeps, 
espèce terrestre, est assez commun, de même que le C. 
cristata pyropyga, tandis que le C. coquereli est trouvé à 
deux reprises, ainsi que le C. gigas. Pas de Pigeons bleus, 
mais la Tourterelle peinte, le Pigeon vert et la Colombe 
masquée sont abondants. 

Les deux Perroquets noirs, Coracopsis vasa et C. nigra, 
sont communs; le premier est plus voyant, et ses cris 
désagréables s'entendent plus souvent que le sifflement 
doux du second. On voit quelques Agapornis dans les riziè- 
res, où ils mangent du riz et des graines d'herbe. 

Eurystomus, Leptosomus, Merops (dont un nid est 
trouvé) et Upupa sont abondants. Nombre de Ninox et 
Otus, et leur cri s'entend chaque nuit. Un Asio madagas- 
cariensis est rencontré dans un fourré, harcelé par une 
troupe de Calicalicus, Newtonia, Cinnyris souimanga et 
autres. 

Trocinela, Dicrurus Copsychus, Leptopterus, A rtamella, 
Cyanolanius, Bernicria, Newtonia brunneicauda et areh- 
boldi, Tehitrea, Neomixis tenella et striatigulaæ habitent les 
arbres. Mirafra et Cisticola abondent dans l'herbe, mais 
un seul Saxicola, un jeune, est trouvé, Des bandes de Phe- 
dina survolent les marais, 

C'est là que nous trouvons pour la première fois le Tham- 
nornis, oiseau de la brousse sèche, aux habitudes voisines 
de celles des Nesillas. 
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Quelques Sehetba rufa, décrits depuis comme sous- 
espèce nouvelle, sont obtenus. 

Les Vangas sont solitaires où par couples, les Coracind 
pou communs, et nous ne VOYONS qu'un seul Nesillu Le 
Falculea, avec son long bec recourbé, est une nouveauté 
pour nous; les indigènes le nomment le « bébé de la 
brousse » à cause de ses cris qui rappellent ceux d'un 
enfant. 


Le Tisserin sakalave est assez commun, de imême que le 
Foudi rouge et la Spermète naine. Ta plupart des oiseaux 
nichent à cette époque, comme l'indiquaient l'état de leurs 
organes génitaux, leur plumage de noces, aussi bien que 
les nids trouvés. 


19 novembre. — Je me déplace vers l'ouest. Lei et là, la 
forêt a été brûlée sur les collines, laissant une savane 


dénudée et rocheuse, avec à peine d'herbe. On passe la 
nuit à Lahosy, au bord d’un vaste marais. 
90 novembre. — Lie chemin passe par des collines basses, 


couvertes de brousse, le long d'une rivière large et peu pro: 
fonde, bordée de grands arbres, où je tire un Astur henstii 
et vois une Bergeronnette, la seule de tout le sud-ouest ; 
ensuite à travers une plaine plate avec de gros arbres et 
plus ou moins de brousse, jusqu'à Befandriana. 


91-95 novembre. — Les plaines boisées contiennent les 
mêmes oiseaux qu'à Tabiky. Dans les roseaux, de l’autre 
côté de ar e, une nouvelle espèce: Porzana pusilla 
apparaît, ainsi que Falco concolor, mais j'espère trouver 
mieux à Lotry, et me déplace. 


26-27 novembre. — Nous parvenons, à travers la plaine 
boisée, jusqu'aux prairies qui sont bordées par le lac Totry. 

Là, c'est un spectacle qu'on n'oublie pas: une rive peu 
profonde tout animée d'oiseaux. Une. grande bande de 
lammants, des Canards partout, les deux Dendrocygnes 
(julva et viduata), la Sarcelle hottentote, et le Canard à bec 
rouge, l'Ibis falcinelle, l'Echasse et de petits Echassiers. 
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Nous passons par la vaste plaine herbue et le marécage, 
au bout méridional du lac, pour arriver jusqu'à un petit 
village situé sur la rive orientale, plus élevée, d'où je col- 
lecterai. 


28 novembre-29 décembre. — Une excellente localité, 
out près, le lac et les marais, où je chasse en pirogue. En 
arrière, la forêt et le désert. 

La chasse est fructueuse; j'écris à Archbold de ne pas 
m'attendre à luléar avant la fin de décembre et demeure. 

D'année en année, le lac monte, inondant les basses 
prairies, L'ancien chemin est au fond de l'eau. Le long 
du rivage dégagé, parmi la végétation flottante de la tête 
du lac, dans les roseaux et les herbes inondés, les oiseaux 
aquatiques abondent: Hérons cendrés, de Humblot et 
pourprés pêchent dans l'eau peu profonde ; sur les berges, 
il y a des Echasses, de petits Pluviers, (C. marginatus et 
C. pecuarius), des Courlis, des Rhynchées, des Ibis falci- 
nelles, des troupes de Dendrocygnes, çà et là, des Ibis 
sacrés, et des bandes de Flammants. On voit plus souvent 
ces derniers volant haut, de côté et d'autre, en longues 
files bruyantes. Des Mouettes à tête grise volent aussi, 
Parmi les plantes flottantes, des familles de Thalassornis, 
de Nettapus et de Grèbes; il y a les deux Poules sultanes 
(Porphyrio et Porphyrula), des Poules d'eau et des Blon- 
gios dans les roseaux et, occasionnellement, une Porzane 
glisse sur les nénuphars, Les Jacanas sont communs. On 
voit souvent des Foulques, des Canards à bec rouge et des 
Sarcelles hottentotes dans les flaques d'eau et les herbages 
inondés. Il y a des Crabiers communs (Ardeola ralloides) 
partout. Sur quelques arbustes, dans l’eau, les Bihoreaux 
se perchent. Quelques Tantales ibis et Becs-ouverts se 
dressent dans les prairies. Un Asio capensis et ‘un 
Dryolimnas sont apportés de la tête du lac. 

Les Gangas viennent boire et les Perroquets vasa volent 
en criant. Les Buzards sont presque toujours en vue. La 
Fauvette des roseaux (Calamocichla) est commune et 
niche ; les Cisticoles se nourrissent dans les roseaux, aussi 
bien que dans l'herbe maigre de la brousse désertique. 
Spermètes, Alouettes et Foudis fréquentent les champs de 
maïs ef de riz. J'obtiens une Hirondelle de rivage soli- 
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taire (Riparia riparia) ; perchée sur une branche morte, et 
vois une Caille. 

La région sablonneuse comprend plusieurs habitats Près 
du bord du lac se trouve une ceinture de eycas- En arrière, 
il y à de gros arbres broussailleux et des baobabs, séparés 
par de la brousse. Cela rappelle une partie de la plaine 
sèche et boisée de T'abiky, de même que la brousse épaissé 
À d’autres endroits n'est pas sans ressembler à celle que 
l'on y trouvait, bien que le sol soit sablonneux au lieu de 
rocheux, presque nu, où légèrement recouvert de feuilles 
mortes. 

Lin brousse désertique, avec ses étendues de sable blanc 
comme neige et ses buissons dispers d'euphorbes gris 
verdâtre, est tout à fait distincte de ces régions sablon- 
neuses. 

Les oiseaux de ce pays comprennent quelques formes 
distinctes de celles des régions arides du sud-ouest. L°Ura- 
telornis, ce gracieux Rollier terrestre, est assez commun, à 
Ja fois dans la brousse épaisse et dans celle, ouverte, du 
désert. Le Monias, oiseau qui, probablement, ne vole pas, 
voyage à travers les épais buissons par petites bandes ; il 
inarche en remuant la tête, comme certains Pigeons, et, 
alarmé, lance un court appel qui résonne comme « nat, 
nac, na », d'où les indigènes lui ont donné le nom 
de « Naca ». Un de leurs nids était placé à un mètre de 
hauteur dans un buisson, près d'un tronc qui pouvait servir 
d'échelle; malheureusement, un indigène prit au lacet 
l'oiseau au nid, et il devint impossible de l'observer. 

Le Coua eursor est un oiseau du désert, trouvé ici pour 
la première fois du voyage ; il n'y a pas de C. coquereli ; les 
Coua gigas et ruficeps sont communs tous les deux. Tous 
ces oiseaux sont terrestres extrémement gracieux, et 
dérangés, courent avec une grande rapidité. Le Cout cris- 
tata les remplace sur les arbres. 

Les Hémipodes errent dans la brousse désertique. Les 
Iaocincla, Cinnyris souimanga, Copsychus, Tehitrea, et 
Calicalicus sont communs. Nom is striatiqula est davan- 
tage un oiseau du désert que N. tenella. Newtonia brun- 
neicauda et N. arehboldi se trouvent ensemble. Centropus 
et Merops sont abondants dans la brousse désertique. On 
entend souvent chanter le Coucou. 
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Plusieurs colonies de Tisserins sakalaves se trouvent 
dans des baobabs. Leurs nids sont souvent groupés sous 
celui d'un gros oiseau, tel que le Buteo où Gymnogenys. 

Nous trouvons le Xenopirostris; les Falculies se pré- 
parent à nicher. On ne voit qu’une seule fois le Bernieria 
madagascariensis et le Cinnyris notatus. Lie Thamnornis 
est commun, mais il n'y à pas de Nesillas. Tes petits 
Martinets (Cypsiurus) sont nombreux autour des pal- 
miers. Peu de Coracina. Un autre Ninox est apporté. 
Parmi les Rapaces, beaucoup de Milans, Buses et Gymno- 
genys; un Baza; deux Falco zoniventris, perchés bien en 
vue dans le désert, et, de temps à autre, un Accipite 


La plupart des oiseaux commencent juste à nicher, et 
peu de jeunes sont observé: 


Avec tant d'espèces intéres- 
santes reproduisant, cette région serait toute indiquée 
pour l'étude des mœurs et de la nidification de quelques- 
unes des formes particulières à Madagascar. 


30-31 décembre. — Vers Morombe, à travers la brousse 
clairsemée et le désert sablonneux. Un Uratelornis s'envole 
près du chemin, que traversent des Coua ruficeps. Un indi- 
gène passe, portant un Coua eursor qu'il a tué avec un 
bâton, Les Dyals chantent dans les buissons; on voit un 
petit nombre de Tchitrea, Neomiris et Newtonia. 


œ 


1930 


1°-3 janvier. — Morombe est une grosse bourgade indi- 
gène au bord de la mer. La plage est couverte de petits 
voiliers qui font le service de Tuléar. Je célèbre le jour de 
l’an avec l’habituel discours au champagne, à la résidence 
du Chef de Province, qui me procure aimablement une 
barque de treize tonneaux pour me rendre à Tuléar. 


7-10 janvier. — Ta traversée se fait généralement en 
trois où quatre jours, mais des vents contraires nous retar- 
dent. Certains jours, nous ne faisons pas un demi-mille. 
Le parcours suit habituellement les eaux peu profondes, à 
l’intérieur des récifs, qui sont souvent à plus d’un mille 
du rivage. A travers l’eau transparente, on voit des coraux 
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et des poissons multicolores. La nuit, la phosphores 
de l’eau atteint un éclat étonnant. 

Ta côte est basse, généralement sablonneuse, parfois 
avec des dunes broussuilleuses, d'autres fois avec des roches 
calcaires couvertes de végétation, comme à Tabiky. 

Pendant les fréquents quelques oiseaux sont 
récoltés, près de Manombo (W.) et de Salava. Lie Nesillas 
du désert est trouvé pour là première fois, avec deux 
Uratelornis et un Pseudocossyphus imerinus. Dans quel- 
ques étangs saumâtres, les Flammants sont très nombreux. 
Gur les grèves, deux espèces de Comilis, des Pluviers (Squa- 
turola, ©. leschenaultii, C. marginatus, ete. ), des Sander- 
lings, des Bécasseaux, les deux phases de Egretta dimorpha 
quelques Hérons cendrés et Tantales. 


cence 


10 janvier-2 février. — En arriv nt à Tuléar, je trouve 
des nouvelles d'Archbold et un certain nombre de spéci- 
mens qu'il récoltés à Marovay, en novembre 1929. IL est: 
parti pour l'Afrique du Sud, devant revenir bientôt. In 
attendant des fonds, j'emballe et expédie les collections 
et collecte aux environs de Tuléar, dans les plantations de 
sisals et en bordure du désert broussailleux. C’est la pleine 
saison pour le Falco concolor et on peut en voir deux dou- 
gaines et plus chaque matin. Les Coucals et les Cisticoles 
nichent et les Tisserins sakalaves sont assez CoMmMuns ; 
leurs-nids, au lieu de se trouver en colonies, sont attachés 
isolément aux feuilles de bananiers. 


3 février. — J'ai des nouvelles de M. R. Decary, qui 
vien prendre la place de M. Delacour, et de M. P. Du 
Mont, envoyé par l'American Museum. Ils avaient l’in- 


tention d'abord de descendre à Tuléar, mais décident de 
rester à Tananarive, où ils m'attendent en avril. 


7-8 février. — Je pars vers le sud à marée haute, avec 
quatre pirogues dé mer conduites par des Vez, de la tribu la 
plus marine de Madagascar, pour aller collecter dans l’ex- 
trême sud, au Tac Tsimanampetsotsa et à Ampotaka, sur 
le fleuve Menarandra. En raison des vents contraires, nous 
mettons deux jours pour atteindre Anakao, 
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9 février. — Ce village, sur la côte, est à la bordure du 
désert sablonneux et broussailleux, qui s'étend sur quelques 
kilomètres à l'intérieur jusqu'à la chaîne des collines, 
depuis la Baie de Saint-Augustin jusqu'au Cap Sainte- 
Marie. 

On y trouve quelques oiséaux caractéristiques du désert 
le Pseudocossyphus imerinus est très commun près de la 
mer, mais ne s’en éloigne pas; le Xenopirostris est assez 
fréquent ; le Nesillas lantzii très abondant. Une troupe de 
Martinets se montre au-dessus de ce pays inhospitalier, 
Le Coua eursor n’est pas rare; et le C. ruficeps commun. 


10-12 février. — Tes chefs indigènes me fournissent des 
porteurs et je pars à l'aube pour le lac Tsimanampetsotsa. 
On enfonce jusqu'à la cheville dans le sable du sentier : les 
eupharbes n'ont pas de feuilles; tout est gris verdâtre. Le 
long de la côte, les habitants sont de Vez, dont les illages 
sont toujours situés en vue de la mer; les plages sont jon- 
chées de leurs pirogues. Ta mer est leur patrie et ils en 
tirent leur subsistance. Au-delà de la côte, les indigènes 
sont des Mahafady, qui possèdent quelques bestiaux et 
cultivent des parcelles de maïs et de manioc. Un melon 
juteux, très commun, paraît envoyé par la Providence dans 
ce pays sec; bien qu'on trouve souvent de l'eau, elle est 
dégoutante et les indigènes ont recours le plus souvent au 
melon pour apaiser leur faim et leur soif : en conséquence, 
ce sont des hommes faibles, au gros ventre, qui font de 
mauvais porteurs. Leurs chefs, cependant, sont aimables 
et viennent à ma rencontre dans chaque village ; une lance 
à large lame est leur emblème, et ils m'escortent, recrutant 
des porteurs. C'est l’une des tribus les moins civilisées de 
l'île, et la domination hova ne s'est jamais fait sentir 
chez eux, 


13-22 février. — On établit le camp sur la rive orientale 
du lac, près du « Puits naturel », au pied du plateau cal- 
caire ; c'est la seule bonne eau du pays. 

Le Tsimanampetsotsa est un lac alcalin peu profond, 
de 15 kilomètres de long sur 2 kilomètres de large, A l’est, 
le calcaire s'élève à pic de quelques centaines de pieds, 
jusqu'à un plateau assez uni, calcaire lui-même, tout cre- 
Yassé et percé, avec des trous et des grottes cet là, 
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Les plaques de roc détachées résonnent comme du métal 
lorsqu'on les frappe. Des baobabs et quelques autres 
arbres aux gros troncs, des buissons épineux, contournés 
et misérables, trouvent à se fixer dans les crevasses et 
forment un épais couvert, difficile à pénétrer. Aussi, je suis 
les sentiers coupés par les indigènes pour la récolte de la 
gomme ; beaucoup d'arbres, trop saignés, en meurent. 

Le lac présente peu de marécages sur ses bords, et au 
nord, il y à de plus où moins grandes étendues de vase 
blanche. Tout le fond du lac en est formé, et lorsque les 
eaux sont agitées par le vent, il y a assez de ce sédiment 
blanc pour leur donner la couleur du lait. Il n'y vit ni 
poissons, ni crocodiles, et l'eau est, bien entendu, imbu- 
vable. 

Entre le lac et la mer, la plaine basse est couverte de 
« forêt désertique » ou de brousse clairsemée, 

Il n'y à que peu d'oiseaux sur le lac, bien que les 
empreintes, sur la vase, montrent que les Echassiers y ont 
été nombreux. Quelques Flammants, de gros Hérons, des 
Pluviers gris, des Courlis et quelques petits Pluviers sont 
présents. Une petite troupe de Canards à bec rouge man- 
gent le long des bords; çà et là, une bande de Dendro- 
cygnes veufs ; quelques Foulques isolées se cachent dans la 
végétation des rives, et on rencontre des Goélands domi- 
nicains. 

Les oiseaux des dunes sont nombreux, mais manquent de 
variété ; ils appartiennent aux types désertiques. Le Coua 
verreauxi, une forme arboricole avec beaucoup des habitu- 
des de C. cristata, mais plus farouche, est vu là, pour la pre- 
mière fois, avec quelques C. cursor et C. ruficeps ; pas de 
C. cristata ni de C. gigas. 

Nesillas lantzii, Copsychus, Neomivis tenella et stria- 
tigulu, Falco newtoni et Thamnornis sont abondants. Le 
Pseudocossyphus et le Xenopirostris sont absents de ce 
côté est du lac, bien que le premier soit très commun et le 
second assez fréquent dans la brousse sablonneuse entre le 
lac et la mer. Les Falculies circulent par troupes de quinze 
à vingt, mais ont fini de nicher. 

On voit sur le plateau plusieurs colonies de nids de Fou- 
dia sakalava, mais leur reproduction est terminée, ear il 
n’y à pas d'oiseaux près des nids et les mâles prennent leur 
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plumage d’éclipse. Les oiseaux habituels de la forêt sont 
mal représentés sur le plateau. Seuls, quelques Drongos, 
Soui-mangas, Bulbuls, Newtonia, Dyals, Téhitrea se ren- 
contrent en une matinée de marche. Dans les bois, près du 
lac, il y en à davantage, parfois aussi quelques Echenil- 
leurs, Vangas, Coucals, Engoulevents et Leptopterus. Lies 
Huppes et les Guêpiers sont assez communs. Lies Grands 
Vasas descendent sur les arbres auprès du lac; les petits 
sont moins communs. Hémipodes et Pintades abondent ; 
quelques Faucons concolores sont encore là; dans une 
petite grotte calcaire, on trouve un Scops. 

Peu de ces oiseaux nichent : un nid de Foulque et beau- 
coup de jeunes Pintades. Mais la plupart des oiseaux sont 
en mue post-nuptiale. 

Il n'a pas encore plu ici, bien que de gros nuages s'en- 
tassent souvent vers l'est. 


23-24 février. — Nous allons à un village situé sur le 
sable, à l’ouest du lac, Nous y trouvons à nouveau Cisti- 
coles, Alouettes, Spermètes, Pseudocossiphus et Xenopi- 
rostris. Lie Coua de Verreaux fréquente aussi bien cette 
région que le plateau. 

Quelques gouttes d’eau tombent ce soir, mais pas assez 
pour mouiller le sable, 


25-27 février, — En pirogue vers Androka; départ avant 
l'aube; les brisants se changent en nappes de feu par la 
phosphorescence de la mer; tout l’océan brille; un indi- 
gène s’accroupit à l'avant ; en tête, les pirogues se profilent 
sur les couleurs de l'aurore. 

Les pirogues ont toutes voiles dehors et courrent sons 
une bonne brise, Avant midi, le vent change, et nous pous- 
sons à la perche le long du rivage. 

Le pays n'est que plaine et sable, avec les collines 
couvertes de brousse à quelques kilomètres à l’intérieur. 
Sur la plage, des Pluviers gris et des Courlis, des Goé- 
lands dominicains, les deux phases d’Aigrettes dimorphe: 
une bande de quelques cinq cents Sterna bengalensis sur le 
sable, près d'Itamplo. 

Le soir, mon lit est monté sur la berge. Couché de soleil 
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or et rouge sur le désert. Un homme va chercher de l’eau à 
4 kilomètres. 

Au-delà de Lanovato, il n’y à plus de récifs. Les pirogues 
montent et descendent sur les vagues, mais les Vez sont 
d'excellents marins. On le voit lorsqu'ils atterrissent dans 
les brisants, suivant une vague et évitant la suivante. 

Androka apparaît comme une ligne de cocotiers au-di 
sus du blanc aveuglant de la plage. Le chef de p i 
gène m'installe dans la résidence blanchie de l’ancien com- 
mandant de la milice, qui était stationné ici au début de 
l'occupation. Un refuge bien agréable après des jours de 
lumière aveuglante sur l’eau. 


98 février-3 mars. — La ville est située à l'embouchure 
du fleuve Ilinta. Sur les bancs de vase, beaucoup d'oiseaux 
du rivage : les deux Courlis, Sanderlings, Bécasseaux, et 
plusieurs petits Pluviers, dont le très rare C. thoracicus. Il 
y à aussi de grosses troupes de Dromas, des Sternes (S. 
bergü), des Goélands (L. dominicanus) et quelques 
Hérons. A l’intérieur des terres, des dunes couvertes de 
brousse se montrent au-delà de la plaine côtière, qui est cul- 
tivée en maïs. Lies Alouettes, très communes, nichent. 


4 mars. — Nous partons pour Ampotaka à midi. Le 
sentier passe à travers la brousse désertique et le long de 
la plage. Bientôt, à l'intérieur, on ne voit que des dunes 
nues qui s'étendent jusqu'aux collines bleuâtres. Au soir, 
nous tournons vers Ampalaza, petit village de l’intérieur. 
Les cocotiers, signalant les premiers puits, apparaissent 
d'abord, puis la brousse grise et les huttes de chaume, 
Près des puits, il y à de la véritable herbe verte! Quelques 
Pseudocossyphus près du village. 


5 mars. — Vers Bevoalavo, à travers la brousse du désert 
et de petits marais à palétuviers. On voit des Coua cristata 
et des Xenopirostris. 


6-7 mars. — Le sentier conduit vers l'est jusqu’au 
Menarandra, à travers des fragments de plateau calcaire, 
au-dessus de la rivière et des parties de forêt dans la 
vallée, Lies Coua cristata et verreauæi se rencontrent ici 
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ensemble ; pendant la halte du midi, ces deux espèces vien- 
nent se poser sur le même arbre. 


5 inars, — Ampotaka, un ancien poste militaire, e: 
placé dans un cadre charmant. Lies maisons blanchies con- 
trastent avec les arbres verts et la rivière voisine, au long 
de laquelle se trouve une forêt élevée. Une grande partie 
du sous-bois à été coupé et brulé, et il y x de tous côtés 
des clairières où les indigènes cultivent le maïs. Twin de la 
rivière, la forêt a été coupée et détruite et est remplacée par 
de la brousse. Au nord, au-delà de la rivière, le plateau 
calcaire se montre, mais nous ne l'avons visité ici. Au 
sud, le pays est plat. À une heure environ, il y à une 
étrange forêt basse de curieuses plantes épineuses qui 
s'étend, dit-on, sans grands changements, jusqu'à Fort- 
Dauphin. 

Les oiseaux, assez nombreux, appartiennent à des for- 
mes largement distribuées. Pourtant, Coua eursor, Ninox, 
Thamnornis et Foudia sakalava sont : communs. On 
rencontre des troupes de Falculies et de Gangas. 

Peu d'oiseaux forestiers en nombre : Cinnyris soui- 
manga, Zosterops, Neomixis, Newtonia, Tchitrea, Copsy- 
chus et Caprimulqus madagascariensis ; seulement quelques 
Coracina, Vanga, Artamella, Leptosomus et Leptoterus. 

Les Huppes, Guépiers, Colombes masquées, Pintades et 
Hémipodes abondent. Le Grand Vasa, comme le Corbeau, 
est détesté des indigènes, dont il mange le grain. Beaucoup 
d'Inséparables et de Petits Vasas, ce dernier bien moins 
voyant que son grand congénère. Le Coua huppé est 
commun, mais le Coua de Verreaux manque. Le Coua 
ruficeps est beaucoup moins abondant que plus au nord. 
Buses, Cresserelles et Gymnogenys très nombreux ; encore 
quelques Faucons concolores. Foudis, Alouettes, Cisticoles, 
Spermètes nichant encore; des Tariers Je long de la 
rivière : ils sont rares dans le sud-ouest, Des Garde-bœufs, 
des Ibis sacrés, des Crabiers blancs (4. idæ) et les deux 
phases de l'Aigrette dimorphe; ces deux derniers oiseaux 
fréquentent les petites mares, loin de la rivière, 

La saison des nids est finie maintenant pour la plupart 
des oiseaux ; ils se déplacent en troupes mêlées. Lémurs 
catta et Propithèques sont communs; on en voit chaque , 
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jour des bandes d'une douzaine et plus; traces de Pota- 
mochère. Un matin, on trouve la retraite de la petite 
Roussette (Hidolon dupreanum) dans le sombre enchevë- 
trement des arbres. Ici, la température est assez agréable, 
quelquefois chaude le jour, mais fraîche le soir, avec de la 
brise. 


96 mars. — Parti pour Tuléar, je m'arrange pour p: 
par Ampanihy et Tongobory. 

D'Ampotaka aAmpanihy, le sentier passe L 
calcaire et la savane découverte. 


: le plateau 


97-30 mars. — Jusqu'à Tongobory, savane, avec des 
arbres bas espacés et de l'herbe. 


31 mars-2 avril. — À J'ongobory, on me trouve des pi- 
rogues et je descends l’Onilany en crue ; on avance rapide- 
ment, La vallée est étroite et les rives de rochers calcaires 
s'élèvent à pie: il y a une frange d'arbres le long de l’eau, 
mais, sur les pentes, la végétation est clairsemée. 

Vu peu d'oiseaux terrestres, mais les troupes de Dendro- 
cygmes veufs sont nombreux sur les bancs, et parfois les 
Sarcidiorne . Les Hérons augmentent vers l'embou- 
chure. Là, je vois un Butorides, le plus méridional que j'aie 
observé. Quelques T'antales et Becs-ouverts. Beaucoup de 
petits Echassiers, dont des Pluviers gris commençant à 
prendre leur plumage de noces. 

Ta Baie de Saint-Augustin est l’un des points où les 
collines arrivent jusqu’à la mer. Partout ailleurs, il ÿ à du 
désert sablonneux, mais là, le plateau calcaire tombe brus- 
quement dans l’eau. Cela produit une baie d'aspect impr 
sionnant, avec les rochers qui la gardent. 

Bien qu'arivé avant midi, je dois attendre jusqu'au 
lendemain matin que la nuit tombe suffisamment pour me 
permettre de traverser vers Salara. 


3 avril. — Salara est situé au bord du désert sablonneux, 
non loin d'Anakao. J'y récolte des Pseudocossyphus, qui 
sont communs, un Xenopirostris et un Saxicola. 


4 avril. — Encore un embarquement en pirogue ; arrivé 
à Tuléar avant midi, prêt à partir pour le nord. 


Source : MNHN. Paris 


MISSION IRAN iLO-AMÉRICAINE A MADAGASCAR 255 


Pendant les deux mois passés au sud de Tuléar, les con- 
ditions de récolte ont été bonnes. Peu de pluie, sauf pen- 
dant le trajet d'Ampanihy & Tongobory. Les voyages en 
pirogue sont agréables, parfois même légèrement émotion- 
nants. Les porteurs n'ont pas été trop difficiles à obtenir, 


et peu d’entre eux ont déserté, Les oiseaux étaient t 
nombreux, bien qu'assez peu variés; plusieurs espèces, 
sependant, particulières au sud-ouest furent trouvées assez 
communément. 


5-6 avril. — MM. Archbold et Du Mont arrivent de 
ananarive en automobile et nous nous préparons à y 
retourner. 


7-9 avril. — Partis à l'aube. Nous refaisons la route 
familière par Thosy, Ambalavoa, Fianarantsoa, Ambohima- 
hasoa, Ambositra, Antsirabé, arrivant à Tananarive le soir 
du troisième jour. C’est la fin de la saison des pluies, et tout 
le pays est beaucoup plus vert que lorsque nous l'avons tra- 
versé l’année passée. Sur le plateau de l’Emyrne, on récolte 
le riz. 


ouest, comme l'a décidé M. Delacour. 


13 avril. — Nous allons à Tamatave par le train. 

14-26 avril. — A Tamatave, je rencontre un Canadien, 
M. P. Guenette, à qui je dois une vive reconnaissance pour 
son hospitalité et son aide. J'expédie mes collections et 
celles faites par Du Mont pendant un voyage à l’île Sainte- 
Marie, Maroantsetra, Antalaha et Sambava, en mars, 

Le « Corsican », cargo à bestiaux de Maurice, présente 
la première occasion d'aller vers le nord. 


27 avril. — Nous embarquons et, le lendemain soir, 
nous sommes à Fénérive. Nous passons quelques heures à 
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terre. Ta montagne vient jusqu’à la mer. Ta forêt à été 
toute détruite, et on ne voit plus que de la brousse secon- 
daire. Deux Martins (4cridothees tristis) volent dans la 
ville. 


sons la nuit devant l'île Sainte- 


avril. — Nous pi 
Marie. 


99 avril. — La Baie d'Antongil où, le matin, nous voyons 
des Sternes et de petits Pétre!s noir à Maroant- 
setra dans la matinée. 


30 avril-4 mai. — Nous rencontrons M. Tinayre, de la 
Société des Produits Aromatiques de l'Océan Indien, dont 
l’aide est inestimable. Sa connaissance du pays et son 
intérêt pour notre travail lui permettent de nous donner 
les renseignements dont nous avons besoin. Il met à notre 
disposition un canot automobile pour nous rendre à notre 
prochain campement, à 40 kilomètres en amont sur la 
rivière de Vohémar. Là, nous habitons un village qu'il 
avait fait construire pendant l'exploitation d'une concéssion 
de bois. Un accès de paludisme nous garde quelques jours 
à Maroantsetra : Archbold et Du Mont récoltent quelques 
oiseaux aux alentours de la ville. 


% mai. — Nous remontons la rivière de Vohémar, chan- 


geant de pirogues pour les derniers kilomètres. 

Nous arrivons le soir à Bevato, le village mentionné plus 
haut, par une pluie fine que nous allons trouver habituelle 
dans le nord-est. 

Vers le haut de la Baie d’Antongil, il y à une vaste 
région côtière plate, en grande partie couverte de brousse. 
Bevato est situé au pied des montagnes qui se dressent à 
sa bordure. Nous chassons sur les pentes roides et boisées, 
depuis le niveau de la mer jusqu'à 500 mètres environ. 

Les ruisseaux qui se jettent dans la rivière sont clairs 
et rapides. La forêt est magnifique; les grands arbres, 
drapés de lianes et d'épiphytes, forment un baldaquin au- 
dessus de nos têtes; en-dessous, beaucoup de sous-bois. 
Dans les coupes, certains arbres seulement ont été enlevés ; 
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cela a produit des fourrés, mais les sentiers d'exploitation 
permettent d'accéder facilement à la forêt. 

Lies oiseaux sont assez nombreux, souvent en grandes 
bandes mélangées comme dans le sud-est. Nous espérions 
trouver ici quelques-unes des meilleures espèces forestièr 
et ne sommes pas désappointés. Nous obtenons l’'Eutrior- 
chis, les Brachypteracias leptosomus et squamigera, l’Ate- 
lornis pittoides, l'Euryceros et le Coua serriana, qui parais- 
saient propres au nord de la forêt orientale. Beaucoup des 
espèces typiques de l'est sont présentes, tels que Foudia 
onssa, Neodrepanis, Pseudobias, Copsychus albospecula- 
ris, Oxylabes madagascariensis, Tylas, Philepitta castanea, 
et Iypositta. 

On y trouve aussi les espèces qui s'étendent jusqu'au 
nord-ou! telles que Coua cœrulea, ©. raynaudii, Caniral- 
lus, Caprimulqus ennarratus et Nelicuroius ; et aussi celles 
qui s’avancent jusqu'aux forêts de l’ouest, comme Cinny- 
ris notatus, Hartlaubius, Schetba, Cyanolanins, Berniera 
madagascariensis, Alectrænas et Lophotibis, ainsi que cel- 
les qui se trouvent même dans le désert du sud-ouest : Cin- 
nyris souimanga, Zosterops, Vanga, Leptopterus, Arta- 
Mella, Calicalieus, Dicrurus, Tehitrea. Newtonia, Neo- 
mixis, Nesillas, Coracina, Trocinela, Caprimulqus mada- 
gascariensis, Zoonavena, Otus, Asio madagascariensis, 
Léplosomus, Coracopsis nigra, Vinago, Streptopelia, Buteo, 
Gymmogenys et Astur francesi. 

Dans la petite partie de brousse, près de la rivière, 
vivent des Motacilla, Centropus, Saxicola, Cisticola, Fou- 
dia madagascariensis, Spermestes. Près de la rivière, des 
Ardea purpurea, Bubuleus, Butorides et Dryolimnas. 

Quelques Merops, Falco newtoni et zoniventris, deux 
Aviceda et deux Machæramphus furent obtenus. 

Les petits mammifères ne sont pas communs, mais les 
Lemur albifrons et varius et les Indris étaient assez nom- 
breux. Tia Civette brune (Zupleres) fut aussi obtenue. 

Après quelques jours de pluie, nous avons très beau 
temps. C’est, dit-on, la saison humide ici; la saison sèche 
contre notre attente, vient en décembre et janvier. 


27-30 mai. — Retour à Maroantsetra. Nous désirons 
maintenant collecter dans la plaine côtière. M. Tinayre 
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parle d'une forêt convenable près de Manombia, où nous 
décidons de nous rendre. Le Chef de Province nous procure 
des porteurs, ce qui prend plusieurs jours, et, entre temps, 
nous explorons le voisinage. 

Sur un petit étang, il y a des Nettapus et des Foulques, 
tandis que dans les roseaux se trouvent des Porphyrio, Por- 
phyrula, Gallinula, Dryolimnas et Calamocichla. Quelques 
petits Pluviers et des Tourne-pierres sur la grève; des 
Alouettes et des Martinets des palmes en terrain découvert. 


31 mai. — Nous allons à Manombix, à travers la basse 
brousse et les bois. Le gîte d'étape est dans une $ tuation 
superbe, sur le bord de la baie, où l’on peut voir les vagues 
se briser, et le soir, prendre un bain de mer. 


1-11 juin. — La forêt, ici, est ez bonne. Les arbres 
sont aussi grands que dans la forêt de Ja montagne, mais 
c'est moins dense, sans le sous-bois touffu, de sor te qu'on 
peut y marcher. Beaucoup des marécages sont remplis de 
ravenalas et de cycas. Les oiseaux sont abondants, bien 
que moins variés qu'én montagne, comme nous l’avions 
déjà observé dans le sud-est. Quelques-uns, cependant, 
y sont beaucoup plus communs qu'à Bevato (tels les Cin- 
nyris notatus, Hartlaubius, Copsychus, Coua cristata, C. 
serriana, Caprimulqus, Canirallus et Lophotibis). Nous 
rencontrons le Coracopsis vasa pour la première fois dans 
le nord, et il est commun. 

Les indigènes sont très habiles à piéger, et c'est par eux 
que nous obtenons nos séries de Canirallus, Coua serriana 
et Lophotibis. 

Une intéressante habitude est celle des indigènes pour 
la capture des Roussettes, qui constituent une part impor- 
tante de leur alimentation. Un large filet, de 12 x 5 mètres 
peut-être, est suspendu à un endroit où l’on sait que pas- 
sent les Chauves-Souris. Il est disposé de telle façon à ce 
que l'on puisse le détendre à l'instant où une Chauve- 
Souris le frappe; empêtrée, elle est amenée à terre. La 
première Roussette attrapée le soir est gardée comme 
appeau, étant retenue par une torsion des ailes dans un 
bâton fourchu fiché dans le sol. 
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3 juin. — Retour à Maroantsetra, notre prochain 
objectif étant les montagnes situées entre cette ville et 
Antalaha. 

Archbold, obligé de rentrer, s'embarque pour 


matave. 


14-15 juin. — Départ avec porteurs pour Andronofotsa, 
par la côte, puis, par une petite crête, pour Mahalavona, 
où nous tournons vers l’intérieur, en suivant la vallée. À 
Fizona, où nous couchons, un indigène me montre un 
oiseau dans un arbre. C’est un Astur henstii, le seul trouvé 
dans le nord-est. 

Le lendemain matin, nous dépassons bientôt les plan- 


tations de café et de vanille, et nous pénétrons dans la 
forêt par un étroit sentier. 
16 juin-23 juillet. — Ambolumarahavany, un petit vil- 


lage à deux jours au nord-est de Maroantsetra et situé à 
un kilomètre environ de la ligne de partage des eaux entre 
Maroantsetra et Antalaha, fut choisi pour y camper. Pay 
montagneux, aux pentes roides et aux ruisseaux rapides, 
sans marécages. La forêt est bonne, semblable à celle de 
Bevato, mais peut-être plus ouverte sur les pentes les plus 
basses. Sur les plus hautes, les arbres sont plus bas 
et le sous-bois plus enchevêtré. Les clairières, autour 
du village, champs et coupes, sont assez réduites et contien- 
nent les oiseaux habituels. Dans la forêt, ce sont à peu près 
les mêmes qu'à Bevato, mais les espèces rares sont plus 
répandues. Il ya davantage d'Æuryceros, Brachypteracias, 
Atelornis, Hypositta ; 15 Neodrepanis sont obtenus dans 
un seul arbre fleuri en deux semaines. Nous prenons une 
autre Éutriorehis. Schetba rufa est sans doute une excep- 
tion ; nous n’en trouvons qu’un seul pendant notre séjour. 
11 y à aussi quelques espèces que nous n'avions pas trouvé 
à Bevato et à Manombia: Pseudocossyphus sharpei, Mys- 
tacornis, la grosse espèce de Neomiris et le petit Syiviidé 
appelé depuis Randia par MM. Delacour et Berlioz 

Le petit Râle, Surothrura insularis, est commun, d'après 
son cri; nous n'en obtenons aucun, mais capturôns un 
Accipiter et des Newtonia umphichroa. Peu de terrain dé- 
couvert et de marais, comme on peut s'y attendre; nous 
trouvons seulement Saricola, Foudia madagascariensis, 
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Spermestes, Cisticola, Turnix, Numida, et, occasionnelle- 
ment, Corous, Motacilla, Merops; un Héron pourpré est 
amené par les indigènes, probablement d'assez loin. Peu 
d'oiseaux nichent : un jeune Canirallus ; des Foudia omissa 
en couleurs mangent dans les rizières avec des F. madagas- 
cariensis. 

Un petit insectivore est assez commun et un 8K Rat 
roux de forêt (Nesomys) est. trouvé. Galidia, une petite 
Civette rousse, se voit souvent en.forêt. Lemur varius, tous 
de la variété rouge, et Lemur albifrons sont communs ét 
bruyants; Hapalemnur est également commun, Anais pas 
d'Indris. 

Le temps est mauvais ; il pleut chaque jour, et nous nous 
servons des tentes. Néanmoins, écimens, séchés sur 
des lampes à pétroles, sont en bon € 


24-25 juillet, — Descente à Antalaha. Ja route suit la 
rivière hors des montagnes, et bientôt passe dans une vallée 
cultivée ; la forèt recule vers les sommets et, dans de petits 
marécages, des Garde-bœufs et des Crabiers se montrent 
bientôt. 

Au bas des collines, avant d'arriver à la plaine côtière, 
il y à de grandes forêts de bambous. La plaine est plus où 
moins boisée, avec des marais découverts. Les Martincts 
des palmes sont communs. Nous restons à Antalaha jus- 
qu'au 5 août, emballant nos collections et récoltant quel- 
ques oiseaux aux alentours, dans la brousse et les planta- 
tions de vanille, et une fois aussi duns le bois de ravenalas 
de la côte, à quelque distance au sud. Nous y trouvons 
naturellement les espèces les plus répandues des régions 
découvertes ou de la forêt, s'étendant jusqu'à la brousse. 

Le pays est plus sec; d'Antalaha vers le nord, il pleut 
inoins qu'au sud. Une partie de cette côte ressemble à de 
la savanne boisée, telle qu'on la trouve dans l'ouest. On 
y voit des Huppes et des Echasses. Les Cisticoles nichent 
et nous voyons une troupe de Martinets à ventre blanc, 
(4. melba). ! 

M. Dumont, des Messageries Maritimes, nous loge très 
aimablement et nous fait faire de fort agréables prome- 
nades en automobile. 

Nous décidons une nouvelle attaque:sur la forêt orien- 
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tale, cette fois à haute altitude. L'endroit le plus facile à 
atteindre paraît être Andapa et les montagnes à l'arrière, 


6 août. — Nous partons avec 51 hommes. Lie premier 
jour, le sentier passe les basses collines dispersées dans 
les vastes marais. Plusieurs Martinets ordinaires et à ventre 
blanc se montrent. On entend le Concou. Beaucoup de 
brousse; mais peu de forêt, et des plantations de vanille 
de toutes parts. 


7 août. — Tes collines se ressèrent et les marais dimi- 
nuent. Nous passons par de la forêt de temps à autre. 


8-9 août. — Les montagnes sont plus rapprochées et 
plus abruptes, aussi plus hautes, boisées, bien qu'il y ait 
toujours beaucoup de Vanille le long du sentier; de temps 
en temps, il traverse de la forêt dense, Le matin du qua- 
trième jour, on arrive à Mahalavalona. 


10 août. — On passe plusieurs heures par une forêt dense 
et sombre, Rien que des arbres trempés et de la pluie. La 
plupart du temps, pas un oiseau en vue, mais soudain, on 
tombe sur une bande contenant au moins 9 Euryceros, 2 
Oriolia, plusieurs Tylas ainsi que nombre d'oiseaux plus 
communs. 

Ta piste est, à notre surprise, excellente. Ties 30 où 40 
premiers kilomètres peuvent se faire en automobile et on 
projette de la continuer jusqu'à Ankibé : mais Ja nature du 
pays présente des difficultés considérables. 


11-17 août. — Andapa est situé sur le petit plateau 
d’Ankibé, une cuvette de 5 à 10 kilomètres de largeur, 
entouré de montagnes de tous côtés. Il est découvert, avec x 
de la brousse, de l'herbe et des marécages à raphias ; on 
y cultive beaucoup de vanille. Les Apus melba sont très 
communs, descendant pour se nourrir sur les plantations 
de vanille. Quelques jours se passent à les chasser et à 
visiter la forêt sur les montagnes voisines, 

Cette forêt est excellente, semblable à celle des environs 
montagneux de Maroantsetra. Nous obtenons de bons 
résultats et c’est un centre avantageux pour collecter, Les 
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oiseaux forestiers sont communs. Nous obtenons deux 
Oriolia et deux Randia. Les indigènes apportent de nom- 
breux oiseaux, dont Atelornis pittoides, Sarothrura insu- 
laris et Rostratula bengalensis. 

Notre objectif, cependant, c'est la montagne à l'arrière. 
Le Chef de poste est fort obligeant à nous procurer des 
porteurs. Nous apprenons par lui que le sentier vers l'ouest, 
par Bealalana (Ansakabary) passe par une forèt à 1.800 
mètres d'altitude, et nous décidons de l'essayer. 


18 août. — Nous commençons à monter et, hors du pla- 
teau, entrons en forêt; elle est plus basse et d’un type 
différent de celle à l'est d’Andapa. 


19 août. — Toujours la forêt, parfois basse et drapée de 
lichens. Lie sol est tapissé de mousse. Les Indris crient 
continuellement ; c’est la première fois que nous les enten- 
dons depuis Bevato. 

Nous campons au village de Antanombo Manandriana, 
bâti à la lisière supérieure de la forêt et donnant sur le 
plateau découvert et broussailleux ; c’est un emplacement 
très favorable. 

Le sentier à été rude et glissant, descendant continuel- 
lernent dans d'étroites vallées et remontant de l'autre côté. 


20 août-7 septembre. — Le pays est magnifique. Au nord 
s'élève te montagne sombre ; au sud et à l’est, des ch 
nes s'allongent, s’estompant dans une brume bleuâtre. 
Climat délicieux : humide (il pleut à peu près chaque jour), 
mais frais et même froid la nuit, de sorte qu'il nous faut 
dîner devant um feu. Le matin, il y a des traces de gelée 
sur les plants de tabac, à côté de nos tentes. Le pays est 
montagneux, au bord d’un haut plateau. A côté de la 
masse basse de la forêt drapée de lichens et de bois plus 
élevés, ressémblant à celles des altitudes plus basses, il y 
a du terrain découvert vers l’ouest. 

Chaque vallée a de petits marécages d'herbes et de 
roseaux, et les sommets sont couverts de basses brousses, 
de fougères et d'herbe. 

Il y a du gibier : Perdrix, Cailles et Bécassines. Les indi- 
gènes appartiennent à une race de chasseurs; armés de 
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sarbacanes, ils cherchent les bois et amènent nombre de 
bons exemplaires 

Quelques oiseaux trouvés plus bas, tels que Coua ser- 
riana et Copsychus, n'existent pas ici, mais la plupart des 
espèces considérées comme rares ailleurs, y son communes, 

De la forêt proviennent des Atelornis pittoides et eross- 
leyi (un seul exemplaire de ce dernier), Brachypteracias 
leptosomus et squamigera, Leptosomus, Tylas, Caprimul- 
qus ennarratus, Ispidina, Neodrepanis, Euryceros, Oxyla- 
bes, Hypositta, Mystacornis, Neomivis striatiqula, Pseudo- 
bias (un seul), Pseudocossyphus, ainsi que beaucoup des 
espèces trouvées plus bas. 

Le Sarothrura insularis est très commun dans Ja brousse, 

appelant presque continuellement ; les Turnix, Margaro- 
perdix, Nesillas, Saxicola, Mirafra, Cisticola et Centropus 
sont très nombreux aussi. 
Le petit marais fournit des choses intéressantes, en 
dehors des Rallus, Capella et Calamocichla. C'est là qu'on 
trouve le très rare Sarothrura twatersi et le Dromæcercus 
seebohmi, bien qu'ils s'étendent aussi aux bas buissons et 
à l'herbe. 

Plusieurs fois, un Astur henstii plane en appelant. 

D'une journée vers l'ouest, on nous apporte des Porzana, 
Gallinula, Porphyrio, Asio capensis, Trobrychus et Cha- 
radrius tricollaris. Sur la rivière voisine, il y a des Grèbes 
(P.pelzelnü) et des Canards (A. melleri). Pas de Perroquets 
vasas, de Couas huppés ni de Martinets des palmes, mais 
les Guépiers sont assez communs, les Pigeons verts se 
nourrissent au bord de la forêt et les Zoonavena volent 
au-dessus des clairières ; quelques Riparia et Phedina. Le 
Neomixis viridis est assez commun en forêt; le Coucou 
chante, même la nuit, et on rencontre une troupe de 
Sehetba rufa. 

Les Indris sont très nombreux ; on entend continuelle- 
ment leur cri plaintif. Les Lemur albifrons et rubriventer 
aussi, voyageant comme d'habitude en petites bandes ; un 
seul Lepidolemur trouvé. Un petit insectivore (Nesogale) 
est abondant; la mousse de la forêt est marquée par ses 
passages et ceux des Nesomys et Eliurus minor, Rattus s'y 
trouve aussi. 

Les indigènes sont bienveillants et refusent souvent 
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d'être payés pour les aliments qu'ils apportent, en partieu- 
lier de véritables pommes de terre. 


8-11 septembre. — Les porteurs ar rivent et nous retour- 
nons à Andapa. La route la plus facile vers la côte suit, 
dit-on, la rivière Lioza, mais nous préférons passer par 
Doany, au nord, pour voir le pays, et de là, à Sambava. 
D'Andapa à Doany, nous escaladons une autre chaîne de 
montagnes, à travers une magnifique forêt humide, mais la 
brume nous empêche de rien voir. 

Doany est dans une autre cuvette, dénudée ainsi que les 
montagnes qui l'entourent, avec des marécages à raphias. 
Le sentier vers Sambava suit la ri il est escarpé 
et rocailleux. Nos porteurs comptent parmi les meilleurs 
que nous ayons rencontrés, marchant parfois douze heures 
par jour, y compris le temps de passer les rivières. 

Nous rencontrons encore des Apus melba, mais toute 
cette région, dénudée, est sans intérêt pour nos récoltes. 


12 septembre. — Nous arrivons à une côte compa ative- 
ment plate, avec beaucoup de villages et de cultures de 
vanille, canne à sucre, ete... Le pays est moitié herbeux, 
moitié boisé, basse brousse et cycas. Depuis Doany, il fait 
plus sec ; les pluies sont certainement plus légères et saison- 
nières, et la région rappelle les plaines de l’ouest. Une 
Colombe masquée sur le sentier ; d'autres A. melba; les 
Cypsiurus apparaissent de nouveau sur la côte. 


13 septembre. — Arrivée à Sambava à midi, 

15-17 septembre. — Nous allons à Vohémar par Ansi- 
rabé, passant par des forêts sèches où, à notre surprise, 
nous trouvons beaucoup de Falculea. En s’approchant de 
Vohémar, le pays est presqu'entièrement couvert d'herbe, 
ce qui en fait une des meilleures régions d'élevage de l’île. 

À l'arrivée, nous rencontrons le plus hospitalier du Chef 
de district qui nous loge à la résidence. 


18 septembre. — Près de la ville, il y à de la brousse 
sablonneuse qui ressemble beaucoup à celle du sud ; nous 
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y trouvons Falculea, Copsychus pica, Coua cristata, Upupa 
et Œna, en assez grand nombre. 


20 septembre. — Lie Résident nous emmène à kilo- 
mètres au nord-ouest de Vohémar, où on travaille à la route 
de Diégo à Antalaha. La forêt, basse et sèche, est confince 
au lit de la rivière. Les oiseaux sont assez nombreux, sem- 
blables à ceux de Vohémar. La rivière est large et peu pro- 
fonde, avec des bancs de sables habités'par des Hérons, des 
Bécasseaux et des Pluviers. Vu un Anhinga. 

Les collines avoisinantes sont nues, mais la forêt appa- 
ît sur les montagnes et les indigènes assurent qu'elle 
s'étend au loin et est habitée par des Propithèques. 


21-22 septembre. — Environs de Vohémar. Quelques 
Sternes huppées, Courlis et Aigrettes dimorphes près de la 
plage. 


23 septembre. — Départ pour Diéso, avec l'intention 
de passer en route une dizaine de jours pour collecter. A 
une demi-journée vers le nord, nous trouvons de la forêt 
sèche et basse et un marais sawmâtre, avec de vastes éten- 
dues d’eau, où les oiseaux aquatiques sont très nombreux. 


24-27 septembre. — Nous chassons à cet endroit et 
allons deux fois à la mer, toute proche. Sur la grève, beau- 
coup d'oiseaux de rivage, Sternes et Hérons. C'est là que 
nous faisons la connaissance de la Sterne de Dougall. 

Près de la côte, nous trouvons Foudia sakalava, une autre 
espèce de l'ouest. 


28 septembre. — Nous partons et couchons à Lioky. Te 
sentier passe le long de la côte, à travers quelques bois, de 
la brousse et de vastes peuplements de cycas. En raison 
du vent, on ne peut passer la rivière Loky que lé matin, 
de bonne heure. 


29 septembre. — Départ pour Rodo. Les collines se 
rapprochent de la mer. Lie pays est sec et il y a même des 
roches calcaires, avec le genre de végétation du sud-ouest. 
Les montagnes, çà et là, ont des forêts grises et sèches, 
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l’étroite plaine côtière étant couverte de brousse ou de 
cycas. 

A Rodo, beaucoup de Ti 
les cocotiers du village. 


serins sakalaves nichent dans 


30 septembre. — Tncore à traver :ycas, souvent 
dans le sable; à midi, nous tournons vers l'intérieur pour 
atteindre la route à Mehagaza. Nous passons alors par de 
la brousse, avec quelques arbres le long des rivières, où par 
des régions découvertes. 


1 octobre. — A Mehagaza, nous trouvons un camion 
qui nous mène à Diégo (20 kilomètres), où nous logeons 
chez Mortages. 

Nous avons déjà rencontré M. Mortages à Joffreville, il 
ÿ à un an passé, et depuis, il a r ‘colté des exemplaires dans 
l'alcool pour la Mission. Pendant notre séjour à Diégo, il 
nous rend de grands services et nous donne maints rensei 
gnements sur la Montagne d’Ambre et le nord-ouest, qu’il 
a longtemps prospecté pour l'or. 


9 octobre. — Lie matériel expédié, nous prenons un 
camion pour aller à la Montagne d'Ambre, où nous logeons 
à Joffreville, au-dessous de la forêt, jusqu'à ce que des por- 
teurs arrivent. En saison sèche, on peut aller en automobile 
presque jusqu'au petit lac, dans la forêt, mais les pluies 
arrivent. 

Nous récoltons autour de Joffreville, sur les pentes her- 
beuses et dans les petits bois, où on trouve quelques oiseaux 
de la brousse et des terrains découverts. 


13 octobre. — Nous allons nous installer au poste fores- 
tier de la Montagne d'Ambre, sous la tente. Au sommet, 
la forêt est humide et verte, bien différente des forêts 
sèches des pentes inférieures et de celles rencontrées depuis 
Sambava. Quelques excursions aux petits lacs, qui se sont 
formés nombreux dans les anciens cratères du sommet, et 
en terrain découvert, au-dessus de la forêt. 

Les oiseaux sont assez communs, en particulier, deux 
formes intéressantes, Pseudocossyphus sharpei erythrono- 
tus, Atelornis pittoides. On trouve des races pâles de Ber- 
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nicria zosterops et madagascariensis: Newtonia amphi- 
chroa et Ispidina sont nombreux, en dehors des formes plus 
répandues, telles que Nettonia brunneicauda, Vanga, 2 
licuroius, Foudia omissa, Neomivis tenella Cuculus, Otus, 
mais il n’y a pas autant d'espèces forestières que plus au 
sud. Quelques Grèbes, Canards à bec rouge et Poules 
d’eau sur les lacs. 

Comme mammifères, un Lemur, Chirogale, Galidia, 
Eliurus major, Rattus sont communs. Les indigènes appor- 
tent beaucoup de Tenrees ; nous en mangeons un, mais la 
grande quantité de graisse, à goût et odeur prononcés, ne 
nous plaît pas! Le temps est beau, mais le vent très fort. 
Nous projetons de nous rendre à Nossibé, en collectant en 
route dans les bois, et de passer par Ambelobe et Ambanja. 
Notre premier objet est la falaise d'Ankarana, non loin 
vers le sud-ouest. 


2-6 novembre. — Le sentier marqué à travers la Mon- 
tagne d'Ambre est trop envahi par la végétation pour y 
passer avec des bagages. Il est donc nécessaire de descendre 
la pente nord-ouest vers la côte, passant par Andranofan- 
jana et Bobakalany, jusqu'au petit village d'Andranoto- 
lingy, au pied de la falaise et à une vingtaine de kilomètres 
au sud-ouest de Tsarakibany, que nous atteignons le 5 no- 
vembre. La plus grande partie de la côte, à l'ouest de la 
Montagne d’Ambre, est couverte de brousse et de Cycas, 
comme ‘celle à l’est, mais près de Bobakalany, il y à 
beaucoup de forêt, de même que sur les pentes inférieures 
de la montagne. Ces bois diffèrent cependant comme flore 
et comme faune de ceux du sommet, étant du type sec de 
l'ouest. 

À Mahagaga, près de Bobakalany, un pêcheur nous 
parle de Pygargues sur la côte, et nous passons une jour- 
née à les chercher. Nous en trouvons deux près de pêche- 
ries. Quelques Echassiers (Terckia cinerea, Squatarola, Nu- 
mentius et Dromas entre autres), sont assez communs, ainsi 
que des Sternes. 


7-11 novembre. — La falaise d'Ankarana est calcaire, 
trouée et déchiquetée; elle surgit abrupte de la plaine 
côtière. La végétation y est basse, souvent dense, arbres 
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ét buissons. Mais au pied, il y a une vraie forêt et de 
grands arbres. Cette forêt est sèche et les bois généralement 
dégarnis de feuilles qui, mortes, jonchent le sol. Loin de 
la falaise, les arbres sont réduits au cours de la rivière, où 
ils sont plus verts, on à des tâclies de brouss 

La côte est garnie d'herbes et de eycas, avec, çà et là, 
des marais salants desséchés. 

Nous voyons une paire de Spatules, et il est probable 
qu'à la saison des pluies, les oiseaux d’eau y sont nom- 
breux. 

Les oiseaux de la forêt et de la brousse appartiennent 
aux espèces courantes et largement répandu 

Mais nous trouvons ici des oiseaux de choix : trois Me- 
sœnas variegata. Deux d’entre eux constituent un couple 
reproducteur, la femelle étant presque prête à pondre. 
est une espèce terrestre, dont les habitudes se rappro- 
chent beaucoup de celles du Monias dans le sud-est. 

Ja Caille harlequine (Coturnir delagorquei) est com- 
mune dans une ancienne rizière. 

Quelques Nesillus très foncés sont trouvés. Les Falculies 
voyagent en grandes bandes, avec des jeunes pouvant à 
peine voler. Quelques-uns de ces oiseaux ne font que com- 
mencer à nicher. Les Foudis sont en plumage rouge et les 
Coucals ont repris leur tenue noire aux ailes rousses. 

Un Fossa est rencontré un jour dans la forêt, et une 
Civette tachetée (Viverricula) dans la brousse, près du 
village. 


12 novembre. — Départ pour Ambilobé. La piste passe 
par la côte, puis par une faille dans la falaise, à travers une 
plaine à cycas, avec des étangs et des petits marécages, 


où abondent les oiseaux d’eau; quelques manguiers cou- 
verts de fruits. 
13 novembre. — Ambilobé, une grosse bourgade indi- 


gène située sur le bord de la plaine à cycas et des collines ; 
celles-ci paraissent couvertes d’une brousse peu fournie. 
Deux Faucons concolores survolent la ville, les premiers 
de la saison. En visitant le Chef de district, je rencontre 
aussi le Chef de la Région. Tous deux sont extrêmement 
obligeants, me renseignant sur les routes, les pistes et les 
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forêts. La meilleure est située entre Anaborano et Amboja, 
me disent-ils. Le Chef de district nous procure une voiture 
Pour nous mener à Anaborano; au-delà, des porteurs sont 
nécessaires. 


14 novembre. — Nous partons le soi: pour Anaborano. 
La route passe par une plaine herbeuse comme celle de 
Vohémar, d'où des montagnes aux bois peu fournis s'é1è- 
vent à pic. Plusieurs îles se montrent à quelque distance du 
riva, 

La route tourne. vers l'intérieur pour suivre le cours de 
la rivière Ifasy, à travers des collines couveïtes de petite 
brousse. Nous arrivons tard et sommes les hôtes de l'ai- 
mable famille alsacienne de M. Wantz. 

La route où nous avons passé vient 


eine d'être ouverte 


et est encore un peu rude dans sa deuxième moitié. On-ne 


peut s'en servir qu'en saison sèche. La ion, formée par 
la vallée que domine les pentes nord-ouest du Tsaratanana 
est une des plus inondées et 6h nous avertit que, quand 
les pluies arriveront, probablement en d inbre, il nous 
faudra être partis; mais elle sont en retard cette année. 

D'Anaborana, on 4 une belle vue sur la contrée avoisi- 
nante. Vers le sud, plans après plans s'élèvent, comme un 
escalier géant, vers le Tsaratanana. ÆEn-dessous, les vertes 
vallées marécageuses contrastent avec la végétation grise 
et brune des collines opposées. 

Nous passons quelques jours à collecter. Le lit de Lx 
rivière, avec ses grands arbres isolés, est bas et humide; 
avec de grandes herbes coriaces et des petites mares. Au- 
delà! de la vallée, sur les collines, il y a une forêt basse, 
assez épaisse et très sèche. Nous ne trouvons rien de 
nouveau. 


18-27 novembre. — Comme on nous dit que, plus au 
sud, la forêt est bien meilleure, nous décidons d'y aller. 

À une journée de marche, nous campons à Ansahabé 
(nom de village très répandu par ici), sur la crête peu 
élevée, abrupte.et boisée qui limitait autrefois les domaines 
des tribus dés Antankaras au nord et des, Sakalaves au 
sud. Le pays est montagneux et boisé. Il y à de la forêt 
verte et humide, mais peu luxuriante, avec des lianes ;: la 
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plus grande partie, cependant, est couverte de jeunes 
arbres et de ravenalas, avec beaucoup d'herbe. Ici, loin des 
pistes, dans les vallées cachées, les indigènes, en dépit des 
décrets, brülent la forêt comme autrefois. 

Les oiseaux sont assez communs, Inais NOUS pensons 
mieux réussir à Bezona, sur la rivière Ramena, un affluent 
du Samborana, et nous nous ÿ rendons le 25 novembre. 
C'est seulement à une demi-journée de marche. 

Là, la chose la plus frappante est la destruction de la 
forêt. Les indigènes coupent et brûlent pour cultiver. Le 
bois repousse eh brousse; si elle est brûlée plusieurs fois, 
J'humus est lavé et le sol devient stérile, ne nourrissant 
plus que des herbes éparses Cela se passe, je crois, à la 
lisière de la Réserve forestière du Tsaratanana, que je n'ai 
pas visitée. 

Il y a ici encore un peu de forêt primitive, semblable 
à celle d'Ansahabé, verte, très dense, mais sans être 
humide et luxuriante comme celle de la région orientale 
où de la Montagne d’Ambre. Plus haut, le bois est bas et 
clairsemé, avec peu d'oiseaux. 

Les espèces forestière habituelles et largement distri- 
buées, sont comimunes ; bien que nous ne trouvons rien de 
bien nouveau, il est intéressant de constater que des 
oiseaux, considérés comme caractéristiques des forêts de 
l'est, s'y trouvent aussi. Coua raynaudii et Canirallus sont 
très communs. On trouve quelques Caprimulgus ennarratus 
et un certain nombre de Coua cœrulea. Nous rencontrons 
pour la première fois Philepitta schlegeli, que MM. Dela- 
cour et Lowe ont déjà trouvé dans l’ouest. C'est l’une 
des espèces qui sont propres au nord-ouest de Madagascar, 
ou du moins y sont le plus abondant. Quelques Zspidina ; 
nous voyons et entendons plusieurs fois Astur hens- 
tit, ainsi que des Falco eleonoræ, dont nous obtenons ici 
le seul exemplaire de la collection. Sur la rivière, il y a des 
Blongios et des Jacanas ; des bandes de Glaréoles se per- 
chent sur les rochers. 

Une espèce de Témurs, dont le mâle est noir et la 
femelle rousse, se montre très commune. On en voit des 
bandes d’une quinzaine, et leur extrême familiarité prouve 
qu'ils ne sont pas molestés. 

Ici, comme ailleurs dans toute l'île, il y a très peu de 
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destruction directe d'animaux. Les indigènes se contentent 
d'un régime végétarien, agrémenté de temps à autre de 
bœuf où de poulet. Des collets sont parfoi posés pour 
prendre des Perdrix, des Cailles et des Pintades, et des 
sarbacanes sont employ. urtout par les enfants, pour 
tuer de petites bêtes, mais cela se réduit à peu de chose. 
La destruction indirecte, par suppression de la forêt, est 
une autre affaire, Il n’y à qu'à regarder les pentes orien- 
tales, le haut plateau central et la plupart des pentes du 
Tsaratanana pour se rendre compte de l'atroce débo: 
ment qui s'est produit! Or, quand la forêt disparaît, ses 
habitants disparaissent avec elle. Bien qu'on ne les tue 
pas, le résultat est le même, Ici, dans la vallée du Sam- 
birana, cette destruction continue, Tous les jours, le cré- 
pitement des feux de brousse remplit l'air, et l'atmos- 
phère se charge de fumée. Des sommets, on voit les vallées 
aux forêts coupées, à différent degré de repousse. 11 y a 
encore quelques bois, mais si l'incendie continue, ils dis- 
paraîtront bientôt. Lie dernier résultat sera cette misérable 
montagne couverte d'herbes rudes et épaises, que l’on 
trouve déjà trop souvent là où les pluies ont lavé tout le sol 
fertile, 

C'est là un problème difficile pour l'Administration, car 
c'est l'habitude du Sakalave de brûler chaque année un 
coin de forêt pour planter sa récolte. Mais il en était ains 
également dans d’autres parties de l’île, jusqu'à ce qu'il 
ne restât plus de forêt à brûler, comme sur le plateau, ou 
jusqu’à ce qu'il fut défendu strictement de le faire, comme 
dans les montagnes du sud-est. Puisque, comme les choses 
vont à présent, la forêt disparaîtra entièrement, les indi- 
gènes seront alors forcés de recourir à d’autres formes 
d' « agriculture ». Pourquoi ne pas les y obliger dès main- 
tenant, avant que la forêt et sa faune soient irrémédiable- 
luent perdues ? 

Notre séjour ici est court, Les pluies arrivent ; seulement 
quelques averses, mais les nuages augmentent chaque jour. 
Les indigènes se dépêchent de brûler, car l'eau vient, 
disent-ils. 


30 novembre. — Nous partons pour Ambanja et la côte, 
La première partie du trajet se fait à travers des collines, 
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boisées en grande partie, mais se changeant bientôt en 
brousse et ravenalas. Hors des collines, près d’Ambodi- 
manga, la piste devient automobilable. J'aurais voulu des- 
cendre en pirogue le Ramena et le Sambirano, mais les 
basses eaux, dûes-au retard des pluies l’auraient rendu 
difficile. 


1* décembre. — A travers les bois, nous arrivons à 
Ambanja, dans un delta vert et fertile, chaud et humide, 
bien cultivé en café, vanille, ylang-ylang, canne à sucre et 
ananas. 


2 décembre. — Le Chef de district nous fait conduire 
en automobile à Ansahampano, où il place le bateau des 
Mravaux Publics à notre disposition. Amhiby, un village 
de la côte, en face de Nossibé, sera notre prochain campe- 
ment et nous y arrivons le soir. 


3 décembre. — Une excursion à l’intérieur du pays eul- 
tivé est sans grand intérêt, et notre aftention est attirée 
surtout par les banes de vase et les palétuviers. Nos recher- 
ches portent principalement sur les Pygargues, que nous 
trouvons assez communs et très peu farouches. La sauva- 
gine est abondante. 

On voit, de temps en temps, un Cormoran où une troupe 
de Dendrocygnes veufs voler au-dessus de l’eau, au nord 
de la rivière voisine. Les Hérons cendrés, pourprés et de 
Humblot sont assez nombreux, de même que l'Aigrette 
dimorphe: Il y a quelques Butorides sur les flots de palé- 
tuviers, un Tantale et beaucoup d'Ibis sacrés. 

Beaucoup de petits Echassiers: Courlis grands et petits, 
Pluviers gris, Bécasseaux, Terekia (principalement autour 
des palétuviers), Chevaliers, Tourne-pierres. Aux hautes- 
eaux, ils se perchent sur les palétuviers et on les approche 
facilement en pirogue. Les Dromas vont par paires ou trios. 

La Sterna bengalensis est très commune; $. bergi et 
S. albifrons aussi. Les indigènes connaissent les Frégates, 
en mer, et proposent de m'en montrer. A mi-chemin, 
entre le rivage et Nossibé, nous en rencontrons deux qui 
se nourrissent dans une bande de $. bengalensis. 

Falculea, Coracina, Artamella, Cinnyris souimanga, 
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Foudia madagascariensis, Vanga et Tchitrea fréquentent 
les palétuviers et même les flots détachés. Un nid d'Eurys- 
tomus est trouvé dans un arbre creux, sur la plage. 

C'est charmant de collecter en pirogue, partant aux pre- 
mières lueurs de l’aurore. 


11 décembre. — Notre prochain déplacement nous mène 
à Nossibé, Nous prenons la mer à minuit, à la voile, à 
cause du courant et du vent, arrivant peu après le lever du 
jour. 


12-25 décembre. — Te Chef de Province, M. Giraud, 
nous trouve une maison et nous fournit des renseignements 
sur le pays aù sud, Notre plan est d'explorer la péninsule 
d’Ampasimena et, de là, la forêt sur les pentes des mon- 
tagnes, à l’est de Maromandia ; soit à Maramanbo, soit à 
Analalava, on peut trouver des schooners pour aller à Ma- 
junga. Nous restons à Nossibé jusqu'au 26 décembre, 
expédiant nos collections et récoltant un peu aux alentours, 
près de la forêt réservée, dans l’est de l'île. Nous obtenons 
un jeune Pigeon bleu, pouvant juste voler, mais le duvet 
encore attaché au bout des plumes. À Anaborano, on nous 
dit que cette espèce est migratrice, visitant seulement le 


$, obtenus ici, ont un plu- 
Image aberrant jaune, d'or; leurs organes sexuels sont si 
dégénérés qu'il est impossible de savoir si ce sont des mâles 
ou des femelles. 


26 décembre. — Nous traversons en bateau vers Ampa- 
simena, Au milieu de la baie, nous rencontrons une bande 
de Sterna ancæsthetus, la seule que nous ayons jamais vue à 
Madagascar. La région d'Ampasimena est stérile : brousse 
clairsemée et ravenalas. Le sol rouge apparaît partout. 
Peu d'oiseaux intéressants, aussi chassons-nous près de la 
côte sablonneuse et dans la baie, frangée de palétuviers, de 
Tsimiparka, jusqu'à ce que nos porteurs soient prêts. 

Les Stérna hirundo et bengalensis sont communes, et 
on trouve des Pygargues et Aigrettes dimorphes. 


30-31 décembre. — Nous allons par le sentier de la côte, 
à un petit village, sur une plantation de cocotiers, près de 
4 
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Marotonÿ. Là, nous collectons dans la basse forêt des col- 
lines, près de la mer. 


1-6 janvier. — La forêt est dense et verte, avec beaucoup 
de sous-bois enchevêtré et d’herbe-bambou. Peu d'oiseaux 


janvier, — Anorontsanga, où nous changeons de por- 


teurs. Les pluies ont commencé, et bien qu'encore peu 


importantes, elles rendent les choses un peu désagréables. 


8 janvier. — En attendant les porteurs, nous chassons 
près dé la ville. L'intérieur, avec ses inanguiers, 8es COCO- 
tiers et sa brousse, est peu intéressant. Près des vastes 
étendues de palétuviers, des Pygargues, el sur les grands 
bancs de sable, des Sternes: un jour, il y en avait bien 
cinq mille, en majorité S. bengalensis, avec plusieurs cen- 
taines de $. hirundo et une centaine de #. bergii. Les 
Dromas sont communs; on en voit parfois jusqu'à trois 
cents. Les deux Courlis, un Bécasseau (Brolia testacea), de 
petits Pluviers (Charadrius leschenaultii, C. marginatus, OC. 
pecuarius, C. hiaticula) sont communs. Les Anastomus 
et Butorides péchent à marée basse. 

Les indigènes me montrent un marais où nichent les 
oiseaux aquatiques. Au centre, il y à une masse enchevê- 
trée d’arbres et de buissons, poussant dans l’eau. Les 
Garde-bœufs y sont nombreux. Je trouve aussi des nids 
d'Ibis sacrés, de Becs-ouverts, d'Aigrettes dimorphes, et 
deux Hérons ardoisés (Melanophoyx). Dans les herbes et 
roseaux, des Poules sultanes et des Phorphyrioles d’Allen, 
des Jacanas et des Dryolimnas. Beaucoup de jeunes Cor- 
morans volant aux alentours: ils ont tous déjà quitté les 
nids. 


13-14 janvier. — Les porteu nt enfin prêts et nous 
quittons à l'aurore. Le second soir, nous atteignons Anke- 
ramy, ayant été retardés par le cru d'une rivière, où nous 
avons perdu une filanjana, un canot ayant naufragé. 

La péninsule d'Ampasimena n'est que basse brousse 
et ravenala, avec un sol rouge apparaissant partout ; un 
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pauvre pays! Çà et là, un peu de basse forêt le long des 
cours d’eau et de la côte. Mais au sud, vers Maromandia, 
la brousse même disparait et la contrée est nue et désolée. 


15-16 janvier. — Vers l'est, la montagne se dresse, 
sombre et boisée. À cause d’un mauvais guide, il nous faut 
deux jours pour atteindre Andampy, au pied de la mon- 
tagne et en bordure des bois. 


17 janvier. — A Andampy même, lé pays est bas et 
presque dénudé, A l’est, la montagne est escarpée et boisée. 
La forêt, verte et humide, a de grands arbres formant un 
dôme sombre et un sous-bois épais et enchevêtré. Elle 
ressemble un peu à celle de l'est, mais n'est peut-être pas 
tout à fait aussi luxuriante, 

Les oiseaux sont assez nombreux. Deux oiseaux de la 
forêt orientale, Atelornis pittoides et Oxylabes madagas- 
cariensis s'y trouvent. Coua raynaudii, Canirallus et Neli- 
curvius sont assez communs. Cette forêt, d'ailleurs, est 
plus où moins réunie à celle où nous avons chassé, à l'ouest 
d'Andapa, et aussi aux forêts humides de l'est. Etant 
d'un type semblable, il paraît probable que bien d’autres 
espèces orientales peuvent se trouver dans le nord-ouést, 
en particulier à hautes altitudes. Philepitta schlegeli et 
Coua coquerelli sont communs, ce dernier trouvé ici pour la 
première fois dans le nord-ouest. Nesillas et Copsychus 
nombreux ; l'{spidina l'est assez et niche, Vu une troupé 
d’une vingtaine de Falculies, mais pas de Tylas. 

C'est ici un lieu de réunion de formes orientales et occi- 
dentales, mais aucunes ne sont très nombreuses, et peu 
d'oiseaux y ont leur centre d'abondance. Pour la première 
fois, nous subissons de fortes pluies. C’est un déluge et les 
tentes deviennent inutilisables. Tout est trempé. Les petits 
ruisseaux, près du village, montrent des signes dé crues de 
4 à 5 mètres par moments au-dessus de leur niveau nor- 
mal. La chasse devient impossible, sauf pendant les éclair- 
cies, et les indigènes disent que là saison humide ne fait 
que commencer ! 


30 janvier. — Nous partons pour Maromandia. Le che- 
min suit la côte montagneuse, presque nue, bien qu'il ÿ 
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ait de la brousse près de la ville. Nous 
la vallée du Manangarino, qui est très 
déjà des plantations. 


suivons en partie 
fertile et possède 


31 janvier-3 février. — À Maromandia, nous sommes les 
hôtes de M. Mahé, le Chef de Poste, qui nous trouve un 
schooner pour nous emmener vers le sud. 


411 février. — Pautis pour Majunga sur un voilier de 
douze tonneaux. Ia traversée demande neuf jours, nous 
arrêtant à Analalava, et aussi pendant les bourrasques. 
Ce'a nous permet d'obtenir quelques oiseaux. 

De Maromandia, les montagnes de l'intérieur sont visi- 
bles, mais vers le sud, elles disparaissent, et la côte est 
plate, avec des falaises près de Majunga. Très peu de forêt 
et peu de brousse dans la première partie du voyage. 
Autour d'Analalava, le pays paraît couvert de b: 
brousse. Plus loin, vers Majunga, le bord d’une plaine à 
vas se montre, et il y a plus où moins, sur la côte, de 
sable et de brousse désertique, comme dans le sud-ouest. 
Dans beaucoup de baies, des taches de palétuviers. Quatre 
Frégates sont observées dans une bande de Sternes (S. 
bergii et S. bengalensis), près de Port Marolaky. 

Le temps est tempétueux; des bourrasques de vent, 
souvent accompagnés de pluie, soufflent dans l'après-midi. 
Le 10 février, la voile est arrachée, et nous passons à 
l'ancre une nuit anxieuse, tandis que le patron part en 
chercher une autre. 


12 février. — Arrivée à Majunga. 
13-21 février, — À Majunga, je rencontre le Vice-Consul 


britannique, M. Rowntree, qui nous offre l'hospitalité et 
nous donne d'utiles renseignements. La région sera par- 
courue avantageusement en allant à Soalala, puis au Lac 


Kinkony et, de là, à Marovoay. 


29-93 février. — De nouveau en voilier, vers Soalala. 


24-98 février. — M. Godeau, le Chef de Province, met 
plusieurs pièces à notre disposition pendant, notre séjour, 
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et nous visitons les environs, Il y à, dit-il, une région 
ablonneuse, de l'autre côté de la baie, le long de la 
rivière qui y débouche. Cet endroit ayant été visité par 
M. Decary, nous chassons à l'intérieur. La contrée est 
plate où ondulée, Autrefois boisée, comme le montrent 
encore les vieux troncs noircis, elle est maintenant couverte 
d'herbe et de buissons, avec quelques fourr 

Les oiseaux communs des espaces découverts y sont 
nombreux : Foudis rouges en couleurs, Alouettes, Cisti- 
coles, Spermètes et Bergeronnettes. Tourterelles, Couas 
huppés, Souï-mangas, Zosterops, Hartlaubius, Drongos, 
Newtonia, Tehitrea, Dyals, Ncomiris tenella, Bernieria 
madagascariensis, Bulbuls sont fréquents dans la brouste, 
Coracopsis nigra, Agapornis, Cypsiurus, Centropus, Œna, 
Falco newtoni, Milvus, Turnix, Numida, Falculea et Cor- 
vus sont également abondants, Obtenu un Astur francesi. 
Le Coua ruficeps olivaceiceps est commun ici, dans les 
endroits semblables à ceux où l’on trouve C. r. ruficeps 
plus au sud. Trouvé un Coua coquereli. Les Eurystomes 
sont encore là. Beaucoup des oiseaux nichent. 

Quelques Dendrocygnes veufs volent: les Pygargues 
crient dans les palétuviers. Le long de la grève et sur les 
bancs de vase, des Hérons cendrés et pourprés. Les Aigret- 
tes dimorphes (des deux phases), l'Aigrette blanche, les 
deux Courlis, le Pluvier gris, les petits Pluviers (C. pecua- 
rius, marginatus, tricollaris et leschenaultii), des Bécas- 
seaux, le Tourne-pierre et l'Echasse sont là. Sterna benga- 
lensis et Hydroprogne caspia volent au-dessus de la baie. 


28 février. — Quitté Soalala après déjeuner et, en trois 
heures, atteint Bekotrobaka. Le chemin passe par les palé- 
tuviers, puis la brousse et la plaine à cycas, avec des vallées 
herbeuses remplies d'eau, où il y à beaucoup de Dendro- 
cygnes veufs et de Sarcidiornes. Il pleut: cette sorte de 
pluie qui vous fouette le visage et vous aveugle; cela vous 
descend dans le cou, jusqu'aux pieds ; quelle douche ! 

A Bekotrobaka, il y a une grande colonie de Tisserins 
sakalaves dans les manguiers du village ; ils sont en pleine 
reproduction. 


29 février, — Passé de basses collines boisées, puis une 
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vaste plaine à cycas, vers la chaîne qui se montre (collines 
d'Ambongo). 

Namoroka est notre centre, au pied de ces collines cal- 
caires, elle s'élèvent à pie dans la plaine uniforme et plate, 
qui contient des ruisseaux at COUrS lent, des étangs et des 
marais. La végétation consiste surtout en hautes herbes 
et en arbres dispersés. Le long des cours d’eau, il y à 
généralement de plus grands arbres. 


1-13 mars. — Près du pied des collines et dans la vallée 
qui les pénètre, il y à une forêt d'arbres à feuilles cadu- 
ques ; le sol est couvert de feuilles. Dans le calcaire, les 
pointes aiguës et les pierres détachées rendent Ja marche 
difficile, et en plus des arbres bas, il y à des lianes et des 
buissons armés d’épines acérées. 

Les oiseaux sont nombreux. En dehors des espèces 
trouvées à Soalala, il y a des Vinago, Eremialector, Arta- 
mella, Leptopterus, À chetba, Coracina, Coracopsis vasa en 
ez grand nombre. Un Philepitta schlegeli et deux Alec- 
trœnas sont obtenus. On entend le Coucou et trouve Falco 
concolor, Astur francesii et Otus. 

Autour de nombreuses petites mares, dans les marécages 
et les rizières inondées, la faune est très différente : Sar- 
celles et Canards (Nettapus, Sarkidiornis, A. erygthrorhyn- 
cha et punctata, Dendrocygna viduata), Tbis sacré et fal- 
cinelle, Cormoran, Grèbe, Héron pourpré, Aigrette dimor- 
phe, Blongios, Bec-ouvert, Ombrette, Jacana et Râles, 
Pluviers et Fauvette des roseaux. 

Les indigènes me montrent un nid d'Aigrettes dimor- 
plis, où les deux parents et les trois jeunes sont blancs, 
bien que la forme grise existe aussi ici 


14 mars. —Retour à Bekotrobaka, passant l'après- 
midi À observer les Tisserins sakalaves. 


15 mars. — Vers Soalala. Là, nous décidons de passer 
à l'est du lac Kinkony et, de là, à Marovoay. Le Chef de 
Province a des porteurs prêts et nous partons dès le len- 
demain. 
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16 février. — Le sentier traverse la brousse, puis un 
morceau de forêt et débouche dans la plaine découverte. 
Ces plaines à eycas sont très caractéristiques de la région, 
et fort pittoresque, mais ne contiennent que peu d'oiseaux. 

En raison des pluies, tous les marais et vallées sont 
pleins d’eau. 


18 ma — On marche lentement, et nous n'arrivons 
à Anseza, sur la rive orientale du Lac Kinkony, que le 18. 
Nous sommes sur un bras du lac qui, en saison sèche, pré- 
sente un vaste marais à sa tête. In ce moment, avec les 
hautes eaux, nous pouvons aller partout en pirogue, malgré 
les herbes flottantes. Il est difficile de recueillir des exem- 
plaires, en particulier des Canards; on trouve des Pygar- 
gues, des Butorides, Porphyrula et Trobrychus. T/An- 
hinga y est commun. 


24 mars, — Nous partons vers la rivière Mahavany, avec 
l'intention de collecter dans la forêt qui la borde. 

A Ambararatabé, près du lac Amparikely, nous nous 
arrêtons chez M. A. Michaïloff, Ensemble, nous chassons 
dans les marais autour de la rivière Hopy et du iac. Là, 
comme ailleurs, ce sont les hautes eaux et nous passons 
en pirogues sur ce qui, en saison sèche, serait la piste à tra- 
vers les cycas et les herbes. 

Nous obtenons des Pygargues et divers Hérons. Lan 
trouvaille la plus intéressante est l'Amaurornis olivieri, 
récemment décrite par MM. Grandidier et Berlioz. Nous 
trouvons cette espèce, courant sur la végétation flottante, 
au bord des roseaux, le long de la rivière Hopy, et obtenons 
à la fois des jeunes et des adultes. 

Après quelques jours, nous transportons notre campe- 
ment au nord du marais pour pouvoir chasser dans la forêt 
entre la rivière Mahavavy et le lac Amparikeby. C’est 
une forêt occidentale assez claire, en pays légèrement acci- 
denté. Le fond de la vallée a des arbres grands et espacés, 
avec un sol nu, inondé chaque année. 

Les oiseaux y sont nombreux, sans rien de nouveau ou 
de bien intéressant parmi eux. Le Coua ruficeps est très 
commun, traversant la piste devant nous, et on rencontre 
de grosses bandes de Faleulies. 
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3-5 avril, — Nous partons pour la dernière étape de 
notre dernier voyage par porteurs, vers Bekipay, le long de 
la rivière Mahavavy, en suivant de son cours et par de 
basses collines boisées. 

Après avoir pussé la rivière à Bekipay, on est de nou- 
veau dans la plaine à cycas et les marais. Ç et là, quelques 
taches de belle forêt, bientôt laissées en arrière. 

Désormais, c'est la plaine, avec quelques collines brous 
sailleuses et de vastes marais herbeux, jusqu'à la Betsi- 
boka, que nous traversons 3M 


FOVOAY. 
6-7 avril. — Il est impossible d'aller collecter à Maro- 
voay. La route n’est pas encore ouverte, et je n'ai plus 


assez de fonds pour me rendre par porteurs à Ankara- 
fantsika, dont la crête boisée se montre à un ou deux 
jours vers l’est. Il y à cependant là, des Mesœnas varie 


gata! 


8-12 avril. — Nous allons à Majunga par le bateau, pour 
expédier nos collections. 


13 avril. — Nous partons pour Tananarive par hydro- 
elisseur. La Betsiboka est large et peu profonde, avec 
beaucoup de bancs; les Dendrocygnes veufs y sont com- 
muns, avec quelques Hérons cendrés et pourprés et des 
Aigrettes dimorphes. On voit souvent la tête d’un Croco- 


r, le fleuve passe dans une vallée légère- 
ment plus encaissée, avec des collines boisées, puis des 
plaines à cycas et des savanes, jusqu'à Maevetanana, qui 
est situé au bord des montagnes qui s'élèvent jusqu'au 


plateau central de l’Emyrne. 


1416 avril. — J'attends des bagages à Maevetanana, et 
arrive le samedi matin à Tananarive. 


18-22 avril. — Je remercie officiellement le Gouverneur 
Général au nom de la Mission et achète quelques exem- 
plaires à M. Herschell-Chauvin. 

M. Jiavauden nous invite à voir sa collection. Bien qu'il 
ait déjà envoyé quelques exemplaires en France, dont 
deux Heliodilus provenant de la forêt orientale, il possède 
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encore ici de nombreuses raretés, dont des Mesænas varie- 
gata, et des Xenopirostris des environs de Marovoay ; Astur 
henstii, Xenopirostris polleni, deux Eutriorchis et le type 
d'une nouvelle forme de Nesillas décrite par Ini et 
Hartert. 

N'ayant pas le temps de nous embarquer sur le « Gran- 
didier », nous décidons d'attendre le bateau suivant à 
Fanovana, sur la ligne de chemin de fer de Tananarive 
à Tamatave. 


23 avril-2 mai. — Tù, dans les bas des montagnes, la 
forèt a été coupée, et il est difficile d'y pénétrer, Mais les 


indigènes chassent à la sarbacane et apportent beaucoup de 
bonnes choses. Nous obtenons Surothrura insularis, Neo- 
drepanis, Mystacornis et Oxylabes en grand nombre. Neli- 
curvius, Philipetta castanea et Coua raynaudii sont très 
communs. On trouve de nouveau Hartertula. Nous avions 
rencontré cet oiseau dans le sud-est mais non pas dans le 
nord. 

Quelques-uns des oiseaux que M. H. Chauvin trouve 
à Didy, Fito, ete, dans la forêt Sianaka, mais que nons 
n'avons pas rencontrés dans le nord-est on le sud-est, se 
rencontrent ici (Oxylabes cinereiceps, Dromæcercus brun- 
neus et Xenopirostris polleni), tandis que d’autres habi- 
tants de la forêt Sianaka sont absents (Bernieria tenebrosa, 
Oxylabes xanthophrys, Mesænas unicolor). Nous mon- 
trons des peaux de Mesænas, achetées à M. Chauvin, aux 
indigènes de Fanovana, qui ne les reconnaissent pas, bien 
qu'ils soient familiers avec les autres oiseaux terrestres de 
là forêt. Cela semble indiquer que certaines espèces sont 
confinées au centre de la forêt orientale, entre Tamatave 
et Tananarive, où y sont en tous cas plus communs qu'ail- 
leurs. La forêt Sianaka est, dit-on, humide et luxuriante, 
et l’un des points les plus arrosés de Madagascar, 


3 mai, — Descente à Tamatave. 


4-6 mai. — A Tamatave, préparatifs d'embarquement. 
De nouveau, je voudrais exprimer mes remerciements aux 
personnes de Madagascar qui nous en ont rendu le séjour 
agréable et ont contribué au succès de la Mission. 
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ÆEn particulier, nous sommes reconnaissants au Gouve 
neur Général et aux divers Administrateurs qui ont rendu 
possibles nos travaux, et à MM. J. Smith, consul britanni- 
que, J. Richardson, consul américain à Tananari à 
M. C. Rowntree, vice-consul britannique à Majung; à 
M. P. Guenette, à Tamatave; à M. G. Tinayre, à M 
roantsetra et à M. A. Mortages, à Diego-Suarez. 


7 mai 1931. 
Fiaborde ». 


Par! 


pour la France sur le « Jean 
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LIMNODROMUS SEMIPALMATUS BLYTH 
EN SIBÉRIE OCCIDENTALE 


par V. HACHLOW 


Macrorhamphus semipalmatus Blyth, Journ. As. Soc. 
Bengal.-XVIT, p. 252, 1848. — Hartert, Vôg. Pal. 


Fauna, p. 1605, 1916. — Pseudoscolopax 
Blyth, Journ. As. Soc. Bengal.-XX VIII, p: 
Taczanowski, Faune orn. de la Sib. Orient., p. 936-938, 
1893. — Micropalama tacksanowskia Verreaux, Rev. et 
Mag. Zool. p. 206, planche XIV, 1860. — Æreunetes 
taczanowski Seebohm, Geogr. Distrib. Charadr., p. 399, 
1888. — Pseudoscolopax taczanow Dresser, Ibis 1909, 
Planche VIT. — A. Welishanin, Uragus I, p. 15, 1926. — 
Linnodromus taczanowskius, Stuart Baker, Fauna of Brit. 
India VI, p. 210, 1929, 


nnodromus semipalmatus, cette Barge ressemblant à 
la Bécasse, fut découverte par le docteur Jerdon dans 
l'Inde, son quartier d'hiver; elle fut décrite en 1848 par 
Blyth comme Macrorhamphus semipalmatus. En 1860, le 
docteur Verreaux la désignait pour la seconde fois et, à la 
vérité, comme Micropalama tacksanowskia, d'après un 
exemplaire d'été de Daourie 

La dissémination de l'espèce n'est pas encore, à beau- 
coup près, définitivement fixé, et dans ce travail même, 
quelques renseignements seulement peuvent être fournis 
sur ce point. Le docteur E, Hartert écrit: « Cet oiseau 
rare à été trouvé isolément dans l'Inde et la Birmanie, à 
Madras et Calcutta, à Raipour, Rangoon et Kyeikpadein, 
au Pegon, en Chine, au Japon et en Mongolie, puis aussi 
en Daourie (Transbaïkalie) et apparemment dans le d 
trict d'Trkoutsk, récemment non loin de Tara sur l'Trtysch 
en Sibérie‘occidentale ». 
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Stuart Baker établit cette dissémination comme suit : 
« Le « Snipe billed Godwit » se reproduit depuis l’ouest 
et le centre de la Sibérie, à travers la Mongolie jusqu'au 
Japon. Il a été trouvé par Jerdon à Madras, par Blyth et 
Hume à Calcutta, par Oates dans le Pegou, par Me Master 
à Rangoon, par Macdonald dans le Librngarh et par ‘Wilson 
dans le Shillong, l'Assam. Mais il n'est pas douteux qu'il 
a été rencontré plus souvent qu'il n'a été reconnu et tiré. 
Butler en fait mention dans les états de Malaisie. » 

Plus loin, il écrit: « Buturlin informa Dresser qu 1 était 
certain que les mentions du « Bar-tailed Godwit » se repro- 
duisant au nord des gouvernements de Perm et de Tobolsk 
se rapportaient en réalité à cet oiseau. » 

De ces indications, on pourrait retirer l'impression que 
notre Bécasse, à l'époque de la nidification, se répand du 
nord-est de l'Europe, à travers toute la Sibérie occidentale, 
la Sibérie sud-orientale et la Mongolie jusqu'au Japon. Ce- 
pendant cette manière de se représenter les choses n’est 
guère exacte. 

En ce qui concerne la Sibérie, nous disposons des ren- 
seignements suivants. D'après Taczanowski, le musée de 
Varsovie reçut en l’année 1858 le premier exemplaire de 
Sibérie, de M. Moszynski, qui le recueillit dans le voisi- 
nage de Tschita en Daourie. Le docteur Dybowski en vit 
ün exemplaire en 1873 dans le musée de la Société Géo- 
graphique à Irkoutsk. Dybowski et Godlewski rencontrè- 
rent un grand nombre d'individus de l'espèce le long du 
fleuve Argoun en Daourie, dans le voisinage du village de 
Teurukhaitui, où elle arrive fin mai. Elle y niche apparem- 
ment, car des œufs tout à fait achevés furent trouvés dans 
l'oviducte d'une femelle. Depuis l’époque de Taczanowski 
jusqu'aux trouvailles d’'Uschakow et de Welishanin, on 
considérait la Transbaïkalie comme l'unique lieu de ponte 
de cette espèce en Sibérie. Uschakow la trouva ensuite à 
Tara; Welishanin en rencontra toute une colonie dans la 
steppe Kulundisk. Par ces intéressantes trouvailles l’atten- 
tion des ornithologistes locaux fut dirigée sur les indiea- 
tions du lieu de capture des Limnodromus existant dans les 
collections, de telle sorte qu’en peu de temps on disposa de 
nouveaux faits sur ce point. 

A ce qu'il semble, la première constatation de l'espèce 
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en Sibérie occidentale eut lieu en 1893. Un spécimen avec 
cette date se trouve au musée de Semipalatinsk (W. Ssele- 
win, Description de la collection du Musée, Semipalatinsk 

9.) 11 fut déterminé par Buturlin en 1909 ; auparavant, 
il figurait sous le nom de Limosa rufa dans les vieux cata- 
logues. Vraisemblablement, le spécimen fut recueilli dans 
les environs nord de Semipalatinsk. 

Dans le musée de l’université d'état de Tomsk se trou- 
vent 7 exemplaires de cette espèce qui furent déterminés 
par H. Johansen (1) comme Limosa nove-zelandiæ Gray 
= uropygialis Gould. (Matériaux pour la faune ornithologi- 
que des steppes du territoire de Tomsk, Isw. Tomsk. Univ. 
Tomsk 1907). Il avait aussi à sa disposition un exernplaire 
du 5 juin 1897, des environs de Barnaul. Le 9 juin 1900, 
l'expédition du professeur Kaschtschenko capturait trois 
exemplaires à Lokotj ; tout autant le 14 juin 1902 à Plotni- 
kowva. Ils étaient là en assez grand nombre pour la nidifi- 
cation. 

Au musée de Tobolsk-Nord (gouvernement de Tobolsk) 
se trouve un exemplaire déterminé par le professeur 
Suschkin et capturé le 2 juin 1903 par Wardropper dans 
le village de Kresschinski du cercle de Tjukalinsk, gouver- 
nement de Tobolsk (Schuchow, la chasse dans la partie 
nord du cercle de Scharsker, Omsk, 1928), Le 25 mai 1908, 
Uschakow obtenait, dans les environs de Tara, un exem- 
plaire de cette Barge. De l'oviducte fut enlevé un œuf 
prêt à être pondu. Cet exemplaire, recueilli par conséquent 
sur un lieu de couvée, fut envoyé à Dresser, qui publia les 
faits. (Ibis, 1909, pages 418-21, planche VII). Le 13 juin 
1918, le docteur Welishanin trouvait une colonie à Plotni- 
kow, sur le lac Daoursk (21 kilomètres au sud-ouest de 
Kamenj). (Nascha Ochota, 1913, n° 19). 

T1 reconnut, le 20 juin de cette même année, une plus 
inportante colonie de nidification à Telensk (0 kilomètres 
à l'ouest de Plotnikow), où se trouvaient de même deux 
colonies le 11 juin 1914, Enfin, il découvrit encore une 
colonie le 25 juin 1928 sur le lac Rakita (8 kilomètres de 


(1) Dans ses déterminations, quantité de fautes grossières échap- 
hèrent à cet auteur, mauvais connaisseur d'oiseaux; c'est pourquoi 
beaucoup de ses indications ont besoin d’être rectifiées. On ne doit 
utiliser ses communications qu'avec une grande prudence. 
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Siminsk et 75 kilomètres à st de Barnaul). (Uragus 
1926, n° 1). Dans ce territoire, il recueillit des œufs, exa- 
mina des nids et trouva des jeunes. à 

La dernière observation de l'espèce eut lieu en l'année 
1924, lorsque Uschakow la trouva, le 29 juin, sur la rive 
du fleuve Stepanowka, à Tara (gouvernement d’Omsk). 
(Uralsk. Ochotnik, n° 9, 1924). 

Mais cés données sont aussi tout ce que nous Savons sur 
la répartition de l'espèce en Sibérie occidentale. D'une 
répartition plus lointaine, telle que la conjecture Buturlin, 
il peut donc être à peine question. Vrai emblablement, le 
territoire de nidification se borne aux steppes et aux forma- 
tions de forêts-steppes de la Sibérie sud-occidentale, où la 
plus grande partie se retrouve pour la nidification dans la 
steppe Kulundisk. De là, elle pousse à l'occasion, en temps 
de nidification, jusqu'à Tjukalinsk et Tara. Un autre ter- 
ritoire sibérien de nidification se trouve en Transbaïkali 

Ainsi, semble-t-il, ce Charadriidé n'a pas une répartition 
continue, mais couve en deux endroits bien éloignés l'un 
de l'autre, au sud-est et à l'ouest de la Sibérie. Entre les 
deux, il y a un domaine peu connu, mais où aucun cher- 
cheur ne le rencontra. Il est important aussi de noter que 
l'espèce, jusqu'ici, n'a été reconnue nulle part en vol de 
passage dans les limites de l'empire russe. 

Jusqu'aux publications de Welishanin, cette intéres- 
sante Bécasse était biologiquement tout à fait inconnue. 
Et plus tard encore (1929) Stuart Baker écrivait 
« Moœurs : pratiquement rien d'enregistré. Wilson tira un 
oiseau d'un groupe de quatre qui étaient ensemble et qui, 
pour le vol et la voix, lui parurent être tout à fait. comme 
des Barges. En Sibérie, on dit qu'il se tient sur la toundra 
découverte et qu'il se rassemble en très grandes bandes 
avant d’émigrer. Une petite bande de huit oiseaux fut vue 
par moi au nord de Tachimpour, Assam, de l'espèce des- 
quels je suis certain, mais qui ne me permirent pas d'ap- 
procher à portée de tir, envolant avec un grand sifflement 
plaintif quand j'arrivais à soixante mètres d'eux. Ils s'en- 
fuirent à vive allure, comme des Maubêches, après avoir 
tourné très rapidement quelques secondes. Ils étaient occu- 
pés à manger sur le bord d'un grand marais lorsque je 
tombai sur eux. » 
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Ceci sur la situation de l'espèce dans son quartier d'hi- 
ver, Les observations de Welishanin concernent l’époque 
de la nidification, Par suite, je me permets de répéter ici 
les plus importantes : 

Limnodromus semipalmatus niche en petites colonies de 
10 à 20 individus. Dans le territoire de la zone des steppes 
du sud de la Sibérie, l'espèce choisit un sol salé dans le 
voisinage de lacs, où elle niche sur des prairies de différents 
types inondées par l'eau. C’est ainsi que, dns un cas, les. 
emplacements de nids étaient situés dans des dépressions 
salées marécageuses, parsemées de surfaces herbues avec 
des rives salées rouges. Dans un autre c 8, Sur la rive d'un 
lac, auprès d'une prairie largement inondée. Sur la rive 
abrupte croissaient des plantes salées, en. partie vertes, en 
partie rougeâtres et une herbe très basse. De l'eau sur- 
ssaient des laîches parmi lesquelles se trouvait une assez 
grande quantité de faux jones marins (riglochin mari- 
tima) et çà et là un bouquet de roseaux vulgaires (Phrag- 
mites communs) ; de petites surfaces d’eau libre étaient 
visibles. Enfin, une colonie fut trouvée installée sur une 
prairie marécageuse avec de petites mares et des rives 
escarpées garnies de bouquets de saules. 

L'oiseau est donc installé pour nicher sur une sorte 
déterminée d'emplacement : il s’accommode de régions 
sans fourrés. 

Le caractère de ces lieux de nidification ressort 
distinctement quand on énumère leurs autres habitants. 
Sur de tels emplacements, on trouve spécialement : Chli- 
donias leucoptera, Hydrochelidon nigra, Tringa stagnatilis, 
Philomachus pugnax, tous attachés aux prairies humides. 

Welishanin insiste sur l'étonnante confiance et la socia 
bilité de l'espèce. D'abord, les oiseaux ne le la saient pas 
äpprocher, mais plus tard, errant à la recherche de leur 
nourriture dans les prairies découvertes et Marécageuses, 
ils furent très confiants, de telle sorte qu'il put, à la lettre, 
s'en approcher à dix pas. Le comportement des oiseaux 
auprès de leur nid peut être esquissé d’après les détails 
suivants du même auteur: « À environ 16 mètres de la 
rive, les Barges, semblables à la Béc: sse, s'élevaient en 
l'air, ici isolément, là par groupe de deux ; après avoir 
décrit dans l'atmosphère un petit cercle, elles se posaient 
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de nouveau, Teur vol rappelle celui du Combattant, 
lorsque celui-ci vole en tournant tranquillement autour de 
la place où il s’accouple. Ils font entendre un cri sourd 
d'après lequel on voit que la pointe du bec est infléchie 
vers le haut. Ce cri fait penser à un léger croassement 
étouffé et peut être reproduit sur le papier par krou-rou, 
krou-rou. Bientôt on put remarquer qu'un oiseau avais 
une voix beaucoup plus faible, une femelle, auprès de la- 
quelle se tenaient deux oiseaux criant d'une manière plus 
forte, vraisemblablement des mâles. L'un d'eux s’efforçait 
de £e tenir dans le voisinage de la femelle et de chasser 
l'autre lorsqu'il en approcbait. Non loin de là se tenaient 
encore deux mâles. Parfois l'un des oiseaux se posait sur 
la rive après avoir décrit un cercle, et enfonçait son bec 
jusqu'au front dans le sol mou. Ensuite, il marchait tran- 
quillement sur la rive où sur un banc de sable. Sa nourri- 
ture se compose pour la plus grande partie de différentes 
larves d'insectes et de vermisseaux, comme le prouvent les 
examens des estornacs, » 

En un autre endroit, il écrit: :« Comme j'allais de nou- 
veau un peu le long de la rive, un oiseau s’envola de son nid 
et à ce signal, d'autres s'élevèrent l'un après l'autre. Après 
qu'ils eurent décrit quelques cercles, ils s’abattirent tous 
sur une petite surface libre le long de la rive, pas à plus de 
50 pas de moi. Une partie commença à s’avancer vers une 
mare et à piquer du bec jusqu’à la racine dans le sol; les 
autres restèrent tranquilles. Lorsqu'un couple volant çà et 
là se rapprochait d’un autre qui était arrêté, le mâle de 
ce dernier couple chassait les arrivants, tendait vers eux 
son bec levé et poussait un cri sourd : ferrou rou rou row... » 


Le nid se trouve ou bien au dessus de l'eau, ou bien éloi- 
gné de la rive à une distance variable, païfois jusqu'à 
650 mètres, sur des prairies grasses. Le nid est construit 
plus où moins exclusivement de laîches. En voici la des- 
cription : 


N° 1. Le nid reposait sur une base peu serrée d'herbes 
de l’année précédente, éloigné de plus de cinquante mètres 
de la rive. 11 surgissait au-dessus de l'eau et était composé 
de tiges fraîches et sèches et garni de tiges plus minces et 
plus molles. Tes côtés étaient. recouverts de laîches. La 
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Poussin de Limnodromus semipalmatus Biyth. 


Œufs de Limnodromus semipalmatus Blyth. 
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profondeur de l'eau était ici de 7 centimètres. De l'herbe 
recouyrait le nid jusqu'à 30 centimètres au-dessus du plan 
d’eau. Du haut, le nid était si bien caché qu'il ne pouvait 
être vu que d'après l'inflexion en sens différents des touffes 
d'herbes. Mesures de la cavité: largeur, 16 centimètres ; 


profondeur, 3 em. 5. 


N°2. Le nid était sur un buisson de laîches, mêlé de 
triglochin. Plus grande heuteur du bord du nid au- 
dessus du plan d'eau: 9 centimètres. Mesures: diamètre 
extérieur, 23 cent. ; largeur de la cavité du nid, 16 cent. ; 
sa profondeur, 4 em. 5. 


N° 3. La profondeur de l'eau allait jusqu'à 25 centimè- 
tres. Le nid reposait sur de la laîche de l’année précédente, 
mais le bord était entrelacé d'herbes fraîches qui cachaient 
même le nid. Plus grande hauteur du bord du nid au- 
dessus du plan d'eau: 9 centimètres. Mesures: diamètre 
extérieur, 23 centimètres; largeur de la cavité, 11 cen- 
tunètr a profondeur, 3 em..5. 

Dans chaque nid, il y avait deux œufs, les pôles corr 
pondants dirigés en sens inverse. 

Il est important d’insister sur le fait que dans tous les 
nids, sans exception, il n’y avait que deux œufs, Une déter- 
mination de H. Johansen, qui mentionne une ponte de 
quatre œufs sur le lac Sartlan, doit être considérée comme 
erronée, d'autant plus que leur coloration indiquait celle 
des œufs de Limosa limosa. (sw, Tomsk. Univ. 1923). 

La coloration des œufs varie dans une certaine mesure ; 
la reproduction en couleur ci-jointe (planche : œufs de 
Limnodromus semipalmatus Blyth, 4 œufs types), en 
donnera une idée. Je remercie 4 ce propos M. Welishanin 
pour l’aimable cession qu'il m'a faite d'une ponte et d'un 


dessin de jeune en duvet. Les mesures des œufs sont : 
1° 47,5 x 95,5 ere 
1,65 
9° 48,5 x 34,5 50,5 x 34,5 
3° 50 x33,5 50,5 x 34,5 
1,55 1,85 
4° 54 x33,5 
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5° 49,5 x 32,5 
1,44 

6° 45,5 x 32,5 49,5 x 33,5 

1 47,6 x 32,8 48,4 x 33,1 

8° 51,1x37 # (Stuart BAKER.) 
2,11 


(DRESSER.) 


Notre Barge arrive en Sibérie dans la seconde moitié 
de mai et à la fin de ce mois on peut trouver déjà des 
pontes achevées. 

Les mâles aident sans aueun doute la femelle dans la 
couvée parce que les deux sexes montrent des espaces 
déplumés. En outre furent capturés des mâles qui s’envo- 
laient du nid. 

Dans la deuxième moitié de juin, les jeunes sortent. Le 
jeune en duvet que décrivit le D° Welishanin (Uragus, 
1927, n° 1) et qui est reproduit sur la planche, fut trouvé 
le 26 mars 1923 sur le lac Rakita. 

Description du jeune : « Longueur de l'oiseau jeune, 
134 millimètres. TLiongueur du bec, 20 millimètres. Lion- 
gueur des jambes, 25 millimètr Jeune sans indication 
de plumes croissantes. Duvet épais et long, jusqu'à 11 milli- 
limètres. Coloration générale brune sur le dessus, passant 
au brun roux sur là poitrine et le jabot. La gorge et les 
joues sensiblement plus claires. De la base du bec au som- 
met de la tête, où elles viennent se perdre, s'étendent 
d'étroites bandes sombres. Des bandes également sombres, 
plus étroites encore cependant, s'étendent de la base de la 
fente dn bec jusqu'à l'œil. Sur les joues, bandes faiblement 
indiquées (plus sombres). Pieds couleur plomb sombre ; 
bec plomb noir. Pointe du bec (sur le vivant) sensiblement 
élargie. La base des doigts rattachée par une membrane 
interdigitale bien développée. » 

Tes faits cités épuisent notre connaissance de cette 
Barge, rappelant la Bécasse, dans la Sibérie occidentale. 
Cet oiseau se rattache sans doute au domaine des steppes 
salées du sud. Il ne peut être question de son nid sous des 
latitudes plus septentrionales, encore moins dans les toun- 
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dras. Leur absence au temps des migrations d'automne, 
parle aussi dans ce sens. Il n’est pas douteux que ce soit un 
représentant dé lorient qui à un territoire d'habitation isolé 
dans le sud de la Sibérie occidentale. Alors se pose la ques- 
tion de savoir si cet oiseau a émigré de Transbaïkalie ici, ou 
bien s’il est demeuré ici comme une relicte. Cette dernière 
hypothèse, me semble-t-il, est la bonne. Mes travaux sur 
l'histoire de la faune de la Sibérie occidentale, actuelle- 
ment inédits, conduisent à cette conclusion que la zone de 
steppes s’étendait anciennement en une bande continue à 
travers la Sibérie du Sud. Cette bande fut plus tard inter- 
rompue par l'avance de la taïga du sud et du nord entre le 
lac Baïkal et la longitude de Tomsk. Elle fut par endroits 
disloquée davantage au cours du temps par suite de L’acti- 
vité humaine, et les ilôts de steppes existant encore au- 
jourd’hui le long de Ja région glacée sont donc également 
d’une origine beaucoup plus ancienne. Limnodromus semi- 
palmatus, installée jadis de la Sibérie orientale jusqu’à la 
Sibérie occidentale, fut isolé par l'avance de la taïga. À 
l'époque actuelle, des steppes se développent de nouveau 
entre la Sibérie occidentale et la Daourie, mais elles sont 
séparées par de vastes domaines forestiers de la Sibérie 
occidentale et orientale, et par suite, provisoirement, ne 
peuvent pas être occupées par notre oiseau. De plus amples 
recherches dans ces steppes fourniront sur ce point des 
renseignements plus précis. 
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par W.-E. GLEGG 


54. Hippolais polyglotta (Vieil.). — 1 Hippolaïs polyglotte 


C'est un résident estival commun partout où se trouve 
une végétation appropriée, ordinairement où il y a des 
groupes d'arbres. M. Gibert rapporte sa présence à la fin 
de mars 1928 et M. Hugues l’a observée le 22 avril 1929. 
Je n'ai pu l'identifier ni à ma visite d'octobre 1928, ni à 
celle de septembre 1929. 

est certainement une espèce qui se reproduit sur place, 
bien qu’il n’y ait pas de record de son nid. Après le Rossi- 
gnol, c'est le meilleur chanteur que l'on trouve dans le 
delta, et bien qu'il ne soit pas aussi commun que ce dernier, 
son chant peut être entendu dans toutes les directions. 

Selon moi, ce n’est pas un oiseau des bas taillis ; il pré- 
fère les grands buissons et les arbres. C'est un craintif, qui 
ne sort qu'occasionnellement de l'abri des feuilles et, 
n'était son chant, il serait impossible de se faire une idée 
de son abondance. 

Son chant, qui est des plus mélodieux, est très analogue 
à celui de la Fauvette à tête noire, comme tonalité et 
comme durée : il faut être habitué à ces deux chants pour 
ne pas les confondre. Il manque des notes rauques qui COM- 
imencent le chant de cette dernière, mais ne possède pas 
non plus de notes égalant celles de la fin du chant de cette 
espèce. 

Pendant mon séjour en 1995, j'ai remarqué que le volume 
du chant de cette espèce commença à diminuer à partir du 
15 juin. 
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55. [Sylvia hortensis hortensis (Gin.) 
La Fauvette orphée 

Seul, M. Gibert rapporte l'avoir vue le 15 mai 1928, 
dans le marais de la Grand-Mar.] 

56. Syloia borin (Bodd.). — Ta Fauvette des jardins 

C’est un résident estival rare. Le D' E. Clarke note qu'il 
l'a observée localement au nord du delta et aussi dans la 
Petite Camargue en mai 1894. Je l'ai entendue chanter 
le 12 mai 1996 à la Tour du Valat, et M. de Vries a trouvé 
un nid avec un œuf. J'ai également oui son chant une fois 
à La Pèbre, le 24 mai 1928. M" Brindley l'a observée une 
fois à Albaron le 7 avril 1930. 


57. Sylvia atricapilla atricapilla (E.) 
La Fauvette à tête noire 
Le D’ E. Clarke la dit assez commune, quoique localisée, 
dans le nord du delta, en mai 1894, et commune ayant 
beaucoup augmenté en nombre à la migration de septem- 
bre 1896. M. Gibert note sa présence en novembre et 
décembre 1927, Ce sont les seuls records. 


58. Sylvia communis communis Lath. 
Ta Fauvette grisette 

C'est un résident estival commun, généralement répandu 
jusqu'aux rivages de la mer. M” Brindley l’a observé à 
Albaron le 7 avril 1930, Le général Clarke m’apprend qu’il 
a vu deux nids sur les Salicornes baignant dans l’eau. Le 
D° E. Clarke lui attribue un important passage en sep- 
tembre 1896, alors que je n'ai pu en identifier aucune au 
cours de mes visites d'octobre 1928 et septembre 1929. 


59. Sylvia curruca curruca (Li). — La Fauvette babillarde 


Le seul record est du D' E. Clarke, qui rapporte qu'elle 
était assez commune dans les régions arides, près de la 
mer, en septembre 1896. Plusieurs furent obtenues pour 
identification. 


60. Sylvia melanocephala melanocephala (Gm.) 
La Fauvette melanocéphale 


M. Griscom note qu'il en a vu deux au cours de sa 
visite, du 29 décembre 1918 au 2 janvier 1919 — l’une près 
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Stes-Maries, l’autre près d'Arles. — Tie marquis de 
rapporte qu'il l’a observée en plusieurs occasions, en 
mai 1928. 


61. [Sylvia cantillans cantillans (Pall.) 
La Fauvette subalpine 
Un seul record, de M. Gibert, qui signale sa présence 
en novembre 1927.] 


62. Sylvia conspicillata conspicillata Temm. 
La Fauvette à lunettes 


Le 1 E. Clarke l’a seulement observée sur les landes, 


dans leur partie sud, en mai 1894. Elle n’était pas très 
abondante dans cette région, un nid avec cinq œufs ayant 
été trouvé dans une touffe de Chenopodium. Le capitaine 
Ingram note qu'il a rencontré cette Fauvette dans les 
buissons de christe-marine et de tamaris, mais que c'est 
une espèce quelque peu localisée : il a obtenu deux spéci- 
mens dans la Camargue. 

Suivant M, Harper, elle a été observée en petit nombre 
dans les Salicornes, près de Stes-Maries, du 9 au 
13 avril 1919 ; il obtint deux mâles. 

Le général Clarke m'informe qu'il lui semble que leur 
nombre à augmenté depuis ces dernières années et qu'il 
a trouvé des nids aux endroits suivants: près de l'Etang 
des Dames, un nid en 1927 ; dans les îles de l'étang 
de Faraman, trois nids, un en 1928, deux en 1930; entre 
le Salin de Giraud et Faraman en 1928, observé deux ou 
trois couples’ et un nid inachevé (confirmé par le marquis 
de Tristan) : à Esquineau, en 1930, un nid avec des jeunes. 


63. Syloia undata undata (Bodd.). — Le Pitchou provençal 


M. Griscom note que le Pitchou était assez commun dans 
les landes, à l'est de Stes-Maries, à la fin de décembre 1918. 
M. de Vries décrit la découverte de quatre nids en 1925, et 
de trois en 1926. Tous ces nids furent trouvés entre le 6 et 
le 12 mai, et étaient situés dans de grands buissons de sali- 
cornes à environ un demi-mètre du sol; cinq contenaient 
quatre œufs, et deux cinq œufs. Lie général Clarke déclare 
qu'il n'a vu qu'une seule fois cette espèce, un couple, à la 
fin de mai 1926, à Esquineau. M. Gibert l'a identifiée en 
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octobre 1927, M Brindley m'informa qu'elle l'a trouvé 
commun à Albaron le 7 avril 1930, et qu'elle l'a également 


ès de Stes-Maries le 


identifié le long de la digue, pi 
8 avril 1930. 

J'ai observé cette espèce à chacune de mes visites, y 
compris celles de septembre, octobre et décembre. J'ai 
trouvé que c'était une espèce assez commune sur les ter- 
rains arides que j'ai parcourus, depuis Albaron jusqu'à la 
mer. J’ai pu voir deux des nids recueillis par M. de Vries. 
Je suis convaincu qu'il a dû y avoir quelque confusion entre 
cette espèce et S. conspicillata; c'est pourquoi j'ai noté 
tous les records certains pour chaque espèce (1). 


64. Agrobates galactotes galactotes (Temm.) 
L'Agrobate rubigineux 


Nombre de ces Becs-fins ont été observ ir les terrains 
vagues, entre Stes-Maries et le Bac du Sauvage, les 3 et 
4 mai 1926. C'était un passage assez important. Ces oiseaux 
furent d'abord aperçus par mes compagnons, MM. de Vr 
et Marcot. Sur la question de leur identification, je puis 
dire que j'ai acquis à leur sujet une grande expérience en 
Macédoine. 


65. Cisticola juncidis juncidis (Raf.) 
Ta Cisticole ordinaire 


C'est, suivant le DH. Clarke, une espèce quelque peu 
localisée. Il l’a observée dans les marais de Couvin et en 
plus grand nombre dans le marais de Saliers. Cela coïn- 
cide avec mon expérience personnelle, car les terrains 
à l’est de l'étang de Vaccarès sont le seul point où je l'ai 
trouvée commune. M. Harper, le marquis de Tristan et le 
général Clarke la considèrent comme abondante. Elle est 
partiellement sédentaire. M. Ingram en à obtenu une le 
28 mars et M. Griscom en à vu une autre près du Vaccarès 
à la fin de décembre 1918. Son remarquable nid est diffi- 
cile à découvrir. Te général Clarke m'écrit qu'il en à 
observé trois, les œufs étant bleu pâle et sans taches. 


(1) Depuis la publication de cet article dans l'« Ibis », M. E, C. R. 
Jourdain m'informe qu’il a examiné les œufs pris par M. de Vries, 
M. Jourdain les rapporte à Sylvia €. conspicillata. 
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G 

Cette Grive paraît passer l'hiver en Camargue en nom- 
bre limité. M. Griscom en aperçut probablement un exem- 
plaire près d'Arles, le 2 janvier 1919. J'en ai vu un ou 
deux près de Silvéréal, le 18 décembre 1925, et M. Hugues 
rapporte qu'il en a observé quelques-unes près de Fiélouse 
en mars 1999. 


. Turdus pilaris Li. — La Grive litorne 


67, Turdus viscivorus viscivorus T1. — Ta Grive draine 
Ji Draine n’est pas très commune, les seules localités 
où je l'ai identifiée étant Fiélouse, Albaron et les Bruns, 
dans les mois de mai et juin. La seule autre observation à . 
citer est celle du D' BE. Clarke, qui ne l'a rencontrée que 
dans le nord, en petit nombre, en mai 1894. Il les a trou- 
vées plus communes en septembre 1896. Cette espèce niche 
certainement, bien qu'il n'existe pas de record de nid. 


68. Turdus philomelos philomelos Brehm. 
La Grive musicienne 
M. Gibert rapporte sa présence vers le milieu d'octo- 
bre 1927 et il en a également vu plusieurs au Bois dés 
Rièges, à la fin de mars 1928. M. Hugues note que quel- 
ques-unes ont été observées à Fiélouse, en mars 1929. 
sont les seuls records. 


G9. Turdus musicus Li. — Ta Grive mauvis 


Un seul record de M. A. Hugues, qui en vit quelques- 
unes à Fiélouse en mars 1929. 


70. Turdus merula merula Li. — Le Merle noir 

Un certain nombre sont des résidents d’hiver, d’après le 
témoignage de M. Hugues, qui remarque qu'ils étaient 
particulièrement nombreux au Bois des Rièges en jan- 
vier 1929, et que quelques-uns ont été vus à Fiélouse en 
mars de la même année. MM. Harper et Griscom, n’ont 
observé, chacun, qu'un seul oiseau. Je l'ai trouvé commun 
au cours de ma visite en décembre 1925. 


71. Œnanthe œnanthe œnanthe (T:.). 
Te Traquet motteux 


Un certain nombre font un double passage, en migra- 
tion. J'en ai observé lors de toutes mes visites, sauf à celle 
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de décembre. Le D° E. Clarke remarque qu'il nichait sans 
aucun doute en mai 1894, car il a vu cet oiseau partout, 
C'est possible, mais il n'existe pas de record certain. 


72. Œnanthe hispanica subsp. ? — Tie Traquet oreillard 


Le seul record est du 1) E. Clarke, qui l’a trouvé assez 
rarement sur les landes de la Camargue, surtout sur celles 
bordant les champs cultivés, dans le centre et le nord, en 
mai 1894. Ces oiseaux étaient probablement en migration. 


73, Saxicola rubetra rubetra (T.). — Tie Tarier ordinaire 


C'est surtout un migrateur à double passage, mais un 
petit nombre demeurent pour nicher. Le général Clarke 
m'a informé qu'il avait trouvé un nid de six œufs, le 
5 mai 1930. M. Griscom note qu'il a vu trois oiseaux entre 
le 29 décembre 1918 et le 2 janvier 1919, ce qui paraît 
très invraisemblable, 


T4. Saxicola torquata rubicola (11). — Lie Tarier rubicole 


Résident assez commun sur les terrains secs de tout le 
Delta; je lai vu au cours de toutes mes visites. Des nids 
ont été trouvés. 


75. Phœænicurus phœnicurus phœnicurus (L.) 
Le Rouge-queue de muraille 


Migrateur à double passage, parfois en nombre considé- 
rable. Le général Clarke m'informe qu'on peut en voir des 
centaines près de la côte, au commencement de mai. Le 
D' E. Clarke a décrit un passage d'automne important en 
septembre 1896. 


76. Phæœnicurus ochruros gibraltariensis (Gm.) 
Le Rouge-queue titys 
Paraît être, en nombre très réduit, un résident hivernal. 
M. Griscom en a signalé à la fin de décembre. 1918 et 
M. Gibert rapporte leur apparition en novembre 1927, J'en 
ai vu occasionnellement en mai et en octobre. 


77. Luscinia megarhyncha megarhyncha Brehm. 
Te Rossignol ordinaire 


C’est un résident estival remarquablement commun dans 
l'ensemble de la région, jusqu'à la Méditerranée, 
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M Brindley l'a observé le 7 avril 1930. Je ne l'ai iden- 
tifié ni à mes visites de septembre, ni à celles d'octobre, Il 
existe des records de nids. T'’abondance et l'ubiquité de 
cette espèce en une région où de nombreux points sont 
désolés et exposés au vent, n'ont pas été sans impression- 
ner tous ceux qui ont parcouru le Delta pendant la saison 
des nids. Le D° E. Clarke l’a trouvé extrêmement commun 
dans tous les districts qu’il a visités, même dans les buis- 
sons bordant la mer, et M. de Vries rapporte que presque 
chaque arbuste en abritait un coupl 

Mes observations personnelles confirment ces faits. Au 
cours de mon séjour en 1924, j'ai entendu de ma chambre, 
à l'auberge des Stes-Maries, la voix d'un Rossignol qui se 
tenait dans un buisson, à quelques mètres de la mer. 
En 1925, je circulais sur toutes les routes d'Arles aux 
Stes-Maries et aussi longtemps que la végétation nécessaire 
existait, j'étais accompagné par son chant. Avant que le 
chant d’un oiseau soit achevé, un autre commençait. 


T8. Luscinia suecica eyanecula (Wolf) 
La Gorge-bleue ordinaire 
Elle n'a été observée’ que par le général Clarke qui m'in- 
forme qu'il à vu trois mâles chantant à Badon en 
mai 1928. 
79. Brithacus rubecula rubecula (Ti). 
Le Rouge-gorge ordinaire 
Résident d'hiver assez commun, qui fait son apparition 
assez tôt, en octobre. 


80. Troglodytes troglodytes troglodytes (.) 
Le Troglodyte d'Europe 
Résident d'hiver assez commun, qui arrive en octobre. 
M. Gibert, après avoir noté sa présence en octobre 1927, 
ajoute qu'il est devenu beaucoup plus abondant en novem- 
bre de cette même année. M. Griscom rapporte qu'il était 
assez commun dans les marais au nord des Stes-Maries. Je 
ne l’ai observé que pendant mon séjour de décembre 1925. 


81. Hirundo rustica rustiea Ti. — Hirondelle de cheminée 


Cètte Hirondelle réside en très grand nombre pendant 
l'été et est également de double passage. Son apparition 
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dans le delta à lieu de bonne heure, M. Gibert en observa 
deux le 29 février 1998, et M. Hugues donne le 17 mars 
comme date de leur première apparition en 1930. Le 12 oc- 
tobre 1958, je les ai trouvées encore nombreuses. Ta migra- 
tion de cette espèce présente beaucoup d'intérêt, Le I E. 
Clarke a décrit un remarquable mouvement vers le sud le 
15 septembre 1896. Cet auteur rapporte que, juste avant le 
coucher du soleil, lui et son compagnon étaient postés sur le 
haut de la rive du Petit Rhône, à la partie extrême-nord 
du Delta. Des Hirondelles passaient continuellement en 
groupes d'une centaine, toutes se dirigeaient vers la Médi- 
terranée. Te passage dura environ 45 minutes, et les oi- 
seaux volaient si bas que les observateurs purent s'assurer 
que les bandes contenaient des oiseaux adultes et des jeu- 
nes. Les Ilirondelles locales restèrent indifférentes à ce 
mouvement, , 

Dans la première moitié de mai 1929 cette Hirondelle 
était particul'èrement abondante dans tout le Delta, un 
certain nombre étant certainement de passage, et le 12 mai, 
beaucoup prirent nettement la direction du Petit Rhône, 
vers le nord. Dans la seconde moitié de septembre 1929, 
la migration présenta des hésitations, car il y a un passage 
constant vers le sud, il existe également un mouvement 
soutenu vers le nord. Cette migration avait tout d’abord 
appelé l'attention de ma femme et de moi-même, lorsque 
nous étions sur les rives du Petit Rhône, pendant cette 
période. Au début, nous ne nous rendîmes pas compte de ce 
qui allait arriver, mais bientôt nous pûmes voir que tous 
suivaient la rivière dans la direction du nord, et ne reve- 
naient pas. Nous observâmes soigneusement ces oiseaux 
pendant quelques heures et l'expérience des jours suivants 
confirma notre première constatation, 


82. Delichon urbica wrbica (Li). — L'Hirondelle de fenêtre 


Visiteur d'été assez commun, mais moins nombreux que 
la précédente. M. Gibert rapporte la présence de quelque 
unes de ces Hirondelles à la fin de mars 1928 et je l'ai 
encore trouvée commune le 6 octobre 1928. Il existe de 
nombreux nids sur le mas, à Broglie, Albaron, où je 
demeurais en mai 1929, Cette espèce faisait partie de la 
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migration de septembre 1929 que j'ai rapportée à propos de 
l'oiseau précédent. 


83. Riparia riparia riparia (L.). — L'Hirondelle de rivage 


C'est un migrateur à double passage, en nombre réduit. 
Autant qu'on puisse s'en rendre compte, Ja principale par- 
tie du mouvement vers le nord paraît être en avril. Septem- 
bre semble être le mois durant lequel la plupart de ces 
Hirondelles traversent le Delta pour se diriger vers le sud, 
la dernière date étant le 6 octobre. Je ne pense pas qu'elles 
nichent. 


84. Apus apus apus (L.). — Le Martinet noir 


C'est un visiteur estival localisé, de nombreux individus 
fréquentant l'église des Stes-Maries, et j'en ai vu en mai 
en grande quantité, qui étaient certainement en migration. 
Le 11 mai 1996, circulant le long du rivage de la mer, entre 
le Petit Rhône et Stes-Maries, en un endroit où on ne 
voyait pas généralement de Martinets, j'ai rencontré un 
remarquable rassemblement de cette espèce. Ils volaient 
en masse compacte de plusieurs centaines d'individus. Is 
avaient probablement traversé la mer et se trouvaient sur 
le chemin du nord. Durant la première quinzaine de mai 
1929, des Martinets furent communs partout où je circulai 
dans la région. Ils étaient de passage, et le 12 mai, j'en 
observai un grand nombre suivant le Rhône, sur la route 
du nord. La date la plus précoce est le 22 avril 1929. Je 
ne les avais identifiés ni à ma visite d'octobre 1998, ni à 
celle de septembre 1929. 


85. Caprimulqus europæus subsp. ? 
1° Engoulevent d'Europe 


J'ai trouvé l'Engoulevent commun à l'est de l'Etang du 
Vaccarès, dans la seconde moitié de mai 1928, et également 
aux environs d'Albaron, dans la première moitié de 
mai 1929. Le D' ÆE. Clarke rapporte que quelques-uns 
furent inés au passage de la fin de septembre 1896. J ’ai 
entendu son cri les 8, 10 et 11 octobre 1998, près de la 
mer. Il est probable qu'il niche, bien qu’il n'existe aucun 
record de nid, 
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86. Merops apiaster Li. — Lie Cruépier ordinaire 


Un Guépier fut pris au Grand Manusclat le 1° mai 1926 
et se trouve en ma possession. Le marquis de Tristan rap- 
porte que le général Clarke et M. P. Mareuëyz en obser- 
vèrent deux près du Mas de Fiélouse, le 7 mai 1928. 


87. Upupa epops epops Li. — La Huppe ordinaire 


Résident estival, commun dans tout le Delta. Il existe de 
nombreux records de nids, quelques-uns situés dans un 
trou dans la terre, et d'autres dans des tas de pierres. 

La Huppe arrive de bonne heure, la date la plus précoce 
étant le 18 mars 1930. Des jeunes ont quitté le nid le 
19 mai 1928. Quant à leur départ, il apparaît qu'elles se 
dirigent vers le sud dans la première partie de septembre 
au plus tard. Le D' E. Clarke n’a pas signalé sa présence 
lors de sa visite en septembre 1896, Or, il était arrivé dans 
le Delta le 14 de ce mois. Je n'ai pas vu ces oiseaux au 
cours de mes séjours en octobre 1928 et en septembre 1929. 

La Huppe est plus commune dans les régions 
mais je l’ai vu également sur les terrains les plus ar 
près de la mer. Le général Clarke m'informe qu'un nid 
a été trouvé sous des pierres éboulées qui formaient une 
partie d’un enclos à taureaux, très loin dans une des par- 
ties les plus désolées du Delta. 


88. Coracias garrulus garrulus Li. — Le Rôllier ordinaire 


C'est un visiteur d'été localisé, quelques couples se trou- 
vant là où existent de vieux arbres élevés, dans toute la 
région. 

La date la plus précoce de leur présence est le 9 mai, 1929. 

Je n’en ai identifié aucun pendant mes visites d'octo- 
bre 1928 et en septembre 1929. M. F. Chabot a trouvé un 
nid avec quatre petits à Albaron le 18 juillet 1926. À mon 
avis, ce bel oiseau reste dans le voisinage immédiat des 
vieux arbres qui Jui fournissent un emplacement pour 
nicher et on le voit rarement loin de ceux-ci. 

Il paraît être très fidèle à la région où il niche, car je 
l'ai vu la première fois en juin 1924, à l'endroit précis où le 
D°E. Clarke l'avait observé 30 ans auparavant, aux Bruns, 
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89. Alcedo atthis ispida Li. — Le Martin-pécheur 


M. Coward m'informe qu'il en à vu un le 23 septem- 
bre 1924. Je l'ai aperçu à trois reprises en 1928; sur le 
Grand Rhône le 2 octobre ; à Villeneuve le 6 octobre et sur 
l'étang de Consécanière le 10 octobre. 


90. Picus viridis virescens (Brehm.) — Le Pic vert 

Partout où se trouvent des arbres appropriés, sur toute 
l'étendue de la région, le Pic vert est un sédentaire assez 
commun. J'ai vu plusieurs trous d'arbres où il avait niché, 
mais aucun n’était occupé. 


91. Jynx torquilla torquilla Li. — Le Torcol ordinaire 


C'est probablement un migrateur à double passage. Le 
D E. Clarke l’a vu une fois près d'Arles le 1® juin 1894, 
et le déclare commun lors du passage de septembre 1896. 
M. Harper l’aperçut deux fois près des Stes-Maries, le 
9 avril 1919. 


92. Cuculus canorus canorus Li. — Le Coucou commun 

C'est un rare visiteur estival. Le D' E, Clarke vit deux 
adultes le 16 septembre 1896. Je l'ai identifié au cours de 
mes visites de printemps dans les localités qui suivent : Les 
Bruns, Sauvage, Albaron et La Capellière. Le D° Debreuil 
m'informe qu'il a pris son œuf dans la Camargue. La date 
la plus précoce de son arrivée est le 3 mai 1926. 


93. Otus scops scops (E.). — Le Scops 

C'est un visiteur estival, commun où il y à des arbres 
qui lui conviennent. M. Chabot a trouvé à Broglie, Alba- 
ron, le 18 juillet 1926, quatre nids contenant chacun quatre 
petits bien développés. Lies deux dates extrêmes sont le 
99 avril 1929 et le 20 septembre 1929. T1 semble ne pren- 
dre son départ ordinairement avant le milieu de septembre, 
car la date notée est le seul record obtenu pendant mes 
visites de septembre et d'octobre. 


94. Asio flummeus flanmeus Pontopp. 
Le Hibou brachyote 


Se trouve accidentellement de passage. Je l'ai observé 
deux fois, le 22 mai 1924, sur une île de l'étang dit l'In- 
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périal. Le lieutenant-colonel Madoc m'informe qu'il en à 
vu un exemplaire, sans doute pris dans la région, en pos- 
sion de M. Gibert, le 22 septembre 1924. M. de V 
rapporte qu'il l’a vu deux fois près des Stes-Maries 
6 mai 1995. 


— La Chevêche commune 


95. Athene noctua subsp 


Oiseau sédentaire peu commun en Camargue, Il n'a été 
trouvé qu'une seule fois par chacun des observateurs sui- 
vants: le D° Æ. Clarke, le lieutenant-colonel Madoc et 
M. A. Gibert. Pour ma part, je l’ai observé à huit reprises. 
Tous ces records, sauf ceux obtenus par moi en juin et 
décembre, se rapportent aux mois de septembre et d’octo- 
bre. Te général Clarke me fait savoir, cependant, qu'il le 
considère comme « très commun dans les arbres situés le 
long des routes et près des fermes ». 


96. Tylo alba subsp. ? — L'Effraye 


Un seul record, du D' E. Clarke, qui l'a observée une 
fois à Villeneuve le 19 septembre 1896. 


97. Falco peregrinus subsp.? — Le Faucon pèlerin 


Un seul record de M. Gibert, qui note qu'il a été pris 
dans la Réserve en octobre 1927. 


98. Falco subbuteo subbuteo T1. — Le Hobereau 


C'est un migrateur à double passage, mais en nombre 
quelque peu limité, quoique le D° BE. Clarke l'indique 
conne commun en septembre 1896. Il n'a été observé 
qu'au mois de mai et de septembre. M. Chabot note qu'il 
à pris une couvée de quatre œufs dans un nid de Pie le 
12 mai 1925, au sud de l'Etang du Vaccarès, mais il est 
plus que probable qu'il s’agit d'œufs de Cresserelle, 


99. Falco columbarius æsalon Tunst. — T:'Emerillon 


Seul, M. Griscom signale qu'il était assez commun dans 
les marais au nord et à l'est des Stes-Maries, à Ja fin de 
décembre 1918. 
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100. [Falco naumanni naumanni Eleisch. 

La Cresserellette 
M. Gri 
bre 1918.] 


“om note qu'il à vu un mâle adulte le 29 décem- 


101. Falco tinnunculus tinnuneulus Li. — La Cresserelle 


Je l'ai identifiée au cours de toutes mes visites, comme 
un sédentaire commun dans toute la région; des nids ont 
été trouvés. 11 faut mentionner que le D° Clarke pensait, 
pendant sa visite en septembre 1896, que cet oiseau était 
un migrateur, et abondant à ce titre. Il en à vu de noïm- 
breux exemplaires volant simultanément. Je n'ai rien vu 
qui puisse confirmer ce fait. 


102. Aquila chrysaetos subsp. ? — L'Aigle fauve 


Il y en a un exemplaire au Mas de Combet, qui a été tué 
à la Tour du Valat pendant l'hiver 1924. 


103. [Aquila clanga Pallas. — L'Aigle criard 


M. Griscom note qu'il en à vu cinq pendant son séjour 
du 29 décembre 1918.au 2 janvier 1919.] 


iatus (Vieil.). 


104. [Hieraaëtus fasciatus fa 
L'Aigle Bonelli 


M Acland m'informe qu’elle en a observé un elle- 
même et que plusieurs autres ont été vus en diverses occa- 
sions en mai 1930.] (1) 


105. [Hieraaëtus pennatus (Gmel.). L'Aigle botté. 


M. de Vries rapporte qu'il en à vu un couple près de 
Albaron, le 14 mai 1926. Ces Aigles ont été également vus 
par moi, mais je conserve des doutes sur leur détermina- 
tion. ] 


106. Buteo buteo buteo (H.). La Buse commune 


11 est possible que ce soit, en petit nombre, un résident 
hivernal, puisqu'il a été signalé en novembre, décembre et 


{1j M. L. Gallet signale cette espèce attaquant les colonies d’Ai- 
grettes (CF. l'Oiseau et la R. F. O., n° 1, 2, 1931, p. 56), N. D. LR. 
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février, quatre exemplaires ayant été obtenus au cours de 
ces mois. Elle à été observée aussi en mai ; ces oiseaux 
étaient alors sans doute en migration. Un passage remar- 
quable à été rapporté par le marquis de Tristan et M. Gi- 
bert. MM. P. Marcuëyz et Olivier ont en effet vu, près de 
Salin de Badon, le 10 1nai 1928, deux groupes, l’un de 
quarante et un oiseaux, l'autre de vingt-deux, se dirigeant 
de l'est à l'ouest. 


107. Circus æruginosus ærüginosus (T.).* 
Le Busard des Marais 


C'est un sédentaire dans tout le delta, là où se tronvent 
des marais appropriés. Il est probable que c'est le Rapace 
nichant le plus nombreux et l'un des oiseaux les plus 
caractéristiques de la Camargue; j'ai visité peu de marais 
sans en apercevoir un ou plusieurs, La majeure partie de 
leur subsistance consiste en petits animaux qu'ils trouvent 
cachés dans les marais, quoique M. de Vries rapporte qu'il 
en à vu un prendre un poulet à la gendarmerie des Saintes- 
Maries, qui est à proximité du marais, le 7 mai 1926, Le 
docteur E. Clarke note qu’il à trouvé cinq nids dans le 
marais du Couvin le 21 mai 1894, un d'entre eux conte- 
nant six petits; mon compagnon a découvert six nids en 
un seul jour, lors de ma visite en 1924, la plupart dans la 
même localité. Ceci donne une idée du nombre de nids de 
cette espèce, 


108. Circus cyaneus cyaneus (L.). 
Le Busard Saint-Martin. 
M. Griscom rapporte qu'il était commun et qu'on le 
voyait quotidiennement dans les marais à la fin de décem- 
bre 1918. 


109. [Oireus macrourus (Gm.). Le Busard pâle 


Un seul record de M. Griscom,. qui a vu un mâle 
adulte le 2 janvier 1919, près d’Arles.] 


110, Circus pygargus (1). Le Busard cendré 


M. Griscom note qu'il à vu un mâle adulte près de 
l'étang du Vaccarès en décembre 1918. M. de Vries l'ap- 
6 


Source : MNHN. Paris 


306 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


porte l'avoir observé deux fois au Mas Badon le 12 mai 
1925. J'en ai vu un près des Bruns le 15 juin 1925, Le 
général Clarke m'informe qu'il l'a observé à diverses re- 
prises. Pas de record de nid. 


111. Accipiter gentilis subsp. ? L'Autour des Palombes. 


Le docteur E. Clarke mentionne qu'il l'a observé une 
fois dans le nord, le 18 septembre 1896, et M. Griscom 
également une fois, près d'Arles, le 2 janvier 1919. 


112. Accipiter nisus nisus (L.). T'Epervier commun 

Des oiseaux isolés ont été signalés par M. Harper, par 
moi-même et par M. Coward, en avril, mai et septembre, 
respectivement; par M. Gibert en octobre et novembre; 
un exemplaire ayant été obtenu. Lie docteur E. Clarke note 
qu'ils n'étaient pas rares au passage de septembre 1896. 


113. Haliaeëtus albicilla (L.). Le Pygargue ordinaire, 


M. Griscom a observé un adulte près de l’île de Mornès, 
à la fin de décembre 1918. 


114. Circaetus gallicus (Gm.). Le Circaète Jean-le-Blanc. 

M. G. Cabanès rapporte qu'il en a été tué un exemplaire 
par M. Li. Puel, à Albaron, le 17 août 1922 et qu'il à été 
envoyé au Musée de Nîmes. M. Gibert rend compte qu'il 
en a été pris un dans la Réserve en octobre 1927. 


115. Pandion haliaetus haliactus (1). 
Le Balbuzard fluviatile 
Un seul record, du docteur E. Clarke, qui l'a vu deux 
fois le 17 mai 1894 et plusieurs fois en septembre 1896, 
quatre se trouvant ensemble à l'Etang de Giraud et un 
à l'Etang de Consécanière. 
116. Neophron pérenopterus perenopterus (L.). 
Lie Néophron percnoptère 
Signalé par plusieurs observateurs, moi compris, de mars 
à la fin de mai. Il doit donc se trouver annuellement présent 
en petit nombre à cette période. Ces oiseaux sont certai- 
nement de passage. 
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LT. Ciconia ciconia ciconia (L:). La Cigogne. blanche 


La Cigogne est probablement, en petit nombre, un mi- 
grateur à double passage. Des oiseaux isolés ont été vus 
par Mile Acland et moi-même en mai, et par le docteur 
E. Clarke en septembre. M. Gibert rapporte qu'il l'a vue 
une fois en septembre 1927 et il m'informe qu’un individu, 
qui avait été tué à Pont de Rousty, lui a-été apporté le 
14 août 1923 : un autre exemplaire qu'il possède a été tué 
dans un groupe de six à Trinquetaille le 28 juillet 1929. 


118. Plegadis falcinellus falcinellus (1). L'Ibis falcinelle 


M. G: Cabanès, écrivant le 7 février 1923, constate que 
huit de ces oiséaux ont été tués en Camargue, et le général 
Clarke m’informe qu'il a vu une bande de douze individus 
sur l'étang du Vaccarès Je 10 mai 1928. M. Hugues dit 
qu'un de ces Ibis à été vu près de Badon à la fin de 1929, 


119. Ardea cinerea cinerea Ti. — Lie Héron cendré. 

Ce Héron séjourne communément pendant l'hiver ; bien 
que les records aillent de septembre à mai, la période 
pendant laquelle il est le plus abondant est beaucoup plus 
courte. Les deux dates extrêmes sont le 21 septembre et le 
15 mai. 

La seule période pendant laquelle je les ai vus nombreux 
est en décembre 1995 ; il y'en avait un certain nombre sur 
les rives de l'Etang du Vaccarès. 

Autrement, je né l’ai observé qu’une seule fois à chacun 
de mes passages, en octobre 1928 et en septernbre 1929. 

Par contre, le D’ E. Clarke l'a cité comme étant abon! 
dant lors de sa visite en septembre 1896. 


120. Ardea purpurea purpurea TL. — Lie Héron pourpré. 


Communs pendant l'été, ces Hérons peuvent être obser- 
vés dans la plupart des marais de tout le delta. M. A. Gibert 
écrit qu'en 1928, ils sont revenus vers la fin de mars. 
Leur départ n’est complet que vers la Mmi-septembre, Le 
D° E. Clarke constate qu'en septembre 1896, ils ne sont 
pas si nombreux qu'au printemps 1894. Je n'en ai aperçu 
aucun lors de mon passage en séptembre et en octobre, mais 
M. T. A. Cowurd l’a identifié le 23 septembre 1924. 


Source : MNHN. Paris 


208 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


J'ai parcouru de larges espaces de roseaux sans trou- 
ver un nid, ni apercevoir trace de nidification qui f 
supposer qu'ils ÿ nichaient : tous les nids qui ont été signa- 
lés sont, du reste, situés dans la même région, le marais de 
la Bélugue et ses environs. M. À. Gibert à trouvé un nid 
dans ce marais en 1923. Miss Acland et le général Clarke 
m'ont informé. qu'ils ont vu des nids dans cette région en 
imui 1930, la première ayant constaté qu'ils étaient distri- 
bués en trois colonies respectivement d'une vingtaine, de 
sept et de six nids. 


121, Bgretta garzctta garzetta (L.). — L'Aigrette garzette. 


Cette Aigrette n'est pas tout à fait migratrice, puis- 
qu’elle à été observée, pendant les mois d'octobre, de dé- 
cembre, de janvier et de février. On la voit générale- 
ment sur l'Etang du Vaccarès et sur les étangs voisins, en 
groupes inférieurs à une vingtaine, bien que M. À. Hugues 
en ait observé plus de deux cents le 7 avril 1929 et plusieurs 
centaines entre Badon et le Bois des Rièges, le 28 mai 1929. 

Le premier record de nidification est celui de M. L'Her- 
mitte qui a vu de jeunes poussins pris en Camargue le 
17 juin 1914. 

Je pense que cette espèce à niché régulièrement au nord- 
ouest de l'Etang du Vaccarès pendant quelques années. 

J'ai été également informé qu'une colonie importante de 
nids avait été trouvée en 1930 dans une autre direction. 
C'est sans doute la colonie décrite par M. Li. Galet comme 
se trouvant sur le Rhône; il à constaté qu'elle comportait 
environ cent couples, mais comme, ses observations ont été 
faites trop tard, son évaluation n'est qu'approximative. Au 
cours d'une visite qu'il fit à la fin de juillet 1930, il trouva 
que tous les jeunes avaient déjh quitté leurs nids. 


122, Ardeola ralloides (cop). — Le Héron crabier, 


Le général Clarke m'a informé qu'il en à vu un, qui 
venait d'être tué, en mai 1928. :: : 

M. A. Gibert a-observé cet oiseau au Mara de la 
Grand Mar, le 15 mai 1928. J'en ai vu deux près de Fié: 
louse, le 28 mai 1928 et probablement une bande de quatre 
où cinq, deux jours après, dans la même localité. 
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I à été considéré comme nichant et M. L. Galet mon- 
tre qu’à l'heure actuelle on trouve son nid avec ceux de 
l'Aigrette et du Bihoreau; mais ceux-là sont toujours en 
nombre limité, car il n'a trouvé que trois jeunes poussins, 
un le 10, et deux le 15 août 1930, 


128. Nycticorax n. nycticorax (L.). — Lie Bihoreau. 


Il paraît séjourner pendant l'été. Des oiseaux isolés sont 
généralement observés sur l'Etang du Vaccarès et sur les 
étangs voisins, mais M. L. Aptel, écrivant le 7 mars 1915, 
certifiait qu'ils nichaient sur ses terres, qui sont juste à 
côté de la Camargue, et qu'il y en a souvent des bandes 
de quarante à cinquante sur le Petit-Rhône. 

Il est probable qu'il niche chaque année avec l'Aigrette 
au nord-ouest de l'Etang de Vaccarès. J'en ai vu plusieurs 
dans cette région les 14 et 15 mai 1929, 

M. A. Hugues à constaté qu'une bande de trente a été 
vue à Hsquineau le 20 mai 1929 et j'ai appris que quelques- 
uns nichaient avec les Aigrettes en 1930, ainsi que je l'ai 
déjà mentionné, Ce fait à été confirmé par M. Li, Galet lors 
de ses visites en juillet et août 1930. Néanmoins, il n’a pu 
estimer le nombre exact de Ia colonie. 


124. Txobrychus minutus minutus (Ti). 
Le Blongios nain. 


Il a été identifié par le capitaine Ingram en mai 1908 et le 
général Clarke m'a fait savoir qu'il l'avait observé une ou 
deux fois. Le marquis de Tristan déclare l'avoir vu dans le 
marais de l’Eo le 11 mai 1998 et moi-même je l'ai aperçu 
une fois au Carrelet, le 15 mai 1929. 

Il est probable qu'il niche, mais il n'existe entore aucun 
record à ce sujet. 


195. Botaurus stellaris stellaris (L.). — Te Butor étoilé. 


I est difficile de se prononcer sur cette espèce, 

Le général Clarke le dit rare et miss Acland m'informe 
qu’elle l’a identifié occasionnellement et qu'elle a trouvé un 
nid près de Badon en mai 1930, 
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Je l'ai entendu souvent près de La Capelière en mai et 
juin 1928, et M. A. Hugues le signale à la même place le 
23 avril 1929. 

Au cours de la première quinzaine de mai 1929, j'ai 
trouvé qu'il n’était pas rare dans les marais autour d’Al- 
baron. 


196. Phænicopterus ruber antiquorum Tem. 
Le Flamant rose. 


Le Flamant est la silhouette la plus frappante de cette 
région, et on a beaucoup écrit à son sujet. Ses déplacements 
sont variables et difficiles à expliquer ; on peut le considé- 
rer comme sédentaire la majeure partie du temps, puisque 
quelques-uns ont été observés au cours des mois d'hiver. 

C'est généralement en été qu'on le voit en grand nom- 
bre, lequel, bien qu'ayant été exagéré, doit parfois, sans 
doute, atteindre plusieurs milliers. 

L'importance de leurs bandes varie énormément d'année 
en année, de même qu'entre le commencement et la fin de 
l'été. Parfois, il y en a peu ou même point au printemps, 
alors qu'à la fin de l'été de la même année, on en voit des 
milliers. D'autres fois, des milliers arrivent au printemps 
et lorsqu'ils se sont établis, demeurent jusqu'à la limite 
extrême de l'été. 

Il est probable que leurs déplacements ne sont pas fonc- 
tion de la situation de la Camargue, mais bien de celle de 
toute l'étendue dans laquelle niche le Flammant. 

Des records de cette espèce existent pour chaque mois 
de l'année, sauf janvier eb août, mais on peut être assuré 
qu'ils ont été également vus péndant ces deux mois. 

Leurs apparitions sont si variables qu'il est impossible 
de fixer leurs arrivées et leurs départs: il apparaît cepen- 
dant que les années où ils sont en assez grand nombre, 
celui-ci diminue progressivement au Cours de l'hiver. Il 
n'est pas prouvé cependant que les bandes de l'hiver soient 
aussi importantes que celles de l'été. 

Il est très difficile de prouver l'absence complète d’une 
espèce, mais il paraît à peu près certain qu'il existe des 
périodes pendant lesquelles il n'y à plus de Flammants en 
Camargue, et cela surtout pendant l'hiver. Je n'en ai 
trouvé aucun au cours de ma visite en décembre 1925. 
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La question de leur nidification soulève plusieurs pro- 
blèmes. 

Lie docteur E. Clarke, le 2 
nids faits dans l’année, mais 
seul jeune. 

M. F. de Chapel déclare que, le 20 juin 1904, it apprit 
que quelque jours auparavant cinq à six cents nids conte- 
nant des œufs avaient été trouvés, deux de ces derniers 
ayant été enlevés. Lie lendemain, il constata la présence 
des nids près de l’île de Mornès, mais ils étaient sous l’eau 
et détruits. Il ne vit pas un seul œuf. Il ajoute que M. Pra- 
nisnikoff a photographié un groupe de sept cents nids. 

M. de Chapel a écrit, en août 1910, les intéressants 
renseignements qui suivent : il avait compté onze cents nids 
à l'étang du Vaccarès et rapporte que d’autres colonies de 
sept à huit cents nids avaient été observées. Il a vu, le 
20 mai, un jeune déjà assez développé qui avait été pris 
par des chiens. 

Le Rév. F. C. R. Jourdain a écrit que M. J. de Cha- 
vigny possédait deux œufs pris sur l'étang du Vaccarès le 
14 mai 1912 par M. Clément, qui, le même jour, dévalisa 
quarante-trois nids, dont un contenait trois œufs. 

M. A. Ménégaux rapporte que, au cours d'une visite 
qu'il fit en Camargue, à Pâques 1914, plusieurs habitants 
lui affirmèrent que durant l'hiver précédent qui fut très 
froid, plus de six cents jeunes Flammants, que l’on consi- 
dérait comme étant de l'année précédente, ont été tués. 
Bien que cela ne puisse être établi, il est possible que ces 
oiseaux aient été élevés dans le delta. 

En mai 1914, j'ai trouvé plus de trois cents œufs, dont 
la plupart étaient disséminés sur la vase, sans nid, et qui 
avaient été abandonnés, sur l'île de l'étang dit l'Impérial : 
en juin 1925, au même endroit, j'ai compté onze œufs et 
les débris d’un plus grand nombre. 

M. A. Gibert constate que le 24 mai 1926, près du Salin 
de Giraud, il aperçut environ cinq cents Flammants en 
train de construire leurs nids, quatre vingt d'entre eux 
l'ayant déjà achevé. Les jours suivants, deux nids conte- 
naient un seul œuf et les oiseaux paraissaient continuer à 
pondre, car pendant cinq jours, ils se tinrent auprès des 
nids, puis disparurent. Ti'examen des nids prouva qu'ils 


septembre 1896, trouva cent 
il ne vit ni un poussin, ni un 
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avaient été pillés, les coquilles seules subsistant, Cette des- 
truction à été attribuée aux renards. 

Le général Clarke m'a fait part que le baron de Sambucy 
a trouvé près de 20 nids à l'étang du Fanga sier au début 
de juin 1930, dont un contenait un œuf; mais ils furent 
abandonnés. D'autres nids furent construits ensuite et éga- 
lement abandonnés. 


T1 paraît évident que cette espèce ne subsiste que grâce 
aux nids qui sont établis dans d'autres régions. 


Le principal habitat des Flamants de l2 Camargue est 
constitué par les étangs qui bordent la Méditerranée, plus 
particulièrement l'Etang dit l'Impérial. 


127. Cygnus cygnus (1). — Le Cygne sauvage. 


M. A. Hugues rapporte que quelques-uns ont été tués 
en Camargue en janvier 1929, ainsi que deux sur les étangs 
dans la région d'Arles, le 14 février 1929. 


128. Ansèr anser (L.). — L'Oie cèndrée. 


Ju cap. C. Ingram relate que M, F. de Chapel, en 1902, 
en vit une bande de quarante dès le 17 août, probablement 
en Camargue, et que M. À. Hugues rapporte qu'elle était 
commune en janvier 1929, alors que le froid était très vif. 


129.-Anser fabalis fabalis (Lath.). — L'Oie des moissons. 


M. À. Hugues rapporte qu'elle était commune en jan- 
vier 1929, mais moins que A. anser. C’est le seul record. 


130. Tadorna tadorna (T1). — Te Canard tadorne. 


M. I. Griscom en a vu deux sur l'étang du Vaccarès, 
le 31 décembre 1918. L 


131. Anas platyrhyncha platyrhyncha Li. 
Le Canard sauvage 


Sédentaire commun, dont le nombre augmente beau- 
coup en hiver. Il se reproduit dans touté la région, mais 
surtout là où il peut $e dissimuler. 
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Dans quelques localités, il semble rare; cela s'explique 
du fait que, sûr les terrains communaux, la chasse du 
Canard est excessive. Parfois la chasse est permise jusqu'au 
15 avril et on en tue vraisemblablément beaucoup qui ont 
encote leurs œufs on des poussins : un nid avec huit œufs 
a été signalé à Fiélouse dès le 10 mars 1930. à 

Les Canards, qui doivent hiverner, paraissent arriver en 
septembre et octobre, quoique quelques-uns parmi les gran- 
des quantités qui ont été vues par le docteur E. Clarke, en 
septembre 1896, peuvent avoir été de passage. 

Je n'ai aperçu aucun, indice de leur augmentation lors 
de mes visites en septembre et octobre. 

Des observations intéressantes ont été faites au sujet des 
quantités de Canards observés en hiver dans le delta, En 
ce qui me concerne, la plus grande bande que j'aie vue en 
décembre 1925 pouvait en comprendre plusieurs centaines, 
mais certainement pas des milliers. 


132. Anas crecca crecca Ti, — Tia Sarcelle d'hiver. 


Bien que Îles chiffres aient été vraisemblablement ampli- 
fiés, la Sarcélle d'hiver est très commune, surtout au cours 
de quelques hivers, comme celui de 1929. Les oiseaux qui 
hivernent commencent à arriver en septembre et demeu- 
rent jusqu’à la fin de mars, mais leur départ peut avoir lieu 
dès février. 

M. A. Gibert rapporte que ceux qu'il vit en septembre 
1927 avaient niché dans la région, mais aucun nid n'a été 
trouvé et aucun oiseau n'avait été signalé pendant la saison 
des nids. 


133. Anas querquedula Ii. — Tia Sarcelle d'été. 


C'est probablement un migrateur à double passage. Mrs 
Brindley m'a fait savoir que cette Sarcelle était commune 
le 8 avril 1930, près des Saintes-Maries, et le docteur E. 
Clarke l'a trouvée en abondance sur l'étang de Conséca- 
nière le 23 septembre 1896: Autrement, elle est rare: 

Lie docteur E. Clarke en a vu deux sur l'Etang de Con- 
sécanière le 18 mai 1894 et M. A. Hugues en a observé 
quelques-unes à Fiélouse, le 4 mars 1930, 
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Je ne l'ai vue qu'en une seule occasion : du 27 au 30 mai 
1998, j'aperçus deux mâles sur l'Etang du Fournelet et 
trouvai un nid contenant trois œufs, ainsi que trois autres 
d'un Canard plus gros. La Sarcelle femelle se tenait si près 
que j'ai pu la saisir. Du duvet et des plumes des flancs 
furent soumises au docteur E.-S. Steward, qui me fit savoir 
que c'était bien du duvet de la Sarcelle d'été et que les 
plumes étaient celles d'un Canard sauvage. 


134. Anas -strepera Li. — Lie Canard chipeau. 


T1 semble qu'il soit résident en hiver, mais nous ne pOs- 
sédons pas de preuve suffisante pour savoir jusqu'à quel 
point. 

Je n'ai pas observé moi-même cette espèce. 

M. I. Griscom rapporte qu’il en a vu deux à la fin de 
décembre 1918 et M. A. Gibert constate qu'il y en avait 
quelques-uns sur l'étang du Vaccarès en novembre 1927. 

M. de Vries note que, le 7 mai 1926, il trouva dans un 
ilôt de l'étang des Launes un nid de Canard contenant dix- 
sept œufs, d’où s'enfuit une femelle de Brante roussâtre. 
Il ajoute que onze de ces œufs étaient ceux du Chipeau et 
six ceux du Brante et affirme être absolument certain que 
le duvet et les plumes contenues dans le nid étaient du 
Chipeau. 


135. Anas penelope Ti. — Te Canard siffleur. 


Un certain nombre résident en hiver et quoique les esti- 
mations aient été probablement exagérées, c'est l'un des 
Canards hivernant les plus nombreux. Les dates extrèmes 
constatées sont le 23 septembre 1896 et le 15 avril 1919. 


136. Anas acuta acuta Li. — Le Pilet. 


C’est surtout un résident hivernal assez commun, mais 
aussi vraisemblablement un nicheur chaque année, du 
moins depuis 1894, où le docteur E. Clarke en vit deux 
couples, sans pouvoir trouver le nid. 

Les dates extrêmes constatées sont le 23 septembre 1896 
et le 15 avril 1919, mais la période où il est le plus nom- 
breux est beaucoup plus courte. 
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La preuve la plus ancienne de sa nidification paraît four- 
nie par le cap. C. Ingram, qui déclare qu'un jeune Pilet 
a été obtenu en août 1910. 

Le 27 mai 1998, sur l'étang du Fournelet, j'ai vu trois 
mâles et deux femelles, et trouvé deux nids contenant res- 
pectivement huit et dix œufs. Lie duvet et les plumes des 
flancs furent présentés à M. P.-F. Bunyard, qui confirma 
ma détermination. 

Le général Clarke m'a fait connaître que le baron de 
Sambucy a pris un nid avec six œufs en 1929 et que lui- 
même a vu, en mai 1930, à Esquineau, un couple qui pro- 
bablement nichait, 

J'ai observé un mâle le 11 juin 1995 sur l'étang dit l’Im- 
périal. 


137. Anas angustirostris Ménétr. — Ta Sarcelle marbrée. 


M. A. Hugues, écrivant en mai 1928, rapporte que, de- 
puis 1898, il a reçu des exemplaires tués sur les étangs 
de la Camargue. 

M. Heiïm de Balsac constate que des Sarcelles marbrées 
et leurs œufs provenant de la Camargue se trouvaient dans 
la collection Radot, à Essone (Seine-et-Oise), 

M. L. Ternier a noté que, le 7 août 1926, M. Manse et 
un de ses amis ont constaté sur un étang de la Camargue 
la présence de quelques Canards de cette espèce qui avaient 
été élevés.sur place. Vingt seulement pouvaient voler, Ces 
oiseaux furent observés jusqu'au 7 ou au 8 septembre 1926. 
Deux réapparurent vers le 1 avril 1927 et quatre ou cinq 
entre le 15 et le 30 du même mois. 


138. Spatula clypeata (L.). — Tie Souchet. 


C’est surtout un résident d'hiver, en assez grandes quan- 
tités, des bandes atteignant mille individus ayant été 
observées. 

Quoiqu'il soit rare en été, il est probable qu'il niche 
chaque année. M. F. Chabot, le 6 mai 1926, a trouvé un 
nid avec onze œufs, près de l'embouchure du Petit Rhône. 

Le général Clarke m'informe qu'il a vu deux nids en 
1928 et qu’un de ses amis en à trouvé un dans un autre 
endroit en 1929. 
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Moi-même, ai vu un mâle le 29 mai 1928 sur l'étang du 
Fournelet. d 

Les dates extrêmes constatées pour l'hivernage sont le 
23 septembre 1896 et le 15 avril 1929. 


139. Netta-rufina (Pall.). — La Brante roussâtre, 


C'est à mon avis le Canard Je plus commun pendant la 
période de reproduction, et en mai 1926, j'en ai compté 
des bandes de cinquante et quatre-vingt sur les eaux libres 
aux Massouseles. Il à en premier lieu été signalé comme 
nichant par le docteur E. Clarke en 1894, et depuis 1924, 
les nids qui ont été découverts sont trop nombreux pour 
être rapportés. 

Les grandes couvées qui ont été notées — j'en ai trouvé 
une de vingt-trois œufs en mai 1928 — résultent probable- 
iment de la ponte de deux femelles dans le même nid. 

Cette espèce à été observée depuis février jusqu'à la fin 
de septembre et il n'est peut-être sédentaire qu'en été. 
M. L. Griscom n'en a vu aucun pendant l'hiver 1918-1919 
et je n'en ai pas aperçu un seul en décembre 1925. 

Mes premières rencontres avec cette espèce de canard 
rare d'Europe eurent lieu sur l'étang dit l'Impérial, au 
cours de mon séjour en 1924, où j'en aperçus quatre le 
99 mai. Te 30 mai, je fis lever une femelle de son nid dans 
un buisson épais situé sur une des îles proches de la Médi- 
terrance. Il était placé au milieu d’une touffe d'environ 
soixante-dix centimètres de hauteur et complètement dissi- 
mulé, On ÿ accédait par une entrée donnant sur un couloir 
ouvert entre les buissons. Le nid, contenant huit œufs, 
était posé sur le sol et formé de grosses herbes mélangées 
de duvet. 

Je décris la teinte de ces œufs comme blanc-crème, mais 
lorsqu'ils sont frais, on les dit gris-verdâtre clair et relui- 
sant, J'ai trouvé un autre nid avec un seul œuf, qui possé- 
dait cette couleur gris-verdâtre, mais c'est le seul de ce 
type que j'aie vu. 

Des nids ont encore été découverts dans ‘cette même 
localité en 1925, mais en 1926, lorsque l’étang se dessécha, 
les îles furent abandonnées, 
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Je n'ai jamais vu autant de Brantes dans les lagunes 
découvertes, telle l'Impérial, que je n'en ai vu dans les 


marais. 


140. Nyroca ferina ferina (Ti). — Le Milouin. 


Il n'a été signalé que par M. A. Gibert, qui rapporte 
qu'il y en avait quelques-uns en février 1928, 


41. Nyroca, nyroca nyroca (Güld.). — Le Nyroca. 


Le docteur E. Clarke en vit cinq sur l'Etang de Ginès, 
le 17 mai 1894 et M. J.-B. Samat rapporte qu'un mâle a 
été tué dans une bande de cinq près de la Tour du Valat, 
le 14 février 1914, et placé dans ‘sa collection. 


142. Nyroca fuligula (L.). — Le Morillon, 


M. L. Griscom signale qu'il en a vu une bande de quinze 
sur l'étang de Vaccarès le 31 décembre 1918: M. À. Har- 
per en à observé quelques petits groupes de trois à six des 
deux sexes, près Saintes-Maries, les 15 et 16 avril 1919. 


143. Somateria mollissima mollissima (L.). 
L'Eider commun. 9 


M. G. Mingaud signale que deux jeunes, sortis d’une 
bande, furent pris sur, le Petit-Rhône près Saint-Gilles, 
pendant Fhiver 1902-1903, et qu'un autre, fut capturé à 
l'étang de Beauduc le 16 octobre 1906. 

M. L'Hermitte constate qu'un exemplaire a.été obtenu 
aux Saintes-Maries en 1903. 


144. Mergus serrator Li. — Le Harle huppé. 


Le lieutenant-colonel Madoc m'a fait savoir qu'il en 
observa deux le 22 septembre 1924. 

M. L. Griscom vit une petite bande de ce Harle, ou bien 
de Harle bièvre, à la fin de décemibre 1918. 


145. Phaläerocorax earbo Sabsp.? — Le Cormoran. 


C'est. un résidént hivernal et commun sur les îles qui 
bordent la Méditerrannée. i 
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M. A. Gibert signale leur arrivée en décembre 1927 et 
le marquis de Tristan en aperçut deux en mai 1928. 


146. Podiceps cristatus cristatus (1). — Le Grèbe huppé. 


Nous l'avons trouvé commun et nichant sur les étangs 
à l'ouest de la Consécanière au cours de notre séjour en 
mai et juin 1924, et nos visites postérieures nous l'ont 
confirmé. 

1 semble être très localisé, car il n’a pas été signalé 
par d’autres observateurs pendant la saison des nids. 

M. I. Griscom en vit un dans le ressac, aux Saintes- 
Maries, à la fin de décembre 1918, et M. A. Gibert, quel- 
ques-uns sur l'étang de Vaccarès en février 1928. 


147. Podiceps ruficollis ruficollis (Pall.): 
Le Grèbe castagneux 


M. A. Gibert signale qu'il y en avait beaucoup sur 
l'étang de Vaccarès en février 1928. Je l'ai identifié au 
Marais de la Grand-Mar et au Carrelet, entre les 5 et 17 
mai 1929. Il est probable qu'il nichait en ces deux endroits. 


148. Columba œnas œnas Li: — Le Pigeon colombin. 


Le docteur E. Clarke le remarqua pour la première fois 
le 28 septembre 1896, en ayant aperçu une quinzaine en 
plusieurs groupes ; ensuite, il le vit assez communément. 

M. L. Griscom en vit deux le 31 décembre 1918. 

Je l'ai moi-même reconnu dans le nord du delta le 
1° octobre 1928. 

Le grand passage d'octobre 1929, mentionné à l'espèce 
suivante, comprenait quelques Colombins. Il paraît être 
surtout un migrateur de passage. 


149. Columba palumbus palumbus Li: 
lie Pigeon ramier 
Il n'a été signalé qu'au passage d'automne. M. À. Gi- 
bert a signalé un gros passage en octobre 1927. Je l'ai 


moi-même reconnu le 6 octobre 1928, à Villeneuve. M. À. 
Hugues à rapporté qu'un passage considérable aurait eu 
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lieu au cours du milieu du mois d'octobre 1929. Ces oi- 
seaux, selon les renseignements, allaient du sud au nord, 
et les bandes passèrent pendant plusieurs jours sans inter- 
ruption. On estima que le 11 octobre, il en passa 10.000 à 
la Vignolle. 

Les chasseurs des Saintes-Maries évaluèrent le passage 
à 100.000 Pigeons. 


150. Streptopelia turtur turtur (1). 
La Tourterelle vulgaire 


C’est un résident commun pendant l'été, dans tout le 
delta. 11 se fixe au commencement de mai et son départ a 
lieu dans là première moitié de septembre. 

J'en ai observé un individu le 21 septembre 1929, qui 
est la date la plus reculée qui ait été vérifiée, 

11 à été constaté que la Tourterelle nichait en Camargue, 


150. Burhinus œdienemus œdienemus (1). 
L'Œdicnème criard 


L'Œdicnème se rencontre çà et là dans les régions 
arides ; il est plus commun vers le nord. 

11 semble qu’il soit sédentaire, tout au moins partielle- 
ment, car M. T:. Griscom en à observé six le 31 décembre 
et M. A. Gibert l'a identifié le 28 février 1928. Bien qu'on 
n'ait pas encore trouvé son nid, il niche certainement en 
Camargue. 

Au cours de mon séjour en décembre 1925, je ne l'ai pas 
aperçu, bien que j'ai parcouru une région où il devait 
nicher. J'en ai rencontré davantage à l'est de l'étang de 
Vaccarès que partout ailleurs. Je n’en ai reconnu aucun 
lors de mon séjour en octobre 1928, et un seulement à 
l’automne 1929, le 20 septembre. 


152. Glareola pratincola pratincola (L.). 
La Glaréole à collier 


Le général Clarke m'a fait savoir qu'il en a vu une en 
1926, et M. F: Chabot déclare en avoir observé quelques- 
unes en mai 1925. 
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3. Charadrius hiatieula hiatieula Vi. 
Le Pluvier à collier 


De nombreux observateurs ont signalé cette espèce par 
petits groupes en mai et je l'ai moi-même vue en octobre. 
Ses cantonnements préférés sont les étangs situés près de 
la Méditerranée et il est vraisemblable que c'est exclusiv 
ment un migrateur de passage ; dans tous les cas, il n'existe 
aucun record de nid, 


154. Charadrius dubius euronicus Gin. 
Le petit Pluvier à collier 


Le docteur E. Clarke en à observé deux à l'Etang de 
Consécanière le 17 mai 1894, et M. T -A. Coward m'a 
fait connaître qu'un petit groupe de six où plus avait été 
vu par lui le 23 septembre 1924. 


155. Charadrius alexandrinus. alexandrinus L. 
Le Pluvier à collier interrompu 


C'est un Pluvier résident et commun en été sur les bords 
des étangs et sur leurs îles, au voisinage de la mer. Quel- 
ques-uns peuvent être sédentaires toute l’année, mais il 
n'existe aucun record de sa présence en hiver, La date la 
plus tardive notée par moi est le 9 octobre 1928. 

J'ai rarement vu ce Pluvier le long du rivage proprement 
dit de la Méditerranée, qui paraîtrait propice à sa nidifica- 
tion. Bien que je n'ai trouvé, son nid que sur les îles, il est 
possible, voire même probable, qu'il niche sur les bords des 
étangs. : 

Les nids sont placés sur la vase nue qui est occasionnelle- 
ment submergée. Parfois, j'ai constaté que de fines racines 
avaient été utilisées pour tapisser le nid, les œufs se trou- 
vant bien entourés de cette matière; dans ce cas, la dé- 
pression occupée par le hid était peu profonde. Lorsque le 
trou est tant soit peu profond, il n'y a pas de racines. 

Dans le cas. d'un couple que j'ai eu en observation, le 
mâle et la femelle prenaient tous les deux paït à l'incuba- 
tion, cette dernière ayant la part prépondérante. 
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156. Charadrius morinellus Li. — Le Pluvier guignard. 


M. A. Gibert déclare en avoir observé un en novembre 
1927 près de Petit. Vaxél. 


157. Charadrius apricarius subsp. ? — Lie Pluvier doré. 


Quelques-uns ont été observés par le docteur E. Clarke 
le 31 mai 1894 et j'en ai aperçu en décembre 1995. 

M. A. Hugues signale une bande de cinq cents le 15 no- 
vembre 1928 et quelques-uns en janvier 1930. 

Tous les records ont été obtenus dans le voisinagé de 
l'étang de Vaccarès. 


- Squatarola squatarola squatarola (1.). 
Le Pluvier gris 


Le docteur E. Clarke l'a réncontré en grand nombre en 
mai 1894 et M. L. Griscom à observé un groupe de dix 
et un individu isolé à la fin de décembre 1918, 

J'ai reconnu cette espèce en très petits groupes’en au- 
tomne et au printemps, mais non pas à chacune de mes 
visites. 


159. Vanellus vanellus (L.). — Le Vanneau huppé. 


Le Vanneau est sédentaire, en tant qu'il à été observé 
au cours de toutes les saisons de l’année. Durant l’époque 
des nids, il n'est pas très « commun », mais quelques-uns 
nichent cependant. M. de Vries signale qu'il a trouvé un 
couple qui avait encore des œufs le 9 mai 1995 et un couple 
avec poussin le 3 mai 1926, les deux près du Petit Rhône. 

En hiver, leur nombre paraît variable d'année en année, 
M. Li, Griscom n’en aperçut que cinq en décembre et moi- 
même, au cours de mon séjour pendant ce même mois, je 
n’en vis que quelques-uns. : 

D'un autre côté, M. A. Hugues à signalé la présence en 
novembre 1928 de bandes qui auraient été très importantes, 
en janvier 1930, un millier ayant été observé le 21. 

On a constaté également qu'ils étaient très nombreux 
dans toute la région en février 1930. 

Tiés oiseaux hivernant feraient leur apparition en oc- 
tobre, 
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160. Calidris testacea (Pall.). — Le Bécasseau cocorli. 


Le docteur E. Clarke en à 0 
1894 à l'étang de Vaccarès et M 
bandes en novembre 1927. 


servé plusieurs le 20 mai 
. Gibert, de nombreuses 


161. Calidris alpina subsp. ? — Le Bécasseau cincle. 


J'ai observé ce Bécasseau au cours de mes séjours au 
printemps, en automne et en hiver, où un certain nombre 
semblent être résidents. 

M. L, Griscom signale de grandes bandes en décembre 
1918, cinq cents ayant été vus en un seul jour et M. A. Gi- 
bert, plusieurs bandes en novembre 1927. 

C'est vraisemblablement également un migrateur de pas- 
sage. 

La été rencontré dans les étangs du voisinage de la mer. 


162. Calidris minuta (Leisl.). — Le Bécasseau minule, 


eaux le 


Le docteur E. Clarke a vu cinq de ces Béca 
99 mai 1894 à l'étang de Vaccarès. 


163. Calidris canutus canutus (L.). 
Le Bécasseau maubèche 


Lie docteur E, Clarke le représente comme abondant 
autour des étangs dans la dernière semaine de mai 1894, 
et j'en ai vu un groupe considérable le 5 juin 1925, à 
l'étang dit l'Impérial. 


164. Philomachus pugnaz (b.). 
Le Chevalier Combattant 


Il à été signalé par plusieurs observateurs, y compris 
moi-même, au cours de la migration de printemps, parfois 
nombreuse. 

Il a été noté que le passage se faisait de février à la 
première moitié de mai. 


165. Crocethia alba (Pal). — Le Sanderling. 


Le docteur E. Clarke en a observé un certain nombre 
entre le 16 et le 20 mai 1894. J'en ai identifié quelques- 
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uns le 9 octobre 1998 et M. Li. Griscom en a vu une grande 
bande le 29 décembre 1918. 

Toutes les observations ont été faites au voisinage de 
la Méditerranée. 


166. Tringa erythropus (Pall.). — Le Chevalier arlequin. 


Le docteur E. Clarke en à vu plusieurs du 18 au 26 mai 
1894 et de nombreux le 23 septembre 1896. M. de Vries 
en a observé trois le 7 mai 1925 et un le 6 mai 1996. 

Tous les records proviennent d'étangs voisins de la mer. 


167. Tringa lotanus totanus (Ii). 
Le Chevalier gambette. 


I n'est pas commun à l’époque de la reproduction et 
cependant il n’est pas douteux qu'il niche. L’allure d'un 
oiseau que j'ai fait lever en mai 1998 à l'étang du Four- 
nelet prouvait qu'il avait soit des œufs, soit des petits. 

Comme résidents d'hiver, leur nombre est considérable- 
ment augmenté, mais les plus grandes quantités ont été 
observées au cours des périodes de Passage du printemps et 
de l'automne. 1 


168. Tringa stagnatilis (Bechst.). 
Le Chevalier stagnatile. 


M. T. A. Coward m'a fait savoir qu'il en avait vu un le 
23 septembre 1924. 


169. Pringa nebularia (Günn). — Le Chevalier aboyeur 


Ce Chevalier a été souvent observé, habituellement isolé 
ou en petits groupes, aux mois de mai, septembre et 
octobre. 

Je ne l'ai trouvé que dans les étangs voisins de la mer, 
mais le D° E. Clarke l’a vu également dans les marais. 


170. Tringa ochropus L. — Te Chevalier cul-blanc 


11 x été signalé au cours des mois de mai, de septembre 
et d'octobre, tandis que M. L. Griscom rapporte qu’il a vu 
tn groupe de huit À la fin de décembre 1918, 
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171. Tringa glareola Li. — Le Chevalier sylvain 


Le D' Clarke en a observé plusieurs à Giraud, le 19 sep- 
tembre 1896 et M. de Vries trois à l'étang des Launes, le 
7 mai 1926. 


172. Dringa hypoleucos T1. — Le Chevalier guignette 


En qualité de migrateur à double passage, des oiseaux 
isolés où par couples ont été signalés aux mois d'avril, dé 
mai, de septembre et d'octobre. 


Timantopus himantopus himanlopus Er 
L'Echasse blanche 


T'Echasse est un résident en été et il semble que son 
nombre augmente en ce inoment. En mai 1894, le DE 
Clarke en a observé quelques-unes, mais n'a pas trouvé de 
nid. Le record suivant, relatif à cette espèce est de 192: 
lorsque M. de Vries trouva une colonie de cinquante couples 
environ nichant dans la Petite-Camargue, non loin de l’em- 
bouchure du Petit-Rhône. En juin de la même année, j'ai 
trouvé quelques couples nichant dans la même région, mais 
sur la rive est de la rivière; je n'en ai plus rencontré dans 
ces mêmes parages les années suivantes. Le général Clarke 
m'a fait connaître qu’il a observé tous les ans une colonie 
d'environ vingt couples à Esquineau et, en 1929, une bande 
importante, qu'il estimait supérieure à cent couples, s'était 
établie près de Badon. 

En mai 1929, j'ai trouvé plusieurs couples faisant leurs 
nids an Carrelet. Miss Aclaud m'a signalé qu’elle a vu une 
quantité de nids à Badon en mai 1930. 

J'ai été surpris du génre du terrain sur lequel j'ai trouvé 
lès Echasses nichant. Elles avaient choisi une longue bande 
étroite de terrain marécageux, avec une mare de cinq à dix 
centimètres de profondeur au milieu. Le sol était parsemé 
de plaques de roseaux et plus où moins entouré de forts 
buissons de tamaris en fleurs. L'endroit se trouvait entre la 
digue du Petit-Rhône et la rivière et servait évidemment 
d'enclos pour les troupeaux. À mon approche, les oiseaux 
s'élevèrent rapidement dans l'air, poussant un cri. mono- 
syllabique analogue à celui du Chevalier gambette, mais 
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ils se tranquillisèrent bientôt et ne manifestèrent plus au- 
cune crainte. Ils passaient la plupart du temps à chercher 
leur nourriture dans la mare et il est à noter qu'ils l'obte- 
naient à la surface de l’eau. J'ai trouvé à cet endroit deux 
nids contenant respectivement trois et quatre œufs. Ils 
étaient tous les deux sur une petite élévation, au milieu de 
la vase desséchée, bien construits et formés d’une quantité 
de roseaux 


174. Recuroirostra avosetta Ti, — Ti Avocette 


L'Avocette réside pendant l'été en nombre considérable, 
qui a probablement augmenté depuis 1894, le D' Clarke 
n'en ayant trouvé que onze couples au printemps de cette 
année, qui était exceptionnellement sèche. 

En année normale, les endroits choisis pour les nids sont 
les îles des étangs situés à proximité de la mer. 

De très nombreux nids y ont été trouvés, le marquis de 
Tristan en ayant compté plus de cinq cents à l'Etang de 
Fournelet le 6 mai 1928. Quelques nids contenant cinq 
et huit œufs ont été signalés. 

J'ai rencontré pour la première fois l'Avocette en Camar- 
gue à l’Etang dit l’Impérial, où beaucoup nichaient sur les 
îles. De grandes étendues de vase à sec entourant ces îles. 
les oiseaux avaient le choix entre le terrain le plus élevé, 
plus ou moins couvert de végétation, ou bien la vase; or, 
les nids étaient toujours placés sur la vase, bien que ce 
choix provoquât beaucoup de destructions, car ils étaient 
parfois submergés. 

Sur d'autres îles où la vase mänquait, les Avocettes 
nichaient au milieu de la végétation. En général, les nids 
n'étaient qu'une simple dépression grattée dans la vase, 
mais j'en ai vu un ou deux qui étaient construits avec des 
brindilles et avaient un aspect imposant. 

En 1924 et 1995, les îles de l’Etang dit l'Impérial furent 
occupées par une quantité d'Avocettes nichant, mais 
en 1926, lorsque l'étang fut à sec, elles abandonnèrent les 
iles. Cependant, cette dernière année, j'en ai vu beaucoup 
nichant sur une langue de sable de l'étang de la Conséca- 
nière, lequel est l'un des plus profonds. 

11 semble que ces oiseaux font leur apparition de bonne 
heure dans le delta, car M. A. Hugues en signale quelques- 


Source : MNHN. Paris 


226 L'OISFAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


unes dans les premiers jours de février 1930, et M. A. 
Gibert constate que l’époque de leur retour prend place à la 
fin de mars. La date la plus tardive constatée est le 23 sep- 
tembre 1896, mais leur départ général a lieu auparavant. 


175. Liümosa limosa limosa (1). — La Barge égocephale 


Le D' H. Clarke en a observé beaucoup au Taute, le 
septembre 1896, et M. T. A. Coward m'a fait savoir 
qu'il l'a iden 3 septembre 1924. M. A. Gibert rap- 
porte sx présence en fév rier 1928, et Mrs Brindley m'a 
rendu compte qu'elle en a vu trois en plumage d'été près 
des Saintes-Maries, le 8 avril 1930. 


176. Limosa lapponica lapponiea (li). — La Barge rousse 


J'en ai observé une au Carrelet le 14 mai 1929. 


177. Numenius arquata arquata (L.). — Le Courlis cendré 


Il à été signalé au cours de tous les mois de l’année, 
sauf en juin, en juillet et en août, mais il est surtout 
commun de septembre à mars. 

Rien ne prouve qu'il niche. 


178. Numenius tenuirostris Vieill. — Le Courlis à bec grêle 


M. Griscom signale qu’il en avu cinq près de l’Etang du 
Vaccarès, le 31 décembre 1918. 


179. Numenius phæopus phæopus (.). 
Le Courlis corlieu 


Le D'. E. Clarke a identifié plusieurs Courlis de cette 
espèce en mai 1894, et je l'ai entendu à diverses reprises 
pendant le même mois en 1926 et 1928, dans le voisinage 
des étangs proches de la mer. 


180. Seolopax rusticola rusticola L. 
La Bécasse commune 


M. A. Gibert a noté un passage au milieu de novem- 
bre 1927 et M. A. Hugues rapporte la présence de quelques- 
unes à Fiélonse vers le 15 novembre 1998. 
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181. Capella gallinago gallinago (L.). 
La Bécassine ordinaire 


M. F. Harper en vit une près des Saintes-Maries, le 
11 avril 1919, et M. A. Gibert la représente comme com- 
mune et se tenant dans les vignes inondées en. novem- 
bre 1927. Je l'ai identifiée deux fois, à Albaron, le 
14 mai 1926 et à l'Etang dit l'Impérial le 9 octobre 1928. 


182. Capella media (Lath.). — La Bécassine double 
Le D° E. Clarke signale qu'il en a observé une: au 
Giraud, le 19 septembre 1896. 
183. Lymmnocryptes minimus (Brünn). 
La Bécassine sourde 


M. L. Griscom en a vu deux près de l'Etang de Vacca- 
rès le 31 décembre 1918 et M. À. Gibert quelques-unes en 
novembre 1927. 


184. Huwmatopus ostralequs ostralegus Ti. — L'Huitrier-pie 


L'Huîtrier est confiné au voisinage immédiat de la mer, 
où il niche dans certains endroits et en petit nombre, Le 
D° E. Clarke l'a trouvé nichant dans la Petite-Camargue 
en mai 1894 et j'ai moi-même vu des nids dans cette région 
le 5 mai 1926. Le général Clarke m'a fait savoir que quel- 
ques couples nichaient régulièrement à Faraman et qu'il y 
a observé un nid contenant quatre œufs. 


185. Chlidonias niger niger (L.). — La Guifette noire 


On peut voir tous les ans un certain nombre de Guifettes 
noires sur les étangs bordant la Méditerranée, pendänt les 
mois de printemps. J'en ai également observé quelques- 
unes le 21 septembre 1929, sur l'Etang de Vaccarès. Le 
10 mai 1929, elles étaient une vingtaine de couples cons- 
truisant leurs nids au marais de la Grand Mar, et revenant 
six jours après à cet endroit, je comptai douze nids sans 
œufs, mais il était évident qu'ils étaient abandonnés, du 
moins temporairement, bien que j'ai aperçu un ou deux 
oiseaux. 
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186. Chlidonias leucoptera (Temm.). 
Ja Guifette leucoptère 


M. de Vriés signale qu'il en a observé un petit nombre 
à l'embouchure du Petit Rhône le 9 mai 1925, et miss 
laud en vit deux à l'est de l’Etang de Vaccarès en 
mai 1930. 


187. Chlidonias leucopareia leucopareia (Temm.). 
b La Guifette moustac 


Le D'.E. Carke en a vu plusieurs sur l'Etang de la Con- 
sécanière le 17 mai 1894. Miss Aclaud n'a fait connaître 
qu'en mai 1930, à l'est de l'Htang de Vaccarès, elle en 
observa deux couples et trouva un nid achevé, mais sans 
œufs. 


188. Gelochelidon nilotica nilotica (Gm.). 
La Sterne hansel 


Cette Sterne, résidente pendant l'été, se reproduit en 
nombre considérable, Elle niche chaque année depuis 1924 
et peut-être depuis 1894, car le D” E. Clarke en vit quel- 
ques-unés en mai de cette année et le cap. C. Ingram en 
mai 1908, 

Le 20 mai 1924, et de nouveau en juin 1925, nous avons 
trouvé une, importante colonie nichant et comprenant de 
soixante-dix à cent couples, sur une île de l'Etang dit 
l'Impérial. En mai 1926, alors que cet étang était prati- 
quement à sec, et ne présentait aux veux qu'une étendue 
unie de vase, l'endroit fut abandonné, mais nous trouvâ- 
imes quelques nids avec leur couvée complète et un grand 
nombre d'oiseaux à l'Etang de la Consécanière. La sui- 
son-était non seulement sèche, mais encore très tardive, 
car la température était plus basse que d'habitude. 

Jin mai 1928 et 1929, ces Sternes revinrent à l'Etang 
dit l’Impérial, mais cette dernière année, leur nombre 
paraissait avoir diminué. Les couvées, en 1924, variaient 
de un à cinq œufs ; la plupart des nids en contenaient trois, 
mais il y en avait beaucoup avec deux, quelques-uns avec 
un seul, quatre avec quatre œufs, et quatre autres avec 
cinq œufs. En 1995, j'ai trouvé, parmi beaucoup d'autres, 
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six nids avec quatre œufs, six avec cinq et le 6 mai 1929, 
une couvée de quatre œufs. M. de Vries (Ardea 1927, p. 77- 
nt paru mettré en doute l'exactitude de ces couvées, 
ion qui m'est offerte de déclarer qu'à mon 
s, toutes ces nombreuses couvées que j'ai examinées, 
étaient, dans chaque cas, le produit d’une seule femelle 

Parfois, ces Sternes peuvent être observées loin de leurs 
nids sur les marais et même sur des mares occasionnelles, 
dans les champs, comme cela eut lieu à Albaron en 
mai 1929. 

Il est curieux de constater que cette Sterne, qui est 
considérée comme cominune dans la Camargue, se can- 
tonne elle-même dans un étroit espace, quelquefois sur 
une seule île, pour nicher. Chaque fois (sauf en 1926) que 
j'ai trouvé leurs œufs, les nids étaient situés tous sur un 
seul flot, le même chaque année, dans l'Etang dit l’Im- 
périal. Les autres espèces de Sternes,: comme la Sterne 
Pierre-(rarin et la Sterne naine, se répandent sur toute la 
base du triangle, alors que la Sterne hansel est plus routi- 
nière dans le choix de son terrain de nidification. Lors de 
mon séjour en 1924, leurs nids se trouvaient exclusivement 
sur un flot, et sur une seule de ses pointes, où ils étaient 
les uns contre les autres. La plupart des nids étaient 
“és sur la vase, à l'abri de l’envahissement. de l’eau par 
suite d’une saute de vents, mais beaucoup se trouvaient éga- 
lement en terrain découvert au milieu des buissons. Le nid 
se compose exclusivement de roseaux et de coquilles en 
quantité variable. Lie 6 juin de cette année, on trouva des 
jeunes généralement dans toute la colonie, alors que. deux 
jours auparavant il n’y en avait aucun. En 1925 i visité 
cetfe colonie le 5 juin pour la première fois, et j'ai trouvé 
nombre de jeunes, mais aucun n'avait plus d'un ou.deux 
jours. La végétation de ces îles constitue vraisemblable- 
ment une protection efficace pour les jeunes en les mettant 
à l'abri des rayons du soleil. Dans tous les cas, dès qu'ils 
ont la force suffisante, ils disparaissent dans les buissons. 

Cette belle Sterne marine est: confiante et j'ai eu main- 
tes occasions de l'observer de’très.près. Elle est bruyante 
et possède deux types de cris différents. Le premier, en 
général émis pendant le vol, est dissyllabique et peut 
s'écrire « gâ-wâk ». Lie second est plus difficile à trans- 
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crire et j'ai noté sa description d'une « cache » d'où je la 
photograpliais: c'est une sorte de rire, qui se repète plus 
rapidement lorsque l'oiseau approche de son nid et qui 
parfois s'achève en un éclat. 

Ces Sternes doivent arriver en avril au plus tard et la date 
la plus reculée de leur séjour est le 11 octobre 1928, mais 
ik est probable que le départ général a lieu quelques semaï 
nes plus tôt. 


189. Sterna sandvicensis sandvicensis Lath. 
La Sterne caugek 


M. de Vries signale qu'en mai 1925 et 1926, des oiseaux 
isolés ont été vus le long de la mer et M. A. Gibert a noté 
qu'il en a vu une près des Saintes-Marie: le 8 avril 1928. 


190. Stérna hirundo hirundo Li. — Ta Sterne Pierre-Garin 


Cette Sterne est résidente et nombreuse pendant l'été, 
nichant sur les îles des étangs dans le voisinage de la Médi- 
terranée, pourvu qu'il y ait assez d'eau dans ces étangs. Le 
marquis de Tristan à compté 250 nids à l'Etang de F., le 
G mai 1928. Ils arrivent probablement en mars, ÿ 
Mrs Brindley les à trouvés commençant à pondre le 
7 avril 1930. Leur départ paraît avoir généralement lieu 
avant le milieu de septembre, puisque je n'en ai vu aucu- 
nes au cours de mes visites en septembre et octobre. 

En 1924, j'en ai trouvé beaucoup nichant sur les îles de 
l'Etang dit l’Impérial, en compagnie de Stern d'autres 
espèces. Un tout petit îlot était absolument ac aparé par 
cette espèce et il y avait une différence curieuse dans 
l'avancement de l'incubation : alors que sur cet îlot, beau- 
coup de jeunes étaient déjà bien développés, pas un seul 
œuf n’était éelos sur les autres îles. Lilo était encore cotn- 
plètement occupé par cette Sterne en 1995, mais je n'ai p: 
remarqué de différence au sujet de l’ineubation, Presque 
toujours, la Sterne Pierre-Garin choisit pour nicher un ter- 
rain situé au-dessus des plus hautes eaux et couvert de végé- 
tation ; aussi peu d'œufs sont-ils détruits. En juin 1925, de 
nombreux couples furent trouvés nichant sur les étangs 
situés à l’est du Bois des Rièges. En 1926, lorsque l'Etang 
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dit l’Impérial et ses voisins furent asséchés, l'endroit fut 
abandonné, mais un ou deux nids furent observés à l'Etang 
de la Consécanière et autant dans la Petite-Camargue, à 
l'Etang d'Icard. En mai 1928, moi-même en ai trouvé 
beaucoup nichant au sud du Bois des Rièges et sur les îles 
de l'Etang du Fournelet. La colonie de l'Etang dit l’Im- 
périal avait beaucoup augmenté en mai 1929. 

Un oiseau que j'ai bagué à cet endroit le 16 juin 1925, a 
été repris la même année, le 15 août, au Salin de Giraud. 


191. Stérna dougallit dougalli Mont. 
La Sterne de Dougall 


M. l'Hermitte signale qu'il a vu des adultes et des jeunes 
pris en Camargue en juin 1914. 


192. Sterna albifrons albifrons Pall. — La Sterne naine 


Bien que beaucoup moins commune que la Sterne Pierre- 
Garin, cette espèce est commune pendant l'été, nichant 
sur les étangs situés le long de la Méditerranée, lorsqu'il 
F trouve assez d'eau. La plupart des nids se trouvent sur 
la vase, souvent dans un trou fait par le pied des bestiaux, 
au-dessous du niveau des hautes eau 

Lors de mes visites aux printemps de 1924 et de 1925, 
j'ai trouvé beaucoup de nids sur les îles de l'étang dit 
l’lmpérial. Le 5 juin de cette dernière année, quelques 
jeunes furent observés, mais il faut remarquer qu’en r. 
son des changements de l'eau de l'étang, nombre de nids 
avaient été détruits. Le jour suivant beaucoup furent trou- 
vées nichant sur les îles de l’étang du Lion. Ces localités 
furent abandonnées en 1926, lorsque les étangs furent à 
sec, mais elles furent recolonisées en 1928 et 1929, lorsque 
la situation fut redevenue normale. 

La date la plus précoce notée de leur apparition est le 
8 avril 1928. Je n’en ai vu aucune pendant mes 
septembre et octobre. 


193. Larus marinus Li. — Le Goéland marin. 


Le docteur E. Clarke en a observé un sur l'étang de 
Galabert, le 27 mai 1894. Le général Clarke m'a fait 
savoir qu'il en avait vu de dix à douze près de Faraman, 
jusqu'au 8 mai. 
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194. Larus argentatus michahellesi Bruch. 
Le Goéland argenté 


11 a été signalé en quantités variables, parfois nom- 
breuses, ainsi que lors de mi visite de décembre 1 ; AUX 
mois de mars, mai, septembre, octobre et décembre, et il 
est, sans doute, présent toute l'année. La plupart des 
oiseaux observés au printemps ne sont pas adultes. Il n’y 
a pas trace de nidification. 


195. Larus fuseus subsp. — Le Goéland brun. 
Signalé au cours des mois de mars, avril, octobre et 


décembre. 


196. Larus canus eanus Ti. — Le Goéland cendré. 


M. JL. Griscom le dit assez commun à la fin de décem- 


bre 1918. 


197. Larus ridibundus ridibundus D. — Tia Mouette rieuse. 


Ce Goéland est sédentaire, mais en tant qu'espèce 
nichant, il n'est pas abondant, et la plus forte colonie que 
l'on m'a indiquée ne comprenait qu'une vingtaine de cou- 
ples. Les colonies qui m'ont été signalées se trouvaient 
sur les îles des étangs situés à proximité de la Méditer- 
ranée. 

Pendant la saison des nids, cependant, il y à un nombre 
considérable d'individus pas encore adultes et qui, sans 
doute, ne nichent pas. C'est au cours de l'hiver qu'on 
peut les voir en plus grand nombre et il est évident qu'ils 
subissent alors une augmentation considérable. 

Une Mouette rieuse, baguée à Texel (Hollande), le 5 juin 
1913; a été trouvée à Albaron le 28 décembre de la même 
année. 


198. Stercorarius parasitieus parasitieus (1). 
Le Stercoraire parasite 


Le docteur E. Clarke observa deux adultes à l'embou- 
chure du: Petit Rhône, le 19 mai 1894 et moi-même en ai 
vu un à la même place, le 11 octobre 1928. 
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199. Alca torda Li. — Le Pingouin macroptère. 


Le Rév. F. C. R. Jourdain à ramassé un oiseau mort 
sur le rivage des Saintes-Maries, le 20 mai 1925. 


200. Otis tarda tarda Ti. — La Grande Ontarde. 


M. l'Hermitte à signalé que deux Outardes avaient été 
tuées près des Saintes-Maries, quelques années avant 1914. 


201. Grus grus grus (Li). — Tia-Grue cendrée. 


Le général Clarke m'a fait connaître que M, de Sambucy 
en à vu deux à l'embouchure du Rhône en juillet 1929. 

M. À. Hugues constate que trois avaient été observées 
à Badon, le 20 mars 1929 et qu'une avait été tuée près 
d'Arles; d'autres Grues cendrées ont été aperçues occa- 
sionnellement à Fiélouse et aux Saintes-Maries, dans le 
dernier trimestre de 1929. 


202. Rallus aquaticus aquaticus Li. — Le Râle d’eau. 


Ce Räle est un sédentaire dont le nombre augmente 
probablement en hiver. La plupart des records provien- 
nent des marais de Badon et de ses environs. 

Un certain nombre de nids ont été trouvés durs cette 
région : le général Clarke en ayant rencontré trois le même 
jour avec huit, sept et sept œufs. Je l’ai identifié au Car- 
relet, en mai 1928. M. A. Gibert signale qu'il était com- 
mun en novembre 1927 et qu’une augmentation considé- 
rable s’est fait sentir en décembre. 


203. Porzana porzana (Ii). — Le Râle marouette, 


Probablement sédentaire, quoiqu'il n'ait pas été dé- 
montré qu’il nichait. Le général Clarke m'a informé qu'il 
en à vu un de bonne heure en juin 1926 à Esquineau et 
deux en mai 1928. M. A. Gibert signale un passage impor- 
tant à la fin de mars 1928 et M. A. Hugues qu'on en à 
observé quelques-uns à Fiélouse le 4 mars 1930. Ce dernier 
ajoute que le 12 avril 1929, on trouva deux nids de Râle, 
chacun contenant douze œufs, et il conclue de l'importance 
de la couvée qu'ils pouvaient appartenir à cette espèce. 
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M. I. Griscom en a levé deux près des Saintes-Maries 
à la fin de décembre 1918, un d'eux ayant été tué par la 
suite. 


9204. Porzana pusilla intermedia (Herm.). 
Le Râle de Baillon 


Le général Clarke m'informe qu'il a su que dix-sept de 
ces Râles ont été tués par un seul chasseur en un seul jour 
à Ja fin de mars 1926 ou 1927. 


205. Crex crex (1.). — Le Râle de genêt. 


Ce Räâle est vraisemblablement un migrateur à double 
passage. Mrs Brindley m'a fait savoir qu’elle a entendu 
son cri à Albaron, le 7 avril 1930. Le docteur ÆE. Clarke 
signale qu'il semblait être abondant vers le 19 septembre 
1896, car un certain nombre avaient été tués, et M. A. 
Gibert rapporte qu’un passage à eu lieu en septembre 1927. 


206. Gallinula chloropus chloropus (Er 
La Poule d'eau 


A mon avis, elle est fort peu commune. Le docteur E. 
Clarke n’a pu l'identifier au cours d'aucune de ses visites 
et le général Clarke m'a fait savoir qu'il ne l'avait jamais 
vue. Il est possible qu'il y ait une certaine augmentation 
au cours de certains hivers. 

J'en ai aperçu une où deux entre le Salin de Badon et 
la Pêbre, dans la seconde moitié de mai 1928 et je lai éga- 
lement identifiée au marais de la Grand Mar et au Carrelet 
dans la première quinzaine de mai 1929. 

M. A. Gibert signale qu’il en a vu une à la Tour du 
Valat en juillet 1928 et qu'elle était commune en novembre 
1927, une augmentation s'étant fait sentir le mois suivant. 

M. À. Hugues rapporte que quelques-unes furent notées 
en janvier 1930, probablement à Badon. 


907. Fulica atra atra Li. — La Foulque noire. 


Bien que la Foulque soit sédentaire en tant qu’elle niche 
et peut être rencontrée toute l'année, on ne l’observe en 
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très grand nombre que comme résident hivernal. Le doc- 
teur E. Clarke a trouvé un! nid au marais du Couvin en 
mai 1894 et depuis cette époque il est probäble qu'elle a 
beaucoup augmenté comme espèce nichante, car en mai 
1924 et les années suivantes, nous l'avons trouvée nichant 
communément sur les étangs à l’ouest de celui de la Con- 
nière, Celui-ci est, selon moi, son endroit préféré de 
nidification. Le 14 mai 1929, j'ai vu au Carrelet un nid 
contenant huit œufs. Il est à peu près certain qu'elle niche 
également au marais de St-Seren et dans celui de la Grand- 
Mar, car j'ai vu des oiseaux dans ces localités pendant la 
ison des nids. 

Des groupes d'hivernants ont été remarqués depui sep- 
tembre et parfois ils demeurent, en partie du moins, jus- 
qu'en mai. J'ai vu une bande d'environ un millier, sur 
l'étang de la Consécanière, le 24 septembre 1929 et une de 
trois ou quatre cents à la même place, le 6 mai 1926. Les 
étangs de Vaccarès et de Consécanière paraissent constituer 
leurs principaux quartiers d'hiver, 


208. Alectoris rufa rufa (Li), — Ta Perdrix rouge. 


Commune et sédentaire, nichant dans les endroits appro- 
priés de toute la région. 


209. Perdix perdix ssp.? — Ta Perdrix grise. 


Elle n'a été signalée que par le docteur Clarke qui 
déclare avoir vu des couples en quatre endroits différents 
du milieu de la région, en mai 1894 et qu'il est certain que 
ce n'est pas un oiseau rare. Il ajoute que M. A. Berry à 
vu un couple dans la même localité en avril 1898. Il est 
probable que c'était quelques-uns des oiseaux que le capi- 
taine C, Ingram nous dit avoir été lâchés par M. N. Prat. 


210, Coturnix coturnix coturnix (L.). 
La Caille commune 


Signalée au printemps, surtout en mai, bien que M. A. 
Gibert rapporte qu’il l’a entendue en février 1928. En au 
tomne, elle n’a été signalée qu'en septembre. 

Pas de record de nid. 
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: D° Robert Deceuin. — Op. cit, vol. II, p. 197 (Notes 


J.-B. Samar. — Op. cit, vol. III, p. 261-262 (Les Canards 


dans le Midi). 

G. Capanès. — Op. cit. p. 262 (Reprise d” 
bagué). 

J. L'Heewimme. — Op. cit, p. 276 (L'Outar 
en Provence). 
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. J.-B. Samar. — Op. cit., p. 301 (Sur le Fuligula nyroca). 
L: Avrec. — Op. cit, vol. IV, p. 36-37 (Sur quelques Oi- 


J. v'Hermrrre. — Op. eit., p. 161 et suiv. (Contribution 


à l’étude ornithologique de la Provence). 


: Ludlow Griscom. — Jbis, 1921, p. 595-609 (Quel 


sur l’Avifaune hivernale de la Camargue). 


ques notes 


. G. Oamanès. — Revue Franç. d'Ornith., vol. VII, p. 16- 


17 (Le Cireaète Jean-le-Blanc dans le Gard). 
G. Casants. — Op. cit. vol. VIII, p. 40 (A propos de 


VIbis Falcinelle et du Grèbe huppé). 
A. Givenr. — Op. cit, p. 247 (En Oamargue). 


A. Gierr. — Op. cit., p. 256-259, 3 photos (Sur un nid 


de Héron pourpré en Camargue). 


A. Gamer. — Op. cit, p. 449 (Les Flaman 
margue). 
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— WE, Guuco — British Birds, vol, XVIII, p. 90-96, 
3 photos. (Note sur la nidification du Brante rous- 
sâtre en Camargue). 

—  W.-E. GLecc. — Op. cèt., p. 146-154, 4 photos (Sur la 
nidification du Flamant en Camargue). 

Voir également, p. 198, C. Incram et F.-C.-R. Jourpaix. 

1925. À. Grserr et A. MÉnecaux. — Aeuue Franç. d'Ornith., 
vol. IX, p. 67-72 (Sur la nidification des Flamants en 
Camargue). 

— Eve Cnarer. — Op. cit, p. 111-112 (Sur les Flamants 
en Camargue). 

F. Cmanor, — Op. cit., p. 315-318 (Excursion ornitholo- 
gique en Camargue). 

— WE. Grece. — British Birds, vol. XVIII, p. 202-209, 
5 photos (Sur la nidification de la Sterne hanse]l en 
Camargue). 

— WE. @umcc. — Op. cit., vol. XIX, p. 8287, 5 photos 
(Sur la nidification de l’Avocette en Camargue). 

— WE. Guecg, — Op. cit., vol. XIX, p. 145-148 (Notes sur 
la nidification du Flamant et de la Sterne hansel 
en Camargue). 

1926. À. GIBERT. — Kevue Franç. d'Ornith., vol. X, p. 193 
(Sterne baguée). 


—  C. Ixcram. — Les Oiseaux de la Riviera, Londres, 8 vo., 
1926. 
1927. Toxero vx Vruës. — Zev. Pranç. d'Ornith, vol. XI, 


p. %33 (La nidification du Chipeau bruyant, Anas 
strepera, en Camargue). 

— Hein DE BaLsac (p. 135) et L. Tennier (p. 387). — Op. 
cit. (Note sur la présence en Camargue de la Sarcelle 
marbrée). 

—  TygerD DE VRIES, — Ardea, p. 77-106, 2 planches (Les 
Oiseaux de la Camargue). 

1928. À. HuGurs. — Xeévue Franç. d'Ornith., vol. XII, p. 120 

(Notes ornithologiques sur le département du Gard). 

Giserr. — Bull. Soc. Nat. d'Acclimat. de France, 
février 1928 et suiv. (Réserve zoologique et botanique 
de la Camargue. Rapports mensuels). 

— Le Marquis pe Trisran, — Âevue Franç. d'Ornith., 
vol. XII, p. 138-146 (La nidification du Brante rous- 
sâtre et du Cynchrame pyrrhuloïde en Camargue). 

1999. F. Harper. — The Auk, 1929, p. 329-343 (Les Oiseaux de 
la Camargue en avril). i 

— À, Hucues. — Bull. Soc. Nat. d'Acclimat. de France, 
rapports de juin 1929 à avril 1930 (Réserve zoologique 
et botanique de la Camargue). 


En 
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| Guecc. — Zbis, juillet 1929, p. 430-436 (Sur la nidi- 
fication de la Rémiz penduline, Aemiz pendulinus L., 
en Camargue). 

1031. L Game — L'Oiseau et la Revue rang. d'Ornith., 
p. 5457 (Notes sur la nidification en Camargue de 
VAigrette Garzette, du Bihoreau et du Crabier). 

__ @ Onviem. — Op. cit., p. 164-170, 2 photos (Notes orni- 
thologiques prises en Camargue en juin 1929 et juin 
1930). 

Carl Sremurer. — Der Ornithologische Bevbachter, p. 69- 

84, 6 photos (Observations en Camargue, 35 mai- 

10 juin 1930). 


(Les notes de 1931 n’ont pas toutes été publiées à temps 
pour qu'il ait pu en être tenu compte dans le présent article). 
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Corvus frugilegus Li. 


CORBEAUTIÈRES — DORTOIRS — MIGRATIONS 
CAPTURE AU FILET 


PLACE DU FREUX DANS LA CLASSIFICATION 


par Jean DALMON 


Ces « Notes biologiques » forment le complément d'un 
travail qui a paru dans les Annales des Epiphyties, sous le 
titre: Dénudation basale du bec, élongation et modifica- 
tions dans sa forme chez le Freux, Corvus frugilegus D. 

M. Jean Dalmon, dont les recherches ont été facilitées 
par deux missions de l’Institut des Recherches Agronomi- 
ques, à étudié la dénudation de la base du bec du Freux : 
extérieurement, sur des Freux apprivoisés vivant en pleine 
liberté et sur des Freux tirés au fusil ou capturés au filet ; 
histologiquement, sur du matériel prélevé depuis l'embryon 
jusque chez le vieux Freux « bec galeux ». Des compa- 
raisons ont été faites avec la Corneille noire et le Choucas. 


De ses études, M. Jean Dalmon conclut : 


La dénudation de la base du bec du Freux n'est pas due 
au frottement dans la terre. 

La dénudation comporte trois phases, que M. Jean 
Dalnon à mis pour la première fois en évidence : une dénu- 
dation primaire, suivie d'une réemplumation très brève 
qui précède la dénudation secondaire et définitive. 

Tant que le jeune Freux conserve les plumes sétiformes 
de la base de son bec, on ne peut, par l'examen histolo- 
£ique, établir un diagnostic spécifique entre Freux et Cor- 
neille noire. 
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A partir de l'adulte, les différences vont en s’accentuant 
avec l'âge et, chez le très vieux Freux, les coupes mettent 
en évidence des phénomènes d'hypertrophie et de. prolifé- 
ration cellulaire avec régression de certaines parties du fol- 
licule plumeux par perte des éléments générateurs de la 
plume. 


Ces transformations de l'épiderme de la base du bec du 
Freux ne paraissent pas avoir pour cause un microbe ou 
une toxine, comme cela se trouve dans certaines alopécies 
des mammifères. On pourrait envisager et expérimenter, 
s’il était possible d'élever le Freux en captivité, l'influence 
des hormones, des sécrétions des glandes closes, des trypa- 
nosomes.… 


En même temps que le Freux quitte sa livrée de pous- 
sin, son bec subit des transformations de forme et de 
dimension : le crochet qu’il avait dans le jeune âge et qui 
le faisait ressembler à un bec de Corneille noire, dispar 
le bec s’allonge et devient pointu, l'allongement por ant 
seulement sur la partie comprise entre la pointe et l'orifice 
des narines, la distance entre la narine et la commissure 
restant constante. 


Les recherches de M. Jean Dalmon sur le Freux l'ont 
conduit à des « Remarques générales », qu'on trouvera 
tout entières à la fin de cette étude. 


AC 


La sociabilité du Freux est connue de tout le monde. 

Nous en avons vu un cas typique à la volière installée 
pour nos expériences près Bourron : deux des sujets Cap- 
turés à Rang et bagués, sont emmenés et lichés à quinze 
cents mètres de la volière dans une bande sauvage, à la- 
quelle ils s'incorporent. A quelques jours de là, ils revien- 
nent à la volière se faire réintégrer, pour retrouver leurs 
compagnons de captivité. 


La méfiance du Freux pour l'homme est extrême, iuais 
protégé, il devient aussi familier qu'un chien. Son intel- 
ligence est remarquable. 
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Comportements du Freux sur ses stations 


FREUX DU PAYS (RÉGION GATINAISE) 


1. Corbeautières régionales. — Dans la région gâtinaise, 
les Freux sédentaires se groupent en colonies et nichent en 
densité serrée. 

Les Corneilles noires vivent aussi en société, mais, au 
moment de la nidification, elles s’éparpillent et nichent 
isolément, répartissant l’aire de nidification du contingent 
habituel régional sur une étendue considérable. Elles se 
dissimulent et restent muettes sur le nid isolé, le plus sou- 
vent établi dans le parasol d'un Pin sylvestre. 

Au contraire, les Freux se font remarquer par les allées 
et venues bruyantes des nidificateurs, en un point déter- 
miné, le plus souvent une peupleraie en terrain maré- 
cageux. 

Seules les corbeautières des grandes propriétés privées 
peuvent encore subsister, sous la protection des garde- 
chasses. Les corbeautières sporadiques n’ont qu'une exis- 
tence éphémère ; elles sont bientôt la proie des dénicheurs. 

Une corbeautière existe de temps immémorial, ou elle 
provient d’un essaimage de vieille colonie. Quelquefois, par 
progression géométrique, quelques couples sporadiques ar- 
rivent à reconstituer des colonies nouvelles (ainsi dans les 
corbeautières de l’intérieur de Paris : celle du Pont-Marie, 
de la Fontaine Médicis). 

Une fois les jeunes de l’année élevés ét capables de se 
reproduire, commencent les rondes nuptiales et les curieu- 
ses figures aériennes des couples devant la colonie assem- 
blée et appuyant bruyamment cette sorte de carroussel. Des 
reconnaissances fréquentes au lieu de nidification précèdent 
tout apport de matériaux. Nous sommes en novembre, et 
l'hiver vient arrêter ces débuts d'amour. 


Nidification. — Fin février, les couples posés sur les 
branches examinent longuement les lieux, puis, en mars, 
le charriage commence. 

Tia masse du nid est considérable. Au milieu d’un amas 
protecteur de brindilles, grosses comme un crayon et pro- 
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venant des essences d'arbres qui avoisinent la corbeautière, 
est disposé un épais sommier de terre en forme de coupe, 
doublé d'un matelas ou « culasse » moëlleuse d'écorces, de 
crins, de poils, ete... 

Quelquefois, on trouve des piles de vieux nids surmontés 
d'un nid neuf. Nous avons vu des Liérots occuper les vieux 
nids sous la couveuse 

Lies nids sont répartis au point où se ramifient des bran- 
ches latérales et terminales, quelquefois près du tronc, le 
plus souvent à l'enfourchure des ramilles grêles et cas- 
santes. 

Lie nombre dés nids par arbre est assez variable et dé- 
pend du développement des branches et de la sécurité 
qu'elles offrent aux oiseaux. Un peuplier de 25 ans peut 
porter quelquefois une quinzaine de nids. 

La permanence des nids n’est pas la règle. A Nanteau- 
sur-Lunain, nous avons vu les Freux jeter les matériaux 
à bas, après l'essor des jeunes. D'autres les conservent et 
les remanient chaque année avant la ponte. 

Fin mars, les charriages se terminent, sauf en cas de 
catastrophes. À 

L'accouplement à lieu sur le nid le plus souvent. La 
ponte est au minimum de un, au maximum de cinq, en 
moyenne de trois œufs. (Chiffres de M. A. Chappellier). 

D'après Gabriel Etoc, l'incubation serait de 21 jours. 
Beaucoup d'auteurs indiquent également ce chiffre. 

Le temps humide et orageux est nettement défavorable. 
temps sec, chaud, ensoleillé est favorable à la rapidité 
de la croissance des jeunes. 

Les grands vents secs d'avril, en agitant les arbres, amè- 
nent la chute prématurée des poussins. 


Elevage des jeunes. — Les propriétaires de corbeautiè- 
res pratiquent d'ordinaire les destructions des jeunes Freux 
à la sortie des nids, dans les tout premiers jours de mai. La 
première journée ensoleillée fait sortir les jeunes sur le 
rebord du nid où sur les branches où les parents continuent 
à les nourrir. C'est l'époque du sevrage, bientôt suivie des 
premiers vols. 

Là consommation des hannetons pendant l'élevage des 
jeunes est considérable. On prétend, et nos observations 
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personnelles nous l'ont confirmé, qu'une corbeautière purge 


entièrement de cet insecte malfaisant la région qu'elle 
quente. À Manteau-sur-Tunain, un charretier nous disait 
prendre lors de ses labours, à chaque passage de sa charrue, 
un Freux nourricier avec un piège à palette amorcé d’un 
hanneton. 


BANDES D'HIVER 


Arrivée sur le pays. — Au commencement de l'automne, 
la population régionale des Freux se renforce des Freux de 
migration. Mais ces Freux établis sur le pays de novembre 
À mars ne se mêlent pas à la population sédentaire. 

Leurs places d'hiver sont nettement distinctes, le plus 
souvent marquées en été par la présence des Corneilles 
noires et repérées par les premiers Freux éclaireurs, précé- 
dant fin octobre le gros des mig 


Lx DorrorR 


Dortoir d'Episy ($.-et-M.). — 26 octobre 1928. Au 
matin, passage d'un Freux sur la région: c'est le premier 
Freux de retour. Bourrasque et temps doux. À 14 heures, 
une forte bande, serrée de 200 Freux en migration passe 
sans s'arrêter. 

30 octobre. Bandes à terre ; une de 80, une de 30, gar- 
dée paï deux sentinelles volantes et un petit poste, sur 
une place habituelle des années précédentes. 

30 et 31 octobre. Défilé de Freux sur la vallée du Toing, 
depuis le lever du soleil, en liaison phonétique d'individu à 
individu. Dortoir habituel encore inoccupé, Aux places 
habituelles de gagnage, les Freux sont arrêtés par di- 
zaines. 

À la Toussaint, le défilé dans le brouillard est ininter- 
rompu de l’est à l'ouest. Il en est passé 3.000 environ au- 
dessus d'Episy, mais sans s’arréter. 

A partir du 3 novembre, le défilé des Freux de migration 
diminue. Les places à Corbenux sont garnies, ainsi que le 
dortoir, 

Le 10 novembre, les propriétaires commencent à semer 
leur blé et toute la journée les Freux manœuvrent sur la 
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région. Les allées et venues du dortoir aux places de ga- 
gnage sont maintenant régulières, depuis le 5 novembre, 
aux heures habituelles. 

Au milieu de novembre, la migration doit être terminée 
dans la vallée du Loing et la densité des bandes oscille selon 
les conditions de température. Le froid semble rejeter plus 
au sud les bandes septentrionales et, de ce fait, le dortoir 
d'Episy paraît plus garni. La population n'est pas stable, 
les conditions culturales régionales et l'évolution saison- 
nière sont causes de grands et continuels mouvements. Le 
semis du blé en novembre-décembre et celui de l'avoine 
en février-mars entraînent les Corbeaux sur les emblavures. 
En janvier, la pâture est plus régulière et c'est à cette 
époque que le dortoir présente sa physionomie de manœn- 
vres disciplinées et réglée 


Contingents. — Au lieu d'établir, ce qui serait ration- 
nel, leur dortoir avec les Freux sédentaires, on voit les 
Freux de migration qui exploitent en hiver la région gâti- 
naise, se réunir le soir sur des points particuliers de la 
vallée du Loing : Episy, Thoury-Ferrotte, Montargis, etc. 

Le dortoir d'Episy centralise toutes les bandes qui ma- 
nœuvrent dé jour au sud de la forêt de Fontainebleau, jus- 
qu'à Châtéau-Landon. Il est constitué par les bois maré- 
cageux bordant le canal latéral du Loing, à l'endroit où le 
Jrnain le coupe, communes d'Episy et de La Genevraye. 
C'est le 1% novembre au soir, que 300 à 500 Corvidés 
(Freux et Choucas) ont occupé pour la première fois de 
l'année ce dortoir, à 16 h. 45. 


Retour du soir. — Chaque soir, les observateurs qui sui- 
vent les moüvements des Freux sur les communes 
d'Ecuelles, Montigny-sur-Loing, Bourron, Villiers-sous- 
Grès, la Chapelle-la-Reine et la région sud de Nemours 
jusqu'à Château-Tandon, voient les bandes occupant les 
places de pâture s'élever avant le coucher du soleil et se 
mettre en route vers Episy. 

Après s'être arrêtées à des gîtes d'étapes, les masses 
finissent par se concentrer au-dessus de la région-dortoir, 
qui à été gardée tonte la journée par des petits postes et 
des patrouilles volantes. Longtemps, dans le jour décrois- 
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sant, les masses noires tourbillonnent en l'air, avec la cla- 
meur des Choucas d'accompagnement. Puis les oiseaux se 
perchent sur les arbres d'alignement du canal, sous la pro- 
tection des postes encadrants, qui veillent depuis près d'une 
heure. 

À la moindre alerte, les Corbeaux s'envolent avec an 
bruit formidable d'ailes, clament, repartent puis revien- 
nent et terminent leur randonnée par un brancher nocturne 
sur des petits bouleaux d’une vingtaine d'années, situés 
à 1.500 mètres de la chênaie de Berville, leur ancien dor- 
toir qu'ils avaient quitté depuis l'exploitation des coupe: 


Le brancher. — L'installation se fait sans bruit, en vol 
plané, avec quelques sourds croassements. On n'entend 
bientôt plus que quelques battements d'ailes d'un Freux 
prenant son équilibre et quelques « crû » de gorge d'un 
vieux bec galeux, qui semble satisfait d'un repos bien 
gagné. Le sol couvert de fientes blanches, témoigne des 
occupants. On peut évaluer en moyenne à cinq mille le 
nombre de Freux qui viennent ainsi se réunir pour passer 
la nuit en cet endroit. 

Comme nous l'avons dit, la concentration se fait à la 
faveur d'un service de sûreté. D'une façon permanente, 
le dortoir et ses abords sont sous la surveillance de Freux 
isolés on de petites bandes qui tiennent les lieux toute la 
journée et pâturent dans les environs immédiats. Sur les 
observatoires élevés, Peupliers isolés ou bordant les fossés 
d'assainissement proches le canal et dans le lit majeur du 
Loing, un service de sentinelles et de petits postes, régu- 
lièrement relevés, observe tout ce qui se passe sur les routes 
et la prairie. De temps en temps, au cours de la journée, des 
petites bandes patrouillent à faible hauteur au-dessus des 
arbres du canal; ce sont elles qui iront à la rencontre des 
bandes de retour. On les voit, en les observant d’un point 
propice (signal $. G. A., du lieu dit les Brosses, commune 
de Montieny-sur-Lwoing), s'éparpiller le long de la terrasse 
moyenne du Loing, sur les arbres des vergers, là où les 
bandes en retour vont faire leur premier arrêt. 

Sur ces points de rassemblement, s'établit un va et 
vient, en liaison avec les premiers occupants du dortoir. 
Les bandes extrêmes, qui reviennent de la périphérie, gui- 
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dent leurs mouvements d’après le comportement de ces 
premières bandes arrêtées et ainsi, de proche en proche, la 
longue chaîne aérienne des Corbeaux se trouve avertie des 
moindres raisons d'alarme et des manœuvres à faire. 

Du reste, à part quelques coups de fusil, presque toujours 
sans résultat, de quelques tireurs postés à l'affût, les bandes 
arrivent sans encombre à leur dortoir, La masse de manœu- 
vre est telle et le service de garde si bien organisé que le 
chasseur le plus opiniâtre est vite neutralisé ; il ne peut se 
mouvoir avec la rapidité des Freux qui sont en continuel 
mouvement et bien gardés. Un coup de fusil par surprise 
et sans lendemain fait en général peu de victimes, aussi les 
voisins immédiats du dortoir ont vite renoncé à l'offensive. 


Départ du matin. — Le matin, à la pointe du jour, après 
un court palabre, les Freux quittent leur dortoir par petits 
groupes. 

Lorsque le temps est clair, en observant au signal des 
Brosses, on voit s'organiser un véritable défilé d'oiseaux 
au-dessus des peupliers. Les bandes ne forment pas des 
inasses compactes comme les Sansonnets, mais chaque 
bande assez éparpillée gagne l'horizon, précédée d'une 
pointe d'avant-garde, et surveillée par des flancs-gardes. À 
la suite, viennent quelques unités qui semblent vouloir 
rejoindre de vitesse. Certains rétrogradent pour venir en 
liaison avec d’autres éléments retardataires. Et ainsi le 
dortoir se vide. 


LES PLACES DE PATURE 


Cependant, à notre hutte à Grand-Due de la cote 126, 
lieu dit le Maulny, commune de Bagneaux-sur-Loing, nous 
allons observer une de ces bandes arrivant d'Episy. 

Les patrouilleurs de tête commencent à paraître à 
8 heures dans l'horizon nord-est. Vent presque nul; le jour 
vient de se lever. Depuis une heure environ, les Corneilles 
noires sédentaires ont quitté leurs places de nuit pour se 
rendre à la pâture, sur les terres cultivées. Ce sont des 
indicateurs pour les Freux. 

A la suite des premiers Freux isolés, précédant le gros 
de la troupe, la bande qui occupera le territoire de Maulny, 
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coupe obliquement la vallée. Elle passe au-dessus des 
pineraies du Maugagnant; les oiseaux, en ligne, les uns 
-derrière les autres, volent à la hauteur de 125 mètres. Lies 
petits groupes qui l’ont précédée, se sont postés sur les 
hauteurs. 

De notre hutte, qui embrasse tout le défilé de Bagneaux 
jusqu'au front de forêt de Fontainebleau au nord, tandis 
“qu'au sud, le regard reconnaît par beau temps le mussif 
boisé de Montargis, il nous est facile, par ce jour de brume 
haute, de repérer toutes les manœuvres des Freux se déta- 
chant en noir sur le gris du ciel. 


Service de sécurit Si un homme se trouve sur le pas- 
sage des premiers éclaireurs, le Freux dévie de la ligne 
droite et son moindre écart sert à alerter et guider ses com- 
pagnons. 

Si rien d'inquiétant n'est aperçu par l'extrême pointe 
d'avant-garde, un des Freux se pose sur les ramilles d'un 
haut Peuplier qui domine le terroir ; c’est ce Freux branché 
qui va guider la manœuvre d’atterrisage. Tant qu’il restera 
immobile et bien en vue, les arrivants le dépasseront pour 
aller constituer sur tous les observatoires périphériques une 
série de petits postes. 

Le Freux du peuplier, au bout de quelques minutes, est 
relevé par un nouveau Freux, qui va devenir maintenant 
une sentinelle d'arrière-garde, car pendant ce temps, le 
gros de la bande, sous la surveillance de ses flancs-gardes, 
a traversé la vallée et commence, à l'abri de ses petits 
postes, à s’abattre sur le gagnage. 


Atterrissagey Päturage. — l'atterrissage ne se fait 
jamais en masse. 

Se détachant des observateurs perchés, quelques unités 
descendent en vol plané et commencent à piocher la terre. 
Le gros de ka bande, qui tient toujours l'air en ordre écarté, 
se rapproche et, un à un, environ à 300 mètres des pio- 
cheurs, les Freux arrêtent leur vol et chacun d'eux 
laisse glisser, ailes étendues. Cette glissade se termine par 
une chute verticale sur le champ. Pendant cette descente, 
le Freux fait entendre des croû-croû d'un ton particulier. 
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De temps en temps, se détache des pâtureurs une pa- 
trouille volante qui va relever les observateurs perchés. Le 
principe est de toujours tenir le gros en sécurité dans un 
terrain gardé de toutes parts et entouré d'un au de 
sentinelles fixes ou volantes fonctionnant sur la périphérie. 
Chaque système se trouve en linison avec son voisin, de 
sorte que toute la masse aérienne ne fait qu'une. 

Cette solidarité entre oiseaux de la même espèce est» 
absolument remarquable. Au moment de la grande migra- 
tion, nous verrons s'opérer un mouvement, réglé sur des 
millions d'individus et un territoire considérable, non par 
des chefs, mais par l'intelligence spécifique de chaque unité, 
en liaison avec sa voisine. 


A la pâture, s'il ne survient aucun incident, les Freux 
stent plusieurs heures en un même endroit. Tout se fait 
ilence. 

Lorsqu'on entend quelques observateurs pousser un 
croassement, c'est que sur la route où à une bordure de bois 
vient d'apparaître un personnage suspect. Aussitôt, les 
Freux branchés se rendent compte si la bande doit être 
promptement alertée. S'il s'agit d'un ennemi, les observa- 
teurs se replient en croassant d’une façon significative sur 
les petits postes et la bande gagne au pied pour s'envoler 
hors de la portée de l'ennemi 

Si l'homme rentre dans la catégorie des travailleurs habi- 
tuels, une observation attentive se transmet par quelques 
eroassements et les petits postes le laissent passer à quel- 
ques mètres sans s'envoler, et ainsi il peut atteindre la 
bande de très près, à condition de vaquer à sa besogne sans 
avoir l'air d’attacher intérêt aux Corbeaux. 

Tiorsqu'un champ nouvellement ensemencé est mis en 
état de défense par les cultivateurs et que les Freux s'aper- 
çoivent qu'ils n’auront pas la place libre, la bande tour- 
noie en l'air pendant longtemps avant de quitter l'endroit 
pour un nouveau gagnage. 

Au cours de la journée, la bande régionale se déplace 
selon les circonstances de sécurité. On la voit quelquefois 
ebandonner complètement le pays lorsqu'elle sent un dan- 
ger réel et persistant. 


ré! 
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Modes de pâture, dégâts, autopsies. — Sur la commune 
où nous observons, les champs en labours frais et les nou- 
velles emblavures sont les points qui attirent les bandes de 
Freux. On les voit suivre en file, derrière le laboureur, les 
sillons cuverts par la charrue. Ils s’avancent comme des 
poules pour saisir tout ce que le soc met à découvert. La 
confiance est alors extrème et il s'établit un véritable com- 
mensalisme entre l'oiseau et le laboureur. 

Il n'en est plus de même quelques semaines plus tard, 
lorsque la bande noire vient ruiner l'alignement du semoir 
+pour faire sa nourriture de la graine en lait. Nos autopsies, 
à cette époque, nous donnaient une trentaine de grammes 
dé blé pur (poids en grains bruts, tels qu'on les trouve 
dans le gésier frais). Auparavant c'était, en plein hiver, des 
vers de terre, des vers blanes au moment des labours. Dans 
les pays envahis par les campagnols, le Freux s'attaque à 
ceux-6i (Aunis 1931). 

Si on examine attentivement une emblavure aussitôt 
après le départ des Freux, on trouve le sol criblé de coups 
de bec, les raies du semoir sont jalonnées de tigelles du blé 
que l'oiseau a extrait de terre. On peut estimer que certains 
blés, dans les endroits où le Freux peut piocher en toute 
sécurité, sont privés du tiers de leur semence. Lorsqu’en 
hiver mou, le Freux, non gêné par les gelées durcissant la 
terre, prolonge son action dévastatrice, il devient pour le 
cultivateur un véritable fléau, 


Retour au dortoir. — Aux jours les plus courts, ver 
15 heures, on voit les patrouilles volantes commencer à 
s'élever et à explorer la région. Puis, à leur suite, tout à 
coup, la bande s'élève d'ensemble et le défilé s'organise 
vers le dortoir. 

Le mode de retour est sous la dépendance du vent. Lors- 
que le Freux a vent debout, on le voit exécuter une vérita- 
ble progression giratoire. La théorie, sur le ciel, présente 
l'aspect d'un chapelet formé de groupes tournants d’une 
vingtaine de Freux, groupes reliés entre eux par une chaîne 
d'oiseaux de liaison. 

Dans la bourrasque, par vent d'ouest, pour profiter de 
l'abri des coteaux, les oiseaux passent assez bas, avec un 
service de sûreté en masses serrées. 
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ABANDON DU PAYS. MIGRATION DE PRIN 


PEMPS 


Passé le solstice d'hiver, l’heure du retour au dortoir est 
de plus en plus tardive. Certaines bandes pe hent même 
sur les points d'étapes, sans arriver jusqu'à lui, c’est ainsi 
que les oiseaux de Bagneaux-sur-Loïng s’arrêtaient à Fro- 
monville ($.-et-M.) sur les peupliers du canal ou de la 
propriété de Richemont. 

Les semis d'avoine et de blé, fin février-mars, sont en- 
core l'occasion de grande réunion de Freux sur la région ; 
cependant, la population est déjà bien réduite. 

Souvent ces semis arrêtent des bandes de voyageurs. 
C'est ainsi qu'en 1929, nous avons vu une colonne migra- 
trice exploiter Maulny (commune de Bagneaux-sur-Loing), 
puis, guidée par les Choucas locaux, passer la nuit au bois 
de la Tonne, à Poligny, sur la rive droite de la vallée du 
Loing. Nous avons pu obtenir quelques sujets fortement 
dénudés, en venant les tirer ce jour-là, au brancher, par 
clair de lune. Le lendemain, la bande poursuivait son 
voyage. 

Lorsque se terminent les gelées noires, les Freux, hiver- 
nant sur le pays, s'en vont. Lie premier passage de retour 
des Grues marque ce moment. Les Corvidés sédentaires 
commencent déjà à charrier aux corbeautières. 

Le 17 mars, il ne reste plus, sur la région du Loing, 
aucun Freux étranger. 


Comportements du Freux en voyage 


Trouée de Belfort, 
Une des entrées des Freux migrateurs en France. 


Les points de nidification des Freux qui viennent hiver- 
ner en France sont encore inconnus, Le baguage arrivera 
probablement à les situer. 

TL existe en France, un point particulièrement favorable 
à l'observation des Freux migrateurs entrant ou sortant de 
France : c’est la trouée de Belfort, avec ses postes de file- 
tage. 
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M. Albert Chappellier a minutieusement décrit la région, 
le mode de passage des oiseaux, leur capture au filet et leur 
baguage ; nous ne donnons ici que ce qui peut compléter 
cette documentation. 

Nous sommes allé en mission, en octobre-novembre 1928, 
à Rang (Doubs), là où Liéon Lambert, le fileteur de Freux, 
opère les captures pour le Service des Vertébrés du Centre 
pational des Recherches agronomiques. 

Nous serons bref sur cette mission, dont .la relation 
entière ne serait qu'une répétition des publications Chap- 
pellier. On ne trouvera ici que nos notes originales. 


Couloir du Doubs. — Entre le massif cristallin des Vos- 
ges (Ballon d'Alsace, altitude : 1.250 mètres) et le dernier 
pli de la chaîne du Jura (altitude moyenne : 480 mètres), 
s'ouvre une dépression, qui met en relation la vallée du 
Rhin et le bassin supérieur de la Haute-Saône, à l’altitude 
moyenne de 320 mètres. Cette dépression, qui se rattache 
à la Porte de Bourgogne (improprement Trouée de Bel- 
fort), est resserrée de 20 kilomètres dans son profil travers. 
Son grand axe sert de passage au canal du Rhône au Rhin, 
qui emprunte une partie de la vallée du Doubs, la rivière de 
l’Allaine et le ruisseau St-Nicolas. 

C'est par ce couloir que les Freux de migration opèrent 
leur rentrée en France. On sait en effet, que le Freux n’est 
pas un oiseau montagnard, que ce rameur ne gagne pas de 
hautes altitudes. Il sémble donc que, par suite du barrage 
montagneux des Alpes et des Vosges, la plus grande partie 
de la masse migratrice venant de l'Est se concentre en ce 
point avant de s’éparpiller sur la France. 


Les postes de filetage. — De notre enquête auprès des 
Services des Eaux et Forêts, nous avons relevé les points 
où se pratique la capture aux filets de ces Freux passagers. 
Lies postes sont très localisés sur les deux rives du Doubs, 
principalement la rive gauche. Voici les filets qui nous 
ont été signalés par Léon Lambert : 


Tableau des postes de filetage, en 1998, d'aval vers 
amont, c'est-à-dire de l’ouest vers l’est : 

Clerval: deux fileteurs ; Pompierre-sur-Doubs : deux file- 
teurs ; Bergeun et Lavernaux : un fileteur ; Rang: cinq file- 
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teurs; Blussans: un fileteur ; Blussangeaux: un fileteur; 
Appenans: un fileteur; Mancenans: deux fileteurs; Me- 
dière: un fileteur; Colombier-Chatelot: un fileteur; Lon- 
gevelle: un fileteur: St-Maurice-Echelotte: un fileteur. 
Au pied du Lomont, à Goux: un fileteur 

Les postes d'amont nous ont été indiqués par M. Chap- 
pellier : Mandeure, Mathay, Ecot, Huute-Chaur, Blamont. 

Les postes de filetage, par: suite de la plicature du 
thalweg du. Doubs, s'étagent sur les deux côtés d'un trian- 
gle-rectangle, dont le sommet serait la ville de Montbéliard, 
la montagne du Lomont formant la base. 


Ilistorique de la chasse au filet. — Nous avons cherché 
depuis combien de temps était pratiquée la chasse au filet, 
qui semble bien limitée à la région de Montbéliard et de 
Baume-les-Dames, en s'étendant peut-être un peu vers 
Besançon. Lacordaire parle de filets, mais ne les mentionne 
pas pour les Corbeaux Freux spécialement : « Il (l'Autour) 
se prend souvent dans les filets tendus aux Ramiers et aux 
Corneilles, en fondant sur les meutes... » 

I1 semblerait que le filet, qui a servi à prendre des San- 
sonnets, des Ramiers, des Corneilles et des Rapaces, ait été 
autorisé de 1887 à 1901, qu’il ait été ensuite interdit à par- 
tir de 1903, en application stricte de la Convention inter- 
nationale de 1902. 

Depuis, quelques autorisations sont délivrées por la 
capture des Corbeaux avec des filets à mailles de 65 mil- 
limètres au minimum. Les anciennes tirasses, à mailles de 
95 à 40 millimètres, servaient à prendre principalement les 
Sansonnets en plaine et étaient utilisées avec permission 
par arrêté préfectcral, à Goux, Ecot, Vermoudans, Pont- 
de-Rhoiïde : elles doivent avoir disparu depuis 1903, mais 
nous n'en avons aucune certitude. 


Freux à grosses et à petites pattes, prédominance du sexe 
mâle, — Parmi les captures de Lambert, les Freux abîmés 
par le filet et non bagués ont été par nous autopsiés. Nous 
avons constaté que la différence entre Freux à grosses et 
Freux à petites pattes n’était pas en relation avec le sexe. 

Il est à remarquer que la presque totalité de nos au- 
topsies a donné des organes génitaux mâles. Cette propor- 
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tion ne nous semble pas un effet du hasard et il y a lieu de 
demander si, comme cela s’observe chez certains Passe- 
reaux, les bandes de Freux de migration, entrant en novem- 
bre par la porte de Bourgogne, ne sont pas entièrement 
composées de mâles. Il en est ainsi, par exemple, chez le 
Chardonneret, dont les mâles reçoivent alors des Anglais 
le nom de « bachelors » (célibataires). Il serait intéressant 
de multiplier les autopsies, non seulement à Rang, au pas- 
sage de novembre et à la repasse de mars, mais encore à la 
frontière belge, afin de se faire une idée précise sur cette 
particularité qui, si elle se confirme, pourrait avoir une 
grosse importance (1). 

Nous nous sommes efforcé d'étudier, comme dans la 
vallée du Loing, le comportement des bandes au cours de 
la journée et suivant les circonstances atmosphériques. Il 
semble que cette étude inté nte ait frappé tous ces 
observateurs avertis que sont les fileteurs, et cela depuis 
longtemps. Une terminologie spéciale à eux, caractérise les 
divers comportements ; nous avons même pu recueillir plu- 
sieurs dictons locaux qui codifient en aphorismes profes- 
sionnels les pronostics sur la chasse aux Freux. 


Capture des Freux au filet 
sur la commune de Rang (Doubs) 


La côte où Lambert à installé sa « forme » se détache 
en éperon au-dessus de la route nationale, elle est boisée 
à flanc de coteau, en friche à la crête. Te sommet porte 
des terres cultivées, fourrages artificiels, champs de cé- 
réales, éteules. 

De cet endroit, la vue s'étend, (lorsqu'il n'y a päs dé 
brouillard) sur un large tour d'horizon : au nord-est, c’est la 
Trouée de Belfort marquée par le Ballon d'Alsace et la ligne 
des Vosges. La côte de Montbard, surmontée du fort de ce 
nom, forme un promontoire à une longue ligne de hauteurs 
au pied duquel on devine le cours du Doubs. Le Lomont, 
avec ses pentes boisées, vient circonscrire le reste de l'ho- 
rizon. On se rend compte, mieux encore que sur la carte, 


(1) Nous n'ignorons pas que certains migrateurs voyagent par 
bandes de sexes séparés. 
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que ce « trou de brouillard » est un véritable entonnoir à 
Corbeaux. 

Nous avons eu la chance de voir Lambert démonter et 
remonter sa loge. 

À la suite de ses chasses d'octobre, qui avaient dété- 
rioré ses deux formes, le fileteur se reporta à une cinquan- 
taine de mètres en arrière. Aidé de son fils, l'opération Jui 
prit à peine une demi-journée, à la vue des Corbeaux, de 
8 heures à 12 h. 30: la nouvelle fosse e: creusée à la pioche 
et à la pelle ; durée du travail : deux heures. Ceci étant prêt, 
on procède au démontage de la loge : le plaquage de gazon 
ayant été retiré ainsi que le prélart de toile goudronnée et 
la paille de seigle garnissant les flancs, le fileteur s’intro- 
duit dans la fosse en bombant le dos, pulève d'une pièce 
le « berceau de loge », puis le transporte sur la nouvelle 
fosse et le place sur l'excavation. Les flancs sont mate- 
lassés de paille de seigle, la toile goudronnée est rernise sur 
le tout, le plaquage de gazon est reconstitué. Par derrière, 
la porte de bois garnie de branches de sapin termine l'ou- 
% 


age. 

Le remontage du filet étant terminé, on procède au pi- 
quetage des appelants. Ceux-ci sont choisis parmi les nou- 
velles captures, parce qu'on ne conserve pas de Freux d’une 
saison à l'autre, ils sont trop fragiles, sensibles à la pluie 
et aux variations de température ; en captivité, leur régime 
alimentaire doit être l'objet de soins qu'on ne saurait Sup- 
poser lorsqu'on n'a pas suivi attentivement la biologie de 


ces oiseaux. 

Une sélection doit être opérée pour avoir de bons appe- 
lants. Certains Freux sont irrémédiablement rebelles à 
touté domestication; d’autres au contr ive s'apprivoisent 
rapidement et certains mettent leur intelligence à attirer 
leurs congénères. 

Aussitôt pris, le futur appelant, qui est habituellement 
un Freux à grosses pattes, considéré comme plus résistant, 
est enfermé dans un sac à l'intérieur de la loge. Il S'Y 
secoue et lorsqu'il a terminé cet essai de résistance, on le 
porte sur la forme après lui avoir, au préalable, lié les ailes 
et fixé la « pattotte », cette entrave de cuir à laquelle est 
attachée une ficelle qui sert à maintenir l'appelant au 
« chegiau », petit piquet de bois fiché en terre. 
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Plusieurs éventualités peuvent se produire: le Freux, 
qui s’est aplati les deux ailes écartées se redresse quand le 
fileteur est rentré dans sa loge ; il a des chances de devenir 
un bon appelant. Certains Freux, au contraire, restent al- 
longés ou même se mettent sur le dos à l'instar des Rapaces 
blessés ; ces mauvais appelants qui empêchent les Corbeaux 
de se poser sont immédiatement sacrifiés (1). Un très bon 
appelant est tourné bec au vent et surveille l'horizon, il 
incliné la tête au passage des Corbeaux. Un des becs 
blancs, parmi l’attelage, se fait remarquer par sa vigilance, 
c'est le « chasseur » qui, le premier, indique au fileteur 
une bande de Freux. Un tel appelant est placé bien en 
vue, près de la loge. 

Quand il y à du vent, les appelants se r. 
pellier a signalé que les Freux s'étaient rasés au passage 
du dirigeable R. Z. III. Au dernier passage du Graf-Zep- 
pelin, ceux-ci au contraire se sont dressés. Lambert sup- 
pose qu'ils l'avaient vu de loin et n'étaient pas surpris. 


nt. M. CJiup- 


Journées de chasse à Rang. — Elles ont été les suivan- 
tes; nous les résumons dans leur essentiel : 

28 octobre 1998 (fig. 1). Arrivée à la loge: 14 h. Trois 
personnes dans la loge. Passage des Corbeaux par bandes 
de 150 à 200, arrêtant leur vol pour tournoyer sur place 


R  Artse 


J16. 1. — Dispositif des appelants et muteurs. La croix entourée 
d'un rond indique les muteurs, la croix dans un crochet marque un 
Choucas, un Corbeau schématisé, un appelant libre (Schéma d’après 
une photographie). 28 octobre. Vent W. Pression barom, ; 730 m. (alt. : 
320 m.), temps clair, humide, T, +4. Bandes de 150 à 200 Freux 
tournant sur place (chapelet). 5 Kreux tombés et manqués. 


(1) Les Corneilles noires sédentaires, dites « rouleuses », sont impor- 
tunes, et par leurs croassements, éloignent les Freux. 
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d'un mouvement ascendant (localement on appelle cela : 
faire le « chapelet »), ce qui est d'un mauvais pronostic 
pour le fileteur ; ils continuent leur voyage ainsi sans s’ar 
rêter. À 15 h. 30, au passage d'une bande, 5 Freux tom- 
bent au milieu de la forme. Le fileteur trop à l'étroit man- 
que son coup de filet. De 15 h. 35 à 15 h. 55, des bandes de 
Freux sont passées sans descendre aux appelants. Départ 
à 16 heures. 

29 octobre 1998 (fig. 2). Arrivée à la loge : 6 h. 15. Con- 
densation en brume au lever du soleil. Passage des Cor- 
beaux à moyenne altitude, à la hauteur du Lomont. Au- 
tour des nappes du filet, 39 appelants: 37 Freux et 
2 Choucas 

Deux muteurs que le fileteur manœuvre au moment du 
passage des Corbeaux, tirant sur le muteur de droite pour 
une bande passant à sa droite, sur le muteur de gauche 
pour une bande passant à gauche. Pour les bandes très 
élevées, le fileteur mute avec les deux muteurs à la fois, en 
alternant les mouvements des fers de mutes: quand l’un 
est à terre, l’autre est levé (1). 

M. Chappellier à signalé un Freux, venant d'être bagué, 
qui allait se faire reprendre presque aussitôt dans un autre 
filet ; nous avons eu un incident analogue : Le Freux 2594, 
pris à 9 h. 40 à été relâché avec deux Freux bagués 2592 
et 2593. II revient avec l'un d'eux, se pose près des appe- 
Jants et, malgré nos cris, il ne s’en va pas; au contraire il 
vient manger des graines au milieu de la forme. Il ne 
rejoint même pas une bande de Freux de passage. À 
10 h. 10, il est repris au filet avec 5 nouveaux Freux. 
Relâché tout seul à 10 h. 20, il fait plusieurs tours au- 
dessus de la loge et se repose à côté des appelants, en dehors 
des filets. Nous sommes sorti de la loge, le Freux est parti 
pour se reposer à 150 mètres et a repris ensuite son voyage. 
Mais nous l'avons aperçu piquer sur une loge située à 
500 mètres derrière celle de Tambert. Notre enquête ulté- 
rieure nous à appris qu'il n'avait été capturé par personne. 

ous les autres Freux bagués sont partis dans les con- 
ditions habituelles: après s'être secoués en l'air, avoir 
fienté, ils faisaient un tour en criant au-dessus de la loge. 


(1) Pour le détail des installations, ef A. Chappellier, à bibliographie. 
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Ils piquaient ensuite franchement vers l'ouest, à l'altitude 
de 200 mètres. Ils se secouaient encore longtemps après, 
probablement à cause de la bague qui devait « sonner » à 
leur patte. 
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Fi. 2. — 29 octobre, Vent N.-W., nuages et brume, T. 44", pas- 
sage en alt. moyenne. Captures: 7 h. (4 Freux), 7 h. 90 (1 Corneille 
noire), 7 h. 35 (3 Freux), 7 h. 40 (1 Freux), 7 h. 50 (10 Freux), 
8 h. 15 (3 Freux, 2 Choucas), 8 h. 50, vent S., même dispositif d’ap- 
pelants, 9 h. 10 (5 Freux), 9 h. 25 (5 Freux, 3 Choucas), 9 h. 50 
(3 Feux), 9 h. 40 (7 Freux, 2 Choucas), 10 h. 10 (5 Freux), 10 h. 40 
(3 Freux), 11 h, 15, vent N., même dispositif, 11 h. 35 (8 Freux, 
1 Choucas), 12 h, 40 (11 Freux, 1 Choucas), 13 h. 20 (2 Freux), 13 h. 30 
(3 Freux), 14 h. 40 (3 Freux, 2 Choucas), 16 h. 25 (5 Freux). Total: 
81 Ereux, dont 7 becs galeux, le reste à bec emplumé dit « cons bleus ». 
38 bagnages. 


30 octobre 1998 (fig. 3). Arrivée à la loge : 6 heures. Te 
brouillard persiste jusqu'à 10 h. 30, ce qui est mauvais 
pour notre chasse: les Corbeaux pâturent pendant le 
brouillard ; lorsque celui-ci s'élève, ils repartent, mais, re- 
pus, ils ne descendent pas aux appelants. 

Au-dessus du brouillard, on entend des croassements, ce 
sont des bandes hautes, imperceptibles, qui effectuent leur 
migration. Le vent d'ouest a pris à 11 h, 45 : on change la 
disposition des appelants. 

31 octobre 1998 : Pluie continuelle dans la matinée, avec 
brume persistante dans l'après-midi. Rien à faire dans la 
loge, 

1% novembre 1998 : Temps froid, très couvert avec bru- 
mes. Le fileteur Lambert, prévoyant encore une mauvaise 
chasse, en profite pour reporter sa forme à 50 mètres en 
arrière. 
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x 
À 
* 
* 
@ *** 
AB :BC 
Fire, 3, 30 octobre. Vent E., gelée blanche, T. + 0,5, brouillard 
épais jusq 10 h. 30, passage en dessus. À 11 h., vent W. ou passé 


au dispos . Captures: 11 h. 30 (2 Freux), 11 h. 50 (4 
1 Choucas), 13 h..30 (5 Freux, 2 Choucas), 13 h. 50 (3 Freux), 
(7 Freux), 16 h. 05 (4 Freux). Total: 25 Freux, 2 Choucas. 


2 novembre 1998 (fig. 4) : Vent d'ouest dans les régions 
hautes de l'atmosphère et ést dans le bas. Ties Corbeaux, 
qui suivent le vent d’est, passent bas: « bise dessous, vent 
haut, pas de Corbeaüx », dit le fileteur. Il mute très peu, 
levant doucement et peu haut, ses fers de mute, il les 
laisse retomber. Il obtient ainsi le vol et le planer. Le 
muteur ferme ailes en montant, les ouvre au sommet et 
se laisse redescendre en planant. Le fileteur entretient le . 
battement d'ailes en soutenant le mouvement par son fil 
de mute au moyen de petites saccades (1). Quand les Cor- 
beaux tournent au-dessus d’un champ ou pour s'élever, on 
ne doit pas muter, on n’actionne les muteurs qu'au moment 
où la bande reprend son vol. Si une volée arrive droit sur 
la loge, le fileteur lève doucement son muteur et le laisse 
retomber lorsqu'il estime la volée déjà à 500 mètres. Ce 
simple mouvement suffit pour attirer les Corbeaux. 

Malgré le dicton, il s'est fait ce jour-là un véritable 
« débourrage ». 

A 10h. 05, plus de 2.000 Freux se sont abattus à côté de 
la loge, un pré était noir de têtes. Malgré une savante 


(1) En Gironde, les fileteurs d’Alouettes opèrent de même avee une 
Alouette attachée à une baguette flexible. 


Source : MNHN. Paris: 


NOTES SUR LA BIOLOGIE DU FREUX 359 


manœuvre « d’épouffetage » (ce qui consiste à pousser des 
cris perçants à travers les regards de la hutte) et de mutage, 
nous n'avons pris que 5 Freux sur cette bande. A 15 h. 30, 
un fort orage venant de l’ouest s'est déchaîné, expliquant 
cette station anormale des Corbeaux. Température : + 10°. 


Fig. 4 — 2 novembre. Vent W. (région haute) et E. (régions 
basses), passage bas, mutage lent. Captures: 7 h, 20 (3 Kreux), 7 h. 30 
G Freux), 7h. 45 (7 Freux), 7 h. 50 (5 Freux), 8 h. 20 (9 Freux, 
2 Choucas), 9 h. 35 (9 Kreux), 10 h. (5 Freux, 4 Choucas), 10 h. 45 
{4 Freux, 1 Choucas), 11 h. 50 (2 Freux), 12 h. (4 Freux), 13 h. 15 
(7 Kreux), 13 h, 65 (2 Freux), 15 h. 05 (5 Freux). l'otal: 67 Freux, 
7 Choucas (32 baguages). Journée type de débourrage, due à un 
arrêt migratoire, par orage dans L'W. atteignant Rang à 15 h. 90. 


3 novembre (fig. 5): Toujours le vent d'ouest dans le 
haut et le vent d'est dans le bas. Température: + 7°. 

Le 4 novembre, Tiambert prend encore 32 Freux d’un 
coup de filet, puis 50: c'est la dernière belle capture. 

Nous rentrons à Bagneaux-sur-Loing. 
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F16. 5, — 3 novembre. Vent W. (hauteur) et H. (bas). T. 47°. 
Captures: 42 Freux, 10 Choucas (16 bagunges) . 
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Résumé de la biologie du Freux migrateur 
à la Trouée de Belfort 


Remarquons, tout d’abord, que la Trouée de Belfort 
n'est certainement pas le seul point d'entrée du Freux 
en France; le chiffre total des migrateurs entrant en 
France est donc, sans aucun doute, beaucoup plus élevé 
que ce que les fileteurs admettent pour Rang seul : 30 mil- 
lions de Freux y passeraient chaque année à l'automne. 

La marche des Corvidés a lieu habituellement ainsi: 
Corvus corone (Corneille noire), passe du 5 octobre jus- 
qu'au 15 octobre. Les 15, 16, 17, passages de Uoleus mone- 
dula (Choucas), Corvus corone, Corous frugilequs (Freux) 
en bandes mélangées. Corvus cornix (Corneille mantelée) 
passe du 15 octobre jusqu'au 25 octobre, quelquefois jus- 
qu'au 8 novembre. Nous avons eu l’occasion d'en voir une 
isolée en vol le 29 octobre 1928. Les Freux passent en 
bandes pures jusqu'à la fin de novembre, si le temps n'est 
pas mauvais. Les circonstances météorologiques semblent 
guider la marche des Freux ; ils aiment à voyager par vent 
arrière. Le vent de bise (est) est le plus favorable. 

Lorsque le passage se fait en bandes serrées sur toute 
l'étendue de l’horizon de Rang (expression locale : « cou- 
vert lé’ temps ») et ceci pendant 4 ou 5 jours sans inter- 
ruption, il ne passe plus ensuite que des petites bandes de 
200 à 300 Freux. Ce mode de migration traduit une accé- 
lération sous la poussée d’un mauvais temps, que locale- 
ment nous ne subissons pas encore ; il fait le désespoir des 
fileteurs. Dans leur hâte, les Freux « n’arrétent » pour 
ainsi dire pas. On appelle cela à Rang le « débourrage ». 

Lorsque les Freux passent moins rapidement, on observe 
ordinairement un bon passage, au point de vue filetage, par 
temps clair et bise (vent d’est) froide, avec gelée jour et 
nuit, C'est ainsi que le fileteur Girardot, de Blussangeaur 
a eu, en décembre 1927, 4 jours de chasse dépassant en 
inoyenne 100 captures, avee maximum de 150. 

Lreffectif des bandes (que l’on appelle « volées » à Rang) 
est ordinairement de 1.500 à 2.000 unités. Les plus grosses 
peuvent atteindre 7 à 8.000 individus. 

Les heures de passage sont les suivantes : à la pointe du 
jour, 1 h. 1/2 après la pointe du jour, 8 h. 30, 9 heures, 


Source : MNHN. Paris 


NOTES SUR LA BIOLOGIE DU FREUX 361 


9 h. 830, 10 h. 30, 12 heures, 13 heures, 15 heures, 
16 heures, 16 h. 30. Tambert qui est un obse i 
de foi, a vu par clair de lune une bande passer à 4 h. 
du matin. Mais nous ne citerons que pour mémoire, une 
observation moins autorisée d'un autre fileteur à 1 heure 
du matin (1). 

Quelquefois, lorsque les courants d'air sont contrariés 
(vent d'ouest dans les hauteurs et d'est dans le bas), les 
Corbeaux passent très bas sans venir aux appelants. C'est 
ce qu'exprime le dicton déjà cité: « Bise dessous, vent 
haut, pas de Corbeaux ». 

Les Corbeaux, en « tombant », c'es 


-à-dire (descendant 


sur la forme), « poussent contre le vent », ce qui veut dire 
que les Corbeaux qui ont vent d’ 


t arrière, descendent aux 
appelants contre le vent après avoir décrit un demi-cerele, 
de façon à atterrir par l’ouest. 

Quand les Freux en passant s'arrêtent et plongent en 
secouant les plumes (s’épouillant), ils ne descendent pas 
sur la forme et repartent. 

Les fileteurs ont remarqué: Corbeaux remontant vers 
l’est, changement de temps pour le lendemain. Il en est 
de même lorsqu'une ou plusieurs bandes passent le soir, à 
la tombée de la nuit. Un gros passage le matin est aussi 
une annonce de mauvais temps. Nous avons dit que, par 
les brouillards persistants du matin, les Corbeaux pâturent 
et au moment où le brouillard s'élève, repartent repus et 
descendent mal sur la forme. Un temps chaud les fait 
aussi pâturer. 

Le soir, les Freux voyagent serrés; c'est le moment 
pour les gros coups. Lies mauvaises volées sont celles qui 
passent en deux parties, l'une haute, l'autre basse. Les 
Corbeaux qui se posent sur la forme et regardent en l'air 
repartent de suite. Restent ceux qui s'épouillent et man- 
gent les graines de « turquie » des appelants. Lies Freux 
qui ont envie de descendre, crient en l'air et répondent aux 
muteurs. Un isolé crie en « tombant » («il râle »). 


La repasse de printemps — où il n’est pas coutume de 
fileter dans la région de Rang — se fait ordinairement du 


(1) Des Vanneaux ou des Bihorenux peuvent, la nuit, ressembler 
à des Corbenux. 
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15 mars jusqu'à fin avril : tous les Corvidés passent en ban- 
des mélangées et en aussi grand nombre qu'en automne. 
Le Geai remonte le dernier. 

Dans ce voyage de retour des Corbeaux vers les régions 
inconnues de leur nidification, les conditions sont renver- 
sées : étant donné que les Freux voyagent vent arrière, à 
l'automne le vent d'est est favorable et les tient très haut ; 
au printemps, il les rabat sur le sol, tandis que les vents 
d'ouest les élèvent et favorisent la migration. 


+ 
+ 


REMARQUES GÉNÉRALES (1) 


Corvus frugilequs Ti et Corvus corone Ti, dans leurs 
stades embryonnaires, possèdent des téguments identiques, 
des formes de rhamphothèques semblables. Si les œufs des 
deux espèces présentent, pour les zoologistes, des caractères 
spécifiques faciles à discerner, les embryons n'offrent guère 
de différences appréciables. 

Dans les deux espèces, au 16° jour d'incubation, l'épi- 
derme embryonnaire du bec, glabre et percé des narines, 
donne suite à une partie cornée blanchâtre, terminée par 
un crochet très apparent. Chez Corvus frugilequs Ii, le 
crochet serait peut-être un peu moins fort que chez Corvus 
corone D. 

Sept jours après l'éclosion, les plages glabres ante-ocu- 
lair futurs lorums, commencent à se piqueter de noir 
ainsi que l’espace interramal, par suite du pointement 
hors épiderme des follicules plumeux embryonnaires. 

Très rapidement, l’évolution des follicules plumeux 
aboutit à la rupture de leur gaine cornée et à l'épanouisse- 
ment des bouquets sétiformes, propres aux deux espèces 
Jusque là, l’histologie n'avait pas permis de reconnaître 
Corneille noire ou Freux et, même, au moment où les 
oiseaux vont prendre leur essor, les différences sont encore 
bien minimes: Cependant, en plus des zones albines, in- 
constantes peut-être, trouve-t-on déjà, sur les futures pla- 


(1) Ces remarques sont un complément purement zoologique, qui 
n'a pas pris place dans notre travail publié aux Annales des Epiphyties 
(ef. 1re partie, page 337). 
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ges de dénudation du jeune Freux, à la partie latéro-posté- 
rieure de la gnatothèque, une densité moins forte en folli- 
cules plumeux. 

A mesure que les oiseaux prennent de l’âge, et dès avant 
la dénudation chez le Freux, les transformations de la 
forme générale du bec permettent de discerner les espèces 
puis, à la fin de Ja dénudation primaire, qui correspond à 
la chute du premier petit plumage noir marron, commun 
aux deux espèces, les signes distinctifs vont en s'accen- 
tuant. Le Freux, lorsque se termine cette mue du petit 
plumage, acquiert un épais bonnet de plumes bleues, lon- 
gues, à barbules nombreuses et étroites, terminées par un 
petit pinceau à l'extrémité du rachis. Ce nouveau plumage 
de couverture lui donne déjà, à la réemplumation et avant 
sa dénudation secondaire, un faciès bien différent de celui 
de Corvus corone Li. Chez l'animal dénudé définitivement, 
le diagnostic différentiel ne souffre plus aucune difficulté, 
la Corneille noire ne dénudant pas, jusqu’à preuve du con- 
traire. 


Sans nous altarder aux questions de philosophie zoolo- 
gique, nous pouvons ajouter cependant à ces données de 
l’ontogénèse quelques déductions phylogénétiques. 

Ta famille des Corvidæ (Corbeaux), qui renferme des 
Passériformes Oscines à bec puissant, garni à la base d’un 
pinceau de plumes ayant l'apparence de poils raides di 
gés en avant et cachant les narines, est divisée en plu- 
sieurs genres. Le genre Corvus à été réparti par Schlegel 
en Corbeaux, de grande taille; Corneilles, de taille 
moyenne ; Choucas, de petite taille ; il comprend l'espèce 
Corvus frugilequs Li. et ses sous-espèces habitant l'Europe 
entière, la Sibérie occidentale, la Tartarie, la Chine et le 
Japon, qui dénudent à un moment de leur existence. 


Il est intéressant d'assister à l'acquisition de ce caractère 
générique, en même temps qu'on voit le jeune Freux 
modifier son genre d'existence, 
us avons pu noter, jour pour jour, le curriculum vite 
de sujets libres apprivoisés, et nous avons pu suivre, à 
mesure que s’observaient les changements du bec, com- 
ment l'oiseau obtenait des moyens nouveaux de capture 
de sa nourriture. Ainsi, après avoir déchiqueté des proies, 
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notre sujet, dès la disparition de son crochet terminal, 
commença à piquer violemment dans un os à moëlle, à la 
façon d’une Sittelle frappant le fond d'une noisette: ce 
qu'il n'avait jamais fait auparavant. Avec l'élongation du 
bec, les fouilles du sol devenaient de plus en plus profon- 
des, fréquentes et prolongées. 

Ces perfectionnements dans le comportement de loi- 
seau nous ont suggéré l'hypothèse suivante : du type cora- 
cien, Grand Corbeau, dépeceur de charognes, se seraient 
détachés des types abâtardis, Corneille noire et Corneille 
mantelée, exploiteurs en surface des laisses de mer, de 
la couverture morte des forêts, du revêtement des steppes 
herbues, trouvant nourriture à fleur du sol ou à une très 
petite profondeur (1). Plus tard, du phylum de ces Cor- 
neilles exploitantes de surface se serait détaché le type 
Freux, spécialisé pour la fouille profonde des terres meu- 
bles cultivées et l’abandon progressif du charognage. En 
même temps, le contact permanent avec l'Homme perfec- 
tionnait l'intelligence de l'oiseau. 

Les espèces ou sous-espèces européennes, sibériennes où 
japonaises du Freux ont toutes le type face dénudée et 
exploitent les cultures de l’homme, tandis que les espèces 
qui exploitent les forêts boréales ou les steppes de l'Asie 
orientale comme le Corous pastinator Gould conservent le 
type peu dénudé (2). 


En résumé, la dénudation de la peau de la base du bec 
du Freux peut être considérée comme un signe lamarckien 
d'acquisition assez récente et dû à l’action du milieu, par 


(1) 11 y a lieu ici de rappeler les oiseaux arboricoles grimpeurs du 
type Pic, qui ont le bee muni de plumes sétiformes et se livrent à 
la recherche des insectes dans les tissus pourris des arbres sur le 
retour: ils ne dénudent pas leur face, mais ils opèrent dans des 
cavités qui s’élargissent à mesure que le bee burineur s'enfonce vers 
le cœur de l'arbre, par l’ablation de véritables copeaux rejetés à 
chaque attaque du bee, tandis qu’une longue langue rétractile opère 
les prélèvements au fond de la cavité. 

Chez le Macareux (F. arctica L.) jeune, la mandibule supérieure 
porte de petites plumes qui disparaissent peu à peu et laissent dans 
la rhinotèque chacune un petite pore à son emplacement; on sait que 
le Macareux se sert de son bec non seulement pour pêcher dans l'eau 
mais aussi pour aménager son terrier profond. 

(2) Cette forme orientale a la base du bec dénudé, mais non pas 
le menton. N.D.L.R. 
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piochage des terres ameublies par l'homme (1), signe 
utile à l’espèce et qui lui permet peut-être une fouille plus 
facile, plus sensible, plus profonde et, en même temps, une 
surveillance meilleure des yeux, qui sont mal protégés par 
les plumes et touchent presqu'au sol lorsque le piochage est 
au maximum. Il en serait ainsi, mais à un degré plus 
avancé, chez les grands fouilleurs de vase, dont la dénu- 
dation présente un caractère plus complet, d'acquisition 
ancienne et anatomiquement fixée dès le jeune âge. 

Le vulgaire à donc raison lorsqu'il nomme le T'rypano- 
corax frugilequs de Kaup, Frayonne ou Corneille de mois- 
sons, tandis qu'au Corvus corone Li, il réserve le nom de 
Corbine ou Corneille forestière. Cette dernière reste en 
effet une Corneille sylvatique arriérée, locale, inoins bien 
adaptée aux espaces cultivés que le Freux (2). 

Le Freux, non seulement s'est anatomiquement mieux 
adapté à l'exploitation des cultures de l'homme, mais il 
s’est spécialisé dans cette exploitation : il a acquis, dans son 
usage des cultures humaines, une méfiance, une intelli- 
gence et des procédés presque militaires de garde et de 
déplacement en commun (3). 


# 
+ 


Nous avons pu suivre de près les manœuvres du Freux 
arrivé sur ses places d'hiver, mais il reste encore bien des 
inconnues, surtout dans la question si passionnante de ses 
inigrations : l'étude est loin d'être épuisée. 


(1) En Aunis, l'hiver sur le littoral, le Freux reste cantonné dans 
les terres labourées, on ne le voit jamais sur la grève, les dunes ou 
les marais. En Basse-Seine, les Freux de la corbeautière d’Orcher 
descendent au marais transformé par l’homme en pâtures, mais non 
sur le marais de mer à Spartines. 

(£) Dans les bandes de Freux, on voit les Corneilles noires rester 
souvent à l'écart et manger après le Freux. En réalité, la Corneille 
noire attend pour profiter des fouilles profondes de son protago- 
niste. 

(3) Dans les espaces ras du littoral, on voit les Freux simplifier leur 
comportement et adopter un mode d'existence semblable à celui des 
Laridés, lorsque les Mouettes, en hiver, viennent exploiter les cultures 
sur terre. En Hollande, le Freux nicherait à terre, dans les dunes, 
comme les Mouettes. En Aunis, sur le littoral, nous avons observé au 
cours de l'hiver 1931, des comportements très simplifiés du Freux, 
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Si, dans chaque secteur communal, les agriculteurs vou- 
laient établir par agenda avec report sur un plan régional, 
une observation continue du Freux en fonction du temps 
et de l’espace, cette étude constituerait, pour la mise en 
action des moyens « d'utilisation » du Freux migrateur et 
du Freux sédentaire, une documentation de premier ordre. 
11 nous semble que, guidés pour établir leur travail par 
notre essai sur la Biologie du Freux, les agriculteurs pren- 
draient plaisir à débrouiller les manœuvres si intéressantes 
des Freux occupant leur pay 

La discrimination étant faite entre le Freux et la Cor- 
neille noire, leurs biologies respectives étant connues d’une 
façon précise et les bilans de régime fixés sans erreur, on 
pourrait juger si le Freux doit être condamné sans appel. 
Au cas où il y aurait à intervenir, les plans de secteur bien 
établis, dans le temps et dans l’espace, on pourrait se con- 
certer pour une offensive internationale à l'heure H, par 
des moyens de grande envergure (dynamitage des dortoi 
extermination par bombes des bandes au gagnage, extinc- 
tion des corbeautières par la ruine des nids et des couvées). 

Mais, ce jour-là, à notre avis, on aurait à prendre peut- 
être, une grosse responsabilité pour l'avenir. Le Freux 
n'est pas une pièce essentielle dans les harmonies natu- 
relles, mais dans la police des champs, il tient indubitable- 
ment un rôle utile, quoiqu'il se fasse chèrement payer à 
l'époque des emblavur Dans ce rôle de purificateur, 
peut-il être remplacé aussi bien et à meilleur marché? Là 
est le nœud de la question. 
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LÉGENDE DE LA CARTE 


Zone d'action des Freux perchant à Episy (| 
dortoirs-gagnages. Emplacement des huttes et points 
Servira à situer les détails des croquis I, II, III. 


M). Leur cirenit 
observation, 


LÉGENDE DE LA PLANCHE I 


L’observateur aux Brosses de Montigny-sur-Loing (S-et-M.) voit 
devant lui: à l'horizon sud, le plateau de la Sereine percé du défilé 
de Nanteau-sur-Lunain et du défilé de Bagneaux-sur-Loing, en face 
Nemours. 

La vallée du Loing avec ses prairies alluviales est marquée par 
la ligne des peupliers du canal latéral. 

Sur ces peupliers, d'Episy à Berville, se fait le percher des Freux. 
Le dortoir est un massif de bouleaux doublant les arbres d'aligne. 
ment, implanté dans le marais du Lunain à son confluent avec le 
Loing. 

On a figuré la ligne des Freux revenant de la côte de Maulny 
(Bagneaux-sur-Loing) au dortoir d'Episy. 

Croquis schématisé par Henri Dalmon commé sur les autres planches 
qui complètent le circuit dortoirs-gagnages-dortoir, 


LÉGENDE DE LA PLANCHE IL 


La forêt de Fontainebleau barre l'horizon Noïd. A l'est, la vallée 
du Loing dans son défilé de Bagneaux. A l'ouest (à gauche de la 
lecture) : la cote 126, avec trois places habituelles de pâture: À. 
Maulny; B. Pataponne; C. Maugagnant. 

Derrière le nais du Beauregard, en direction N.-E., est le dortoir 
à Freux d'Episy. Les lignes tiretées représentant les chaînées de Cor- 
beaux quittant le dortoir, pour la dispersion sur les gagnages. 

La chaîne 1 vient sur la cote 126, en se trifurquant sur la vallée 
Bretonne, la Groue. La chaîne 2 va vers Ormesson, 3 sur Villiers- 
sur-Grès, 4 sur Poligny, 5 sur Montapot. 

Itinéraires quotidiens, hiver 1928. 


LÉGENDE DE LA PLANCHE III 


Les Freux, qui pâturaient en A (plaine de la Groue), changent de 
gngnage. La chaîne d'évacuation va se poser en B, dans une emblave 
(Patapone), à l'abri de son service de sécurité. 

Le secteur 8.-0. est gardé par les sentinelles perchées sur les trois 
pins. A l’ouest un noyer est garni de sentinelles en petit poste qui 
seront relevées par les pâtureurs de B. Tous les autres seteurs sont 
surveillés par des Freux isolés ou double, perchés sur ous les obser- 
vatoires (génévrier, taillis, haies). 

A terre, sentinelles; en l'air, patrouilleurs volants. Des agents 
de liaison vont à contre-sens de la chaîne d'évacuation de B à A. 

Croquis pris à Bagneaux-sur-Loing, premiers jours de mars 1929, 
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Falco t. tinnuneulus Ti. 


par André LABITTE 


Le Faucon cresserelle est un oiseau commun que l'on 
rencontre en toutes saisons dans la plupart des régions de 
la France. 

Ce joli petit Rapace niche aussi bien dans les ruines des 
vieux châteaux, tours, clochers, que dans les trous de 
falaises, anciennes carrières, les vieux et gros arbres creux, 
ét plus communément sur lés arbres, dans d'anciens nids 
de Pie ou de Corbeaux-corneilles, dont il se contente le 
plus souvent de tapisser l'intérieur avec du poil ou des 
duvets glanés dans les environs du nid. 

Il lui arrive aussi quelquefois de s'emparer du nid nou- 
vellèment construit de la Pie ou du Corbeau-corneille, dont 
il chasse les propriétaires, ce qui ne va pas toujours sans 
combats, accompagnés de cris bruyants de part et d'autre, 
dont la Cresserelle sort presque toujours victorieuse. 

J'ai trouvé plusieurs fois la ponte de cet oiseau dans un 
nid usurpé à son propriétaire et occupé par lui, les œufs 
de la Pie étant simplement repoussés sur le rebord de la 
cuvette, ou ceux du Corbeau-corneille recouverts dé bourre 
et de poils par le Faucon. 

J'ai rencontré la Cresserelle nichant sur des arbres à 
proximité d'un nid occupé par un Moyen-Duc et dans d’an- 
ciennes carrières près du repaire de la Chouette Effraye ; 
jamais je ne me suis aperçu qu'il en soit résulté des que- 
relles entre les divers occupants, malgré l'antipathie que 
manifeste notre Faucon rouge pour les Strigiens, comme 
j'ai pu le constater chaque fois que je me suis servi d’un 
Grand-Duc naturalisé où même d’un Moyen-Duc pour 
attirer les Rapaces ; la RSS ne manquait pas chaque 
fois de venir l'attaquer, 
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Comme tous les oiseaux, ce Faucon n'établit pas son nid 
au hasard ; il choisit pour cela le centre des prélèvements 
qu'il est appelé à faire pour trouver la nourriture de sa 
future nichée, avec le plus de commodités possibles. 

A mon avis, c’est à tort qu'il a été dit que le Faucon- 
cresserellé à la faculté de restreindre ou d'augmenter le 
nombre d'œufs composant sa pointe, suivant que les années 
ou les circonstances lui permettent de trouver proportion- 
nellement la nourriture assurée, composée de petits ron- 
geurs et gros insectes, pour l'élevage de ses jeunes. 

Cela me rappelle les quantités de Cresserelles que j'ai 
remarquées après-guerre, en 1920-1921 dans la zône rouge 
du nord de la Champagne, dans les régions de Souain, 
Sainte-Marie-à-Py, Tahure, Perthes-les-Hurlus, ete. Là, 
en ces lieux peu hospitaliers, qu'en septembre nul chant 
d'oiseau n’égayait, les Campagnols foisonnaient en toute 
sécurité et notre Faucon leur faisait la chasse, concurrencé 
par quelques Effrayes et Hiboux brachyotes au moment de 
leur passage. 

C'était sur des sapins de peu de hauteur, épargnés par 
les obus, que la Cresserelle établissait son nid, se servant 
parfois du vestige d’une ancienne construction de Ramier 
ou de Pie. 

La ponte normale est en général de six œufs, parfois de 
cinq et exceptionnellement de sept. Cependant, M. Castel, 
habitant Sauvigny, dans la Meuse, affinme trouver dans sa 
région plus des deux tiers des pontes contenant sept œu: 
et il en a même trouvé une fois huit. 

Lorsque l’on trouve des pontes de trois où quatre œufs 
déjà incubés, on ne peut les considérer, à mon avis, que 
comme appartenant à de jeunes femelles, ou comme résul- 
tant dé pontes détériorées par des raisons diverses : (usur- 
pation de nids, combats entre couples rivaux ou avec des 
oiseaux d’espèces différentes) ou alors ce sont des pontes 
de remplacement. Dans ce cas, et non d’une façon géné- 
rale, les œufs sont presque toujours moins nombreux, de 
dimensions plus petites et de coloration plus claire, compa- 
rativement à ceux de la première nichée. 

ÆEn 1931, dès la fin de l'été, les Cresserelles étaient parti- 
culièrement nombreuses au-dessus des plaines du canton 
de Dreux (Eure-et-Loir), et également dans le départe- 
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ment de la Somme, ce qui, je crois, tenait à la grande 
quantité de Mulots et petits rongeurs divers ; ils pullulaient 
et fournissaient un abondant approvisionnement au rapace 
qui, comme on le sait, en fait une ample consommation. 


J'ai compté en Eure-et-Loir jusqu'à dix-huit Cresserelles 
de part et d'autre d’une route en terrain découvert suivie 
pendant quatorze kilomètres, ceci en relation avec les nom- 
breux nids de cette espèce rencontrés au printemps dans 
cette même région et dont le nombre était en progression 
sur les années précédentes. 

J'ai remarqué que les pontes étaient aussi bien plus pré- 
coces cette année. 

Dans les environs de Paris, la date de nidification de 
Falco t. tinnunculus (nidification n'est pas le mot, puis- 
qu’en réalité le nid n’est pas construit de toute pièce par 
l'oiseau), soit l’époque où le premier œuf est pondu, varie 
autour du 20 ou 23 avril. — Liecuyer, dans son ouvrage : 


« L'Architecture des Nids » donne comme date moyenne 
le 20 avril, pour une période pouvant s'étendre du 17 avril 
au 10 juin dans la région des environs de Saint-Dizier 
(Marne) en 1878; mais c'est en général dans la première 
quinzaine de mai, que les pontes sont les plus abondantes. 

Il m'a été permis à plusieurs reprises d'assister à l’accou- 
plement de cette espèce, qui a lieu dès les premiers jours 
d'avril. A cette époque, par de belles journées ensoleillées, 
le mâle, en de gracieuses évolutions, poursuit sa femelle de 
ses assiduités en poussant des « ki ki ki ki ki » répétés très 
rapidement. Tantôt les deux oiseaux semblent jouer en 
volant dans la brise, exécutant des mouvements d'ensem- 
ble, le mâle survolant presque toujours la femelle en décri 
vant de grandes orbes; tantôt celle-ci s'étant posée sur le 
sommet d’un arbre encore non feuillu à cette époque, sem- 
ble admirer les évolutions du mâle exécutant du vol à voile, 
puis du sur place, utilisant les moindres remous d'air. Il 
termine par des glissades sur l'aile, pour refaire lé saint- 
esprit et venir frôler en vol plané compagne. L'acte 
nuptial s'accomplit, la femelle se tenant soit posée sur 
une grosse branche horizontale d'un arbre le plus souvent 
isolé, soit occupant un vieux nid de Corbeau-corneille, mais 
ce n’est pas forcément dans ce nid que se fera la ponte. 
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J'ai remarqué que c'était, au contraire, dans un autre nid 
ancien, répéré d'avance et situé à proximité, sur lequel 
l'oiseau se garde d'attirer l'attention, que se fera la future 
nichée, 

Comme je le disais plus haut, j'ai été surpris de trouver 
cette année une telle précocité dans la reproduction de 
cette espèce en Eure-et-Tioir. 

Dès la fin mars, les 28 et 29, j'ai assisté à l'accouplement, 
et le 11 avril, toujours dans le canton de Dreux, j'ai trouvé 
dans d'anciens nids de Corneille noire établis sur des grands 
ormes bordant la route nationale qui traverse la plaine 
une distance d'environ un kilomètre, trois nids contenant 
chacun une ponte de Faucon cresserelle de six œufs déjà 
en incubation depuis 5 ou 6 jours. J'attribue cette avance 
sur la normale à la période de beau temps qui a régné 
dans cette contrée depuis le 12 mars, succédant à un hiver 
peu rigoureux, et aussi à l'abondance des petits rongeurs 
non détruits par le froid qui procuraient une nourriture 
des plus favorables à cette espèce. 

Je dois dire que depuis les déjà nombreuses années que 
je m'intéresse aux oiseaux et que je les observe, je n’ai vu 
qu’exceptionnellement des Cresserelles s'attaquer à des 
oiseaux, ceux-ci étant presque toujours des oiseaux blessés 
comme j'ai pu le remarquer pour une Perdrix désailée, un 
Bruant jaune et une Alouette des champs 

D'ailleurs, les petits oiseaux ne manifestent aucune 
crainte en voyant apparaître une Cresserelle et continuent 
à vaquer à leurs occupations. J'ai vu bien souvent une 
Grive posée sur l'arbre même où se tenait un Faucon cres- 
serelle, et des petits passereaux tranquilles sur un buisson, 
alors que le rapace était posé à proximité sur un arbre. 
Tous ces oiseaux se comportent différemment quand ils 
aperçoivent le vol rasant de l’Epervier. 

Le 19 avril, toujours dans la même région, dans un 
ancien nid de Pie de l’année précédente, et en fort mauvais 
état, établi sur un petit chêne presque à la lisière d’un 
bois, j'eus l’occasion de trouver une autre ponte de Falco 
tinnunculus de six œufs, que la femelle couvait depuis 
10 à 12 jours, ainsi que j'ai pu m'en rendre compte en. les 
préparant pour ma collection. Ces œufs ayant été enlevés 
du nid de Pie sans détérioration de la couronne d'épines 
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qu'il avait conservé depuis sa construction, et bien que la 
Cresserelle n'eut quitté sa position de couveuse qu'à regret 


lorsque le grimpeur fut arrivé à la hauteur du nid, j’eus la 
surprise, en revenant le 26 avril visiter ce même nid, de 
voir la femelle s'envoler à mon approche. 

Le 3 mai, voulant me rendre compte à nouveau si ce- 
lui-ci était toujours occupé par le même oiseau, je retour- 
nai dans ce bois. La femelle se tenait dans les parages où 
je l’aperçus à plusieurs reprises. Je fis monter à l'arbre 
et le grimpeur découvrit dans le nid quatre nouveaux œufs 
fraîchement pondus et de tonalité plus claire. Cette ponte 
de remplacement avait donc été faite en moins de quinze 
jours, et en admettant qu'un œuf fut pondu chaque jour, 
le premier œuf composant la deuxième ponte a dû être 
déposé le 30 avril, soit onze jours après que la première 
ponte fut enlevée. 

Il est à remarquer qu’à proximité de ce nid, il existait 
beaucoup d’autres vieux nids de Corbeau-comneille et de 
Pie, que ce couple aurait pu choisir et s'approprier pour y 
établir la seconde couvée devant remplacer celle qui lui 
avait été précédemment soustraite. 

Il aurait été intéressant de poursuivre les observations 
pour savoir si cet oiseau à recommencé une troisième ponte 
soit dans ce même nid, soit dans un autre; le fait est fort 
possible, vu la date peu avancée, mais étant resté plusieurs 
semaines sans retourner dans cette région, je n'ai pu à 
mon regret continuer mes recherches. 

À ce sujet, M. Castel m'a signalé avoir enlevé, dans les 
premiers jours de mai 1913, une ponte de six œufs de Cres- 
serelle dans un vieux nid de Corbeau-coneille établi sur 
un sapin. Le 20 du même mois, il reprit à la même femelle 
une seconde ponte de six œufs, également dans un vieux 
nid de Corbeau sur un sapin; enfin vers le 11 juin, il trouva 
la troisième ponte composée de cinq œufs, toujours dans un 
vieux nid mais construit cette fois sur un pin. 

J'ai eu l’occasion en Camargue de trouver un nid de 
Cresserelle installé dans une ancienne construction de Pie 
sur un orme, à environ six mètres de hauteur. À proximité 
se trouvait un nid de Pie-Grièche d'Italie; à quelques 
mètres plus bas, une Tourterelle couvait deux œufs, et un 
peu plus loin, à environ 30 mètres, était suspendu aux 
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branches d'un Tamaris le gracieux berceau de la Remiz, 
chargé d'œufs. Tous ces oiseaux avaient l'air de vivre en 
parfait accord, les Pie-Grièches se montrant les plus tur- 
bulentes de tous. 


Dans le nid oceupé par les Cresserelles, à la date du 
11 mai 1931, il y avait six œufs incubés de 6 à 10 jours 
pour certains, ce qui est normal, mais ne correspond plus 
aux cas de précocité observés en Eure-et-Tioir, 
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ithalos caudatus europœus Hermann 1804) 


par Marcel LEGENDRE 


Si nous partons du nord-est de l’Europe pour suivre une 
ligne centrale qui aboutit à la côte ouest de la France, les 
trois principales formes de Mésanges à longue queue que 
nous rencontrons sont: 1° Ægithalos caudatus caudatus 
Linné 1758, forme type, à tête, cou et ventre d'un blane 
pur (nord-est de l'Europe) ; 2° Ægithalos caudatus euro- 
pœus Hermann 1804, forme avec bandes brunes sur la 
tête et de plus petite taille (Europe centrale jusqu’au centre 
de la France) ; 3° Ægithalos caudatus roseus Blyth 1836, 
forme avec bandes brunes sur la tête plus larges, et encore 
de plus petite taille (ouest de la France remontant sur 
les côtes de la Manche jusqu'à la Belgique; Iles Britanni- 
ques) (1). 

Æ. caudatus caudatus, qui est la forme typique, habite 
surtout la Sibérie et le nord du Japon, le nord et l’est 
de l’Europe; mais on la trouve aussi en Allemagne, 
Hongrie, Roumanie, jusqu'au Caucase et elle se rencontre 
principalement l'hiver dans les pays de l’ouest-européen 
(Hollande, Belgique, Suisse, nord de l'Italie et Est de la 
France) ; très rarement dans les Iles Britanniques. 

Les Mésanges à longue queue n’appartiennent pas aux 
espèces migratrices dans le vrai sens du mot, car elles se 
rencontrent partout et en toutes saisons; mais toutefois, 
ce sont d'éternelles voyageuses. Erratiques, elles accom- 
plissent des pérégrinations toute l’année, pérégrinations 
qui les entraînent souvent fort loin. C’est ainsi que pendant 
la mauvaise saison (de novembre à mars) et surtout pen- 
dant’ les hivers rigoureux, beaucoup de Mésanges à longue 
queue de la forme du nord se montrent dans le centre et 


(1) Pour de plus amples descriptions de plumage et distribution 
géographique, voir mon article dans l'Oiseau, vol, X, n° 2, 1929. 
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l'ouest de l’Europe, car le froid les pousse comme beaucoup 
d’autres oiseaux vers des régions plus tempérées. Elles 
arrivent donc et se mêlent forcément aux autres formes 
qu'elles rencontrent ; généralement elles ne repartent pas, 
et l'Allemagne, la Hollande et lu Suisse en gardent natu- 
rellement plus que les pays de l'extréme-ouest, comnre la 
Belgique et la France. Ces Mésanges nous restent et se 
croisent avec les autres formes. 

Nous voyons donc dans nos pays de l’ouest-européen des 
Mésanges à longue queue à tête et nuque blanches, la 
forme de la région avec ses bandeaux noirs, et des hybrides 
de ces deux formes avec des têtes plus où moins tachetées 
de blanc et de noir, Il est à remarquer que jusque vers 
1868-1869, beaucoup d'auteurs considéraient ces différences 
tion soit comme un caractère sexuel, soit comme 
une distinction d'âge, ou encore comme un plumage de 
son. C’est ainsi que Naumann considérait les oiseaux à 
tête blanche comme des adultes, ét ceux à bandes noires 
comme des jeunes avant la première mue ; Temminck ad- 
mettait que les premiers étaient des mâles et les seconds 
des femelles ; enfin Schlegel pensait que les oiseaux à tête 
blanche avaient le plumage d'hiver et les autres celui d'été 
(voir aussi de savants observateurs comme Bailly 1854, 
Degland et Gerbe 1866, Fatio 1899, ete.) 

Mais vers 1868, l'omithologiste anglais Sharpe attira 
l'attention sur les caractères qui distinguent les Longues- 
queues des Iles Britanniques de celles du nord de l'Eu- 
rope (1). Puis, peu après, les Longues-queues furent sépa- 
rées en trois Variétés: la forme à tête blanche, type de 
Tinné pour le nord de l’Europe, et deux variétés à: bandes 
sourcilières : roseus pour l'Europe centrale et irbyi pour 
l'Europe méridionale. Enfin, en 1912, C.-E. Hellmay 
faisait connaître europæus pour l'Europe centrale jusqu'aux 
Balkans et replaçait roseus dans l'ouest européen. 

Semblable aux études des Mésanges noires et des Mésan- 
ges grises, l'étude des Mésanges à longue queue & donné 
lieu à la description de nombreuses formes dont certaines 
sont bien mal définies. Je erois donc qu'il est plus désirable 
d'y apporter de la clarté que d'embrouiller la nomenclature 


(1) B. Sharpe. On the genus Aeredula, bis 1868. 
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par une subdivision exagérée. Reconnaissons en effet que 
la réunion éventuelle dans une même contrée de deux for- 
mes de ces oiseaux donne forcément lieu à des croisements, 
et ces croisements, à des naissances de formes bâtardes se 
rapprochant plus ou moins des formes souches. Aussi, le 
D' Stresemann at-il émis l'opinion que la Mésange à lon- 
gue queue de l’Europe moyenne (Æ. c. europæœus) repré- 
sente une forme bâtarde, entre celle du nord et celles du 
sud, et que plus l’on se rapproche de l'habitat normal 
des formes souches, plus la proportion des sujets qui leur 
ressemble augmente. Avec cette même opinion, le DF Stre- 
semann a ainsi décrit dernièrement une forme de Bou- 
vreuil (Pyrrhula p. germanica) comme issu de Pyrrhula 
pyrrhula pyrrhula x Pyrrhula pyrrhula coccinea. 

Cette opinion n'est pas celle du D° E. Hartert, ni la 
mienne, car dans ce cas, beaucoup de formes intermé: 
diaires entre deux autres bien différentes, pourraient être 
considérées comme des bâtards de ces deux formes; et 
l'habitat de Æ. c. europœus est bien vaste! Mais il est 
toutefois bien entendu que sur la limite régionale (limite 
très vague) où deux formes de même espèce se rencontrent, 
il y a forcément des bâtards. 

Après la parution de mon premier article sur les « Mé- 
nges à longue queue de la faune européenne », en 
février 1929, M. Jouard fit paraître, quelques mois plus 
tard (août 1929), un article ayant pour titre « De la varia- 
bilité géographique d’Ægithalos caudatus dans l'Europe 
occidentale » (1). M. Jouard a la même opinion que le 
D' Stresemann, qui nie formellement l'apparition dans 
les pays de l'ouest européen de la forme Ægithalos cau- 
datus caudatus; il est donc nécessaire d'en dire quelques 
mots. Selon ces auteurs, les Longues-queues sont classées 
en deux groupes : les races stables, chez lesquelles la varia- 
bilité individuelle est faible et les races instables chez les- 
quelles la variabilité atteint (selon les mots employés) des 
proportions extraordinaires. La race instable qui nous oc- 
cupe seule ici, car nous ne reconnaissons pas la forme 
Æ. c. expugnatus décrite en 1916 pour l’est de la France 
est: Æ. c. europæus, que Stresemann considère, comme je 


(1) Alauda, 1° année, N° 3. 1929. 
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l'ai écrit plus haut, comme le produit des races stables qui 
l'entourent. Ces oiseaux, impossible à nommer subspécif- 
quement, sont désignés par des formules: Ægithalos eau- 
datus pyrenaïcus (1) x caudatus dont la distribution géogra- 
phique serait une grande partie de l'Europe Centrale, et 
que Stresemann ramène (pour plus de clarté dit-il) à cinq 
types principaux, avec d'autres formules dont nous ne par- 
lerons pas ici. Formule: Ægithalos caudatus romanus (2) 
x pyrenaicus pour le nord de l'Italie et l'Italie moyenne. 
Formule : Ægithalos caudatus romanus x pyrenaicus x cau- 
datus pour le Piémont et sud des Alpes. Je me demande 
comment distinguer un oiseau désigné par une telle formule, 
oiseau qui est, selon cette formule, le produit de 3 formes ? 

Donc, selon Stresemann, les Longues-queues à tête 
blanche que l’on rencontre dans le centre et l'ouest euro- 
péen sont des hybrides issus de Æ. c. caudatus x @. c. 
pyrenaieus chez lesquels prime le caractère c. caudatus. 
Pour moi, je conserve mon opinion et maintiens ce que j'ai 
écrit précédemment, c’est-à-dire que Æ. c. caudatus se 
dirige vers l’ouest en hiver et que la plupart de ces oiseaux 
restent pour la nidification (remarquons que la nidification 
de cette espèce commence en fin d'hiver) et produisent, 
accouplés avec les formes voisines, surtout Æ. ce. europeus, 
des hybrides dont beaucoup ressemblent forcément, avec 
des caractères moins purs, à Æ. c. caudatus. Donc, en 
hiver, à l'époque de vie erratique de ces oiseaux, il se pro- 
duit une migration vers l’ouest, je dirai par échelons (selon 
la température), c'est-à-dire que les sujets purs du nord 
arrivent dans le centre de l'Europe, et que ceux de ces con- 
trées passent en Belgique et en France. Il est done bien 
compréhensible que plus on se dirige vers l'est, surtout en 
hiver, plus on a de chance de rencontrer des sujets se rap- 
prochant de la forme Æ. c. caudatus et également des 
Æ. ©. caudatus purs. 

Du reste, il arrive de rencontrer dans le centre européen, 
notamment en Suisse pendant l'hiver, des groupes de Lon- 


(1) Pour la France, Stresemann rejette roseus et ne reconnait que 
la forme pyrenaicus pour l’ouest et le centre de notre pays. Pyre- 
naicus, synonyme de faiti, forme du Portugal et du nord de l'Espagne, 
se montrant dans le sud-est de la France. 

(2) Romanus synonyme de italiæ. 
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gues-queues composées entièrement d'oiseaux à tête et 
nuque blanc pur, donc groupe de Æ. €. cuudatus venant 
d'une contrée du nord de l'Europe. Disons encore, fa 
important, que la Mésange à longue-queue, dans toutes ses 
formes, présente une variabilité individuelle extraordinaire 
dans la taille et la coloration du plumage. J'ai possédé en 
volière de très nombreux oiseaux de cette espèce que je 


trouvais ainsi fort dissemblables les uns des autres: et si 
l'on prend comme comparaison des extrêmes, c'est-à-dire 


d'une contrée des sujets de petite taille et bien colorés, et 
d’une autre contrée les sujets les plus grands et présentant 
la coloration la moins intense, on arrive alors à de grandes 
différences, qui sont illusoires. Dans une étude approfondie 
d'une espèce d'oiseaux comme celle-ci, pour arriver à des 
conclusions plus certaines, il faut se baser sur de très 
grandes séries capturées à même époque, pour pouvoir 
constater sur un ensemble les différences appréciables. 
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NECTARINIIDÉS EN CAPTIVITÉ 
EN EUROPE 


par Ch. DUPOND 


Autrefois on réunissait, sous le nom de Meliphagide, 
différents groupes d'oiseaux qui avaient pour caractère 
commun de se nourrir principalement du nectar des fleurs 
et de petits insectes. Leur langue était spécialement adap- 
tée pour recueillir le suc où miel au fond des fleurs : longue 
et extensible, mais de conformation très variée. On divisait 
ces oiseaux en deux groupes bien séparés : les Colibris ou 
Oiseaux-mouches, habitant l'Amérique et possédant une 
langue très longue et protractile, ayant l'aspect de deux 
tubes plus où moins réunis, pourvus de rainures et d’ap: 
pendices filiformes ; ensuite les Nectariens de l’ancien 
monde, habitant l'Afrique, l'Inde, la Malaisie, l'Australie 
et comprenant deux grandes familles : les Nectariniidés, 
à langue longue, extensible, se terminant en tube bifide, 
et les Méliphagidés, à langue bifide, chacune des deux 
fractions terminée par de nombreuses fibres cornées, for: 
mant une véritable brosse. ou pinceau. Les naturalistes 
modernes, tenant compte des autres caractères anatomi- 
ques et morphologiques de ces deux grands groupes, celui 
de l'Ancien et celui du Nouveau Monde, les situent assez 
loin l’un de l’autre, dans l’ordre de classification des 
oiseaux. 

De tout temps, les brillantes couleurs dont sont parées 
la plupart des espèces de ces oiseaux, ont excité la con- 
voitise des amateurs pour en jouir en captivité. Mais ils se 
heurtaient généralement à l'extrême difficulté de les 
nourrir: une nourriture convenable, pouvant remplacer 


ii 
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leur alimentation naturelle, était très difficile à leur pro- 
curer. Comme il est dit plus hant, celle-ci consiste princi- 
palement en nectar des fleurs, petits insectes, auxquels 
certaines espèces ajoutent des baies douces et des fruits 
sucrés 

Karl Russ, auteur allemand des plus connus et des 
mieux appréciés, qui écrivait à la fin du siècle dernier, 
reconnaît l'extrême difficulté de nourrir ces oiseaux. Il 
détaille les substances les plus propres à leur alimentation, 
les mélanges les mieux appropriés, préconise telle ou telle 
matière, déconseille telle autre, mais tout se réduit en 
somme à un choix des nourritures habituelles pour insecti- 
vores que nous utilisons encore aujourd’hui pour les espèces 
les plus délicat ‘ette méthode, appliquée à ces oiseaux 
particuliers, ne donnait que des résultats médiocres. Cer- 
taines espèces s'en contentaient bien, mais d’autres, plus 
délicates, ne pouvaient vivre à ce régime et offraient les 
mêmes difficultés que l'entretien des Oiseaux-mouches ou 
Colibris qu'on ne parvenait pas, alors, à entretenir en 
captivité. 

Yependant, une connaissance plus parfaite des mœurs de 
ces oiseaux et les efforts intelligents de quelques amateurs 
éclairés devaient amener la découverte d’autres moyens 
pour conserver en cage et en parfaite santé ces si fragiles 
joyaux de la nature. 

Le savant ornithologiste et excellent ornithophile, M. J. 
Delacour, président de la section ornithologique de la So- 
ciété Nationale d'Acclimatation de France, nous apprend 
dans « l'Oiseau » 1920, p. 6, que le problème de la nourri- 
ture appropriée au régime des Nectariniidés délicats, ainsi 
que des Oiseaux-mouches en captivité, fut seulement résolu 
définitivement en 1914 par l'emploi d'un mélange de miel, 
de lait condensé non sucré et d’Aliment Mellin, à raison 
d'une cuillerée à café de chacun de ces produits, le tout 
dissous dans une tasse à café d’eau bouillante. Ils reçoivent 
en outre quelques fruits bien mûrs, comme raisins, oranges, 
poires très sucrées. M. Ezra, de Londres, paraît avoir été 
le premier à appliquer cette méthode aux Souï-Mangas où 
Nectarinidés ; le marquis de Ségur, français, fut le pre- 
mier à l'expérimenter sur des Oiseaux-mouches où Tro- 
chilidés. 
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Parmi les Nectariniidés amenés en Europe et maintenus 
en de bonnes conditions pendant un temps appréciable, 
nous pouvons mentionner : 


1. — Le Souï-Manga malachite, Nectariniæ famosa ([.), 
de l'Afrique du Sud ; \ 

2. — Te Soui-Manga vert-doré, Nectarinia pulchella 
(L.), de l'Afrique tropicale ; 

3. — Le Soui-Manga à gorge violette, Anthobaphes vio- 
laceus (1), de l'Afrique du Sud ; 

4. — Le Souï-Manga de Macklot, Chalcostetha pectoralis 
Temm. de l’Indo-Chine et de la Malaisie ; 

5. — Le Soui-Manga rouge, Æthopyga seheriæ (Tick), 
de l'Himmalaya; 

6. — Le SouiManga du Népaul, Æthopyga n, nipalen- 
sis (Hodgs.) de l'Himmalaya oriental : 

7. — Le Souï-Manga de Horsfield, Æthopyga nipalensis 
horsfieldi (Blyth) de l'Himmalaya central et 
occidental ; 

8 — Le Soui-Manga de Mangin, Æthopyga siparaja 
mangini Del. et Jab. de l'Indochine : 

9. — Le Soui-Manga d'Abyssinie, Cinnyris habessinicus 
(Hempr. et Ehr.), de l'Afrique nord-est. 

10. — Le Soui-Manga vert et brun, Cinnyris b. bifascia- 
tus (Shaw), de l'Afrique occidentale ; 

11. — Le Soui-Manga Sud-Africain, Cinnyris bifasciatus 
mariquensis Smith, de l'Afrique du Sud; 

12. — Le Soui-Manga à ventre blanc, Cinnyris leucogas- 
ter Vieill., de l'Afrique du Sud ; 

18. — Le Soui-Manga à plastron rouge, Cinnyris afer 
(Lin.) de l'Afrique du Sud ; 

14. — Le Soui-Manga asiatique, Cinnyris  asiaticus 
(Lath.), de l'Inde ; 

15. — Le Soui-Manga à ceinture marron, Leptocoma zey- 
lonica (Linn.), de l'Inde et de Ceylan ; 

16. — Le Soui-Manga à poitrine écarlate, Chalcomitra 
gutturalis (Lin.), de l'Afrique sud et est ; 

17. — Le Soui-Manga améthyste, Chalcomitra amethys- 


tina (Shaw), de l'est de l’Afrique du Sud ; 
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18.2 Le Soui-Manga d'Haïnan, Cyrtostomus rhizophoræ 
(Swinh.) de l'île Haïnan. 

19. — Le Soui-Manga à touffes pectorales flamboyantes, 
Cyrtostomus. flammacilaris (Blyth), de l'Indo- 
Chine ; 

20. — Le Soui-Manga à cordon bleu, Anthreptis collaris 


{Vieill.), de l'Afrique du Sud. 


À cette liste déjà importante, que j'ai relevée dans 
« Ii Oiseau », il y a lieu d'ajouter quatre nouvelles espèc 
deux de l'Afrique : Le Souï-Mangn à collier noir, Cinnyris 
chloropygius (Jard.), de l'Afrique occidentale et le Soui- 
Manga à sous-alaires blanches, Cinnyris subalaris Reichen., 
de l'Afrique sud-est, Elles ont été importées à la suite du 
voyägéde S. A. R. le Prince Léopold de Belgique, au 
Congo belge, ‘en 1924-25 et ont vécu plusieurs mois en 
captivité au palais de Bruxelles. Ces oiseaux étaient nourris 
de la manière enseignée par M. Delacour, rapportée plus 
haut. Le lot comportait deux mâles et deux femelles de 
Cinnyris ehloropygius et deux mâles de Cinnyris subalaris. 

Les deux autres espèces sont malaisiennes et provien- 
nent de l’île de Java, à la suite du voyage de Li. À. R. 
le Prince Léopold de Belgique et de la Princesse As- 
trid, aux Indes néerlandaises en 1928-29, accompagnés 
par M. le prof. Van Straelen, Directeur du Musée royal 
d'Histoire naturelle de Belgique. Ce sont : le Soui-Manga 
noir et violet, Leptocoma brasiliana Gm. vivant dans l’In- 
dochine et dans les îles de la Sonde, et le Souï-Manga 
Siparaja, Æthopyga Siparaja (Raffl.) qui se rencontre à 
Malacca, Sumatra, Java, Bornéo. 

‘Un jour que la Princesse séjournait seule à Batavia, 
pendant que le Prince faisait une excursion à Sumatra, 
celle-ci apprit que chez un habitant de la ville, M. van 
Meurs, on pouvait voir des objets réellement intéressants 
au point de vue biologique. La Princesse qui, comme le 
Prince héritier, porte un intérêt très vif aux études de la 
nature, se fit conduire chez M. van Meurs. Elle y admi- 
rait surtout une superbe collection de Nectariniidés, parés 
des couleurs métalliques les plus brillantes et qui, par leur 
vivacité et leur bônne apparence, témoignaient des bons 
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soins dont ils étaient l’objet: Lia manière de traiter ces 


êtres délicats devait être excellente, puisque ces oiseaux y 
paraissaient vivre en des conditions aussi bonnes qu’en 


liberté. Ce fut pour la Princesse un spectacle éminemment 


réjouissant que de pouvoir admirer de près ces gemmes 
vivantes aux couleurs chatoyantés et changeantes, aux 
mouvements vifs et gracieux, et elle acceptait avec infini- 
ment de plaisir l'offre de cet habile éleveur de lui envoyer 
en Europe quelques-uns de ces oiseaux, dès qu’il se présen- 
terait uñe bonne occasion pendant une saison favorable. 

Il se passa quelque temps avant que M. van Meurs 
pût trouver un convoyeur capable et dévoué pour se charger 
des soins à donner aux intéressants passagers’ au cours de 
leur long voyage en mer: C’est M. le capitaine Ter 
Marsch, commandant d’un des bateaux du Rotterdamsche 
Lloyd, et M. le D’ Stassens, médecin belge, qui voulurent 
bien se charger de cette mission délicate et qui réussirent 
à emmener, en bon état, à Rotterdam et ensuite à Bruxel- 
les, les deux spécimens de Leptocoma brasiliana et un 
Æthopyga siparaja que leur avait confiés M. van Meurs. 

Inutile de dire que MM. Ter Marsch et Stassens 
avaient suivi à la lettre les instructions que leur avait don- 
nées M. van Meurs, sur la manière de soigner ces oiseaux. 
M. van Meurs emploie un procédé qui ne diffère que légè- 
rement de celui des éleveurs d'Europe. Après des essais 
multiples et prolongés, il s'arrêta à l'emploi du lait con- 
de sucré et délayé comme base de l'alimentation de ces 
oiseaux. [l n’emploie pas l'Aliment Mellin ; cet article n'est 
pas connu aux Indes néerlandaises et pour cause, car 
M. van Meurs paraît être le seul dans ces régions, qui 
‘occupe de l'élevage de ces espèces délicates mais combien 
jolies ! 

Le régime au lait condensé sucré suffit à l'habile éleveur, 
dans le climat de Batavia. Il ne donne jamais de nourri- 
ture animale et en conclut que, malgré que les Nectar 
niidés soient réputés comme amplement insectivores, il 
se pourrait que la vieille croyance que ces oiseaux se nour- 
riraient principalement du nectar des fleurs, soit plus près 
de la vérité qu'on le croit aujourd'hui. Toutefois,- il est 
permis de supposer que le lait, qui après tout est une subs- 
tance animale, est peut-être bien la matière qui joue le 
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rôle des insectes dans cette alimentation artificielle, et que 
le sucre, servi proportionnellement en quantité moindre, 
remplace le nectar des fleurs. Quoi qu'il en soit, c'est au 
moyen de cette méthode très simple que M. van Meurs 
avait conservé pendant plus de deux ans, en captivité, les 
trois sujets offerts à la Princesse et ils n’ont reçu rien que 
ce menu ordinaire pendant la longue traversée de Batavia 
à Rotterdam. 

A Bruxelles, les nouveaux arrivés furent logés séparé- 
ment en des cages et placés dans une serre chaude et 
humide, maintenue à une température constante. 

M. van Meurs craignant que le climat de l'Europe pût 
exiger un régime plus substantiel pour ces créatures tropi- 
cales, a pris la précaution de donner quelque 
supplémentaires pour l'alimentation des Nectar 
Europe. 

Si parfois en hiver, dit-il, vos oiseaux donnaient des 
signes d'abattement ou de souffrance, on pourrait faire un 
essai prudent de l'application des rayons ultra-violets et on 
pourrait. ajouter au lait sucré étendu d'eau, une certaine 
quantité d’Aliment Mellin pouvant atteindre jusque 50 %. 
De plus, de temps en temps, quelques œufs de fourmi frais 
pourraient avoir un effet salutaire dans le climat de l'Eu- 
rope, et on pourra leur donner quelques morceaux de fruits 
très mûrs, très juteux (cerises, poire Il est fortement 
recommandé de ne pas leur donner de fruits aigres, surs ou 
incomplètement mûrs. 

11 n’est pas sans intérêt de faire remarquer que le sucre 
employé par M. van Meurs est exclusivement le sucre de 
canne et que cette denrée semble pouvoir remplacer com- 
plètement le sucre des raisins et des fruits. 

Les trois oiseaux de Java ont vécu plusieurs mois, jouis- 
sant constamment d'une santé parfaite. Ils sont morts 
assez brusquement, l’un après l'autre, sans donner long- 
temps d'avance des signes de dépérissement. 

Comme je l'ai déjà dit plus haut, ces oiseaux avaient 
done passé trois ans en captivité: plus de deux ans à 
Batavia et ensuite à Bruxelles. Je tiens à faire remarquer 
que la couleur rouge sombre de la poitrine, chez les Lepto- 
coma brasiliana, s'était complètement modifiée et était 
devenue brun-canelle ou rouille jaunâtre. 


consei:s 
nidés en 
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Actuellement, M. van Meurs est occupé à réunir une 
nouvelle collection de Nectariniens vivants, destinés à la 
Princesse Astrid de Belgique. Parmi ce nouveau lot, 
outre les deux espèces citées ci-dessus, notons : Æthopyga 
mystacalis, Leptocoma jugularis, Anthreptes malacensis, 
Arachnothera longirostra, Arachtothera affinis, et de plus: 
Dicæeum trigonostigma et Zosterops aureiventer. 

Cet exemple incitera sans doute les amateurs à se procu- 
rer, à l'avenir, également des èces malaisiennes, dont 
quelques-unes ne le cèdent en rien au brillant des espèces 
africaines. 


x 


à 


Actuellement, M. A. Ezra possède depuis trois ans deux 
exemplaires de Cinnyris (Leptocoma) brasiliana ; et M. J. 
Delacour, un de Æthopyga s. siparaja et plusieurs de Cin- 
nyris (Chalcomitra) s. senegalensis. 


ND. LR 
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par J. DELACOUR 


En Normandie, l’année 1931 a encore été dans l’en- 
semble froide et pluvieuse, et partant peu favorable à 
l'élevage des oiseaux. L'hiver, assez doux, fut suivi de 
jours de vent très froid en mars et le printemps vint tard. 
Aussi la plupart des espèces pondirent-elles très tardive- 
ment, beaucoup d’entre elles près d'un mois après l'époque 
normale; les Canards ne prirent leur plumage d'éclipse 
qu'à la fin de juin. Ce dernier mois se montra d'ailleurs 
beau, mais pas assez pour faire disparaître l'humidité 
accumulée pendant les saisons précédentes. Puis, juillet 
et août furent encore désespérément pluvieux et le soleil 
ne se montra à nouveau qu'en septembre; mais alors les 
fraîcheurs de l'automne étaient déjà arrivées. 

Comme en 1930, ce ne fut qu'au prix de grandes pré- 
cautions que les jeunes oiseaux purent être élevés. 

Cette dernière saison, deux Nandous de Darwin (Rhea 
pennata) naquirent à Clères, au début de mai: les deux 
femelles pondirent dès le début d'avril ; malheureusement 
l'une d'elle ne produisit que des œufs anormaux, de la 
moitié de la taille normale ; à l'intérieur, le jaune manquait 
complètement. L'autre pondit huit œufs, que le mâle 
couva assidûment ; la moitié étaient clairs, et des autres, 
deux seulement réussirent, Les jeunes sont fort jolis, avec 
le bec, les pattes et le cou beaucoup moins longs que chez 
les poussins de Nandous ordinaires ; leur duvet est gris 
perle, avec des marques noires. Retirés au père dès la 
naissance et placés dans une cabane munie d'un poële- 
éleveuse à charbon, ils commencèrent à se bien développer. 
Malheureusement, par négligence, il leur fut donné de la 
verdure mouillée ; les’ deux poussins enflèrent; l’un périt, 
alors que l’autre, soigné énergiquement, paraissait se 
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remettre ; il vécut et grandit jusqu'au début de septembre, 
mais il se montrait rachitique, son cou prenant l'extraor- 
dinaire et peu recommandable aspect d'un tire-bouchon. 
Les adultes sont en parfait état, et il faut espérer que nous 
serons plus heureux l'année prochaine dans l'élevage de 
cette belle espèce. Les Nandous ordinaires, gris et blancs, 
ne pondirent que tard, en juin ; dix jeunes, dont six blancs, 
naquirent et furent tous élevés sans difficultés. 

La collection de Faisans s'est augmentée, au cours de 
l’année, de plusieurs Eperonniers Napoléon (Polyplectron 
emphanum) , de Palawan, la plus belle de toutes les espèces 
de ce genre. Un couple d’Eperonniers chinquis de Ghigi 
pas pondu moins de huit fois et six jeunes furent éle- 
vés. Les Eperonniers de Germain et à queue bronzée n'ont 
pas encore pondu. Ces derniers (P. chalcurum) sont fort 
curieux et rappellent distinctivement, par leurs allures et 
leur voix, les Faisans dorés et d'Amherst. Tous se sont 
iontrés rustiques. Une Poule d'Argus a abondamment 
pondu, mais le mâle n'ayant que deux ans, les œufs se 
trouvèrent clairs. 

Par contre, pour la première fois en Europe, nous avons 
élevé le Rheinarte d'Annam (Rheinartia ocellata). C’est un 
couple tenu en volière depuis trois ans à Hué, où il avait 
pondu et fait éclore un jeune, qui se reproduisit à Clères. 
Ramené d’Indochine en avril 1930, il passa parfaitement 
l'hiver dans une vasté volière en plein air, sans chauffage. 
Dès le mois de janvier, le mâle faisait entendre son cri 
retentissant et paradait de la curieuse façon propre à l'es- 
pèce ; immobile, la queue écartée, la huppe et les plumes 
du coù rebroussées en avant. Le 3 mai, la femelle pondait 
dans un grand panier fixé à 1 m. 50 de hauteur, sous un 
abri; le surlendemain matin, son second œuf était trouvé 
‘brisé sous son perchoir. Une seconde ponte eut lieu. le 
22 mai et une troisième le 12 juin, chaque fois, le second 
œuf étant pondu la nuit du perchoir est cassé. { 

Les deux prémiers œufs, confiés à des poules phénix, 
étaient éclos au bout de 25 jours d'incubation. Les jeunes 
sont fort jolis et très caractéristiques avec leurs deux raies 
fauve blanchâtre courant de chaque côté du dos. Ils rap- 
pellent tout à fait, par leurs habitudes et leurs allures, les 
jeunes Eperonniers. Ils se développèrent vite et bien, avec 
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la nourriture habituelle donnée aux jeunes Faisans, sans 
insectes, mais à base de flan. Malheureusement, le plus 
jeune contracta une affection diphtérique à l'âge de dix 
semaines et mourut en deux jours, malgré une médication 
énergique. Le second, un mâle, est parvenu à la taille de 
l'adulte. 

Un autre élevage intéressant fut celui du Faisan de 
Lewis (Gennœus lewisi), très rare espèce des montagne du 
sud du Cambodge, qui se reproduisait pour la première fois 
en captivité. Cinq œufs furent pondus, dont trois éclorent 
au bout de 23 jours d'incubation. Les poussins ressemblent 
à ceux des Faisans argentés, mais sont plus petits et ont 
la tête d'un roux foncé. 

De nouveau, treize jeunes Faisans mikados furent élevés, 
tous provenant du couple importé il y a quatre ans, les 
jeunes de 1930 n'ayant pas encore pondu. Un nouveau 
couple capturé à Formose vient de m'être envoyé par le 
Prince Taka-Tsukasa; il permettra de renouveler le sang 
et d'établir définitivement, je l'espère, cette magnifique 
espèce. 


En dehors des Gallinacés cités plus haut, un certain 
nombre de Paons blancs et nigripennes, de Faisans d'Ed- 
wards, d'Elliot, de Bel, argentés, versicolores, de Hors- 
field et d'Amherst, de Tiophophores, de Hokis, de Cogs de 
Sonnerat et Bankhiva, de Dindons sauvages et de Pintades 
de Madagascar ont été élevés. 

Les Talégalles d'Australie ont été une déception ; deux 
femelles furent tuées par les mâles, et une porte ayant été 
laissée ouverte par négligence, l'un de ceux-ci massacra 
l'autre, Un gros nid fut construit et entretenu tout l'été, 
mais, à notre connaissance du moins, rien n'en sortit. 

Parmi les Pigeons, il y eut un certain nombre de jeunes 
Colombes diamants, lumachelles, lophotes, de Jobi et, à 
l'automne, de jeunes Terricolumba rubescens. Enfin, pour 
la première fois, les Pigeons Nicobar ont élevé un jeune. 
Depuis cinq ans, je possède quatre de ces oiseaux prove- 
naut de Poulo-Condore. Je les rentre chaque hiver, les met- 
tant dehors en avril. L'année dernière, l'un d'eux, attaqué 
et battu par ses compagnons, dut être isolé. Les trois 
autres, sans doute un mâle et deux femelles, s'entendent 
assez bien. Au milieu d'août, l’un d'eux se mit à couver, 
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E du plafond de l'abri de la volière; il y avait toujours 
un occupant dans le nid, et de peur de le troubler, personne 
dès lors n'y regarda. Au début de septembre, il s’y trouvait 
un jeune qui, vers le milieu du mois, alors que la mère 
commençait à quitter le nid, pouvait être aperçu au-dessus 
des bords du panier. Ce jeune y demeura longtemps, jus- 
qu'au milieu d'octobre ; il était alors de la taille et de la 
couleur des adultes, mais les plumes du cou plus courtes et 
le bec dépourvu de caroncule. 

Pour les Palmipèdes, l'élevage fut fort médiocre, les 
jeunes comprenant deux Cygnes à col noir, un Cygne noir, 
une C éréopse, deux Bernaches de Magellan, trois Bernaches 
à tête grise, une Oie hybride (0. de Ross x O. empereur) 
et divers Canards. Parmi ces derniers se trouvent toutefois 
quelques espèces intéresantes : 

Sur le lac, une femelle de Casarca du Cap (Casarca cana) 
importée il y à cinq ans, accouplée à un mâle né à Berlin 
en 1930, fut trouvée le 17 avril couvant huit œufs dans 
une boîte, légèrement enterrée, aménagée sur une des îles. 
Confiés à une Poule, ils donnèrent naissance, après environ 
95 jours, à huit jeunes, dont six furent élevés. Cette belle 
espèce paraît moins querelleuse que les autres du genre et 
n'avait pas été élevée en France jusqu'ici. Dans le jardin, 
où vivent depuis plusieurs années deux mâles de Tadornes 
rajah, l’un d'eux s'accoupla avec une femelle de Casarca 
roux, alors que l’autre négligeait complètement une femelle 
de Tadorne ordinaire. La femelle Casarca pondit dix œufs, 
et au bout de 27 jours, un seul jeune naquit, tous les autres 
œufs étant clairs. À la sortie de la coquille, ce Poussin 
ressemblait à celui du Casarca roux, avec le bec et les 
pattes plus pâles et le port plus érigé. Il se développa rapi- 
dement et prit une livrée brune, avec la tête et le cou 
blanchâtres. Maintenant, il est devenu d’un brun mordoré 
assez foncé, tenant le milieu entre le ton roux de la mère 
et celui du manteau brun noirâtre du père; l’aile est celle 
du Rajah : la tête et le cou sont blancs, avec l’occiput, la 
nuque et les parotiques teintés de brun clair; les pattes 
et le bec sont gris pâle, un peu tachetés; la taille et le 
port érigé sont ceux du Rajah. C’est, je crois, une femelle, 
car sa voix est retentissante et l’autre Rajah paraît la 
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Parmi les autres Canards, il faut citer l'élevage du 
Canard de Meller et du Nyroca de Madagascar, qui s’élè- 
vent facilement, pour la première fois en France. 

Ma collection de Palmipèdes s'est accrue cette année 
de deux couples de Bernaches des Andes (Chloephaga 
melanoptera), belle et rare espèce, dont les deux sexes, 
semblables, portent un plumage blanc, marqué de noir 
aux ailes et au manteau, avec bec et pattes rougi 

Plusieurs couples de ravissantes petites Bernaches à 
crinière (Chenonetta jubata) m'ont été envoyées d'Aus- 
tralie. Douze jeunes Eiders, élevés en Ecosse, sont venus 
s'ajouter à ceux qui habitent Clères depuis déjà plusieurs 
années et aux Garrots d'Islande; l'eau froide et limpide 
du lac paraît parfaitement convenir à ces espèces surtout 
marines, car, en outre, un couple de Macreuses ordinaires 
y vivent en parfait état depuis plus de trois ans. Alors que 

ès familiers, se repaissent glou- 


les Eiders et les Garrots, très 

tonnement de blé, de maï concassé, de pain et de pâtée 

composée de biscuit, de recoupe et de viande séchée, ces 

Macreuses pa ent ne jamais y toucher et vivre de la 

nourriture naturelle trouvée dans le lac ; cela est étonnant, 

a guère plus d'un hectare d'eau, habité par près 
s cents Canards. 

A ces oiseaux, est venu encore s'ajouter, au mois de 
septembre dernier, un superbe mâle de Macreuse double, 
où Macreuse brune (Oidemia fusca): C'est notre collègue 
M. R. Homberg qui m'offrit ce bel oiseau, très rare en 
captivité. Un peu plus tôt en saison, j'avais admiré des 
bandes de cette belle espèce au large de la Baie de Somme, 
où il m'avait promené en canot automobile, et nous avions 
déploré ensemble la quasi-impossibilité d'en capturer des 
exemplaires vivants. Quelques jours plus tard, il prit la 
peine de m'apporter un oiseau que, la veille, il avait 
assommé à grande distance, avec du petit plomb, mai i 
ne paraissait pas grièvement blessé. Immédiatement 
tée-et placée sur le lac, la double Macreuse paraissait assez 
vigoureuse et se mit même à plonger, ce qui nous donna 
bon espoir ; elle avait cependant une sorte de torticolis qui 
n'était pas très rassurant ; mais, peu à peu, cette incommo- 
dité disparut, et, en quinze jours, l'oiseau était complète- 
ment rétabli et habitué à sa nouvelle demeure. Contraire- 
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ment aux Macreuses ordinaires, il se mit vite à venir 
manger, en plongeant, le grain et la patée jetés dans l’eau 
à sou intention. Ta double Macreuse est très ornementale, 
avec sa grande taille, son plumage de velours noir, égayé 
de blanc aux ailes et derrière les yeux, et son bec jaune et 
noi 

Ti'été dernier, j'eus l'énnui de perdre ma vieille Grue 
Antigone qui, depuis douze ans, vivait à Clères en plein 
vol; lors de l’une de ses randonnées, elle frappa un fil élec- 
trique à haute tension et fut foudroyée à quelque distance 
du parc. 

Le reste de la collection est demeurée sensiblement la 
même que les années précédentes. Les oiseaux continuent 
à se bien porter dans la serre-volière, où j'ai pu réunir 
sans batailles deux Souï-mangas: Nectarinia pulchella et 
Cinnyris gutturalis, qui ont tous deux conservé les belles 
teintes rouges de leur plumage. L'Enicurus leschenaulti et 
le Garrulax milni ÿ vivent toujours en superbe état. 

Divers petits Passereaux se sont reproduits, notamment 
les Diamants mandarins, dont cinq couples élevèrent plus 
de soixante jeunes, et nous eûmes nombre de petits des 
Perruches inséparables de diverses espèces et des Ondulées 
de différentes nuances, 

Au début du printemps, à mon retour d’Indochiné, j'ai 
pu ajouter à là collection plusieurs espèces intéressantes, 
notamment le Canard à ailes blanches (Asarcornis), le Pa- 
radisier Petit-Emeraude (Paradisea minor), plusieurs oi- 
seaux bleus (/rena puella) et divers Souï-mangas. 
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Notes d’Indo-Chine 


M. J. Delacour a dû rentrer d'Indo-Chine plus tôt qu'il 
ne le comptait, en raison de la santé de sa mère, M T. 
Deélacour, atteinte de paludisme au Laos. Il était de retour 
à Clères le 6 mars. 

Néanmoins, pendant les neuf semaines qu’il a passées 
au Bas-Laos, il à pu récolter, avec le concours du D° En- 
gelbach, plus de 2.700 oiseaux et mammifères, dont un 
bon nombre présentent un grand intérêt. Leur étude pa- 
raîtra prochainement dans cette revue. 

M. Delacour a rapporté aussi des animaux vivants, 
parmi lesquels se trouvent des Drongos bleus (Jrena p. 
puella), divers Bulbuls (*Criniger qularis annamensis, 
*Iole olivacea propinqua, *Ixos flavala hildebrandti, *Ixos 
macclellandi tickelli, Pycnonotus finlaysoni, *Otocompsa 
jocosa erythrotis), des *“Mesia a. cunhaci, des *Alcippe 
nepalensis peracensis, des *Myiophoneus t. eugenei, un 
*Barbu de Lagrandière (Megalaima 1. lagrandieri), des 
Martins de Chine et à tête grise (Sturnia sinensis et S. 
malabarica nemoricola) et un Canard à ailes blanches 
(Asarcornis scutulata) , espèce très rare en captivité et diffi- 
cile à obtenir dans sa patrie qui s'étend de la Birmanie et 
de l'Indochine à Java. Ces Canards, qui rappellent par 
leur taille et leurs habitudes le Canard de Barbarie (Cairina 
moschata) de l'Amérique du Sud, fréquentent les mares et 
les cours d’eau des forêts, passant une partie de leur temps 
perché sur les grands arbres où ils nichent dans des cavités. 

Les oiseaux amenés vivants pour la première fois, à 
notre connaissance, sont indiqués par un astérisque (*). 
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Reprise d'un Goéland bagué en Vendée. 


Le 24 novembre 1931, un Goéland rieur, Larus ridibun- 
dus Li, à été tué à Coëx (Vendée). La bague portait l'in- 
dication : « Vogelwarte-Rossiten-Germania 69.950 E ». Il 
a été enregistré au Musée ornithologique de Fontenay-le- 
Comte où les conditions de l’annelage pourront m'être com- 
inuniquées. 

L'oiseau quittait à ce moment la livrée juvénile ; une par- 
tie des rectrices en particulier étaient blanches, alternant 
avec d'autres barrées de noir, Son poids était de 270 gram- 
mes, Diagnose : Long. : 38,5; A. : 29,6; Q. 10,2; B 
Pattes encore roussâtres. Sexe impossible à relever, 

G. GuÉRiIx. 


Capture de Goélands mélanocéphales en Vendée. 


Le 10 septembre 1931, en observation à la pointe 
d'Arçay, à l'embouchure du Lay, j'ai aperçu un Goéland 
que je n’avais pas encore rencontré dans la nature. L'oi. 
seau paraissait venir de la haute mer. J'ai pu le tirer faci- 
lement au passage. Il s'agissait d'un Goéland mélanocé- 
phale, Larus melanocephalus, Temm. très jeune. Dia- 
gnose : Of" jeune ; long. : 39,7 ; A. : 30,5; Q. : 11,6; B. : 3,4: 
commissure : 5,2, noirâtre, Pattes brunâtres, ongles noirs. 

L'estomac était plein. 11 contenait 30 Coléoptères à peine 
ingérés ; plusieurs Carabus auratus et des Staphylins. 

Avec le beau sujet entré dans la collection Seguin-Jard 
sous livrée de seconde année, il y aura donc eu deux cap- 
tures de Mélanocéphales en 1931 dans la baie de l’Aiguil- 
lon. Je crois que depuis une quinzaine d'années il n’avait 
pas été signalé d'autres captures dans cette zone. 


G. Guérin. 


Capture de Plongeon lumme en Vendée. 


Le 19 novembre 1931, sur l'étang de la Sablière de l'Ile 
Delle (Vendée) à été tué un Plongeon lumme Gavia arctica 
(1). Diagnose : G' jeune. Long. : 67,5: A. : 28,8; :Q.:1b; 
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B.: 5,5; commissure: 8,6; poids: 1.720 gr. En 1995, 
un premier sujet était déjà entré au Musée ornithologique 
de Fontenay-le-Comte. Il avait été tué également dans le 
Marais (Le Laugon, canal des Hollandais). 

En 1930, encore au début du mois de novembre, le 
marais avait été fréquenté par des Plongeons imbrins, 
Gavia immer (Brünn.) en assez grand nombre et j’ai enre- 
gistré plusieurs captures. G. Guérin. 


Un « rush » d'Océanodromes en Vendée 
et dans le sud-ouest. 


Dans les annales ornithologiques régionales, le fait sail- 
lant pour l'année 1931 aura été le rush extraordinaire 
d'Océanodromes cul-blanc Oceanodroma leucorhoa (Vieil- 
lot) poussé loin dans les terres en cette fin d'automne. 

Le mercredi 10 novembre, après plusieurs journées d'une 
tempête au cours de laquelle le baromètre descendit à 
736 ", j'aperçus devant mes fenêtres un Thalassidrome 
de Leach volant bas. La détermination en était aisée, la 
queue étalée étant nettement fourchue. Le lendemain ma- 
tin, je descendis dans la prairie bordant la Vendée aux 
portes de Fontenay-le-Comte. A peine étais-je arrivé qu'un 
deuxième Thalassidrome passait haut par dessus ma tête, 
s'éloignant, vent de côté, vers la plaine. Cinq minutes 
après, un troisième venait tourner autour de moi pendant 
qu'un quatrième, volant au ras de l'eau, descendait le petit 
ruisseau de la Longèves, semblant chercher sa nourriture. 
Quelques instants plus tard, je trouvais sur le bord de la 
Vendée un sujet à peine mort, les ailes étendues sur l’herbe. 
Et pendant que je lissais ses plumes, un sixième Océano- 
dromé s’approchait à quelques mètres de moi, offrant au 
field ornithologist des possibilités d'observation comme ja- 
mais terrien n’en rêval L'oiseau s’avançait vent debout, 
lentement, et descendait sur l’eau en suivant les lignes 
d'écume parallèles que le courant étirait près du bord. Ar- 
rivé à cinq centimètres de la surface, après un balancement 
gracieux, il immobilisait ses ailes largement étendues, pro- 
jetait ses pattes en avant, puis les agitait vivement, don- 
nant l'impression de courir sur l’écume, la tête basse. Un 
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coup d’aile l’enlevait dans le vent, une plongée encore et 
glissant dans un plané insensible, il reprenait quelques déci- 
mètres plus loin son étrange progression. À ce moment il 
était à portée d'une canne. Mais sa chasse paraissait bien 
infructueuse, Pendant plus d'une heure, les oiseaux se suc- 
cédèrent ensuite, mais toujours isolés. Leur vol irrégulier, 
comme infatigable, contournait la cime des Peupliers, 
s’égarait longuement au-dessus des maisons, comme sans 
but... Et puis un oiseau tombait mort. An soir, les cada- 
vres étaient trouvés tout, dans les jardins de la ville, sur 
le quai de Ja rivière, dans les prairies, en lisière des bois. 
En cette seule journée, une dizaine de Thalassidromes 
m'étaient apportés. Plus de vingt autres étaient reçus par 
le naturaliste local. Des trouvailles identiques m'étaient 
signalées dans les villages voisins : [Benet, Mervent, 
Bouillé-Courdault, Mouzeuil, St-Aubin-la-Plaine, etc... 
Mais le mouvement avait débordé largement la Vendé 
des correspondants me l'ayant confirmé en Charente-Infé- 
rieure, (Beauvais-sur-Matha) ; dans les Deux-Sèvres (Par- 
thenay) ; la Vienne (Champigny-le-Sec), A quoi attribuer 
ce rush insolite? Chaque année, sensiblement aux mêmes 
époques, des tempêtes plus ou moins violentes assaillent 
nos côtes; cependant, les Thalassidromes évitent de se 
laisser entraîner loin de la mer, Et n'est-il pas étrange, par 
ailleurs, qu'aucun Hydrobates pelagicus (L.) n'ait suivi 
l’autre forme dans sa course à la mort? 

J'ai étudié les oiseaux recueillis à Fontenay-le-Comte. 
Leur poids oscillait de 30 grammes à 31 grammes (un seul 
sujet pesait 29 grammes), Il ne s'agissait done pas d’oi- 
seaux amaigris par des privations. Et contrairement à mon 
attente, j'ai trouvé des estomacs contenant quelque nour- 
riture. Dans l'un, six Podophthalmes entiers, de petite 
taille, étaient à peine ingérés. Mais dans la plupart on ne 
distinguait que des résidus de coquilles arrondies, prove- 
nant du Plankton marin (diamètre : 1 à 2 millimètres) et 
vidées par la digestion (gastéropodes : Prosobranches à c6: 
quille holostome). 

La dissection à montré souvent que les muscles des 
ailes étaient comme humectés de sérosité. 

Tous ces Océanodromes enfin étaient en mue des jeunes. 

‘ G: GuéRIx. 
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Après le cyclone tunisien 


Notre collègue tunisien M. Grey de Guirtchiter nous fait 
parvenir une coupure du journal La Dépéche Tunisienne 
du 14 janvier 1932 : 

« Le chroniqueur n'a pas fini de commenter les grands 
et petits effets de la crue de la Medjerdah du 13 décembre, 
compliquée de cyclone et de raz-de marée. 

« Sous l'influence de cette crue exceptionnelle, on ‘a 
constaté un transport considérable de serpents charriés 
par la violence des eaux à travers le golfe de Tunis, jus- 
qu'au rivage en face de l'embouchure. 

« Toutes les plages du Cap Bon, depuis Sidi-Daoud jus- 
qu'à Tabarka (soit environ quinze kilomètres) ont été cou- 
vertes de Vipères et de quelques gros serpents, Les Vipères 
étaient encore vivantes ; mais les gros serpents étaient 
morts. 

«Naturellement une lutte vigoureuse à été aussitôt entre- 
prisé contre ces Reptiles. lle à été menée par un millier 
d'hommes detroupe, pendant trois jours, à l’aide de bâtons 
ét d'armes à feu. 

« Une aide imprévue mais très efficace a été donnée 
par une troupe très importante de Goélands, venus dévorer 
avec délices les restes des Serpents. Le nettoyage à été 
ainsi fait en un jour. 

« On avait constaté que ces milliers de serpents étaient 
entortillés sur le sable et les épaves; ils se réchauffaient 
au soleil, et rampaient pour gagner la terre ferme. 

« Le chien d’un agent des Douanes a été mordu et a 
succombé. » 


Les Thalassidromes en Vendée 


A la suite des fortes tempêtes de novembre 1931, il y à 
eu, ainsi qu'on l'a déjà signalé dans cette Revue, un très 
important passage de Thalassidromes sur les côtes de 
l'Atlantique. Il est à remarquer toutefois qu'au lac de 
Granlieu c'est Hydrobates pelagicus (L.) qui fut trouvé en 
grand nombre alors que Oceanodroma leucorhoa (Vieill.) 
a été exclusivement rencontré dans les Deux-Sèvres, la 
Loire-Inférieure, la Charente-Inférieure et la Vendée. 
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On m'a signalé cette année la présence du Héron pour- 
pré Ardea p. purpurea. Li. en maintes régions, surtout 
ouest. Beaucoup de Canards et de Sarcelles en baie de 
Seine et l’on pense que c'est l'assèchement du Zuyderzée 
qui en est la cause. L. DERNIER. 


À propos de l’Alouette des champs 


Je veux vous signaler un fait personnel susceptible d’in- 
téresser tous les ornithologistes et très particulièrement 
M. Rapine qui étudie en ce moment cette espèce si com- 
mune et si mal connue. 

En 1870, j'avais alors 13 ans, l'hiver interminable et très 
rude affamait les oiseaux restés en nos régions, aussi les 
Alouettes venaient-elles jusque dans nos potagers. Un jour, 
j'en capturai une, un mâle, de celles que nous appelions 
la grosse espèce. Ti'oiseau que je conservai 5 à 6 ans chanta 
dès le printemps de 1871 et continua de le faire jusqu'à sa 
mort. Il resta toujours sauvage. L'année suivante, un mé- 
nage venait s'installer près de nous et apportait dans son 
mobilier une cage contenant une Alouette capturée à Beau- 
rains, près d'Arras. Nos deux oiseaux voisinérent mais 
jamais le chant du mien n’atteignit la beauté ni la fré- 
quence de celui du nouveau venu qui était d’une espèce 
bien plus pelite. Lies années suivantes, mon voisin rapporta 
des jeunes de cette forme provenant de nids qu’il choisis- 
sait, œufs plus petits, plus foncés. Voilà ce que je puis cer- 
tifier, car j’ai encore aujourd’hui un souvenir très exact de 
ces choses, J. QUENTIN. 


Les méfaits des phares 


J'ai reçu en août dernier un envoi d’une quarantaine 
d'oiseaux ramassés au pied du phare de Gatteville, près 
Barfleur (Manche) envoi composé des espèces suivantes : 
Pouillot fitis, Pouillot véloce, Bergeronnette grise, Locus- 
telle tachetée, Phragmite des joncs, Gobe-Mouches gris. 
Ces oiseaux sont tous communs dans notre région, mais 
j'ai été fort intéressé par la présence d’un Phragmite aqua- 
tique et d'un Gobe-Mouches noir, deux espèces que je n'ai 
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encore jamais rencontrées en Normandie. Elles se rencon- 
trent ‘peut-être dans certaines régions de notre province 
mais elles ne sé trouvent pas ordinairement dans le Béssin 
où elles doivent être très 

Mon correspondant me signalait que lorsqu'il a ramassé 
ces oiseaux, il estimait à un millier le nombre de petits 
cadavres qui jonchaient le sol et qu'un des gardiens du 
phare lui avait dit:en avoir jeté eñviron 400 à la mer! Cette 
hécatombe a eu lieu dans la nuit du 17 au 18 août 1931 
par grand vent et nuit très noire. 

On me signalait en outre que dernièrement les gardiens 
de ce même phare ont expédié en un seul jour, sans doute 
aux halles de Paris, un colis de 700 Bécasses. 

II serait grand tempsde mettre un terme à ce lamentable 
état de éhoses, d'autant plus que les pouvoirs publics con- 
näissent/le remède (échelons disposés autour de la lanterne 
et sur lesquels les oiseaux épuisés peuvent se reposer en 
attendant le jour) remède dont l'efficacité certaine a été 
reconnue par tous les pays qui ont bien voulu faire le petit 
éffort nécessaire et peu coûteux de l’employer. 

CoSTREL DE CORAINVILLE. 


Reprise d’une Sarcelle baguée 


Un pêcheur de St-Valéry-sur-Soinme a repris, vers le 
14 Janvier 1932, une Sarcelle d'hiver qui avait été baguée 
par Mr. P. Skovgaard, de Viborg (Danemark), le 22 Dé- 
éembre 1931, sur l'île Fanë, à l'ouest de Esbjerg (Dane- 
inärk) : elle avait ‘été capturée à cet endroit pendant sa 
migration d'automne, baguée et relachée. 

Mr. Skovgaard m'indique qu'il a ainsi bagué plus de 
100.000 oiseaux et qu'il a eu la chance d’avoir plus de 
5.000 reprises. 


9 février 1932. J. BLANCHARD. 


x 
+ 


C'est avec un vif sentiment de regret que nous avons 
appris la vente par Lord Rothschild de la magnifique colle- 
tion d'oiseaux du Museum de Tring, l’une des plus impor- 
tantes du monde, comprenant environ 300.000 exemplaires 
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et de très nombreux types et raretés. Elle est particulière- 
ment riche en espèces paléarctiques et australasiennes, et 
aucune autre collection, même nationale, ne l'égale à ce 
point de vue. Elle a été acquise, par l'entremise du D’ L. 
C. Sanford, par l'American Museum de New-York, qui, 
dès lors, possède la seconde collection du inonde, venant 
après celle du British Museum. 

Le départ pour l'Amérique des oiseaux de Tring mettra 
dans l'embarras bien des ornithologistes européens qui 
trouvaient là, à leur portée, des documents incomparables, 
toujours aimablement mis à leur disposition. Tous regret- 
teront de lui voir passer l'océan. Les naturalistes anglais, 
en particulier, ont été douloureusement étonnés de voir 
leur échapper une collection que tout le monde croyait de- 
voir un jour être léguée au Museum de Londres. La nou- 
velle à été tenue secrète jusqu'au fait aecompli. 

A coup sûr, Lord Rothschold ne s'est pas séparé de ce 
qu'il avait amoureusement réuni sans de graves raisons, ni 
sans en éprouver un profond chagrin, Nous lui exprimons 
ici toute notre sympathie, JeDe 


NOTES D'ÉLEVAGE 


M. E. Boosey nous communique qu'à sa ferme d'oi- 
seaux de Keston, dans le Kent, il a élevé la saison dernière 
les Perruches rares suivantes: multicolores, de Brown, de 
Barraband, de Bourke, d'Edwards (turquoisines), à ailes 
bleues et des hybrides de ces deux dernières espèces. Tou- 
tes ces Perruches n'ont pas paru souffrir de l'été froid et 
pluvieux. Par contre, les petits Plocéidés, même les plus 
communs, tels que les Diamants mandarins, en ont pâti. 
Les Moineaux du Japon se sont montrés très satisfaisants 
comme nourriciers et ont élevé des jeunes Diamants ruf- 
cauda, masqués et modestes. M. Boosey à distribué du 
millet enrobé de jaune d'œuf, comme on le fait au Japon, 
avec les meilleurs résultats. 
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OUVRAGES RÉCENTS . 


Léo-PauL-RoserT, peintre. 
Les Oiseaux de chez nous. 


3° Portefeuille (Delachaux et Niestlé, éditeurs, 26, rue Saint- 
Dominique, Paris). 

1 vol. in-folio, 35 pl. en couleurs, texte de Paul Robert fils. 

Le troisième portefeuille des Oiseaux de chez nous vient de 
sortir des presses. Ces 35 planches en quadrichromie ne peu- 
vent en rien le céder à celles des deux premiers portefeuilles 
et c’est une joie non seulement des yeux, mais du cœur, que 
de pénétrer dans l'intimité des modèles du peintre neuchâ- 
telois. 

Le dessin est d’un portraitiste, la couleur. celle de la nature 
elle-même, celle de la vérité scientifique alliée à la nuance la 
plus patiente la plus subtile, la plus capable de retenir le 
naturaliste sans préjugé sur ce que « doit être » une planche 
documentaire. Un ouvrage d’art peut être documentaire d’au- 
tant plus qu'il n’est pas sec, car il peut nous dire la sou- 
plesse d’un plumage, le glissement de la lumière qu'il accepte, 
la façon dont son luisant renvoie un reflet. Le fond peut ne 
pas être vague, mais être peuplé des plantes, des fleurs, des 
écorces qui environnent la bête; le paysage lointain qui l’en- 
veloppe cache son nid ou fait une trouée dans les feuilles ; 
d’où Pon sait sil fait été ou-hiver autour du plumage repré- 
senté. Ce sont bien les « Oiseaux de chez nous » chez eux. 

11 suffira d’ailleurs au chasseur, au naturaliste, à l'artiste 
de se pencher sur ces planches: le Bouvreuil rutilant dans 
Je paysage de froidure, la Niverolle sur ce fond de montagne 
givrée, le nid de Pinsons dans le Sorbier, les Mésanges sus 
pendues dans les cônes avec leurs petites familles quémandant 
la becquée. Et cette longue planche basse avec quatre Alouettes 
des champs picorant devant les Véroniques bleues et se con 
fondant À demi avee le sol, mimétiques à leur façon. Et cette 
famille alarmée du Gobemouche gris devant un Cerf-volant 
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qui s'avance pinces ouvertes, tandis que deux petits au plu- 
mage lichené de gris et de noir disparaissent dans le nid 
profond. Et la Gorge-bleue le Gobe-mouche noir, ne sont-elles 
pas des aquarelles de grand maître dans leur vérité sans 
outrances, dans leur éclat libre, dans leur faire indépendant 
vibrant d'existence. Encore un nid, celui de la Fauvette des 
jardins; la Sittelle perçant une noisette, À côté du Martin- 
pêcheur brillant sur l'écran de l’eau limpide et incolore, voici 
la Pie-grièche grise en trois tons sur un fond tout simple, 
vertgris contre ciel: motif fort et clair où les dons du 
peintre sont ramassés dans une ébauche souple qui a déjà 
tout dit eb à laquelle son fini plus habituel ajouterait peut- 
être mille richesses, mais que l’on suppose déjà. Plus loin, 
deux Etourneaux au travail: quelle luminosité dans le noir 
étincelant. Cela sans recettes d'atelier, toujours fait avec la 
Nature présente à l'esprit absente ou sous les yeux de l’aqua 
relliste dont les ressources varient à l'infini parce que l'objet 
de sa passion varie aussi, lui commande un devoir nouveau 
auquel il se plie avec l’obéissance d’un vrai savant. Encore 
des Pis, noir, épeiche, mais aussi une Huppe qui vole à 
travers le paysage que le peintre-avait choisi ce matin-là. 
Elle n’y dérange rien et s’imprègne même très harmonieuse- 
ment des nuances de l’atmosphère d’un énorme vallon de mon- 
tagne; la perfection dans la simplicité, le lien dans toutes 
les modalités de la palette. Le texte du fils même du peintre 
nous apprend tout au long le comportement des oiseaux re- 
présentés et spécialement en Suisse, ce qui ajoute un fort 
grand intérêt à l'étude d'oiseaux communs en réalité, mais 
dont la comparaison sur deux points rapprochés de l’Europe 
est à chaque instant des plus änstructives. 

Je nai pas tout dit, mais peut-être assez pour faire penser 
aux chercheurs de bonheur que sont les hommes que le spectacle 
est ici inépuisable. R. R. 


D. A. BANNERMAN 
The Birds of Tropical West Africa, Vol. II, Londres, 1931 


Les spécialistes de l’Ornithologie africaine devront s’esti- 
imer favorisés, car l’ouvrage de Bannerman s'affirme de plus 
en plus comme apte à contenter les plus difficiles. Le volume 11 
se présente, si possible, mieux encore que le premier: avec 
une égale valeur du texte, l’auteur y a multiplié l’attrait 
d’une illustration particulièrement considérable et variée, 
qui, tant par ses dessins noirs que par ses planches coloriées, 
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ajoute à la précision documentaire et à la réalisation agréable 
de l'ouvrage. Ce volume révise: successivement les groupes des 
Ralliformes, Gruiformes, Charadriiformes (Limicolés et Laro- 
Limicolés), Columbiformes et Psittaciformes, conçus et traités 
selon la classification anatomique un peu particulière en usage 
actuellement chez les ornithologistes anglo-saxons. Chaque 
espèce y est décrite avec concision et clarté et les nombreuses 
références biologiques puisées aux sources les plus directes 
réjouiront certainement tous les coloniaux eb voyageurs afri- 
cains, qui reconnaïtront sans peine, grâce à cette documen- 
tation, les représentants d’une avifaune qui leur est fami- 
lière. Entre autres mérites, cet ouvrage possède en effet celui 
de s’adresser aussi bien au chercheur de bibliographie qu’au 
naturaliste en campagne. FR: 


J. Deracour et P. JABOuILLE 
Les Oiseaux de l’Indochine française 
(Exposition Coloniale de 1931) (1) 


Il faut saluer avec plaisir la parution de cet ouvrage fran- 
çais traitant de l’une des plus brillantes colonies françaises, 
l’Indochine. Aucun travail d'ensemble n’avait jamais été con- 
sacré à l'ornithologie de ce pays et le Gouvernement de l’Indo- 
chine, désireux d’en marquer le développement dans tous les 
domaines, a été particulièrement bien inspiré de demander, 
lors de l'Exposition Coloniale, à MM. Delacour et Jabouille 
dont les noms sont inséparables de l’histoire naturelle indo- 
chinoise, la réalisation d’un tel sujet. 

La puissante documentation dés auteurs, étayée sur les 
résultats des multiples campagnes d’étude et de récolte dans 
les diverses parties du pays, était un sûr garant de la valeur 
de l'ouvrage. De fait, celui-ci, qui comporte quatre volumes 
illustrés de nombreuses planches en couleurs dues au talent 
bien connu d’H. Grônvold, représente une œuvre de vaste 
envergure et d’érudition considérable. Après de brefs exposés 
historiques et géographiques, et une bibliographie complète 
des ouvrages relatifs à l’Indochine, chacun des groupes, espè- 
ces et sous-espèces — celles-ci très nombreuses dans la nomen- 
clature actuelle — sont étudiés et annotés en détail, avec 
noms latins, et français pour les espèces. Peut-être le systéma- 
ticien avide de déterminations rapides et aisées y regrettera- 
til l’abéence de clefs dichotomiques: mais les descriptions, 


(1) Les Oiseaux de l'Indochine Française est en vente à la Société 
d’Editions géographique, 184, boul. St-Germain, Paris VIe, 
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aussi concises et claires que possible, quoique détaillées, y sup- 
pléent amplement, complétées d'ailleurs par des observations 
biologiques et biogéographiques. 

En somme, cet ouvrage réalise très heureusement ce double 
but de concrétiser en un ensemble homogène toutes nos con- 
naissances actuelles relatives à l’avifaune indochinoise, et. de 
permettre à ceux qui, non seulement en Indochine, mais aussi 
dans les pays avoisinants, s'intéressent de près ou de loin aux 
oiseaux, d'y trouver aisément toute la documentation néces- 
saire. I] prendra sa place parmi les meilleurs traités moder- 
nes consacrés à des études de faune locale, 

1.8 


PÉRIODIQUES 


Le Gerfaut 
21° année. — 1931. — Fascicule 8. 


Havre (Chevalier G. van). — Faune de Belgique. Observations 
ornithologiques faites en Belgique de mai 1930 à mai 1981. 
(suite). 

Dupoxp (Ch.). — æplorations ornithologiques de la Belgique. 
Les colonies de Cormorans. 

Duroxb (Ch.). — Œuvre du baguage des oiseaux en Belgique. 
Læercice 1930. 


Nos Oiseaux 
N° 106. — Octobre 1931. 
Ricnarn (AI). — Ætudes ornithologiques. Excursion au nid 
de l’Aigle royal. 
Journal für Ornithologie 
79° année. — N° 3. — Juillet 1931. 


TAnTZEN, — Obvervations de Cigognes en 1930 dans l’Olden- 
bourg. 

Urrexvôneen (O.). — Observations sur l'alimentation de nos 
Rapaces diurnes et nocturnes pendant l’année 1930. 


SonünwerTEr (M.). Œufs d'oiseaux provenant du Kan- 
Sou (TIT). 
SracHañow (WI. $.). — Sur la propagation des Moineaux 


domestiques en Extréme-Orient. 
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Heuxrurrx (Fritz). — Passer domesticus Z. au Mexique. 

Banzrar (W.). — Une contribution à l’avifaune de Macédoine. 

Zimmermann (Rud.). — Biologie de la reproduction du Butor, 
Botaurus stellaris Z. 

May (Ernst). — La voix de quelques Oiseaux chanteurs de 
la Nouvelle-Guiné 

Narorp (Otto). — Contribution à la connaissance des plu- 
mages de Plectrophenax nivalis nivalis Z. 


Gnorë (H.). — Sur le genre de vie et la propagation de 
Haëematopus ostralegus longipes Buturl. 

Sreinmacnen (Georg). — Contributions à la biologie de la 
couvée des Goélands à manteau gris et des Sternes. 


Dussecsércer (Hermann). — Ze tube digestif des D 
Jorme et fonction. 

ADLERSPARRE (A.). — Quelques renseignements sur Spermestes 
nigriceps Cass. (Petite Pie à dos brun). 

Sonicomacner (Hans). — Recherches sur la fonction des cor- 
puscules de Herbst. 

Nécrologie. — Eiler Theodor Lehn Schiôler (O. Herms). 


ides: 


N° 4. — Octobre 1931. 


Somarxxe (Hans). — Contributions à la morphologie et à 
l'histoire du développement de la langue des Trochilidæ, 
Meliphagidæ et Picidæ. 

Yamasnina (Ÿ.). — Les Oiseaux des Kouriles. 

Srou (FE. E.). — Sur les lieux de couvée de Oïdemia fusca 64 
Arenaria interpres. 

NEUMANN (Oscar). — Descriptions de nouvelles formes d'Oi- 
seaux d'Afrique. 

Srernmerzrr (Hermann). — La vie des Oiseaux dans lObedska 
Bara. 

Trois lettres de Christian Ludwig Brehm à Hinrieh Lich- 
tenstein. 


Verhandlungen der ornithologischen Gesellschaft in Bayern 
Vol. XIX. — N° 23, — Mai 1931. 


Wusr (Walter). — Sur les modifications séculaires de lavi- 
Munich et sur les cause: 


Jaune des environs de de ce phé- 
nomène. 

Srapcer (Hans). — Les voix des oiseaux des Alpes. Douzième 
communication. 


Murzer (Klaus). — Supplément à l'article sur le Tac Mai- 
singer. 
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Erxaror (Albert). — Aemarques sur l'avifaune de la Sicile 
et des environs de Naples. 
Nécrologie. — Josef Gengler (A. Launmi 


N). 


Mitteilungen des Vereins sächsischer Ornitologen 
Vol. III. — N° 1. — Mai 1930. 

Scnuz (E.). — L'étude des migrations, ses tâches actuelles. 
Bervnarnr (P.). — æpériences et observations concernant 

des Rapaces bagué: 
Hevyper (Rich). — Sur une a! 

Turdus m. merula Z. 
Divrmanx (E.). — Sur le comportement nocturne du Verdier, 


Chloris chl. chloris Z. 


iation de nuit du Merle, 


Frigciné (H.). — Sur la voix du Courlis corlieu, Numenius 
ph. phæopus Z. 

Wicurriou (P.), Frreune (F.) et Huvper (R.). — Coélands 
pygmés, Larus minutus Pall., en Saxe. 

FRreciNG (F.) et ZimmERManX (R.). — Une Sterne danoise, 
Sterna s. sandvicensis Lath., trouvée en Saxe 

SoncecarerR (A.). — Nycticorax nycticorax Z, observé à 
Deutschbaselitz (Haute-Lusace). 

Muvyer (H.). — Bihoreau, Nycticorax nycticorax L., et Celi- 
motte, Tetrastes bonasia rupestris Brehm en Haute-Lusace. 

Sonnemner (B.). — Observation d'un Cincle, Cinclus ce. 
medius Brehm, à Leipzig. 

Divrmanx (E.) et Zimmermann (R.). — Le Casse-noir, Nuci- 


fraga caryocatactes subspec. en Sas 
Werssmanrer, Basszer (F. A), DITTMANN (E.), Wacner (K.), 
Gucarez (H.) et ZIMMERMANN (R.). — Jnvasion de Pn 
croisés, Loxia curvirostra. 
Werssmanrez (P.) et ZimMERMANN (R.). — Sur une invasion de 
grands Pies épeiches, Dryobates m. major Z. 


Somecnrer (A.). — Archives ornithologiques de Lusace, 
Vol. III. — N° 2, — Octobre 1930. 

Muse (W). — Les conditions de lieu dans la vie des oiseaux. 

Frise (N.). — Caractéristiques des Moucttes et Hiron- 


delles de mer allemaniles. 

ZanmerMaNN (R.). — Sur la couvée du Casse-noix, Nucifraga 
c. caryocatactes Z. dans les monts Métalliques orientaux. 

Kusnsrauger (K.). -— Les aires des Faucons pèlerins de la 
Suisse saronne, 1929-1930. 

Somozze (W.) et Lremmann (G.). — L'efectif de la Cigogne 
blanche, Ciconia e. ciconia Z., en Saxe orientale. 
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Sonvecez (R.). — Les invasions de Dryobates major major Z. 
se sont-elles étendues jusqu'à l'Allemagne centrale avant 
1929-1930 ? 


Taper (H.). — Lanius excubitor excubitor L., couvée dans 
le nord-ouest de la Saxe. 

Kummerzôwe (H.). — Sur les expressions vocales d'un Courlis 
corlieu, Numenius ph. phæopus Z. 

Lance (H.). — Associations de muit de Merles, Turdus m. 
merula, à Chemnitz. 

Zimmermann (R.). — Le passage de la Cigogne blanche, 
Ciconia ce. ciconia Z., au printemps 1930. 

Vigrincnorr-Riesom (B° A. von). — Squatarola squ. squa- 
tarola, en Haute-Lusace. 

Zimmermann (R.). — Un Héron cendré hongrois, Ardea c. 
cinerea Z., capturé en Saxe. 

Horrmanx (B.). — Travaux de Bernhard Hantzch dans la 
Terre-de-Baffin. 


Vol. IIL. — N° 3. — Avril 1931. 


Hevper (1). — Observations sur des Merles. 
Frreune (H.). — Caractéristiques des Mouettes et Hirondell 
de mer allemandes. 


Jacosr (A). — La coloration brune de la Grue couvant, 
Megalornis grus Z., d'après un cas constaté en Saxe. 
Scanner (W.). — Le Busard, Cireus æ. æruginosus L.; ses 


couvées le long des étangs Rohkrbacher. 

Denson (F.). — Le Pipi farlouse, Anthus pratensis L.; ses 
couvées dans le Vogtland. 

Wicurricn (P.). — Ze Grèbe oreillard, Podiceps auritus Z., 
observé sur les étangs de Frohburg. 

Gerber (R.). — Chouette de Tengmalm, Ægolius t, tengmalmi 
Gm., à Leipzig. 

Gerber (R.) et Murzxé (O.). — Rassemblements d'hiver de 
Hiboux brachyote, Asio fl. flammeus Pont., à Leipzig. 

WrissmantTEL (P.). — Observations remarquables faites en 
Haute-Lusace, en 1999. 

Jorpan (K. H. C.). — Un égaré, Stercorarius parasiticus Z., 
dans la Haute-Lusace saronne. 


Vrerinenorr-Rieson (B°" A. von). — La Macreuse, Oidemia 
nigra nigra ZL., dans la Haute-Lusace. 
Sick (H.). — Contribution à la connaissance des voix de 


Luscinia suecica cyanecula Wolf, Carpodacus e. erythrynus 
Pall. et Phylloscopus nitidus viridanus Blyth. 


Source : MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE 413 


Zimmermann (R.). — Contributions à l'étude de la reproduc- 
tion biologique. 111. Nouvelles observations sur le nid du 
petit Héron, Ixobrychus m. minutus Z. 

Merse (W.). — Compte rendu des observations d'automne en 
Saxe. 


Mitteilungen über die Vogelwelt 
30° année. — Juillet-Septembre 1931, — Nes 7-9. 


Srainrarr (Otto). — Z'observatoire ornithologique de Castel 
Fusano (Rome), ses desseins et ses résultats jusqu'à 

Sorre (0.). — Rapports d'observateurs de l'observatoir 
thologique de Mettnau. 

KUMMERLOWE (Hans). — Votices sur la vie des oiseaux dal 
mates au printemps de 1999. 

Horion (Walter). — Les oiseaux du bassin de Giessen. 

Observations ornithologiques. 

Communications diverses, 


Octobre-Décembre 1931. — N° 10-12. 


Sorrec (0.). — Coup d'œil sur l'époque des vols d'automne 
au-dessus de Mettnau. 

Sonminr-Bey (Wilhelm). — Marques distinctives et vêtements 
de noces chez les Rapaces. 

Fenx (Hugo). — Pour les 50 ans de Reinhold Fenk! (25 ans 
d’ornithologie). 

Honsr (Fritz). — Quelques renseignements sur le passage de 
la Guignette dans les environs de Heïdelberg. 

SCHUMANN (Grete). — Jeunes. 

Trésesius (Johannes). — Zes phénomènes météorologiques 
influencent-ils le commencement du chant des oiseaux? 

Observations ornithologiques. 

Communications diverses. 


Aquila, Zeitschrift des Kôniglich ungarischen 
ornithologischen Institutes 


T. XXXVI-XXXVII. — 1999-1930. 


CsôrGex (Titus). — Rapport sur le congrès ornithologique 
international d'Amsterdam des 1-7 juin 1930. 
OsürGex (Titus). — Protection des oiseaux migrateurs. 


Csôrcey (Titus). — Sur la question du goût des amateurs 
pour les oiseaux d'appartement. 
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Gyvôrrry (Stephan von). — Ormeaux le long du fleuve T'isza. 

Csôrcey (Titus). — Le mécanisme du tambourinement du Pic. 

Scmenk (Jakob). — Pronostic du passage de printemps des 
Bécasses en Hong: 

Gruet (D* Josef von): — Brachydactylie des pattes de Perdrir. 

Scmexk (Jakob). — Anser neglectus Suskk. en Hongrie. 

Somenx (Jakob). — La nidification du Busard cendré, Cire 
pygargus Z., en Hongr 

Wazcuue (Alois). — Mur la présence du Corbeau crave, 
Pyrrhocorax graculus L., dans les Carpathes. 

Srernsacuer (Friedrich). — Les Bruants des roseaux de 
Hongrie. 

Karaczv (Ernst). — La nidification de la Chouette des marais 
en 1930, dans la région de Tarpa. 

Suinvow (N.). — L'arrivée de printemps du Sansonnet en 
Europe orientale et en Sibérie occidentale. 

K2riner (Andreas). — /nsectes mangés par les oiseaux. 

Suezere (Zoltan). — Aapport sur la station d'essai de pro- 
tection des oiseaux à l’île Marguerite (Budapest). 

SazmeNs (Hans). — Une journée de la vie de famille du 
Rouge-queue, Erithacus phœnicurus Z. 

Vasvart (Nikolaus). — Modes particuliers d'alimentation du 
Milan noir et de la Buse bondrée. 

Warca (Koloman). — La colonie de Hérons de la forét de 


as 


Satoraljaujhely. 
Warca (Koloman). — Mesures de Coturnix communis. 
Waraa (Koloman). — L’oisellerie au service de l'annélage. 
Wanaa (Koloman). — L'invasion de Bombycilla garrula en 
Hongrie dans les années 1929-30. 
Somenx (Jakob). — Invasion de Bees-croisés en Hongrie dans 


les années 1928-30. 

Sommwx (Jakob). — Les annelages de l'Institut royal ornitho- 
logique hongrois dans les années 1928-30. 

Csôrar (Titus). — Ztudes sur la protection des oiseaux 
pendant les anmées 1922-1930. 

Vaovarr (Nikolaus). — Ztudes sur l'alimentation du Héron 
pourpré, Ardea purpurea Z. 


Der Vogelzug, Berishte über Vogelzugsiorschung 
und Vogelberingung 


2 année. — N° 3. — Juillet 1931. 


Tarenemans (J.) eb Sonuz. — Nouvelles reprises de Corneilles 
mantelées baguées, Corvus e. cornix Z. 
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Geyr von SoxwePPEnNBura (B°% H.). — Passage par vent con- 
traire violent. 

Drosr (Rudolf). — Passage de Pinsons contre le vent. 

SALOMONSEN (Finn). — Zes Pouillots fitis d’Helgoland (Phy1 
loscopus trochilus Z.) : 

RuPprecL (Werner), — Passage de jeunes C'igognes (Ciconia 
c. ciconia Z.) non conduites par des vieilles! Une enquête 
de l'observatoire ornithologique Rossitten. 


Drosr (Rudolf). — Curatéristiques du sexe et de l'âge des 
oiseaux de passage (suite). 

Sonuz (E.). — Reprises par des stations étrangères d'oiseaux 
bagués. 


N° 4. — Octobre 1931. 


Rurpez (Werner). — Passage de C'anards sibériens. 

Horsr (Erich von). — Æncore sur le passage d'oiseaux par 
vent contraire. 

Grosssezs (Franz). — Nouvelles recherches sur la tempéra- 


ture du corps des oiseau de passage auprès d’un phare. 
Fasricrus (O.) et Venez TAnINa (A.). — Résultats de quelques 
baguages d'oiseaux au Danemark. I. 


Beiträge zur Fortpflanzungsbiologie der Vügel 
mit Berücksichtigung der Oologie 


7° année, — Juillet 1931, — N° 4 


CurisrozgiT (E. 
marais. 

BaRreLs JR (M.). — Aetard de la couvée chez le Casse-noir 
Nucifraga caryocatactes caryocatactes Z., par suite de ehute 
de neige et de froid. 

Wonosrew (K. A.). — Sur la biologie de Cettia cetti cettioides 
Hume. e 

Haun (M.). — Recherches statistiques sur le nombre d'œufs 
dans les pontes de trois espèces d'Alouettes (Alauda arven- 
sis, Galerida cristata et Lullula arborea) et du Bruant 
(Emberiza citrinella). 

Timmermans (Günter). — Communications sur quelques œufs 
d'oiseaux de la Polynésie centrale. 


Resuxe (Bruno). — Observations sur la couvée des Hirondelles 
de mer. 


— Observations sur le nid du Hibow des 
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Septembre 1931. — N° 5. 


Auaronr (I.). — Recherches biologiques sur la couvée dans 
le désert de Syrie et au Liban. 

Creurz (Gerhard). — Observations sur le nid d’un couple de 
Gravelots (Charadrius dubius curonieus). 


CHRiSTOLEIT. — Observations sur le nid du Hibou des 
marais (suite). 
Sonusrer (Ludwig). — Une contribution à la biologie de 


la couvée de la Grue (Megalornis g. grus). 


Novembre 1931. — N° 6. 


Souusrer (Ludwig). — Une contribution à la biologie de 
la couvée de la Grue (Megalornis grus grus) (fin). 

Laisserr (Walter). — Sur la biologie de la couvée du Gra- 
welot (Charadrius dubius europæus). 

Onrisroreir (E.). — Observations sur le nid du Hibou des 
marais (fin). 

CHaront (I Recherches biologiques sur la couvée dans le 
désert de Syrie et au Liban (fin). 


British Birds 
Volume XXV, — N° 8. — 1932. Janvier. 


Lookrey (R. M.). — Wote sur la reproduction de Hydrobates 
pelagicus, spécialement incubation et jeunes. 

HarrissON (T. H.). — Zes Oiseaux de l'Ile Lundy de 192 à 
1931, spécialement leur variation de nombre. 

RogerTs (B. B.). — Vitesse normale du vol des oiseaux. 


Date de publication: 1* mai 1932. 


Le n° 1 de ce volume a paru le 1% avril 1982. 


Le Gérant: 


CHATEAUROUX. — IMPRIMERIE CENTRALE 


Source : MNHN. Paris 
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Bolbopsittacus L. lunulatus (Scop.) Tanygnathus megalorhynchus (Bodd) 
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NOTES SUR LES OISEAUX DES PHITAPPINES 
(Suite) 


par M. HACHISUKA 


. — Les PERROQU 


Sans aucun doute, les Perroquets les plus intéressants 
de toutes les Philippines sont ceux du genre endémique 
Bolbopsittacus. Ce sont des oiseaux des plaines et, bien 
que de distribution locale, ils ne sont nullement rares. Il 
semble qu'on ne les trouve pas souvent en troupe, volant 
haut au dessus des arbres, mais je les ai fréquemment 
observés dans la plaine de Mindanao, sur les plantations de 
cocotiers, becquetant les fleurs en haut des palmiers, où, 
par couples, dans la forêt secondaire. Ils ont un cri parti- 
culier, et il est plus facile de les découvrir par leur voix 
qu’en les apercevant. Ils s'approchent sans crainte des 
maisons, dans les plantations. 

Le genre est monotypique et on en connaît trois races : 


B. lunatus lunatus ; 
B. L intermedius ; 
B. 1. mindanensis. 


La famille des Kakatoéidés, essentiellement australienne, 
est cependant représentée aux Philippines par le Kakatoe 
hœmaturopyqia. Cela prouve que l'une des formes prin- 
cipales de l'Australie est venue jusqu'aux Philippines. Ce 
Cacatoès est distribué dans tout l'archipel, sauf Palawan 
et le groupe de Sulu. 

C'est un habitant erratique des plaines, et il n’est pas 
rare de voir une troupe de ces Perroquets blancs voler au 
dessus d'un champ. Ils. mangent beaucoup de maïs et 
sont, pour cette raison, fort craints des cultivateurs. 


L'OISEAU, — 1932, — 3. 1 
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Le Tanygnathus lucionensis est largement distribué 
dans les îles océaniennes, aussi bien qu'aux Philippines, 
mais il est inconnu à Bornéo. La distribution de la seconde 
espèce, T. megalorhynchus, est semblable, mais, dans les 
limites des Philippines, elle n’est connue que dans une 
petite Île appelée Babut, au large de Mindanao. On süppose 
qu'elle y doit son origine à des oiseaux échappés de cages. 


Les Perroquets à raquette, Prioniturus, se trouvent dans 
toutes les îles des Philippines, en particulier à Luçon. Il y 
en a dix espèces et races, s'étendant jusqu'à Célèbes. 


Le Trichoglossus johnstoniæ n'existe que sur les hautes 
montagnes de Mindanao, mais d’autres espèces du genre 
s'étendent au sud jusqu'à l'Australie. 


Enfin, les Coryllis philippensis et C. salvadorii sont des 
espèces endémiques. 


On voit que les Perroquets des Philippines peuvent être 
regardés comme d’origine australe ; il ne s'y trouve aucune 
des espèces caractéristiques de la région orientale, tandis 


que Formose n’a pas de représentant de cet ordre. 
(4 


ivre.) 
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ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 
DE QUELQUES OISEAUX NOUVEAUX 
OÙ INTÉRESSANTS 
OB12NUS PAR LA VI EXPÉDITION 
EN INDOCHINE 


par J. DELACOUR 


J'avais formé le projet de parcourir en 1931-1932 plu- 
sieurs régions du Laos et c’est dans ce but que je quittai 
Marseille le 9 octobre 1931, en compagnie de ma mère et 
du comte Guy de Germiny. Parvenus à Saïgon le 3 no- 
vembre, nous y retrouvions M. P. Jabouille, arrivé deux 
mois plus tôt, qui, malheureusement, ne put nous suivre 
cette fois. Le 9 novembre, nous partions avec notre per- 
sonnel annamite et nous embarquions sur le Mékong à 
Pnom-Penh le soir même. Par Kratié, Stung-Treng et 
Khône, nous arrivions le 14 novembre à Paksé, dans le 
sud du Laos, premier objectif de notre voyage. 

Le D' P. Engelbach et M. P. Vitry, commissaire de 
la province de Saravane, nous y reçurent très cordiale- 
ment. Ils avaient tout préparé pour notre exploration de la 
région, en particulier du plateau des Bolovens, d'un intérêt 
tout spécial. : 

Après quelques jours, nous nous installions à Thateng, 
poste situé à 800 mètres d'altitude environ, sur le flanc 
nord-est du plateau. De là, par de bonnes pistes, nous pou- 
vions atteindre facilement la table supérieure vers 1.200 
mètres, divers sommets plus élevés et aussi les pentes et 
la plaine vers Ban-Phone et Saravane. 

Par un temps radieux et une température délicieuse, 
souvent même froide la nuit, nous restâämes à Thateng 
jusqu'au 27 décembre, y récoltant en cinq semaines plus 


Source : MNHN. Paris 


420 L/OISEAU ET LA RVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


de 1.800 spécimens d'oiseaux et de mammifères, obtenus 
dans un rayon d’une trentaine de kilomètres. Les apports 
des indigènes Khas, de diverses tribus, qui habitent la 
région et sont d'excellents chasseurs et piégeurs, nous 
furent précieux et nous permirent en même temps de 
former une intéressante collection d'animaux vivants. 

Malheureusement, après quelques jours, M. de Germiny 
dut nous quitter, n'ayant pu supporter la fatigue ni le 
climat. Par contre, le D' Engelbach vint passer avec nous 
trois semaines de congé, et il est inutile d'insister sur les 
services qu'il nous rendit. 

Notre séjour à Thateng fut pourtant écourté, ma mère 
y ayant contracté un paludisme grave. Nous redescendîmes 
alors sur Paksé, où elle trouva à l'hôpital du D’ En- 
gelbach les soins les plus dévoués. Nous y demeurâmes 
jusqu'à son rétablissement, quittant Paksé pour Saïgon 
le 29 janvier. Obligés de regagner la France dans le plus 
bref délai, nous débarquions à Marseille le 5 mars. L'expé- 
dition se trouva ainsi prématurément terminée, et il faut 
remettre à plus tard la visite de certaines parties du Moyen 
et Haut Laos. 

Le séjour forcé de plus d'un mois à Paksé ne fut d’ail- 
leurs pas inutile; nous ne cessâmes de chasser aux envi- 
rons, tant en plaine, le long du Mékong, que sur les pentes 
occidentales et la table supérieure des Bolovens, aux en- 
virons de Paksong, y récoltant près d’un millier d’exem- 
plaires. 

Je ne donnerai pas ici la liste des oiseaux obtenus par 
la mission, et je ne parlerai pas non plus du pays, me bor- 
nant à la description de quelques formes nouvelles et à des 
remarques de systématique sur certaines autres. Lie D' En- 
gelbach, en effet, au cours de sept années passées dans la 
région, à appris à la connaître parfaitement, ainsi que sa 
faune ; ayant en outre été intimement associé à nos der- 
nières recherches, il se trouve bien plus autorisé que moi- 
même à parler de l'ensemble du Laos méridional et de ses 
oiseaux. 11 publie done plus loin une liste générale dans 
laquelle sont compris les résultats de cette VI° Expédition. 

Pour terminer, je désire lui exprimer mon affectueuse 
reconnaissance pour ses attentions de toutes sortes et son 
concours inappréciable, Je tiens aussi à remercier très 
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vivement M. Vitry, qui organisa si bien notre campement 
aux Bolovens et nos rapports avec les indigènes. 

Je veux enfin féliciter de leur intérêt à l’histoire natu- 
relle M. Boutin, adjoint au commissaire de Saravane, et 
M"* Boutin, M. Marseille, directeur de la station agricole 
de Bolovens et M" Marseille, et M. A. Manseau, vétéri- 
naire-inspecteur à Paksé, Je les remercie de leur aide et 
ne doute pas qu'ils ne rendent dans l'avenir de grands 
services dans l'étude des oiseaux et des mammifères indo- 
chinois. 

La plus grande partie de la collection, avec les types des 
formes nouvelles, sera conservée au Wield Museum de 
Chicago, grâce à la générosité de feu M. W. Kelley, qui 
a rendu possible l'expédition et à qui je témoigne ici ma 
reconnaissance. Des séries importantes ont été offertes en 
outre aux Muséums de Paris et de Londres. 


4. 
DESCRIPTION DE HUIT OISEAUX NOUVEAUX 


Pitta oatesi bolovenensis subsp. nov. 


Diffère des deux autres formes de Pitta oatesi par la 
teinte bleu vif du croupion et du bas du dos, qui s’étend, 
plus ou moins mélangé de vert, jusqu’à la base du cou; 
les plumes du haut du dos ont souvent l'extrémité verte 
et des plumes vertes et bleues sont généralement mélan- 
gées. Quelques mâles ont le dos presqu'entièrement bleu, 
et il y a, comme chez toutes les Brèves de ce groupe, de 
grandes variations individuelles. La tête et le cou sont 
d’un roux plus vif et plus rongeâtre que chez P. 0. oatesi 
(Hume), de Birmanie, moins foncé et moins brunâtre que 
chez P. 0. castaneiceps Delacour, du Haut-Taos et du 
Tonkin. La gorge est plus rosée que chez ces deux formes 
et le dessous du corps d'un roux fauve plus clair. Les fe- 
melles sont plus pâles et plus ternes que les mâles, le bleu 
confiné au croupion; elles ont pourtant les parties supé- 
rieures plus vertes, moins jaunâtres, que les races voisines. 
Tris brun foncé ; bec brun noirâtre, avec la pointe blanchâtre 
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et la mandibule inférieure plus ou moins rosée; pattes 
chair. 


Dimensions: Aïle: 124 millimètres; queue: 65 mm.; 
tarse: 54 mm.; culmen: 20 mm. 


Type d, Thateng, 14-12-1931, n° 1.044. 


Quatre-vingt-dix exemplaires obtenus et examinés : Tha- 
teng, Ban-Kok, Ban-Paleng, Paksong, Pakhout, Phou 
Kong-Ntoul (plateau des Bolovens, altitude : 700 à 1.200 
è Leurs ailes varient de 112 à 125 millimètres. 


Distribution. Cette Brève est particulière au plateau de 
Bolovens, à partir de 700 mètres d'altitude environ. Elle 
y est excessivement abondante dans les bois, de même 
que Pitta cyanea willoughbyi Delacour, que l’on trouve 
aussi sur les hauteurs de l'Annam et du Laos, 1 qui, 
partout ailleurs, est rare. Jamais encore je n'avais ren- 
contré aucune espèce de Brèves en telles quantités. 

Au dessous de 700 mètres, cette espèce se trouve remi- 
placée par Pitta soror soror Wardl. Ramsay qui occupe 
toutes les régions moyennes et basses du sud et du centre 
de l’Indochine et se distingue surtout de P. oatesi bolo- 
venensis par sa couronne et sa nuque bleues. 

Nous avons un mâle (n° 1.059) pris au dessous de Tha- 
teng le 24 décembre 1931, qui présente les caractères d’un 
hybride entre ces deux espèces, qui se rencontrent sans 
doute vers la jimite de leurs habitats respectifs. Sa cou- 
ronne est rousse, lavée de gris violacé, qui se change en 
bleuâtre sur l'occiput et en bleu terne sur la nuque. Son 
aile mesure 116 millimètres. 

Les exemplaires de Pitta oatesi du Haut-Laos (Kieng- 
Khouang) ressemblent à ceux de Chapa (Haut-Tonkin), 
mais ont déjà le croupion bleuâtre, indiquant une tendance 
vers la race des Bolovens. Il apparait que, tant chez l’es- 
pèce montagnarde (oatesi) que chez l'espèce des plaines 
(soror), le bleu s'atténue du sud au nord, où il disparaît 
du dos de la première et de la nuque de la seconde. Chez 
P. soror, par contre, le bleu du croupion demeure pareil 
depuis la Cochinchine (P. s. soror) jusqu'au Tonkin (P, s 
tonkinensis) et à Haïnan (P, s, douglasi), 
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Seicercus castaniceps stresemanni subsp. nov. 


Diffère des autres races voisines par les caractères sui- 
vants : 


Tête semblable à celle de S. c. annamensis Rob. et Kloss, 
du Langbian, un peu‘plus claire que celle de S. ce. butleri 
(Hartert) de Malaisie, plus foncée que celles de S. c. casta- 
niceps (Gray) de l'Himalaya et de la Haute-Birmanie, et 
de $. e. sinensis (Rickett), du sud de la Chine et du Ton- 
kin, Queue comme chez annamensis et castaniceps, les 
deux paires externes de rectrices marquées de blanc, alors 
que chez les deux autres races, le blanc est réduit à la 
paire externe. Lie gris du dos et du milieu du ventre des- 
cend plus bas que chez annamensis, et est plus franc que 
chez sinensis et butleri. Les parties vertes et jaunes du 
plumage sont plus vives que chez butleri, plus verdâtres et 
plus foncées que chez castaniceps. Ventre blanc au milieu, 
comme chez cette dernière et butleri, alors que chez sinen- 
sis il est entièrement jaune. 

En résumé, cette sous-espèce ressemble davantage à 
S. e. castaniceps, mais à le brun roux de la tête plus foncé 
et le jaune du croupion et des flancs plus verdâtre. 

Sexes semblables. 

Iris brun foncé; bec brun foncé en dessus, jaunâtre en 
dessous ; pattes jaune brunâtre. 


Dimensions. — Aile: 52 mill. ; queue : 40 mill. ; tars 
15 mill. ; culmen: 7 mill. 


Type d', Phou Kong-Ntoul 21-11-1931, n° 398, alti- 
tude : 1.200 mètres. 


ois exemplaires obtenus et examinés : Phou Kon 
Ntoul et Paksong (alt. 1.200 m.). 1 9, aile: 
1 ', aile : 53 mill: 


Distribution. Paraît propre à la table supérieure au pla- 
teau des Bolovens, où il est rare. 


Nommé en l'honneur du D' Erwin Stresemann, du 
Museum de Berlin, 
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Garrulax milni vitryi subsp. nov. 


Diffère de G. m. sharpei (Rippon), de la Birmanie et du 
nord du Laos, par la moindre étendue de sa bavette noi- 
râtre, qui ne dépasse pas la gorge et n’atteint pas la poi- 
trine, et l'aspect écaillé et tacheté de cette dernière, dont 
ïes plumes portent une large tache subterminale noire, en- 
tourée de gris clair à l'extrémité et à la base, alors que 
chez sharpéi, elles sont gris noirâtre, bordées de gris plus 
e, avec le rachis, à la base, de ce même gris. Il n'y a 
aucune teinte brune sur la poitrine, comme chez G. mi: 
indochinensis (Delacour), du Tonkin. 

Sexes semblabl 

Iris brun ; bec noir; pattes brun noirâtre. 


Dimensions. — Aïe : 104 mil. ; queue : 108 mill, ; tarse : 
39 mill. ; culmen : 20 mill. 


Type g', Phou Kong-Ntoul, 8-12-1931, n° 810. 


Douze exemplaires obtenus et examinés: Phou Kong- 
Ntoul, Thateng, Paksong, Pakhout (800-1.300 m.) 
Ailes : 103-105 millimètres. 


Distribution. — Propre au plateau des Bolovens, au- 
dessus de 800 mètres d'altitude. Un exemplaire en mau- 
vais état nous était parvenu précédemment de Paksong, 
envoyé par M. Poilane; nous l'avions provisoirement 
appelé G. m. sharpei. 


Nommé en l’honneur de M. P. Vitry, administrateur 
des Services civils de l'Indochine, 


Pomatorhinus schisticeps humilis subsp. nov. 


Se rapproche beaucoup de P. s. ripponi Harington, des 
Etats Shan et des Monts Kachin, s’en distinguant par son 
ton général plus foncé, son collier roux sur l'arrière du cou 
presque invisible, la tache marron rougeâtre des côtés de 
son cou beaucoup plus réduite et ses flancs moins rous- 
sâtres, plus olivâtres, P. s, fastidiosus Hartert, du Siam 
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Péninsulaire, lui ressemble assez, en plus 
humilis diffère de P. s. annamensis Rob. et Kloss, du Sud- 
Annam et de la Cochinchine, en étant plus petit, un peu 
plus clair de ton, et en n'ayant pas de marron rougeñtre 
sur les côtés de la poitrine ; et de P. s. siamensis Baker, du 
centre du Siam, par sa taille inférieure, le ton plus oli- 
vâtre, moins roussâtre, de ses parties supérieures et des 
flancs, et la tache des côtés de son cou plus réduite et plus 
pâle. L 

Sexes semblables. 

Iris brun rougeâtre ; bec jaune vif; pattes gris-vert, 


Dimensions. — Aile: 85 mill, ; queue: 90 mill. ; tarse : 
30 mill.; culmen : 20 mill. 


Type d', Thateng, 24-12-1931, n° 1.553. 


Quatorze exemplaires obtenus et examinés: Thateng, 
Phou Kong-Ntoul et Paksong (800-1.300 m.). Ailes: 78- 
86 mill. 


Distribution. — Tie plateau des Bolovens et ses pentes 
au dessous de 500 m. d'altitude environ, et la Chaîne 
Annamitique vers la même latitude. Un exemplaire ob- 
tenu à Khésanh en 1924, en mauvais état, paraît apparte- 
nir à cette race. Nous ne l'avons pas trouvé en plaine, 
mais il était assez commun dans la petite brousse, au 
pied de la Chaîne, à Maïlanh (Annam) où nous l'avons 
observé. 


Mixornis kelleyi sp. nov. 


Milieu du front et couronne brun roussâtre, très légère- 
ment plus olivâtre sur l’occiput, la nuque et le dos, la base 
des plumes étant grise ; ailes et queue brun roussâtre ; côtés 
du front, lores, tour de l'œil, sourcils, joues et avant des 
parotiques gris assez clair, l'arrière des parotiques très 
légèrement jaunâtre; tout le dessous du corps est jaune 
pâle, avec de faibles stries noires sur la gorge et le haut 
de la poitrine, formées par le rachis des plumes; flancs 
teintés de gris olive: sous-alaires, axillaires et pli de l’aile 
jaune pâle. Iris jaune rosé pâle; bec gris bleuté à base 
noirâtre ; pattes gris yerdâtre, 


Source - MNHN. Paris 


L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


Dimensions. — Aile: 60 mill.; queue 
18 mill.; culmen: 14 mill. 


mill. ; tarse : 


Type d'; Paksé, 11-1-1932, n° 1.896. 

Quinze exemplaires obtenus et examinés : 
Kontoum et Khésanh (1.010 à 1.500 mètres). 

Ailes. — Gf: 57-61 mill.; @ : 55-57 mill. 


Paksé, Bana, 


Distribution. — Cette remarquable espèce à été trouvée 
assez abondante à basse altitude dans la grande forêt des 
alentours de Paksé, à environ 10 km. au sud de cette loca- 
lité; elle paraît cantonnée dans ces bois élevés et épai 
dont elle parcourt les lianes et les arbres par petites ban- 
des, mêlées à d’autres oiseaux, Elle ne semble pas pénétrer 
dans la petite brousse seconda domaine de Mixrornis 
gularis (1). Nous ne l'avons trouvée ni aux environs de 
Saravane, ni sur le plateau des Bolovens où sur ses pentes, 
mais il existe au Muséum de Paris un exemplaire de cette 
espèce obtenu par nous à Bana (C. Annam, 1.500 m.) 
en 1926, et deux autres au Museum de Londres, que nous 
avons collectés à Khésanh (C. Annam, 400 m.;, @ 
21-2-1928, aile: 54 mill.) et à Kontoum (S. Annam, 
1.000 m., @, 6-3-1926, aile: 50 mill.), que nous avions 
pris jusqu'ici pour des sujets jeunes ou anormaux de M. 
gularis. 


Nommé en souvenir de M. W. V. Kelley. 


Observations. — Cette espèce diffère considérablement 
de toutes les races de M. gularis par ses teintes plus pâles 
et moins jaunes, par sa face (côtés du front, sourcils, tour 
de l’œil, joues et avant des parotiques) grise au lieu de 
jaune, et ses lores gris au lieu de noirs. Son bec est un peu 
plus gros et plus arqué que chez la plupart des M. gularis. 
Elle se rapproche davantage de M. wvoodi Sharpe, de Pa- 
lawan, dont elle a la face et les parties inférieures, mais 


(1) Dans nos « Oiseaux de l'Indochine Française », nous avions, 
comme nom spécifique de ces Mirornis, employé rubricapilla Tickell 
1833. Nous pensons maintenant qu'on peut considérer les différentes 
formes se rencontrant depuis l'Inde jusqu'aux îles de la Malaisie 
comme des sous-espèces d’une même espèce; dans ce cas, le nom 
le plus ancien, à employer comme terme spécifique, est guluris: 
Timalia gularis, Horsfeld, Zool. Res. in Java 1822, 
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qui a les parties supérieures d’un marron bien plus vif ; 
notre oiseau les à plus pâles et plus ternes. 

Ti'intérêt de cette espèce réside en ce que c’est la pre- 
mière fois qu'on constate en Asie la coexistence de deux 
espèces voisines de Mixornis : tous ceux que l'on connais 
sait jusqu'ici n'étaient que des sous-espèces se remplaçant 
géographiquement, avec de nombreux intermédiaires, ce 
qui est naturel chez une espèce commune, largement répan- 
due, fréquentant les ba: et moyennes altitudes et dont 
la distribution est continue, coupée seulement par les chai- 
nes de montagne et les cultures. 

Nous espérons effectuer bientôt une révision générale des 
Mixornis gularis (1), dont la systématique paraît em- 
brouillée, mais nous pouvons déjà dire que ceux du pla- 
teau des Bolovens et de la région du Laobao se rattachent 
à la sous-espèce lutescens Delacour, du nord de l’Indochine, 
alors que ceux des plaines de Saravane et de Paksé-Bassac 
sont intermédiaires entre cette dernière et connectens Rob. 
et Kloss, qui habite le Sud-Annam, la Cochinchine, le 
Cambodge, le Siam méridional et le nord de la Péninsule 
Malaise ; quelques sujets ressemblent à lutescens, alors que 
d'autres, plus nombreux, se rapprochent de connectens. Il 
y à passage insensible et continu de lutescens à connectens 
et de connectens à pileata. 

La race décrite de Daban (Sud-Annam) par Oberholser : 
Mixornis quiaris versuricola  (Smithsonian Misc. Coll., 
vol. 74, n° 2, p. 5, 27 sept. 1922) est inutile et ne peut être 
acceptée, la race connectens elle-même étant assez variable 
et simplement intermédiaire entre pileata (Blyth) du sud 
de la Péninsule Malaise, et les différentes formes voisines 
au nord et à l’est. C’est donc un simple synonyme de con- 
nectens, qui nous à échappé dans nos « Oiseaux de l’Indo- 
chine Française ». Vol. IIT, p. 293. 


Alcippe castaneiceps exul subsp. nov. 


Ressemble à À. c. castaneiceps (Hodgson), de l'Hima- 
laya et de la Haute-Birmanie, en différant par sa couleur 


(1) La liste donnée par Oberholser, The Birds of the Natuna Islands, 


Bull, U. S. Nat. Museum, 159, 29-1-1932, pp. 71-73, nécessite des 
modifications, 
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générale plus foncée, moins ronsse, en particulier alotte 
marron de la tête et le dos; les bordures rousses des pri- 
maires sont plus foncées et moins vives; enfin sa taille est 
un peu plus forte. 

Cette sous-espèce est nettement plus petite qué 
soror (Sharpe), de la Péninsule Malaise: elle à la - 
ronne plus foncée et moins rousse, le dos plus olivâtre, les 
bordures des primaires plus claires, moins marron, et les 
flancs moins olivâtres contrastent avec les parties supé- 
rieures. 

Sexes semblables. 


Iris brun rouge ; bec brun corne, avec la base de la man- 
dibule inférieure chair jaunâtre; pattes jaune brunâtre 


Dimensions. — Aïle: 55 mill.; queue: 41 mil. ; tarse: 
18 mill. ; culmen : 9 mill. 


Type d', Phou Kong-Ntoul, 28-11-1931, n° 395. 


Dix-huit exemplaires obtenus et examinés : Phou Kong- 
Ntoul, Paksong, Pakhout (1.100-1.300 m.). 
Ailes: 53-57 mill. 


Distribution. — Propre à la table supérieure du plateau 
des Bolovens. Une forme très différente, A. 6. klossi Delac. 
et Jabouille, habite les sommets du Langbian, tandis que 
les exemplaires du N.-0. du Tonkin (région de Chapa) 
sont quelque peu intermédiaires entre À, c. eœul et À. c. 
castaneiceps. 


Machlolophus xanthogenys basileus subsp. nov. 


Mâle: diffère de M. x. rex (David), du nord du Laos, du 
Tonkin et du sud de la Chine, par son dos plus où moins 
teinté de vert sur le haut, les côtés de sa poitrine jaunes et 
ses flancs plus ou moins teintés de vert; chez rex, le dos 
et le dessous du corps sont gris ou blanchâtres, sans traces 
de jaune ni de vert. 

11 diffère de M. x. suboiridis (Blyth), des Etats Shans 
et du Tenasserim, par son dos moins vert en général, ses 
flancs moins verts et plus pâles et son ventre blanchâtre. 
Il y a d'assez grandes variations individuelles dans l’inten- 
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sité et l'étendue des tons verts et jaunes; les mâles du 
Langbian sont plus jaunes en dessous que la plupart de 
ceux des Bolovens, mais un certain nombre sont identi- 
ques sur les deux plateaux. . 

Femelle: diffère de M. æ. rex par son ventre légèrement 
plus jaunûtre, moins grisâtre. Elle diffère de M. «&. suboi- 
ridis par le jaune plus clair de la tête et le ton plus grisâtre, 
moins foncé, de la gorge et du milieu de la poitrine. Chez 
les deux sexes, les marques blanches des tertiaires sont 
assez étendues sur le vexille interne. 

Iris brun ; bec noir ; pattes gris de plomb. 


Dimensions. — Aile: 78 mill. ; queue: 60 mill. ; tarse : 
19 mill. ; culmen: 11 mill. 


Type , Thateng, 20-11-1931, n° 62. 


Vingt exemplaires obtenus examinés: Thateng, Pak- 
song, Phou Kong-Ntoul, Pakhout (Bolovens), Dalat, Dji- 
ring (Langbian). (800-1.500 m.). 

Ailes : 74-81 mill. 


Distribution. — Cette forme paraît propre aux plateaux 
des Bolovens et du Langbian. 

Les formes indiennes de Mésanges de ce genre ont été 
récemment étudiées par MM. H. Whistler et N.-B. Kin- 
near (1). Elles sont toutes à front noir et les auteurs en 
reconnaissent trois races : 


M. x. æanthogenys (Vigors) de l'ouest de l'Himalaya, 
jusqu'au Nepaul. 

M. +. aplonotus (Blyth), dans toutes les localités éle- 
vées du centre de la péninsule. 

M. «. travancorensis Kinnear et Whistler, des monta- 
gnes du $. O. de la péninsule. 


En outre, il existe au British Museum, provenant de 
cette même région, six exemplaires présentant un plumage 
particulier, sans bande noire en dessous, comme les fe- 
melles de travancorensis, mais avec la huppe également 
verte, aux plumes rayées de noir sur le rachis; les lores et 


{1) Journal of the Bombay N. H. Society, Vol. XXV, n° 3, pp. 519- 
521, 15 février 1982. 
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la ligne sur les parotiques, noires chez travancorensis, sont 
verts légèrement plus foncé que le reste. Il est possible 
qu’il s'agisse d’une espèce particulière aux forêts humides 
du $.-0. de l'Inde. 

Dans l'Himalaya oriental et l'Assam, on rencontre la 
forme spilonotus, qui est suivie à l'est par suboiridis, puis 
par la présente race basileus vers le sud-est, et par rex v 
le nord-est. 

On à longtemps cru que les adultes des deux sexes, chez 
suboiridis en particulier, étaient semblables. M. Whistler 
constate que les sexes sont différents chez travancorensis, 
aplonotus et spinolotus, mais pense qu'ils sont semblables 
chez suboiridis. Chez les formes qui ont été récemment 
collectées en séries, et dont le sexe à été déterminé avec 
soin, on trouve donc que le mâle et la femelle diffèrent, sauf 
chez +. xanthogenys. En ce qui concerne suboiridis, l'exa- 
men des 48 spécimens déposés au British Museum, sans 
indication de sexe pour la plupart, montre qu'il y en a 30 
en plumage complet de mâle et 18 en plumage probable de 
femelle, sans bande noire en dessous ; c'est une proportion 
trop importante, semble-t-il, pour qu'il puisse s'agir de 
jeunes, et il est probable que les deux sexes diffèrent aussi. 

Nous n'avons jamais rencontré en Indochine de fe- 
melles présentant une bande noire en dessous. Il en existe 
une cependant, obtenue à Dalat par M. Kloss, mais il peut 
y avoir eu erreur dans la détermination du sexe ou encore 
s'agir d’une vieille femelle anormale. 

Nous ne savons encore rien de ce qui concerne la zone 
dé contact entre æanthogenys et spilonotus dans l'Hima- 
laya, mais il parait déjà évident qu'il ne s’agit que d’une 
seule espèce, Machlolophus xanthogenys, habitant les mon- 
tagnes et hauts plateaux de l'Hindoustan, de l'Himalaya, 
de l'Assam, de la Birmanie, du Siam, de l’Indochine et du 
sud de la Chine, sous diverses formes. Lie nom ranthogenys 
(Vigors 1831) doit être employé comme nom spécifique 
pour tout ce groupe de Mésanges, dont les races connues 
aujourd’hui sont donc les suivantes : 


Machlolophus æxanthogenys xanthogenys (Vigors). Hi- 
imalaya occidental, 
M, æ. aplonotus (Blyth). Inde centrale, 
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M. æ. travancorensis Kinnear et Whistler, sud-ouest de 
l'Inde. 


Mer 
‘M. 
M. x. basileus Delacour, sud de l'Indochine. 


MW. x. rex (David), nord de l'Indochine et sud de la 
Chine. 


spilonotus (Blyth), Himalaya oriental et Assam. 


suboiridis (Blyth), Birmanie et T'enasserim. 


On constate qu'au fur et à mesure qu'on avance vers 
l’est et le nord-est, les teintes jaunes et vertes des mâles 
peu à peu disparaissent, sauf sur la face, et que les der 
sexes, d’abord semblables dans le nord-ouest, tendent À 
différer de plus en plus en progressant vers l'est et le sud. 


Machlolophus holsti (Seebohm), de Formose, doit être 
considéré comme une espèce distincte. 


Chose curieuse, aucune Mésange huppée de ce genre 
n’a été trouvée à Haïnan. 


Arachnothera longirostris pallida subsp. nov. 


Diffère de 4. L. longirostris (Liatham) de l'Inde, de In 
Birmanie et de la Malaisie par son bec plus court, ses 
teintes d’un vert olive plus pâle et plus grisâtre en dessus, 
sa gorge plus blanche, cette couleur s'étendant sur le haut 
de la poitrine; ventre d'un jaune plus pâle. Sexes sem- 
blables. Iris brun foncé; bec noir en dessus, gris pâle en 
dessous ; pattes gris noirâtre. 


Dimensions : Aile: 68 millimètres ; queue: 43 mm.; 
tarse : 16 mm. ; culmen : 34 mm. 


Type g':; Paksé, 11 janvier 1939, n° 1903. 


Quinze exemplaires collectés et examinés : Dran, Daban, 
Djiring, Honquan, Anbinh, Tayninh, le Bokor et Paksé 
{altitude : 10 à 1.000 mètres). Ailes d' 66 à 69 mm.; 9 
58 à 62 mm. 


Distribution: Cette forme pâle, à petit bec, se trouve 
dans la moitié méridionale de l’Indochine, 
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L'espèce à besoin d’une révision complète et il est po 
sible alors qu'on doive séparer les exemplaires du Tonkin 
et du nord de l’Annam et du Laos, qui ont la gorge très 
grise, le haut de la poitrine gris verdâtre, le dessous du 
corps d’un jaune olive et le dessus vert assez foncé, ainsi 
que ceux du plateau des Bolovens, dont nous avons obtenu 
4 g'et 10 ©, et qui, tout en ayant le même plumage que 
la forme typique de l'Inde, paraissent de petite taille : ailes, 
g': 64 à 66 mm.; @ : 58 à 62 mm.; culmen, œ': 34 à 
36 mm.; @ : 31 à 34 mm. En outre, aucun des mâles ne 
présente de teinte orangée aux touffes axillaires comme le 
font ceux de toutes les autres provenances. 


++ 
NOTES CRITIQUES SUR QUELQUES OISEAUX INDOCHINOTS 


Ptilolæmus tickelli indochinensis Delacour et Jabouille 


Ce petit Calao gris est commun sur les Bolovens, mais 
difficile à approcher. T’examen de trois spécimens de Phu- 
Kong-Nioul (1 G 2 9) et d'autres obtenus précédemment 
en Indochine, dont le type, accuse une très étroite ressem- 
blance entre cette race et P. t. austeni (Jerdon) de la 
Birmanie. Elle s’en distingue pourtant en général par ses 
rectrices médianes terminées de blanc, comme chez P. t. 
tickelli (Blyth), du Tenasserim, mais on trouve à cela des 
exceptions chez les deux formes. D’autres différences, bien 
que légères, sont plus constantes et permettent de main- 
tenir indochinensis comme forme particulière : teinte géné- 
rale plus pâle et plus grisâtre; parties inférieures de la 
femelle plus claires, plus roussâtres et plus mélangées de 
blanc, moins noirâtres que chez celle de austeni, avec joues 
grises à larges traits blancs sur le his des plumes. 
Enfin, indochinensis est plus petit que austeni. 


P. . indochinensis : ailes : 305 à 319 mm. 


P. &. austeni: ailes: 320 à 337 mm. 
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Muscicapula rubeculoides Klossi (Robinson) 
et Muscicapula pallipes hainana (0.-Grant) 


Le statut de ces deux formes de Cyornis (Muscicapula) 
nous inspirait depuis longtemps des doutes. 

Robinson et Kinnear ont remarqué dans leu 
the Genus Cyornis, Blyth (Novitates Zoologie 
1928, p. 234) à propos de M. rubeculoides klo 

« Femelle. séparée avec difficulté de la femelle de C: 
« pallipes hainana », et plus loin, à propos de cette der- 
nière forme (p. 258) : « La question reste peut-être ouverte 
« de savoir si cette forme doit être regardée comme une 
sous-espèce de pallipes où comme une espèce distincte, 
en raison des différences très marquées entre les femelles 
et de la distribution largement discontinue. » 


Notes on 
CXXIV, 


22 = 


L'examen des exemplaires confirme ce point: les fe- 
melles rubeculoides klossi et pallipes hainana sont identi- 
ques. En outre, la taille est partout la même, les ailes 
variant de 66 à 76 millimètres. 

Cela étant entendu, il convient d'examiner les mâles. 
Voyons d'abord ceux de M. pallipes hainana. À Haïnan, 
ils ont tous la gorge et la poitrine bleue et le ventre blanc, 
livrée normale. Dans le sud de la Chine, on trouve du 
blanc, en forme de V, sur la gorge de certains exemplaires. 
Au Ténassérim et au Siam, sujets normaux. 

ÆEn Indochine, cet oiseau a été trouvé en diverses loca- 
lités, fort séparées les unes des autres : 

1° Extrème N.-0. du Tonkin et N.-E. du Laos: type 
normal, d'après Bangs et Van Tyne. 

2% Je Bokor (1.000 mètres), Siemréap, Angkor, au 
Cambodge ; spécimens normaux. 

3° Phuqui et Khébon (N. Annam) ; spécimens normaux. 

Quant à M. rubeculoides klossi, nous l'avons trouvé aux 
endroits suivants : 

1° Langbian ($. Annam) à Dran et Djiring (L.000 m.). 
Ces exemplaires ont la gorge et la poitrine d’un roux fauve 
assez variable d'intensité, et l’un d'eux, de Djiring, les a 
blanches, à peine lavées de roux. 
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2° Khésanh (C. Annam, 400 m.). Un mâle à poitrine et 
gorge rousses, un autre à gorge et poitrine blanches, le 
ventre nuancé de bleu grisâtre. Nous avions d’abord décrit 
cet exemplaire comme forme nouvelle (C. pallipes banner- 
mani), puis, après la capture de l'exemplaire à poitrine 
blanchâtre de Djiring, considéré comme une aberration de 
rubeculoides klossi 


Or, au cours de notre dernière mission, nous avons re- 
cueilli : 

a) Sur le versant N.-E. du plateau des Bolovens : 12 œ', 
2 @ ; 9 de ces mâles ont la poitrine et la gorge rousse de 
M. rubeculoides klossi, variant seulement un peu d'éten- 
due et d'intensité, la plupart ayant plus de roux aux flancs 
et au haut du ventre que les spécimens de Djiring ; un à 
gorge blanche et poitrine fauve très pâle; deux ayant ces 
parties blanches, avec de rares traces brun pâle, et tout à 
fait analogues au type de bannermanti. 

b) Dans la grande forêt voisine de Paksé, où se ren- 
contre aussi M. rufigastra indochina (Chasen et Kloss), 
nous avons trouvé cinq mâles présentant les caractères 
suivants : 


1. Poitrine bleue ; un très léger point blanc à la gorge. 

IT, III, IV. Semblabl 
nette à la gorge. 

V. Gorge bleue; poitrine fauve pâle. 


avec une tache blanche très 


On constate donc, dans ces deux localités peu éloignés, 
la présence de sujets indécis, intermédiaires à un point de 
vue ou à une autre, entre les deux formes, et toutes sortes 
de transitions entre elles. 

On pourrait parler d'hybridés, mais il paraît plus pro- 
bable, vu l'identité des femelles, qu'il ne s’agit en réalité 
que d’un même oiseau dimorphique et instable, dont les 
femelles sont toujours semblables, mais dont les mâles 
présentent tour à tour une gorge et une poitrine rousses 
où blanches, où une gorge bleue et une poitrine blanche, 
avec toutes sortes de variantes et d'intermédiaires. Cet 
oiseau ayant une distribution locale et discontinue, un type 
existe seul ou domine dans certaines régions, alors qu'il 
coexiste et se mélange avec l'autre ailleurs. 
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Il semble donc convenable de désigner cet oiseau, qui 
n’est certainement autre que la forme locale de M. rube- 
culoides, sous le nom subspécifique de Muscicapula rube- 
culoïdes hainana (O. Grant, 1900), le nom le plus ancien, 
où si l’on veut indiquer qu'il s’agit de la forme variable 
de l’Indochine, M. rubeculoides Re klossi (Robinson). 


Niltava grandis decipiens Salvadori 


Comme nous l'avait fait préjuger un exemplaire © des 
Bolovens envoyé en 1930 par le D° Engelbach, le Grand 
Niltava de ce plateau: est semblable à celui des montages 
malaises. Il y paraît confiné, en ce qui concerne l'Indo- 
chine, l'espèce ne paraissant pas exister dans la Chaîne 
Annamitique ni dans celle de l’Eléphant, au Cambodge, 
étant remplacé au Langbian par une forme plus brillante, 
dont la femelle à la couronne d'un bleu vif (N. 4. anna- 
mensis Rob. et Kloss) et dans le nord de l'Annam et le 
Tonkin, par la forme typique (N. g. grandis Blyth) dont 
la femelle a la couronne très légèrement lavée de bleu 
cendré à l'arrière seulement. 

Nous avons obtenu 34 exemplaires, l’espèce étant com- 
mune au dessus de 1.000 mètres. Cette série concorde avec 
celles de la Malaisie. C'est tout au plus si quelques mâles 
sont un peu plus gris sur le ventre, et quelques femelles à 
peiné moins roussâtres; mais ce sont là des différences 
individuelles insignifiantes, peut-être dûes à la fraîcheur 
des exemplaires, à l'âge ou à la saison. L'aile de nos spé- 
cimens varie de 99 à 108 millimètres. 


Cochoa viridis form. rothschildi Baker. 


Le seul Cochoa récolté aux Bolovens est un mâle sem- 
blable aux deux exemplaires dénommés C. rothschildi, 
déposés au British Museum. Ces oiseaux ont les joues et 
les parotiques blanches, au lieu de bleu, et le dessous du 
corps jaune cuivré, beaucoup nioins vert que chez la plu- 
part des sujets ordinaires. Mais les séries de ce Cochoa 
montrent des variations considérables dans l'intensité des 
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tons bleu et vert du plumage. Il ne s’agit donc que d’un 
dimorphisme de l'espèce Cochoa viridis, dont la couleur 
bleue à disparu de certains points du plumage, sans doute 
par une modification de la structure des plumes. 


Pnoepyga pusilla tonkinensis Delacour 


Cinq exemplaires provenant de la table supérieure des 
Bolovens se rapportent à cette forme du nord; peut-être 
sont-ils très légèrement moins foncés; tous ont le fond du 
plumage inférieur blanc, et aucun ne représente la phase 
rousse. Tieurs parties supérieures ne sont pas rougeûtres 
comme chez P. p. annamensis Rob. et Kloss, du Lang- 
bian, dont ils se distinguent nettement. 


Stachyris rufifrons ambigua (Harington) 


Cette espèce était commune à Thateng, dans les herbes 
et les buissons, mêlées aux Stachyris nigriceps davisoni, 
S. e. chrysœa et Pellorneum ignotum cinnamomeum. C'est 
la première fois que nous la trouvions personnellement en 
Indochine. Notre série de 12 spécimens est semblable à 
celles du Sikkim, de l’Assam et du Manipour (ambigua) 
et diffère ainsi des exemplaires des Etats Shans, de Bir- 
manie, du Tenasserim (S. r. rufifrons Hume). Elle paraît 
seulement un peu plus foncée et olivâtre en dessus, d’un 
fauve plus vif en dessous, effet probable de la fraîcheur des 
peaux. 

MM. Bangs et Van Tyne signalent S. r. rufifrons 
(Hume) dans le N.-0. du Tonkin (Muongmoun) et au 
Haut-Taos (Phongsaly) de mars à mai 1929, sans autre 
commentaire que « n'a pas été trouvé auparavant en Indo- 
chine ». Nous n'avons pu encore examiner aucun de leurs 
cinq spécimens et ne pouvons dire s'il s’agit réellement de 
la forme rufifrons où d'ambigua. 

Lorsque les peaux ne sont plus d'une absolue fraîcheur, 
il devient très difficile de distinguer les différentes formes 
de S. rufifrons de celle de S. ruficeps ; cette dernière espèce 
diffère par les tons jaunes et verdâtres de son plumage, 
mais ces teintes disparaissent vite sur la dépouille, 
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Siva cyanouroptera orientalis Rob. et Kloss. 


Notre série de 13 exemplaires, de divers points des Bolo- 
vens, concorde avec celle du Langbian, mais leur plumage 
est peut-être encore plus terne, le liséré des rémiges légè- 
rement moins bleuâtre et la couronne avec moins de reflets 
violacés. Cet oiseau paraît confiné aux plateaux de Tang- 
bian et des Bolovens. 


Ixos macclellandi tickelli (Blyth) 


Notre série de 18 exemplaires confirme l'identité des 
oiseaux des Bolovens avec ceux de la Birmanie, et non pas 
avec ceux du Tsangbian. Ils sont seulement légèrement 
plus verts, moins jaunâtres en dessus et un peu plus pâles 
en dessous, différences insignifiantes, peut-être dûes à des 
causes extérieures. 


Bhringa remifer remifer (Lemminck) 


Les exemplaires des Bolovens et des plaines environ- 
nantes sont identiques à ceux de Java, en particulier, 
comme taille et comme forme de raquettes, différant forte- 
ment de ceux du liangbian (B. r. peracensis Baker) du 
Bokor (B. r. lefoli Delac. et Jabouille), du nord de l’Indo- 
chine et de l'Inde (B. r. tectirostris Hodgson). Ils n'ont 
rien de commun non plus avec la description de B. r. latis- 
patula de Schauensee, du nord du Siam. 

B. r. remifer étant intermédiaire en réalité entre B. r. 
peracensis, aux longues raquettes étroites, et B. r. tecti- 
rostris, qui les a courtes et larges, il est en somme naturel 
de le retrouver dans une localité intermédiaire entre le 
territoire de ces deux derniers. Il n’en est pas moins cer- 
tain que sa distribution est curieuse ; il est probable que 
si les exemplaires de Java et ceux des Bolovens sont au- 
jourd’hui semblables, ils ont dû évoluer d'une façon diffé- 
rente; c’est là sans doute un phénomène de convergence. 

Les Bhringa de l’est du Tonkin ont en général des ra- 
quettes plus courtes et plus larges que tous les autres, mais 
il existe des variations individuelles importantes, 
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Dicœum beccarii cambodianum Delacour et Jabouille 


Nous avons obtenu près de Paksong (Bolovens, 1.200 
mètres), une femelle de Dicée (n° 2161, 24 janvier 1932), 
ressemblant à celle de D. ignipectus, maïs en différant con- 
sidérablement par le ton gris bleuâtre bronzé, non pas 
jaune verdâtre, des parties supérieures ; le dessous du corps 
est d'un fauve plus pâle, moins jaunâtre ; bec assez petit. 

Une femelle du plateau de Téku, Monts Gunong Tahan, 
Pahang (1.600 mètres), Malaisie, prise le 13-7-1911, res- 
semble beaucoup à notre oiseau et diffère sensiblement de 
D. ignipectus. Elle est gris bronzé verdâtre en dessus, 
avec des reflets vert bleuâtre sur la tête; parties inférieures 
d'un fauve plus accentué et bec plus long que chez notre 
exemplaire de Paksong, qui est en général un peu moins 
foncé. 

Nous supposons qu'il s’agit probablement de femelles 
du très rare Dicœum beccari, dont on ne connaît encore 
que les deux types o‘, l’un de Swlak Daras, Korinchi, 
Sumatra (D. b. beccarii Rob. et Kloss), l’autre de Bokor, 
Cambodge (D. b. cambodianum Delac. et Jabouille). 
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Carte du Laos méridional 
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par P. ENGELBACH 


On désigne généralement sous le nom de Taos méri- 
dional, ou Bas-Laos, les trois provinces du sud : Saravane, 
Bassac (Paksé) et Attopeu, étendues du 14° eu 16° degré 
de latitude, ce qui, sur la côte d'Annam, correspond sen- 
siblement à Tourane au nord et Quinhon au sud, A l'ouest, 
il confine au Siam, la frontière suivant le Mékong dans 
toute la région des rapides, dit des Kemmarat, puis s'en 
éloignant vers l’ouest pour suivre les hauteurs terminales 
des Dang-Rek recourbées vers le nord. A l'est, il s'étend 
jusqu’à la ligne de faite de la Chaîne Annamitique, à 
moins de 50 kilomètres de la mer. 

On peut y distinguer trois régions différentes : 


1° La région Tahoï. C'est le versant occidental de la 
Chaîne Annamitique, massif de chaînons orientés en tous 
sens, large de près de 100 km. et dont les derniers sommets 
dominent Saravane et Attopeu. Ils atteignent de 1.000 à 
1.200 mètres puis se relèvent à mesure que l’on gagne 
dans l'est, pour dépasser 2.000 mètres vers les confins de 
l'Annam. Les hautes vallées et les crêtes secondaires que 
suivent les sentiers ne dépassent d'ailleurs guère l'altitude 
moyenne de 500 à 700 mètres. Toute cette zone est tra- 
versée du nord-est au sud-ouest par la Haute-Sékong, 
coupée de nombreux rapides dans une vallée encaissée. 
Tlle est habitée par ces tribus indonésiennes, très primi- 
tives encore, appelées « Kha « (sauvages) par les Taotiens, 
« Moï » par les Annamites, et dont les principales familles 
sont les Kha Tahoï, les Kha Nohé et les Khas Alak, ces 
iers débordant sur le versant nord-est du plateau des 
. Ti'habitude s’est prise de désigner tout leur pays 
sous le nom de Region Tahoï. 
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On rencontre souvent parmi eux de fort beaux types. 
Le plus souvent, ornés de leur collier en fils de cuivre, ils 
vont ainsi, vêtus d'une simple « ceinture de pudeur », 
leurs longs cheveux noués en chignon ou réunis en queue 
sur la nuque. Les femmes portent la jupe-camisole teintée 
en bleu par l'indigo et rayée de rouge. Leurs villages sont 
irès actéristiques. Les longues cases — maisons fami- 
liales abritant 25 ou 30 pérsonnes et plus — sont orientées 
comme les rayons d’une roue autour de la maison des gé- 
nies, qui sert aussi de case de passage. Beaucoup de ces 
villages sont entourés d'une palissade de bambous soigneu- 
sement entretenue, précaution utile autrefois contre les 
attaques des villages voisins, et aujourd’hui surtout contre 
celle des Tigres et autres fauves qui abondent encore. 

Le pays est malheureusement très ravagé par la pratique 
des « rays », défrichements annuels 6ù Je Kha fait pousser 
côte à côte le riz de montagne, le coton, le maïs et le pi- 
ment, Il est couvert d'une végétation secondaire constituée 
soit par de la brousse-taillis, soit par des fourrés serrés où 
des basses bambouseraies. Mais la forêt primitive subsiste 
en beaucoup de points, hautes futaies au sol humide, cou- 
vert d'un tapis de feuilles décomposées ou, en été, grouil- 
lent d'avides sangsues, au sombre sous-bois encombré de 
halliers touffus d'où émergent divers palmiers, des rotins 
épineux et des fougères arborescentes, aux troncs couverts 
de mousse et de lichens, aux futs parfois énormes, où 
s’accrochent les orchidées et où s'enlacent un réseau de 
lianes tordues, Les ravins et les sommets en sont presque 
toujours couverts. En maints endroits, de longues erètes 
herbeuses se peuplent de pins et l'aspect en est souvent 
charmant. Aucune route ne pénètre ces districts reculés 
et le voyageur doit y suivre les sentiers indigènes. D'’ail- 
leurs, un vaste territoire en bordure de l'Annam, occupé 
par des populations encore indépendantes, reste mal connu. 


2° Lie plateau des Bolovens, vaste formation d'origine 
volcanique, située entre les plaines de la Sédone au nord, 
le Mékong à l'ouest et la Sékong qui longe ses flancs est 
et sud, massif isolé, entonré de tous côtés par des districts 
de faible altitude. 


La table supérieure, qui atteint en moyenne 1.000 à 
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1.200 mètres, étendue sur 60 à 70 km., en est très plate. 
Quelques sommets y bombent cependant, Phou Thevada, 
près de Paksong avec 1403 mètres, Phou Kong Ntoul, ävec 
1438, Phou Phia Mai avec 1702 mètres et, au sud-ouest, 
le Pic Doudart de Lagrée avec L.900 mètres environ. Pak- 
song est à 1.280 mètres. Lies flancs du plateau sont très 
abrupts, formant à l'ouest, au nord-est et à l’est une véri- 
table muraille. En plusieurs points cependant cette mu- 
raille s’est effondrée et de véritables coulées, formées jadis 
par les laves, descendent en plan incliné ou en gradins vers 
les plaines, à l'ouest, de Paksong vers le Mékong, au sud 
vers la basse Sékong, au nord et au nord-est vers la Sédone. 
Cette dernière, s’étalant le long de la muraille orientale, 
forme une sorte de plateau secondaire doucement incliné 
vers les plaines de la Sédone et de la Sékong, se terminant 
sur elles par des pentes de 200 à 300 mètres. C’est au haut 
de cette coulée que se trouve Thateng, à 842 mètres, Ban 
Paleng à 813 mètres, au pied du Phou Set, haute crête 
allongée, qui de la table supérieure s’avance en redan vers 
la moyenne Sédone, culminant à 1585 mètres. Vers le nord 
se dresse le puissant massif du Phou Katé dominant Sara- 
vane de ses 1.500 mètres avec, à son pied, Ban Kok, à 
600 mètres. 

Peu hospitalière, la haute région Bolovens est presque 
déserte, les villages « Tovens » (et non Bolovens comme 
disent les Européens) restant groupés au sud-ouest de 
Paksong 

Les espaces herbeux, incultes, parsemés d'arbres chétifs 
et rabougris, les vastes étendues d’imperata, hautes gra- 
minées qui atteignent jusqu’à 5 mètres et dont les plumets 
roses argentés ondulent au vent, alternent avec les paquets 
de bois massés en forêt galerie autour des étangs et des 
ruisseaux, où, même en saison sèche, une eau limpide 
murmure sur un lit de cailloux. La forêt primitive de haute 
futaie subsiste encore sur de larges espaces, notamment au 
Phou Koung Ntoul et dans le haut des flancs ouest vers 
l'houéi Pakhout (1.100 mètres). 

La population s’est surtout groupée sur les anciennes 
coulées de lave, maintenant recouvertes de terre rouge, 
qui constituent les versants du plateau. Villages Lovens, 
et, au nord-est, villages Alak y voisinent dans la basse 
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végétation de la brousse taillis. C’est un mélange de bam- 
bous, de hautes graminées, de bananiers sauvages, d'ar- 
bustes serrés, enlacés d’épineux à leur base, emmêlés de 
lianes rampantes, enveloppés comme d’un manteau par les 
plantes grimpantes, nappe végétale touffue, trouée çà et 
là par les défrichements, parsemée d'Albizzia élégan- 
tes silhouettes, toujours difficilement pénétrable, domaine 
des Eléphants et des Bœufs Gaurs descendus la nuit des 
sommets. Une bonne route traverse en écharpe la partie 
septentrionale du plateau et mène de Paksé à Saravane par 
Paksong et Thateng, d'où se détache une piste vers la 
moyenne Sékong, par Ban-Tiou et Ban-Phone. 


3° Tes plaines. — Celle de la Sédone, large d'une tren- 
taine de kilomètres entre le plateau des Bolovens et, au 
nord, les chaines qui la séparent de la Sebanghien. Sara- 
vane s’y trouve à une altitude de 173 mètres. 

Celle de la moyenne Sékong, sortie de la Chaine Anna- 
mitique, avec Ban-Phone et Ban-Tiou, à 200 imètres, et 
Attopeu au sud. 

elle enfin où coule le Mékong et qui, en aval des petites 
chaînes qui l'enserrent dans la région des Kemmarat, 
s'étend jusqu'au Cambodge. Paksé, au pied du plateau 
Bolovens et au confluent de la Sédone, y est à 90 mètres 
d'altitude. Habitées par les Taotiens qui y trouvent aux 
premières pluies les terrains propices à l'établissement des 
rizières inondées, elles se couvrent, sur de vastes étendues, 
au pied des montagnes et du plateau, de belles forêts 
épaisses. 


Partout ailleurs, la futaie dense est remplacée par 
forêt clairière, espaces herbeux monotones couverts d'ar- 
b: clairsemées, surtout de Diptérocarpées aux larges 
feuilles rigides -et aux troncs résineux. Elle se coupe au 
res souvent presque taries dès décem- 
bre, de galeries de hauts bambous et de bandes de forêt 
futaie: végétation bientôt roussie par le soleil, mais qui, 
aux premières pluies, reverdit en quelques jours, offrant 
aux bandes de Cerfs d’'Eld et, aux pieds des monts, aux 
Bœufs Banteng, de riches pâturages, 

Te climat du Laos méridional offre deux saisons bien 
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Région de Tahoï : sentier en forêt 


Région Tahoï : fougères arborescentes 
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Région Tahoï : le Village de Tialé, 


rive gauche de la Haute-Sékong 


Le plateau des Bolovens vers Paksong : 
Le Phou Thevada (1.403 m.) 
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tranchées : une saison sèche et une saison humide. La sai- 
son sèche dure d'octobre à avril avec, pendant les premiers 
mois, une température agréable : le thermomètre dépasse 
rarement 30° et descend la nuit vers 15°. Quand les vents 
du nord-est soufflent avec quelque violence, ces chiffres 
s'abaissent encore de plusieurs degrés. Mais, dès janvier, 
la température s'élève, et en mars ou avril, elle ne descend 
plus au-dessous de 20°, pour atteindre de 33 à 36° et plus. 
Vers avril, le changement de mousson se marque par des 
orages quotidiens, survenant à heure fixe et accompagnés 
de violentes averses. Puis les vents de l’ouest où du sud- 
ouest s'étant établis, la pluie commence à tomber, d'abord 
par averses plus ou moins nombreuses, puis en longues 
chutes qui peuvent s'étendre, surtout en juillet, août et 
septembre, sur plusieurs jours. La quantité d’eau tombée 
est de 1 m. 90 par an environ dans la plaine (Saravane) 
mais dépasse 5 mètres sur les Bolovens,. 

La température baisse alors, le thermomètre n’enregis- 
trant plus que de faibles variations quotidiennes de 22, 23° 
à 27, 30°. Sur le plateau des Bolovens, la chaleur est 
toujours moindre et à 900 mètres d'altitude on compte 
généralement 4° à 5° de différence avec la température de 
la plaine. En décembre, elle peut s’abaisser à 3° ou 4°. 

Six ans de séjour dans les provinces de Saravane et de 
Bassac, de fréquentes tournées de quinze à trente jours 
dans tous les districts, et particulièrement sur le plateau 
des Bolovens et en région Tahoï, dans les montagnes de la 
Chaîne Annamitique, à l’est jusqu'aux limites du territoire 
des peuplades Kha encore actuellement indépendantes, 
nous ont permis d'observer et de collecter, aux hasards de 
la route, un certain nombre d'oiseaux, comprenant 320 
pèces ou sous-espèces. Lie 18 novembre 1931, la Mission 
Delacour vint s'installer d'abord à Thateng, à 842 m. sur 
le versant N.-E. des Bolovens, et y demeura jusqu'au 
27 décembre. Elle descendit ensuite à Paksé, où elle resta 
jusqu’au 28 janvier 1932. Pendant son séjour, elle récolta 
66 espèces où sous-espèces qui n'avaient pas encore été 
obtenues dans la région, dont 3 espèces nouvelles pour 
l'Tndochine et 8 formes inconnues jusqu'ici. On trouvera 
ses records inclus dans la liste ci-dessous. Les circonstances 
firent d’ailleurs que nous nous trouvâmes, soit à Thateng 
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soit à Paksé avec la mission pendant la presque totalité 
de son séjour. 

Les points de récolte principaux furent Thateng et Ban 
Paleng (813 m.), dont la brousse taillis est riche en oi 
et, où les flancs du Phou-$et offre de la belle forêt, M 
fait curieux, les oiseaux sont très rares sur le sommet et 
sur les pentes de cette montagne, malgré son altitude et la 
nature de la végétation. Le Phou Kong Ntoul, sur la table 
supérieure permet de constater le même fait, alors que la 
forêt située à son pied abonde en espèces variées. Ta région 
de Paksong et de l’houei (1) Pakout, couverte de forêt pri- 
mitive, à 1. 140 m., où l'avifaune est abondante, permit de 
recueillir de bonnes choses. Les oiseaux de basse altitude 
furent obtenus principalement au dessous de Ban Kok, au 
pied du Phou Katé, à 600 m., à Ban Tiou et à Nhoktong, 
au bas du versant N.-E. des Bolovens, à quelques 200 m., 
enfin dans la forêt épaisse des bords du Mékong au sud de 
Paksé et dans la forêt clairière des environs de ce poste 
et de Saravane. 


1. Podiceps ruficollis poggei (Reich.). — Tie Grèbe cas- 
tagneux. 

Observé sur les mares ou les petits étangs du plateau des 
Bolovens et dans les plaines. Des jeunes ont été obtenus 
à Thateng en décembre. 


2. Larus brunnicephalus Jerdon. — Ta Mouette à tête 
brune. 

En petit nombre sur le Mékong, près de Khône, en 
janvier et février. Plus commune au Cambodge et en 
Cochinchine, où M. Jabouille a récolté plusieurs spéci- 
mens en mars. Espèce à ajouter avec certitude à la liste 
des oiseaux de l’Indochine. 


3. Sterna aurantia Gray. — La Sterne de rivière. 


Assez commune sur le Mékong en aval de Paksé. Se voit 
de temps en temps sur la Sédone. 


4. Sterna melanogaster Temm. — La Sterne à ventre 
noir. 


(1) Houeï signifie petite rivière, 
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Piateau des Bolovens : étang près de Tapout (100 m.) 


Plateau des Bolovens au-dessus de Thateng 
(altitude : 1.000 m.) 
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Commune sur le Mékong. — Les oiseaux qu'on y ren- 
contre ont, de novembre à mars, l'abdomen et les sous- 
caudales noires comme en été. 


5. Sterna albifrons sinensis Ginelin. — La petite Sterne. 


Rencontrée également sur le Mékong. 


6. Rhynchops albicollis Swains. — Le Bec-en-Ciseaux. 


Observé en mars 1929, près de Khone, sur le Mékong 
à la frontière du Cambodge. Plusieurs couples sur le Mé- 
kong, vers Sambor, en janvier et février 1932. 


7. Phalacrocorax niger (Vieillot.). — Læ petit Cor- 
moran. 


Se montre assez. souvent sur les cours d'eau de quelque 
importance. — Vu, une fois, sur une mare du plateau des 
Bolovens à plus de 1.000 mètres d'altitude. 


8. Anhinga melanogaster Penn. — L'Anhinga à poitrine 
noire, 


Le « Corbeau d'eau » — « Kha nam » des Laotiens — 
qui recherchent sa chair comme un morceau de choix, est 
commun sur les grandes rivières. 


9. Pelecanus philippensis Gm. — Le Pélican à bec 
tacheté. 
« Nok hong » en laotien. — Lies Pélicans apparaissent 


en juin sur le Mékong laotien, par petits groupes de 4 à 
5 oiseaux en général. En août ils remontent les grands af- 
fluents et on peut en voir à cette époque des couples ou des 
sujets isolés sur la Sédone et sur quelques étangs voisins. 


10, Ardea purpurea manillensis, Meyn. — 1e Héron 
pourpré. 


Observé plusieurs fois aux environs de Saravane et d'At- 
topen et une fois sur un étang de la table supérieure du 
plateau des Bolovens. 
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11. Ardea cinerea rectirostris Gould, — Tie Héron 
cendré. 


Commun. Rencontré également plusieurs fois sur les 


hautes terres Bolovens, à plus de 1.000 mètres. 


12. Egretta alba modesta (Gray). —: Ta Grande Ai- 
grette. 

Se voit de temps en temps sur les étangs de la plaine de 
la Sédone. 


13, Egretta g. garzetta (Tinné). — L'Aigrette garzette. 


Assez souvent, par petites bandes, sur le bord des grands 
fleuves. 


14. Bubulcus ibis coromandus (Bodd.). — Le Héron 
garde bœuf. 


Commun sur le Mékong et la basse Sédone. — Remonte 
cette rivière jusqu'à Saravane à la fin de la saison des 
pluies. 


15. Ardeola bacchus (Bonaparte). — Lie Crabier chinois. 


Très commun en saison sèche. En avril et mai, un 
important passage a lieu aux environs de Saravane, car 
ces oiseaux s'y montrent alors en grand nombre. Ils 
disparaissent presque totalement ensuite, pour réapparai- 
tre dans les derniers jours de septembre ou dans les deux 
ou trois premiers jours d'octobre. Dès la fin de mars — par- 
fois dès la mi-mars — on peut observer des sujets en plu- 
mage de noces. 


16. Nycticorax n. nycticorax (Linn.). — Le Bihorceau 


Vu deux ou trois fois sur la basse Sédone. 
17. Butorides striatus connectens Stresemann. — [Le 
Blongios vert. 


Commun sur les bords des grands cours d’eau. 
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18. Ixobrychus cinnamomeus (Gm.). — Le Blongios 
cannelle. 


De petits Hérons roux, plusieurs fois observés, appar- 
tiennent très vraisemblablement à cette espèce. 


19. Pseudibis davisoni (bume.). — L'Ibis noir oriental 


Lie « Nok koumla » des Laotiens. — Rencontré fréquem- 
nent sur le Mékong, la Sédone et surtout la Sékong. 


20. Thaumatibis gigantea Oustalet. — L'Ibis géant. 

Observé une seule fois en avril 1926, dans la forêt clai- 
rière des environs de Saravane. 

91. Dissoura e. episcopus Bold. — La Cigogne évêque. 


« Nok kokhan » en laotien. Commune. 


29, Xenorhynchus a. asiaticus (Latham.). — Le Jabiru 


d'Asie. 


N'est pas rare sur les bords du Mékong et sur certaines 
grandes mares de la plaine de la Sédone. Commun sur 
l'étang de Paksong, plateau des Bolovens, à plus de 
1.200 mètres d'altitude. 


23. Leptoptilos dubius (Gm.). — Lie Grand Marabout. 


Vu, une seule fois, dans une clairière marécageuse de 
forêt épaisse, en plaine de la Sédone. Commun sur le 
Mékong en dessous de Khône aux basses eaux. 


24. Leptoptilos javanicus (Horsf.). — Le petit Mara- 
bout. 

Le « Nok kabua » des indigènes se rencontre assez fré- 
quemment dans les forêts clairières de I plaine. 


25, Ibis leucocephalus (Pennant.). — Le T'antale 
indien. 


Parfois observé en petites bandes dans les plaines au 
voisinage des fleuves ou sur les grandes mares, 
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26. Asarcornis scutulata (Müller). — Lie Canard à ailes 
blanches. 

C'est le « Pet dong » — Canard de forêt épaisse des 
Laotiens. — Obtenu ou observé sur les mares ou les clai- 
rières marécageuses de la forêt dense au pied du plateau 
des Bolovens, et sur le plateau lui-même, où 4 spécimens 
ont été récoltés à Thateng. 


27. Nettapus coromandelianus (Gn.). — La Sarcelle de 
Coromandel. 


Le « Canard chinois » des colons se voit de temps à 
autre sur certains étangs de plaine ou sur la Sékong. 


28. Dendrocygna javanica (Horsf.). — Le Dendrocygne 
siffleur. 


Le « Nok pet-nam » des indigènes, la « Sarcelle » des 
Européens, se rassemble en saison sèche en bandes parfois 
nombreuses, sur certains étangs dans la plaine. Aux pre- 
inières pluies, ces oiseaux se dispersent par petits groupes 
sur les mares de la forêt clairière et apparaissent même 
sur la table supérieure du plateau des Bolovens. 

[Anas pœcilorhyncha haringtoni (Oates), — Le Canard 
à bec tacheté. 

Une petite bande de Canards, et deux oiseaux, observés 


en novembre sur le Mékong, p de Khong, appartien- 
nent très probablement à cette espèce. | 


29. Glareola lactea Temm. — La Glaréole lactée, 

Un couple de cette Glaréole, qui est commune, en sai- 
son sèche sur le Mékong, en amont de Kratié, à été obtenu 
en février 1930, sur la haute Sékong, parmi un assez 
grand nombre de ces oiseaux. On ne les voit guère que 
dans les endroits où le fleuve forme des rapides, posées sur 
les balises ou sur les têtes de roches qui émergent aux 
basses-eaux. — Elles semblent disparaître complètement 
pendant la saison des pluies, à l’époque de la crue annuelle. 


30. Tringa ochropus Tinné. — Lie Chevalier cul-blanc. 
Récolté dans la plaine de là Sédone. 
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31. Tringa hypoleucos Linné. — Lie Chevalier gui- 
gnette. 

Commun, 

32. Tringa glareola Linné. — Lie Chevalier sylvain. 

Un exemplaire de Saravane (septembre). — Peu com- 
un, 

33. Tringa nebularia (Gunnerus). — Le Chevalier 
aboyeur. 


Observé et collecté plusieurs fois le long des grands 
fleuves. 


%4. Capella stenura (Bonaparte). — Ia Bécassine à 
queue pointue, 


« Nok kika dueun » en laotien. — Cette Bécassine est 
abondante en plaine au moment du passage. Elle se voit 
aussi, mais en beaucoup moins grand nombre, dans certai- 
nes clairières humides des pentes du plateau des Bolovens 
et sur la table supérieure du plateau. — Aux environs de 
Saravane, elle arrive très régulièrement du 12 au 15 août 
(exceptionnellement le 9 août en 1929) et séjourne jusqu’au 
début de novembre. Toutefois quelques sujets isolés restent 
toute l’année le long des grands cours d'eau de la plaine et 
sur certaines mares du plateau des Bolovens. 

Parmi les nombreuses Bécassines examinées, nous 
n'avons jamais trouvé la Bécassine ordinaire, Capella g. 
gallinago, qui doit suivre dans ses déplacements la zone 
littorale du Tonkin et de l’Annam., 


35. Rostratula benghalensis (Linné). — La Rhynchée 
peinte, 


En petit nombre en septembre et octobre, à l’époque du 
passage des Bécassines, aux environs de Saravane, où un 
couple à été obtenu. 


36. Pluvialis apricarius fulvus (Gmelin). — Lie Pluvier 
doré. 


Source : MNHN. Paris 
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Un unique spécimen obtenu aux environs de Saravane 
le 15 octobre 1931. 


37. Charadrius d. dubius Scop. — Le petit Pluvier 
à collier. 

Commun sur le bord des fleuves et de quelques étangs 
en hiver. 

38. Hoplopterus duvaucelii Less. — Le Pluvier armé. 

Très commun sur les fleuves et les grands cours d’eau, 

39. Lobivanellus indicus atronuchalis Blyth. — lie 


Vanneau caronculé. 


Connu des indigènes sous le nom de « Nok tètè » ce 
Vanneau ést très commun en forêt clairière, mais se voit 
rarement sur le bord des rivières. 


40. Esacus recurvirostris (Cuvier). — Le grand Gidic- 
nème. 
« Nok khao sui » en laotien, — Cet oiseau, commun au 


Cambodge, sur certains bancs de sable en amont de Kratié, 
et particulièrement aux environs de Sambor, se montre 
chaque ännée, en petit nombre dans les forêts clairières de 
la plaine de la Sédone äu début de la saison des pluies, 
d'avril à juin. 


41. Antigone sharpii (Blanf.). — La Grue antigone 
orientale. 

En laotien « Nok khien ». — En forêt clairière de plaine 
par petites bandes de 4.à 5. — Les indigènes la gardent 


quelquefois en domesticité dans leurs pagodes. 


42. Hydrophasianus chirurgus (Scop.) — L'Hydro- 
faisan. 

. Obtenu sur la Sékong et observé plusieurs fois sur ce 
fleuve. 


43. Hypotænidia striata gularis (Horsl.).— Le Râle 


Source : MNHN. Paris 
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€ Nok kai na » (poule de rizière). — Trouvé près de 
Saravane. 


44. Amaurornis phœnicura chinensis (Bodd.). — Le 
Râle à poitrine blanche, 

Ce Râle, qui fréquente volontiers le bord des cours d'eau, 
est le plus commun de sa famille. 

45. Gallicrex cinerea (Gmelin). — Lie Râle à crête. 


Un unique spécimen, pris près de Saravane, 


46. Gallinula chloropus indica Blyth. — La Poule d'eau. 

Trouvée à Thateng sur le versant nord-est des Bolovens. 

47. Porphyrio viridis Begbie, — La Poule sultane orien- 
tale, 


Obtenue sur un petit étang près de Saravane. On l'y 
observe de temps en temps. Paraît rai 


48. Turnix tanki blanfordi Blyth. — L'Hémipode mou- 
cheté. 


La « Caïlle » des Européens est très commune sur le 
plateau des Bolovens, en particulier dans les Savanes de 
la table supérieure. 

Il n'existe aucun record du Turnix suscitator blakistoni 
{Swinh.). Cependant l'Hémipode au dessus du corps plus 
foncé, strié de pâle, qui se montre fréquemment dans les 
grandes plaines herbeuses à l’est de Paksong, doit vrai- 
semblablement être de cette espèce. 


49. Pavo m. muticus Linné. —. ie Paon spicifère, 


Le « Nok nhioung » des Taotiens, commun partout, mais 
particulièrement nombreux dans certaines vallées de la 
région Tahoï. fies 

Il est curieux de constater qu'aucun Eperonnier (Poly- 
plectron) n'existe dans les régions connues de la province 
de Saravane. — Aucun résident n'en a jamais entendu 
parler et les indigènes l'ignorent complètement. Il ne 
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pourrait donc habiter que la partie orientale de la région 
Tahoi, proche de la ligne de faite de la Chaîne Annami- 
tique, sur les confins de l’Annam. 

Tl n'y a, également, aucun record certain du Rheinarte 
ocellé (Rheinartia ocellata). Cependant certains Kha Tahoï, 
paraissent le connaître et semblent avoir reconnu les figures 
qui leur avaient été présentées. Il est donc possible que ce 
Phasianidé s’avance, sur le versant laotien de la Chaîne 
Annamitique, assez loin dans l’ouest. 


50, Gennæus nycthemerus beli Oust. — Lie Faisan ar- 
genté 

Ce Faisan est très commun sur le plateau des Bolovens, 
particulièrement dans les forêts des montagnes des envi- 
rons de Thateng, où, en moins d'un mois, les indigènes en 
capturèrent 34 spécimens. 

Son habitat s'étend à la région Tahoï et aux parties voi- 
sines de l’Annam (Hué-Tourane). 


51. Diardigallus diardi (Bp.). — Lie Faisan prélat. 


Le « Nok kai khoua » est le Faisan commun de plaine et 
ne semble guère habiter en dessus de 400 mètres. 


52. Gallus g. gallus (Linné). — Le Coq bankiva. 

Le « Kai pha » des Laotiens. Commun partout sauf sur 
le plateau des Bolovens au dessus de 1.000 mètres, Les 
mâles ont toujours de grands oreillons d’un blanc pur. 


53. Francolinus pintadaneus phayrei (Blyth.). — Le 
Francolin de Chine. 

En laotien « Nok ta » se rencontre partout, mais sur- 
tout en forêt clairière ou, en région Tahoï, sur les croupes 
herbeuses peuplées de pins. 


54. Arborophila brunneopectus henrici (Oust.). — La 
Perdrix percheuse à poitrine brune. 
50 exemplaires du plateau des Bolovens. — Très com- 


imune dans les forêts du plateau où son cri retentit sou- 
vent de tous côtés. Lies Arborophila observées deux fois en 
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région Tahoï, aux altitudes de 500 à 800 mètres appar- 
tiennent vraisemblablement à cette forme. 


55. Tropicoperdix ehloropus cognacqi Del. et Jab. — La 
Perdrix des bois. 


est la « Nok kho » très commune dans les forêts 
épaisses et les bois denses de la plaine. Elle remonte sur 
les pentes du plateau des Bolovens jusqu'à environ 500 mè- 
tres; une femelle collectée à cette altitude sur le versant 
nord-est se rapporte en effet à cette sous-espèce. 


56. Tropicoperdix chloropus olivacea Del. et Jab. — Ta 
Perdrix des bois. 

Cette Perdrix semble habiter la région Tahoï à l'est de 
Saravane. Un spécimen obtenu près de la Sékong, en 
novembre 1930, à 300-400 mètres d'altitude, appartient en 
effet à la présente race. 


57. Crocopus phœnicopterus annamensis O. Grant. — 
Le Colombar à pattes jaunes. 


« Nok phao » en laotien. Commun dans les forêts clai- 
rières de plaine où c’est, de beaucoup, le plus répandu des 
Pigeons verts. Se rencontre également en région Tahoï. 


58. Treron pompadora phayrei (Blyth.). — Lie Colom- 
bar pompadour. 

Un spécimen des environs de Saravane et un autre de 
Paksé. 

59. Treron b. bicincta (Jerdon). — Tie Colombar à dou- 
ble collier. 

Collecté près de Paksé, dans la forêt dense au pied du 
plateau des Bolovens. 

60. Treron curvirostra nipalensis (Hodgs.). — Le Co- 
lombar à gros bec. 


Assez commun dans les régions boisées de Ia plaine, où 
plusieurs exemplaires ont été obtenus, 


Source : MNHN. Paris 
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61. Sphenurus apicauda lowei (Del. et Jab.). — Le 
Colombar à longue queue. 


Souvent observé en région Tahoï et sur le plateau des 
Bolovens, où des spécimens ont été collectés. 


62. Sphenurus sphenurus annamensis Delacour. — Te 
Colombar chanteur. 


Un g' du Phou Kong Ntoul, sur le plateau des Bolovens. 


63. Ducula badia griseicapilla Wald. — Le Carpophage 
brun. 


Le « Ramier » des Européens, appelé « Nok moum » par 
les Taotiens, onomatopée de son cri très caractéristique, 
est très éommun sur les Bolovens. Bien que ne séjournant 
pas en plaine, il s'y rassemble, à certaines époques, en 
bandes nombreuses, qui viennent visiter chaque jour, à 
heure fixe, certaines hautes futaies bien connues des habi- 
tants, Observé également, mais en petit nombre, en région 
Tahoï. 


64. Muscadivora œnea sylyatica (Tick.). — Le Carpo- 
phage impérial. 


Assez commun sur les pentes du plateau des Bolovens 
et ën région Tahoï. Ces Pigéons frugivores niclitient le 
20 février sur les bords de la haute Sékong, où un poussin 
nouvellement éclos a été récolté. 


65. Alsocomus puniceus Blyth. — Le Pigeon marron. 
Üne peau, en mauvais état, provénant des plaines de la 


moyenne Sékong, où cet oiseau paraît rare et très localisé, 


66. Streptopelia o. orientalis (Lath.). — La Tourterelle 
orientale. 


z commune en hi 


67. Streptopelia chinensis tigrina SUR }), — La Tour- 
terelle tigrine, 
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Le » Nok khao », un. des oiseaux les plus abondants de 
la région. 


68. Œnopopelia tranquebarica humilis (T'emm.), — Ja 
Tourterelle naine. : 


Lie « Nok khao thong » s'observe en toutes s. 
plaine, bien qu'en nombre plus réduit que la précédente. 


69. Macropygia unchall tusalia (Hodgs.). — La Ca- 
lombe à longue queue. 

Commune sur le plateau, mais au dessus de 800 mètres. 
Son cri qui ressemble, de loin, à celui de certains Strigidés, 
Ja fait aisément identifier. 

T0. Chalcophaps i. indica (L.). — La Colombe Turvert. 


Répandue dans toutes les forêts du pays. 


71. Torgos calvus (Scop.). — Le Vautour chauve, 

Le Vautour le plus commun en plaine. Se rencontre 
quelquefois sur le plateau des Bolovens. 

T2. Pseudogyps bengalensis (Gim.). — Te Vautour à 
dos blanc. 

Par bandes en plaine. 

73. Gyps indicus nudiceps Bak. — Le Vautour à long 
bec. 

Beaucoup plus rare, et associé au précédent, 

74. Falco peregrinus calidus Lath. — Lie Faucon pé- 
lerin. 

Observé 4 deux où trois réprises aux environs de Sarn- 


vane. 


75. Microhierax cœrulescens burmanicus Swann. — Le 
Faucon nain à collier. : ne atetts 


Commun en plaine, soit en forêt elairi 
dense, 
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76. Nechierax insignis harmandi (Oust.). — Le Faucon 
nain à pattes jaunes. 

Plusieurs exemplaires de Saravane, Assez répandu en 
forêt clairière, où il paraît localisé. 

77. Aviceda lophotes burmana (Sclater). — Le Baza 
huppé. 

Récolté plusieurs fois en plaine, et sur le versant des 
Bolovens, à Thateng. Assez commun. 

T8. Aviceda j. jerdoni Blyth. — Le Baza de Blyth. 


‘ Une seule capture (Q) à Thateng, en décembre 1931. 
C'est la première fois que cet oiseau est trouvé en Indo- 
chine. 


79. Haliastur indus intermedius Gurney. — Lie Milan à 
tête blanche. 

Commun sur les fleuves. 

80. Mülvus lineatus (Gray). — Ie Milan à oreillons 
noirs, 

Ces Milans, assez fréquemment rencontrés en plaine, 
diffèrent de ceux du Cambodge (M. m. govinda) par la 
grande tache blanche des sous-alaires, caractère très visible 
au vol, alors que les Milans govinda ne montrent qu’une 
tache plus claire, mais non pas blanche. 

81. Pernis apivorus ruficollis Liess. — La Bondrée. 


Collectée en région Tahoï et à Saravane. Paraît rare. 


82. Ictinaetus malayensis (Temm.). — L'Aigle noir. 

Observé plusieurs fois sur le versant des Bolovens, près 
de Thateng et de Paksong. 

83. Nisaetus cirrhatus limnaetus (Hersf.). — JL'Aigle 
huppé variable. 

Obtenu à Saravane, à Thateng et à Bassac, 
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[Nisaetus alboniger Blyth. — T'Aigle huppé de Blyth. 

Vu en 1925 dans un village de la plaine de la Sédone, 
en forêt épaisse, un Spizaète tenu en captivité qui était, 
semble-t-il, de cette espèce : huppe noire terminée de blanc ; 
gorge et poitrine blanche, celle-ci striée de brun; ventre 
et culottes barrés de noir grisâtre et de blanc; rectrices 
barrées de noir et de brunâtre. Il a été malheureusement 
impossible d'acquérir l'oiseau. ] 


84. Hæmatornis cheela burmanicus (Swann). — I'Aigle 
serpentaire. 

« Nok leo » en laotien, nom applicable d’ailleurs à la 
plupart des Falconidés, Le Rapace le plus commun avec 
le Shikra, Répandu partout, 

85. Butastur liventer (Temm.). — Tia Buse-Autour pâle. 

Observée en forêt clairière près de Paksé dans les plaines 
de la rive droite du Mékong. 

86. Butastur indicus (Gm.). — La Buse-Autour à joues 
grises. 

Obtenue sur le plateau des Bolovens et rencontrée çà et 
là aux environs de Saravane. 

87. Haliætus leucogaster (Gm.). — Le Pygargue à ven- 
tre blanc. 

Pas rare sur le Mékong près de Khône, à la frontière du 
Cambodge. 

88. Ichthyophaga i. ichthyaetus (Horsf.). — Le grand 
Tchthyophage. 


Rencontré parfois sur certaines grandes mares et même 
sur la table supérieure du plateau des Bolovens. Commun 
sur la haute Sékong dans son cours montagneux. 


89. Pandion h. haliaetus (I). — Tie Balbuzard. 


Assez commun sur les fleuves en hiver. 
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90. Astur trivirgatus indicus Pearson. — Ti'Autour 
huppé. 
Obtenu en plaine, près de Saravane, Ban Tiou.et Paksé. 
91. Astur badius poliopsis (Hume). — L'Autour shikra. 
Répandu partout. 


Accipiter virgatus affinis Hodgs. —  L'Epervier 
besra. 


Collecté à Thateng en décembre 1931. 


93. Circus melanoleucus (Forst.). — Le Busard pie. 

Assez fréquent en plaine en hiver, dans la forêt clairière. 

Vu également près de Paksong. 

94. Ketupa zeylonensis orientalis Delacour. — Le Hibou 
pêcheur brun. 


Recueilli en forêt près de Saravane et à Nhokthong, au 
pied du versant N.-E. des Bolovens. 


95. Ketupa k. ketupu (Horsf.). — Le Hibou pêcheur 
malais. 

Un jeune de Thateng, 16 décémbre 1931. Ce sujet est 
remarquable par la décomposition des: barbés qui domie à 
son plumage un aspect soyeux très particulier, 


96. Otus bakkamæna lettia (Hodg 
collier, 


). — Le Scops à 


Son cri caractéristique « Kou-houe » à deux syllabes 
fondues en une seule, la première brusque et forte, la se- 


conde progressivement décroissante, est fréquemment en- 
tendue la nuit. 


97. Otus sunia modesta (Wald.). — Le Scops indien. 


Une femelle de Saravane. * 
( 


98. Athene brama pulchra (Hume). — Ia Chevèche 
brame. = ? sal 34 ÿ 


Une femelle de Saravane, Observée en forêti:clairièré, 
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99. Glaucidium cuculoides brugeli Parrot. — Tia Chevê- 
chette cuculoïde. 
Très commune partout. 


100. Glaucidium brodiei tubiger (Hodgs.). — La Che: 
véchette pygmée. 


Un g' de l’houei Pakhout, plateau des Bolovens. 


101. Ninox scutulata burmanica Hume. — Ta Chouette 
hirsute. 


Deux spécimens des environs de Saravane, et trois de 
Thateng. Commune. 


102, Phedilus badius saturatus Rob.— La Chouette baie, 


Un unique exemplaire de Thateng, décembre 1931. 


103. Psittacula eupatria siamensis (Kloss), — Tia Per- 
ruche Alexandre. 

Collectée dans la plaine de la Sédone et à Paksé. Très 
commune en plaine, elle à un éri semblable à celui de la 
Perruche à moustaches. 


104. Psittacula cyanocephala bengalensis (Forst.). — 
La Perruche à tête rose. 

Moins répandue que les autres espèces, elle ne s'observe 
qu'en forêt cla . Son cri aigu « pri » la fait aisément 
reconnaître. 


5. Psittacula himalayana finschi (Hume). — La Per- 
à tête ardoisée. 


Fréquente plus volontiers la brousse-taillis des flancs du 
plateau et de la région Tahoï. Son eri « kui » souvent 
répété est caractéristique. 


106. Psittacula alexandri fasciata (Mull.). — Ta Per- 
ruche-à moustaches. 


Collectée en forêt clairière de plaine et à Thateng. Ré- 
pandue partout, £ 
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107. Coryllis v. vernalis (Sparm.). — Lie Coryllis vernal. 


Cette petite Perruche fréquente surtout les n 
sées où l’on entend souvent son sifflement « r 


108. Cuculus m. micropterus Gould. — Te Coucou 
indien. 


Son cri très caractéristique « ouako-kouèko » commence 
à retentir à la fin de février. Semble particulièrement 
abondant dans les montagnes de la région Tahoï. 


109. Hierococcyx sparverioides (Vig.). — Tie Coucou 
épervier. 

Obtenu à Saravane en septembre et à Thateng en dé- 
cembre, 

110. Cacomantis merulinus querulus Heine. — Le 
Coucou plaintif. 


Récolté à Paksé, Commun dans toute la région. 


111. Cacomantis s. sonneratii. — Le Coucou rayé. 

Un unique spécimen, du 12 janvier 1931, près de Paksé, 

112. Chalcites x. xanthorhynchus (Horsf.). — Le Cou- 
cou violet. 

Un mâle obtenu le 16 février 1932 dans la forêt épaisse, 
au sud de Paksé. 

113. Chalcites m. maculatus (Gm.). — Le Coucou éme- 
raude, 

Un sujet capturé sur le Phou Set, près de Thateng, en 
décembre 1931. 

114. Surniculus lugubris dicruroides (Hodgs). — Te 
Coucou drongo. 

Obtenu à Saravane, Paksé et sur le plateau des Bolovens. 
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115. Clamator coromandus (L.). — L'Oxylophe à collier 
blanc. 
Un oiseau collecté dans les plaines de la Sékong. Vu 
quelquefois en forêt clairière. 
116. Eudynamis scolopacea chinensis Cab. et Heine, — 
Le Koel. 


Commun dans les forêts clairières de la plaine. Semble 
rare en montagne. Son cri se fait entendre de fin janvier 
à mai. 

117. Rhopodytes tristis longicaudatus (Blyth.) — Le 
Malcoha sombre. 

Commun dans toute la région. 

118. Rhopodytes diardi (Lesson.). — Lie Malcoha de 
Diard. 


Un jeune mâle, de Khamthongniai (basse Sédone), le 
16 août 1929. Aile : 120 millimètres. Jusqu'ici cette espèce 
n'avait été trouvée en Indochine que par Tirant, à Soc- 
trang (Cochinchine). 


119. Centropus sinensis infermedius (Hume). — Le 
Grand Coucal. 

« Nok kok put » en laotien. Commun partout, 

120. Centropus b. benghalensis (Gm.). — Le petit 
Coucal. 

Un spécimen de Thateng. Beaucoup plus rare. 

121. Carpococcyx renauldi Oust. — Le Coucou terrestre 
d’Annam. 


Un mâle pris au nord de Saravane, dans un des derniers 
chaînons des montagnes Tahoï, en mai 1926. 


122. Picus rabieri (Oust.). — Lie Pic de Rabier. 


Deux exemplaires obtenus à Boungkhan et à Paksé, 
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123. Picus vittatus eisenhoferi (Gyld.). — Le Pic iné- 
diastin. 


Obtenu dans toutes les régions. 


124. Picus m. myrmecophoneus Stres. — Le Pic striolé. 


Deux oiseaux de Paksong et du Phou Kong Ntoul, sur le 
plateau des Bolovens. 


195. Picus chlorolophus laotianus Delac. et J'abouille. — 
Le Pic à huppe jaune. 


ouvé à l'houei Pakhout, plateau des Bolovens. 


126. Picus e. erythropygius Elliot. — Le Pie à crou- 
pion rouge. 

Le Pic le plus commun des forêts clairières, avec le Pie 
sultan. 


127. Chrysephlegma flavinucha annamensis Delacour. — 
Le Pie à nuque d'or. 

Assez répandu dans toutes les régions ; 3 sujets du pla- 
teau des Bolovens. 


128. Gecinulus grantia indochinensis Delacour. — Le 
Pic grantia. 


Un mâle de Ban Kok versant N.-E. des Bolovens. 


129. Dryobates atratus (Blyth). — Le Pie à poitrine 
rayée. 

Assez commun sur les Bolovens, d'où proviennent 8 spé- 
cimens. Cest la seule partie de l’Indochine où il ait jus- 
qu'à présent été trouvé, et les deux spécimens qu'Oustalet 
avait reçu de la région de Ba venaient probablement 
du plateau des Bolovens. Ë 


130, Dryobates nanus canicapillus (Blyth.). — Le Pic 
nain. 


Assez commun sur le plateau des Bolovens. 
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131. Blythipicus pyrrhotis annamensis Kinnear. — Le 
Pie à oreillons rouges. 

Trouvé sur le plateau des Bolovens et à Paksé, dans la 
forêt dense. 

132. Miglyptes jugularis (Blyth.). — Le Pic blanc et 
fauve. 

Deux oiseaux de Paksé, 

133, Micropternus brachyurus annamensis Del. et Jab. 
— Le Pie brun. 3 

Collecté dans la plaine de la Sedone, à Paksé et en 
région T'ahoï. 

134. Dinopium javanense intermedium (Blyth). — Le 
Pie à dos noir. 

Récolté à Saravane, Paksé et Thateng. 

135. Chrysocolaptes g. guttacristatus (Lick.). — Le Pic 
sultan. 

Commun dans la forêt clairière des plaines. Obtenu éga- 
lement à Thateng sur le versant des Bolovens. $es cris 


saccadés ressemblent à ceux du Pic à croupion rouge. 


136. Hemicireus c. canente (Liess.). — lie Pic canente. 


Pris sur les bords de la haute Sékong et à Paksé. Se ren- 
contre quelquefois sur les pentes des Bolovens, en région 
Tahoï, et en forêt épaisse de plaine. 

137. Mulleripicus pulverulentus harterti Hesse. — Le 
Pic meunier. s 

Observé assez souvent dans la plaine de la Sédone, en 


forêt dense, où même quelquefois en forêt clairière. 


138. Dryocopus javensis feddeni (Blyth.). — Le Pic à 
ventre blanc. 


Rencontré à plusieurs reprises en forêt lai 


re. Un spé- 
‘cimen de Saravane, à 
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139. Picumnus innominatus malayorum Hart. — le 
Picumne tacheté. 


Assez commun sur le plateau des Bolovens et sur ses 
pentes. 


140. Sasia ochracea reichenowi Hesse. — Lie Picumne 
roux. 


Collecté en région Tahoï et à Thateng. 


141. Megalaima 1. lagrandieri Verr. — Le Barbu de 
Lagrandière. 

Commun dans les régions bien boisées du plateau des 
Bolovens ; 13 sujets obtenus. 


142. Thereiceryx f. faiostrictus (Lemm.). — Lie Barbu 
grivelé. 


Recueilli à Paksé. Fréquent partout où il y a de la forêt. 


143. Thereiceryx lineatus hodgsoni (Bp.). — Le Barbu 
à tête grise. 

Espèce de plaine, où il est fort commun en forêt clairière. 
Son cri très caractéristique « ko-kok » se fait entendre de 
la mi-janvier à mai. 


144. Cyanops incognita (Hume). — Le Barbu de Hume. 


Obtenu en région Tahoï, où il se montre fréquemment, 
et sur le plateau des Bolovens au dessus de 500 mètres, où 
il est cependant moins nombreux que le suivant. 


145. Cyanops oorti annamensis Rob. et Kloss. — Te 
Barbu malais. 


Abonde dans les parties boisées du plateau des Bolovens, 
au dessus de 800 mètres, où 45 spécimens ont été collectés. 
Contrairement aux autres Barbus, il descend fréquemment 
dans les basses branches des arbres ou même dans les 
arbustes. Cet oiseau paraît cantonné exclusivement sur les 
plateaux du Tiangbian et des Bolovens: 
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146. Cyanops duvauceli cyanotis (Blyth.). — Le Barbu 
de Duvaucel, 


Commun partout où il y a des hautes futaies aussi bien 
en plaine qu'à des altitudes plus élevées. 


147. Xantholæma hæmacephala indica (Lath.). — Te 
Barbu à front rouge. 


Egalement commun en toutes régions. 


148. Harpactes erythrocephalus annamensis (Rob. et 
Kloss.). — Lie Couroucou à tête rouge. 


21 exemplaires du plateau des Bolovens où il est com- 
mun. Se montre aussi à une certaine altitude en région 
Tahoï. 


149. Harpactes oreskios uniformis (Rob.). — Lie Cou- 
roucou à poitrine jaune. 

Récolté dans les forêts denses à faible hauteur, dans la 
plaine, et dans la vallée de la haute Sékong. 


150, Caprimulgus macrourus bimaculatus Peale. — 
L'Engoulevent à longue queue. 


Obtenu sur le plateau des Bolovens, à Thateng, et à Sa- 
ravane. 


151. Caprimulgus indiçus jotaka ‘lemm. et Schl. — 
L’Engoulevent indien. 

Une femelle, également de Thateng. 

152, Caprimulgus monticola stictomus Swinh. — L'IEn- 
goulevent de Franklin. 


Commun aux environs de Saravane et dans la plaine de 
la Sédone où cependant il diminue beaucoup de nombre 
d'avril à septembre, à l'époque des pluies. 


153. Caprimulgus asiaticus Lath. — L'Engouleyent 
asiatique. 


Colleeté plusieurs fois aux environs de Saravane; c’est, 
semble-t-il, à cette espèce qu'il faut rapporter les sons qui 
4 
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rappellent le bruit du marteau du forgeron frappant l’en- 
clume, puis rebondissant sur elle à petits coups précipités, 


» tiouk tiouk tiouk tukerou », d'où son nom laotien de 
« Nok kaba » ou de « Nok ti lek » (oiseau qui bat le fer) 
appliqué par extension à tous les Engoulevents. Le C. 


monticol& à un cri un peu différent, son métallique réson- 
blement 


nant comme « tiong tiong tiong » etc. inla 
répété à intervalles réguliers. 


154. Lyncornis c. cerviniceps Gould. — L'Engoulevent 
oreillard. 


‘Très abondant en région Tahoï dans la vallée de la 
haute Sékong et dans les vallées latérales, où son siffle- 


Îlabes s'étend dès le crépus- 
ng et en forêt dense de 


ment très particulier à trois 
cule. Rarement observé à Tha 
plaine. 


155. Apus affinis subfurcatus (Blyth). — Le Martinet 


des maisons. 


Observé une fois en juin, aux chutes de Khône, un assez 
grand nombre de petits Martinets à croupion blancs proba- 
blement de cette espèce. 


156. Cypsiurus batassiensis infumatus (Sclat.). — Le 
Martinet des palmes. 

Sédentaires à Saravane dans les paliers à sucre (Bo- 
rassus) . 


157. Hirundapus sp. ? — Le Martinet épineux. 

Des oiseaux de ce genre se rencontrent fréquemment 
dans la région. 

158. Hemiprocne coronata (T'ick). — Lie Martinet cou- 
ronné. 

Commun en forêt clairière. 


159. Coracias benghalensis aflinis Me. Clell. — Te Rol- 
lier indien. 


Source : MNHN. Paris 
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« Nok kap » en laotien. Localisé à la forêt clairière de 
plaine. 


160. Eurystomus 0. orientalis ([.). — Le Rollier à 
large bec. 


L’ « Oiseau-dollar » se trouve dans toute la région mais 
en nombre assez réduit. 


161. Merops orientalis birmanus Neum. — Le Guêpier 
oriental. 


Par petites bandes dans tout le pays, ce Guépier se ras- 
semble parfois en août et septembre en troupes considé- 
rables. 


162. Mellitophagus e. erythrocephalus (Gm.). — Le 
Gruépier à tête rousse. 

Généralement distribué, mais rare en forêt clairière 
Trouvé le 21 avril, sur les berges de la moyenne Sékong, 
son nid souterrain contenant des jeunes. 


163. Nyctiornis athertoni (Jard. et Selby). — Le Gué- 
pier à barbe bleue. 


Un spécimen du plateau des Bolovens, Observé partout, 
mais peu souvent. 

164. Ceryle lugubris guttulata Stem. — Le Martin-pé- 
cheur tacheté. 

Rencontré seulement sur la haute Sékong, dans son 
cours en montagne, où il semble remplacer le suivant, 

165. Ceryle rudis leucomelanura Reich. — Le Martin- 
pêcheur pie. 

Beaucoup moins abondant sur les fleuves du Bas Laos 
qu'au Cambodge. 

166. Alcedo atthis bengalensis Gm, — Lié Martin-pé- 
cheur ordinaire. 


On le trouve partout le long des cours d'eau et sur les 
mares. 


Source : MNHN. Paris 
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167. Pelargopsis capensis burmanica Sharpe. — T’Al- 
cyon à grand bec. 


Commun le long des fleuves. 


168. Halcyon smyrnensis fusca (Bodd.). — T:'Alcyon 
à poitrine blanche. 

Sur les eaux, même sur la table supérieure du plateau 
des Bolovens. 


169. Halcyon pileata (Bodd.).— L'Alcyon à coiffe noire. 


Pas rare sur les grandes rivières. 


170. Lacedo pulchellus amabilis (Hume). — L:'Alcyon 
rayé. 


Un mâle de Paksé (janvier 1932), pris en forêt épaisse. 


171. Dichoceras bicornis (11), — Te Calao bicorne. 

Assez commun dans les parties boisées, surtout en mon- 
tagne. Passe en petites bandes assez souvent au-di 
plaines de Saravane, allant des montagnes Tahoi 
du plateau des Bolovens ou « vice-versa », et ce fait se 
renouvelle quotidiennement, à heure fixe, pendant une 
période de plusieurs jours. 


172. Anthracoceros coronatus leucogaster (Blyth.), — 
Le Calaopie. 


Le plus répandu des Calaos. 


173. Rhyticeros undulatus (Shaw.). — Lie Calao à cas- 
que plissé, F 

Collecté à Paksong sur le plateau des Bolovens où il 
semble cantonné et beaucoup plus fréquent que le Calao 
bicorne. 


174. Ptilolæmus tickelli indochinensis, Del. et Jab. — 
Le Calao brun. 


Rencontré seulement dans les forêts de la table supé- 
rieure des Bolovens, et notamment au Phou Kong Ntoul 
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où deux femelles et un mâle 6nt pu être obtenus en dé- 
cerbre 1931. 


175. Upupa epops longirostris Jerd. — La Huppe com- 
une. ‘ 
Trouvée en forêt clairière aux environs de Saravane. 

176. Euütylainis javanicus haftérti Fan Oort. — L'Eu- 
rylaime de Java. 

Une femelle des environs de Paksé. 

177. Serilophus lunâtüs élistbéthé Ta Touche, 
L'Eurylaime de Gould. 

Obtenu aux environs de Thateng et dans la forêt dense, 
près de Paksé. 

178, Corydon €. corydôn Teri. = L'Eurylaiie soïnbre. 

Un spécimen collecté en forêt épaisse dans la plaine de 
Sédone. 

179. Psarisomus dalhousiæ (Jameson). — Li Eurylaime 
de Dalhousie. 

Observé et obtenu en région Tahoï, sur le plateau des 
Bolovéns et près dé Paksé. 

180. Pitta s. soror Wardlaw-Ramsay. — La Brève à 
dos bleu. 


Cétte Brève, qui ne semble pas habiter au dessüs de 
800 mètres, n'est pas rare sur les versants nord-est des 
Bolovens, où 16 oiseaux ont été récoltés à basse altitude. 


181. Pitta oâtesi bolovenensis Delacour. — La Brève à 
nuque fauve. 


Cette fortne nouvelle, caractérisée par les teintes bleues 
dë son dos, e8t commune sur le plateau des Bolovens au- 
dessus de 500 mètres ; 90 exemplaires ünt pu y être réunis 
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en moins d’un mois. Un jeune de Kapeu (600 mètres) du 
5 juillet 1930, à les tâches du dessus et de la poitrine 
fauves. 


182. Pitta cyanea willoughbyi Delacour. — La Brève 
bleue. 


Abonde sur le plateau des Bolovens au dessus de 800 mè- 
tres environ ; 98 spécimens obtenus en décembre. 


183. Pitta ellioti Oust. — La Brève d’Elliot, 


Une peau provenant d'Attopeu et 3 oiseaux des pentes 
inférieures du plateau des Bolovens. 


184. Pitta moluccensis (P. I. $. Mull.). — Tia Brève à 
ailes bleues. 


Un mâle du 16 août 1929, de Khamthongniai (basse 
Sédone), où quelques oiseaux se montraient à cette époque. 
Revue au même endroit en 1931, au mois d'août égale- 
ment, cette espèce qui ne doit être que de passage. 


185. Anthocincla phayrei obscura Delacour, — La 
Brève de Phayre. 


Un oiseau collecté à Attopeu et deux à Thateng. 


186. Delichon urbica whiteleyi (Swinh.). — L'Hiron- 
delle de fenêtre. 


Une unique femelle de Paksé, le 14 janvier 1932. C'est 
le premier exemplaire trouvé en Indochine. Antérieure- 
ment, nous en avons observé une petite bande en région 
Tahoï et une autre dans les Preappatang, dans le nord du 
Cambodge, où M. Delacour l'avait également remarquée. 


187. Riparia paludicola chinensis (Gray). — 
delle des sables. 


Vue sur le Mékong, aux rapides des Kemmarat, en j 
vier, et entre Paksé et Bassac, en novembre et Mars ; 
2 sujets pris à Paksé, 


Source : MNHN. Paris 
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188. Hirundo rustica gutturalis Scop. — L'Hirondelle 
des cheminées. 


Commune en hiver. 


189. Hirundo smithiüi filifera Steph. — L'Hirondelle 
filifère. 


Se trouve sur la Sékong et le Mékong. 


190, Hirundo daurica striolata Temm. et Schl. — 
L'Hirondelle rousseline. 


Observée en toute ‘saisons : 2 spécimens collectés en 
août sur la basse Sédone. 


191. Hirundo daurica nepalensis Hodgs. — L'Hirondelle 
de Hodgson. 


Récoltée à Thateng, le 24 décembre 1931, et près de 
Bassac, en janvier. 


192. Homichelidon s. sibirica (Gm). — Le Gobe- 
mouche sibérien. 


En petit nombre en hiver; collecté près de Saravane et 
en région Tahoï. 

193. Siphia parva albicilla (Pallas). — Tie Gobe-mouche 
rougeâtre. 


Très commun partout. 


194. Siphia mugimaki (Temm.). — Le Gobe-mouche 
japonais. 

Un passage près de Thateng à la fin de novembre et au 
début de décembre 1931 a permis d'obtenir une dizaine 
d'exemplaires. 


195. Muscicapula hyperythra annamensis (Rob. et 
Kloss). — Le Cyornis à sourcils blancs. 


N'habite que la table supérieure des Bolovens au dessus 
de 1,000 mètres ; 5 spécimens, 


Source : MNHN. Paris 
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196, Muscicapula u, uicolor (Blyth.). — Lié Cyoïnis 
pâle. 

Semble très rare. Un unique oiseau du plateun des 
Bolovens. 


197. Muscicapula rubeculoides hainana (O. Grant), = 

Le Cyornis à menton bleu. 

Quatorze sujets du plateau des Bolovens et cinq des en- 
virons de Paksé, présentant des variations comme il a été 
indiqué dans l'article précédent. 


198. Muscicäpula rüfigastra indochinaä (Chasen et Kloss.). 
— Le Cyornis à gorge rousse. 


Commun en forêt clairière et dans les forêts épaisses de 
la plaine, Ne semble pas s'élever au dessus de 300 mètres. 


199, Muscicäpula inelanoléüca langbianis Kloss, = Le 
Gobe-mouche pie. 


Récolté en région Tahoï et sur le plateau des Bolovens. 
200. Stoporala t. thalassina (Swains). == Lie Uobe: 
louche vert-de-gris. 


Ce Gobe-mouche, qui présente une anälôgié de teinte 
avec Muscicapula unicolor, est commun sur les Bolovens 
et plus rare dans les forêts des basses altitudes, 


201. Niltava grandis decipiens Saly. — Te Grand 
Niltava. 

Cette forme malaise est très commune sur les Bolovens 
où 30 exemplaires, dont 10 femelles, ont été recueillis. 

202. Niltava davidi lychnis Thayer et Bangs. — Te 
Niltava chinois. 

Trois femelles récoltées sur le plateau des Bolovéns, 


203. Niltava macgrigoriæ (Burton). — Le petit Niltava. 


Commun sur les hautes terres Bolovens, au dessus de 
1.000 mètres, où son petit chant très doux de trois nôtes 
descendantes « tsi tsé tsu » s'entend dans toutes les forêts, 
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204. Anthipes müoniliger leucops (Sharpé). — Lie Gobe- 
mouche à gorge blanche. 


Egalement un habitant des hautes 
d'où viennent ne dizaine de spécimens, 


igions du plateau, 


205. Alseonax L. latirostris (Raffl.). — Te Gobe-mouche 
à large bec. 

Collecté à Saravarie, Paksé et Thateng. 

206. Cüllicicapa c. céyloñensis (Swars). — Lie Gobe- 
mouche à tête grise. 

L'un des oiseaux les plus communs de la région aux 
différentes altitudes. 

207. Tchitrea paradisi affinis Hay. — Le Gobe-mouche 
de paradis indien. 

Trouvé seulement à Paksé en décembre 1931. 

208. Tchitrea a. afrocatidata (Eyÿton). — Lie Gobe- 
inouche de paradis japonais. 

Un seul mâle de ce rare migrateur obtenu au Phou Kong 
Ntoul, plateau des Bolovens en avril 1930, 

209. Hypothymis azurea styani (Hartl.). — Te Gobe- 
mouche azuré. 


Commun en plaine dans les zones bien boisées. 


210, Rhipidurä albicollis cineréscéns Delacour, — Tia 


Rhidipure à gorge blanche. 

Très abondant sur le plateau des Bolovens au dessus de 
500 mètres. 

911. Saxicola caprata burmanica Bak. — Te Tarier noir. 

Fréquent aux environs de Paksé. 

212. Saxicola torquata przéwalskii (Pleske). — Tie Ta- 
rier rubicole. 


Commun dans les plaines herbeuses du plateau aux en- 
virons de Paksong, où il est sédentaire, 


Source 


MNHN. Paris 
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213. Saxicola terquata stejnegeri (Parrot). 


Obtenu à Saravane et à Paksé en hiver; migrateur. 
214. Enicurus schistaceus Hodgs. — T'Enicure à dos 
gris. 


Sur les cours d’eau du plateau des Bolovens et des mon- 
tagnes de la région Tahoï. Ne s’observe jamais en plaine. 


215. Muscisylvia leucura Hodgs. — Je Notodèle à 
queue blanche. 


Treize exemplaires du plateau des Bolovens où il est 
commun. Les femelles paraissent beaucoup moins nom- 
breuses que les mâles. 


216. Brachypteryx leucophrys carolinæ La Touche, — 
Le Brachyptère à sourcils blancs. 


Très abondant dans les buissons aux environs de Tha- 
teng. M. Delacour ne l'a jamais observé nulle part an 
commun. 


217. Luscinia cyane (Pall.). — Le Rossignol bleu de 
Chine. 

Obtenu en hiver en région T'ahoï, à Saravane et à Tha- 
teng. 


218. Luscinia sibilans (Swinh.). — Te Rossignol sif- 
fleur. 


Collecté aux environs de Thateng en décembre. 


219. Luscinia calliope (Pallas). — Le Rossignol cal- 
liope. 


Abondant aux environs de Thateng en novembre et dé- 
cembre 1931. Obtenu aussi près de Paksé en janvier, 


Copsychus saularis saularis (Linné). — Le Dyal. 
Partont, 
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921. Kittacincla malabarica interposita Rob. et Kloss. 
— Le Shama. 


En toutes régions, sauf sur le plateau des Bolovens au 
dessus de 1.000 mètres. 


222, Monticola solitaria philippensis (Mull). — Le 
Merle de roche bleu. 


Commun partout. Apparaît dans la dernière dizaine de 
septembre et chante avec beaucoup d'entrain les premiers 
jours de son arrivée, Part en avril. Le type afjiinis est le 
plus commun. Le type pandoo n'a jamais été rencontré. 


Menticola g. gularis (Swinh.). — Lie Merle de 
roche à gorge blanche. 


Rare. Un mâle et une femelle de Thateng, en décembre. 

224. Geckichla citrina innotata Blyth. — Le Merle 
orange. 

Sept spécimens du plateau des Bolovens, en décembre 
1931. 

295, Turdus obscurus Gm. — Lie Merle à sourcils. 

Quatre exemplaires des Bolovens, en décembre. Ne doit 
pas être très commun. 

226, Zoothera marginata parva Delacour. — La Grive 
brune à grand bec 

Un seul exemplaire, du 26 février 1931, pris près de 
Thateng, à environ 1.000 mètres. 

227. Myiophoneus c. cœruleus (Scop.). — La Grive 


siffleuse bleue. 


Trouvée à Thateng, 


Source 


MNHN. Paris 
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228. Mylophoneus temmineki éugenei Huine, — Ja 
Grive siffleuse à bec jaune. 

Obtenue à Thateng. Fréquemment rencontrée également 
au bord des ruisseaux de la région Tahoï. 


229. Cochoa viridis Bak, — Le Cochon vert, 

Un mâle de cet oiseau, de la forme rothsehildi, extrôme- 
ment rare, et dont on ne connaissait que deux spécimens 
provenant, l’un de Sikkiin, l’autre du Mañipour, a été 
collecté à l'houei Pakhout, à 1,100 mètres, sur le versant 
ouest dt plitenu des Bolovens, 16 8 janvier 1932, 


230. Lecustella lanceolata (Temm.). — La Locustelle 
lanceolée. 
Un seul exemplaire des environs de Säravane, en octobre. 


231, Herbi 
de Scharwz. 


ücula schwarzi (Rodde). — Te Tusciniole 


Recueilli en avril dans les plaines de la Sékong et en 
novembre, décembre et janvier sur le plateau des Bolôvens. 


232. Orthetomus sutorius lengicaudata (Gmelin), — La 
Fauvette-couturière ordinaire. 


Commune, surtout en plaine, 


233. Orthotomus atrogularis flavoviridis Moore, — La 
Fauvette-couturière des bois. 


Egalement commune, 


234. Phyllergates c. coronatus Jerd. et Blyth. — Ta 
Fauvette à tête dorée. 


Deux spécimens des environs de Thatéhg. Cet oiseau, 
très difficile à collecter, car il se tient au plus épais des 
buissons, est très commun dans la brousse:taillis des envi- 
rons de Thateng et des versants du plateau des Bolovens, 
au dessus de 400 où 500 mètres. On le voit rarement, mais 
son chant très caractéristique le signale facilement ; com- 
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plet, il se compose dé deux phrases, l'une montante, l'autre 
descendante, chacune terminée par une note bien détj 


chée, plus appuyée et plus aiguë, donnant des sons analo- 
à € itt till di utt tulululu dé ». 
Franklinia gracilis (Frankl.) — La Fauvette de 


Franklin. 
Trouvée en plaine et sur les versants des Bolovens. 


236. Phragmaticola aedon (Pall.). — La Fauvette à gros 
bec. 


Récoltée en plaine et à 


Thateng d'octobre À fin avril. 

237. Phylloscopus f. fuscatus (Blyth.). — Lie Pouillot 
brun. 

Obtenu à Paksé en janvier, 

238. Phylloscopus i. inornatus (Blyth.). — Le Pouillot 
à grands sourcils. [= humei premium, Math. |. 

Très commun partout pendant l'hiver et jusqu'à la mi- 
avril. 

239. Phylloscopus b. borealis (Blus.). — Te Pouillot 
boréal. 

En plaine pendant la saison froide. 

240, Phylloscopus nitidus plumbeitarsus Swinh, — Le 
Pouillot vert. 

Un oiseau de Saravane, en décembre. 

241. Phylloscopus tenellipes (Swinh.). — Tie Pouillot 
à pattes pâles. 

Obtenu en hiver aux environs de Saravane. Üe Pouillot 
se tient très près du sol dans les basses branches des buis 


sons, où il fait entendre sans € ses petites notes douces 
et répétées « stitt stitt », ete. 


242. Phylloscopus occipitalis coronatus (lenun, et 
Schl.). — Le Pouillot couronné. 


Récolté sur les Bolovens en décembre et janvier, 


Source : MNHN. Paris 
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243. Phylloscopus reguloides claudiæ (La Touche). — 
Le Pouillot colibri. 


Trouvé également sur les Bolovens. 


244. Phylloscopus flavolivaceus klossi (Riley). — Le 
Pouillot jaune et vert. 

Ce Pouillot se rencontre sur le plateau des Bolovens, au- 
dessus de 1.000 mètres, et y est sédentaire. Collecté en 
septembre, décembre et janvier. 


245. Phylloscopus trivirgatus ricketti (Sclater). — Le 
Pouillot à triple bandeau. 

Un spécimen du 13 janvier 1932, provenant de l’houei 
Pakhout sur le plateau des Bolovens. 


246. Urosphena squameiceps (Swinh.) — La Fauvette 
à courte queue. 


Trois exemplaires de Thateng et du Phou Kong Ntoul, 
sur le plateau des Boloyens, en décembre. 


247. Seicercus castaniceps stresemanni Delacour. — La 
Fauvette gobe-mouche à tête rousse. 
Deux sujets du Phou Kong Ntoul en décembre, un de 


Paksong en janvier. 


248. Seicercus burkii tephrocephala (And.). — La Fau- 
vette gobe-mouche d’Anderson. 


Pri 


à Saravane en octobre et à Thateng en novembre. 
249. Seicercus burkii intermedia (La Touche). — La 
Fauvette sobe-mouche à bec court. 


Obtenue à Saravane en octobre et sur le plateau des 
Bolovens en décembre. 


950. Seicercus poliogenys (Blyth.). — Tia Fauvette 
gobe-mouches à joues grises. 


Un spécimen du Phou Kong Toul, en avril; deux de 
Paksong en janvier. Elle est certainement peu commune 
sur le plateau des Bolovens. 


Source : MNHN. Paris 


LES OISEAUX DU LAOS MÉRIDIONAL 479 


251. Abroscopus superciliaris schwaneri (Blyth.). — La 
Fauvette gobe-mouches à sourcils blancs. 


Recueillie sur le versant des Bolovens en avril et dans 
la région Tahoï en juillet, « 


252. Suya superciliaris klossi Hachisuka. — La Fau- 
vette montagnarde d'Anderson. 


Commune sur le plateau des Bolovens dans les hautes 
herbes, en particulier aux environs de Thateng. 


3. Suya criniger cooki Harington. — La Fauvette 
montagnarde brune. 


Collectée en forêt clairière de la plaine de la Sedone. 


254. Prinia inornata extensicauda (S 
vette-roitelet modeste, 


vinh.) — La Fau- 


Un couple venant des environs de Thateng. 


[La Prinia flaviventris Delessert habite v imblable- 
ment la même région. Du moins, c'est à cette espèce qu'il 
faut probablement rapporter un spécimen très abîmé ob- 
tenu en novembre.] 


255. Pneepyga pusilla tonkinensis Delacour. — Le Tro- 
glodyte à poitrine maillée. 


Se trouve dans les forêts denses de la table supérieure 
du plateau, où cinq exemplaires ont été collectés. 

256. Garrulax milni vitryi Delacour. — Le Garrulaxe 
à queue rouge. 

Localisé au plateau des Bolovens, où il vit au dessus de 
800 mètres ; 13 spécimens y ont été recueillis. 

257. Garrulax moniliger mouhoti Sharpe. — Le Garru- 
laxe à collier, 


Observé et obtenu seulement à Attopeu, dans la forèt 
clairière. 


Source : MNHN. Paris 
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Garrulax vassali (0. Grant.) — Le Garrulaxe de 
Vassal. 


Commun sur le. plateau des Bolovens, au dessus de 
800 mètres ; 13 oiseaux collectés. 


259. Garrulax c, chinensis (Scop.). — Lie Garrulaxe de 
Chine, 

Très commun dans la végétation dense, mêlée de hautes 
graminées, sur les versants du plateau Bolovens et en ré- 
gion Tahoï. Tous les sujets obtenus appartiennent à la 
forme chinensis à parotiques blanches et non à la forme 
lugens (Oust.) qui n’en est d’ailleurs qu'une variété mela- 
nistique. 


260. Garrulax leucclophus diardi (Less.). — Le Garru- 
laxe à huppe blanche. 


C’est le représentant le plus répandu des Garrulaxes, 
genre du reste pauvre en espèces dans le sud du Laos. 
Très commun partout, sauf sur la table supérieure du pla- 
teau des Boloyens où il est exceptionnel, et dans les mon- 
tagnes Tahoï où il est peu commun, surtout au dessus de 
500 mètres. 


961. Pomatorhinus schisticeps humilis Delacour. — Le 
Pomatorhin à tête ardoisée. 

Commun sur le plateau Bolovens et sur ses pentes, ainsi 
qu'en région Tahoï, 

262. Pomatorhinus 0. ochraceiceps Wald. — Le Po- 
inatorhin à tête rousse. 


Commun également au dessus de 1.000 mètres dans les 
forêts du plateau, d'où proviennent une vingtaine de peaux. 


3. Pomatorhinus hypoleucos brevirostris Rob. et 
Kloss. — Ie Pomatorhin à ventre blane. 


C'est plutôt une espèce des forêts de plaine et des basses 
vallées de la région Tahoï, qui ne s'élève guère au dessus 
de 600 mètres sur les flancs du plateau, 


Source : MNHN. Paris 
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264. Napothera brevicaudata proxima Delacour. — Le 
Turdinule à courte queue. 


Une vingtaine d'oiseaux récoltés dans les forêts denses 
de la haute région Bolovens, où il semble localisé. Mais il, 
y est commun par endroit, dix sujets ayant été obtenus en 
quelques heures à l’houei Pakhout. 


265. Timalia pileata dictator Kinneur. — La Timalie à 
tête rousse. 

Quatre exemplaires pris en janvier aux environs de 
Paksé. 


266. Chrysomma s. sinensis (Gm.). — Tia T'inalie aux 
yeux d'or, 


Trouvée seulement à Thateng dans les hautes herbes, 
vers 900 mètres. 


267. Gampsorhynchus rufulus torquatus Hume. — La 
Timalie à tête blanche. 


Observée plusieurs fois en région Tahoï au dessus de 
500 mètres, où un sujet à été capturé. Obtenue une fois à 
Thateng. Son cri roulé et caractéristique résonne comme 
«rrredion » ou « rrredieu ». 


268. Pellorneum ruficeps vividum La Touche. — Ta 
Tümalie à poitrine tachetée. 


Assez répandue aux faibles altitudes, mais ne paraît 
guère s'élever au dessus de 500 mètres. 


269. Pellorneum ignotum cinnamomeum (Ripp.). — 
La Timalie de Rippon. 


Cet oiseau ne se trouve qu'au dessus de 500 mètres 
sur le plateau des Bolovens, où il est très zommun. 


270. Pellorneum tickelli olivaceum Kinnear, — La 
malie de Tickell. 


Remplace le précédent sur les basses pentes du plateau 
et dans la région Tahoï à faible altitude; 23 exemplaires, 


Source - MNHN. Paris 
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271. Malacopteron rufifrons indochinense Rob, et Klos 
— Tia Timalie à front roux. 


Obtenu près de Saravane et de Paksé. Ne se rencontre 
que dans les forêts épaisses de la plaine où son éri « stiou 
stiou stidiou » se fait fréqueminent entendre. 


279. Stachyris nigriceps davisoni Sharpe. — La Timalie 
à tête noire. 


Abonde aux environs de Thateng et sur la table supé- 
rieure des Bolovens. 


273. Stachyris c. chrysæa Blyth. — La Timalie dorée. 


Fréquente en grand nombre les mêmes localités que la 
Timalie à tête noire, mais ne semble guère descendre au 
dessous de 1.000 mètres. 


274. Stachyris rufifrons ambigua (Harington). — La 
Timalie de Hume. 


Douze exemplaires de Thateng où elle se rencontre fré- 
quemment. 


275. Mixornis gularis lutescens Delacour. — Le Mixor- 
nis à calotte rousse. 


‘Très commun en région Tahoï et sur les versants des 
Bolovens au dessous de 6 à 700 mètres. Plus rare en plaine, 
où des sujets ont été récoltés à Saravane et à Paksé. Son 
cri se compose des syllabes « tieup », la première suivie 
d'une pause, les 3 ou 4 suivantes se succédant sans inter- 
ruption « tieup tieuptieuptieup ». Les exemplaires des 
plaines sont intermédiaires entre lutescens et connectens. 


276. Mixornis kelleyi Delacour, — Lie Mixornis à face 


Ce Mixornis a été trouvé dans la forêt épaisse, près de 
Paksé, où 15 spécimens ont été obtenus. Il coéxiste avec 
la forme précédente qui, cependant, y paraît moins nom- 
breuse, mais ne semble pas s’aventurer dans la brousse. 


Source - MNHN. Paris 
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277. Alcippe nepalensis peracensis Sharpe. — 1 Alcippe 
à lunettes. 

Cet oiseau, l’un des plus gênants pour le collecteur par 
son abondance, est extrémement commun sur le plateau 
des Bolovens au dessus de 700 mètres. 


278. Alcippe nepalensis major Delacour. — Le grand 
Alcippe à lunettes. 

Cette forme plus richement colorée, mais plus rare, rem- 
place la précédente au dessous de 500 mètres. Huit spéci- 
mens de Paksé; un spécimen des flancs nord-est du pla- 

teau des Bolovens; à 400 mètres environ. 


279. Alcippe castaneiceps exul Deélacour. — L'Alcippe 
à tête marron. 


Localisé au plateau des Bolovens au dessus de 1.000 mè- 
tres, d’où proviennent 18 exemplaires. 


280. Leioptila desgodinsi engelbachi Delacour. — Le 
Sibia de Desgodins. 


Quarante oiseaux obtenus. Cette forme, qui semble très 
particulière aux Bolovens et qui ne descend pas en dessous 
de 800 mètres, est très commune, surtout dans les bois 
denses qui parsèment les étendues de hautes Jmperata, et 
semble éviter la forêt dense. 

Son chant est un des plus caractéristiques du plateau : 
c'est une gamme descendante de 3 notes doubles « tii-tii, 
tié-tié, tieu-tieu... » les dernières se fondant souvent en 
un unique son plus allongé. 


281. Siva cyanouroptera orientalis Rob. et Kloss. — Le 
Siva aux ailes bleues. 

C'est également un oiseau qui semble, dans la région, 
limité au plateau des Bolovens au dessus de 1.000 mètres. 
Il y est d’ailleurs assez répandu. 


282. Erpornis xantholeuca sordida Rob. et Kloss. = 
I Erpornis à ventre blanc. 


Commun sur le plateau des Bolovens, cette espèce de- 
vient plus rare aux basses altitudes où elle ne fréquente 
que la forêt dense. 


Source 


MNHN. Paris 
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283. Mesia argentauris cunhaci Rob. et Kloss. — Le 
Mési 

Une quarantaine d'exemplaires du plateau des Bolovens 
où cet oiseau est extrêmement commun au dessus dé 800 
mètres. 


984. Pteruthius flaviscapis œralatus Tick. — T:’Allotrie 
à ailes jaunes. 

Cinq femelles, de février, octobre, décembre et janvier, 
ainsi qu'un mâle de décembre, récoltés sur la table supé- 
rieure du plateau des Bolovens où il paraît cantonné et rare. 


985. Pteruthius melanotis Hodgs. — T'Allotrie à oreil- 
Jons noirs. 

Sur le plateau également, où il est assez commun aux 
altitudes supérieures à 1.000 mètres; 11 oiseaux chtenus. 


286. Pteruthius œnobarbus laotianus Delacour. — LAl- 
lotrie œnobarbe. 


Trois mâles et deux femelles de cette forme rare, collec- 
tée comme ses congénères sur la haute région Bolovens. 
Toi comme dans le Haut Tonkin, elle coexiste avec P. mela- 
motis, constituant donc une espèce distincte. 


287. ZEthorhynchus laîresnayei xanthotis Sharpe. — Le 
Grand lora. 

Rencontré en forêt à faible hauteur dans la région Tahoï, 
et obtenu à Saravane et près de Paksé, où il n’est pas rare. 


288. Ægithina tiphia tiphia (L.). — Le Petit Lora. 

Commun en forêt clairière de plaine jusqu'à 300 mètres 
environ. Nous avons été surpris d'en recueillir aussi un 
spécimen au Phou Kong Ntoul, sur les Bolovens, à 1.200 
mètres d'altitude. 


289. Chloropsis aurifrons inornata Kloss. — Te Verdin 
à front d’or. 


Assez commun en plaine, dans la forêt clairière. 


Source : MNHN. Paris 
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290. Chloropsis c. cochinchinensis (Gm.). — Lie Verdin 
à tête jaune. 

Ce Verdin, également assez commun, préfère les forêts 
épaisses. 


291. Microscelis leucocephalus (Gm.). — Te Bulbul à 
tête blanche. 


Rencontré une seule fois, le 15 février, en assez grand 
nombre et mêlé au suivant en région Tahoï. Un exem- 
plaire de la région Tahoï, un autre de Thateng, en dé- 
cembre, 


292, Microscelis psaroides concoler (Blyth.). — Lie Bul- 
bul gris. 


En petites bandes sur le plateau des Bolovens, où il a été 
obtenu à Paksong. Mais se rencontre surtout en région 
Tahoï et particulièrement dans les peuplements de pins, 
où il se montre en bandes parfois nombreuses, 


293. — Ixos flavala hildebrandti (Hume). — Le Bulbul 
aux ailes vertes, 


Récolté sur le versant des Bolovens et en région Tahoï. 
Il est surtout répandu dans ce dernier distriét où il se fait 
reconnaître par son chant agréable dont les syllabes les 
plus carac iques sont des « velépibé » ou des « pepibé », 
la deuxième plus forte et plus aigue. 


294, Ixos macclellandi tickelli (Blyth.). — Lie Bulbul à 
ventre fauve. 


Dix-sept spécimens. Cette forme birmane paraît en Indo- 
chine, cantonnée sur le plateau des Bolovens où elle est 
commune dans les forêts et les bois au dessus de 800 mètres. 


295. Criniger gularis annamensis Del. et Jab. — Le 
Bulbul à gorge blanche. 


Répandu à toutes les altitudes dans les endroits garnis 
de forêt un peu dense. 


Source : MNHN. Paris 
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296. Iole olivacea propinqua (Oust.). — Lie Bulbul olive. 


Observé et recueilli en toutes régions et à toutes les alti- 
tudes, mais évite la forêt clairière. Se fait remarquer par 
ses cris chuintants et parfois par des sortes de miaule- 
ments : € miu ». 


297. Xanthixus flavescens sordidus Rob. et Kloss. — Lie 
Bulbul jaunâtre. 


Se rencontre fréquemment sur le plateau des Bolovens, 
au dessus de 800 mètres, dans la végétation basse, surtout 
aux lisières des bois. 


298. Pycnonotus f. finlaysoni Strickl. — Lie Bulbul de 
Finlayson. 


Ce Bulbul, assez répandu en plaine et en région Tahoï, 
ne s'élève guère au dessus de 500 mètres. 


299. Pycnonotus blanfordi robinsoni O. Grant. — Le 
Bulbul de Blanford. 


Strictement cantonné dans la petite brousse de la forêt 
clairière en plaine; dont c'est, avec Otocompsa flaviventris, 
le Bulbul commun. 


300. Pycnonotus caîer germaini (Oust.). — Le Bulbul 
indien. 


Assez commun en forêt clairière, ce Bulbul se voit quel- 
quefois, bien que rarement, sur le plateau des Bolovens 
où il a été pris au Phou Kong Ntoul. 


301. Otocompsa jocosa erythrotis (Bonap.). — Le Bul- 
bul orphée. 


Extrémement commun dans tous les districts couverts 
de brousse-taillis et de végétation secondaire d'anciens dé- 
frichements, sur le plateau des Bolovens et en région 
Tahoï. Par contre, il évite la forêt clairière et ne se voit 
jamais en plaine ni dans les rares contrées montagneuses 
où ce type de végétation existe, 


Source : MNHN. Paris 
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302. Otocompsa f. flaviventris (Lick.). — Le Bulbul 
jaune à huppe noire. 

Beaucoup plus ubiquiste que le Bulbul Orphée, car on 
le trouve partout. Il devient cependant rare au dessus de 
600 à 700 mètres. 


303. Microtarsus a. atriceps (Temm.). — Le Bulbul 
cap-nègre. 

Un seul exemplaire de ce Bulbul, qui présente de grandes 
analogies de coloration avec le précédent, provenant de 
Thateng. 


304. Hemipus picatus (Sykes). — L'Echenilleur pie. 


Répandu partout, mais surtout dans les régions monta- 
gneuses. Observé dans le centre même de Paksé. 


305. Tephrodornis gularis annectens Rob. et Kloss. — 
L'Echenilleur brun. 

Rencontré et obtenu en région Tahoï, sur le plateau des 
Bolovens et en forêt épaisse de plaine près de Paksé. 


306. Tephrodornis pondiceriana thai Kloss et Chasen. 
— TL'Echenilleur de Pondichéry. 


Collecté près de Saravane. Observé, mais rarement, en 
forêt clairière par petites bandes. 


307. Coracina javensis siamensis (Bak.). — L'Echenil- 
leur cendré. 


Généralement distribué. Récolté dans la plaine de la 
Sédone, à Thateng et à l'houei Pakhout: 


308. Lalage melaschistos avensis (Blyth.). — L'Iche- 
nilleur ardoisé. 

Obtenu sur le plateau des Bolovens et dans les forêts 
épaisses de plaine. 


309. Lalage fimbriata indochinensis (Kloss.). — Le Pe- 
tit Echenilleur. 
Recueilli dans les mêmes localités. 


Source : MNHN. Paris 
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310. Pericrocotus flammeus bakeri Lia Touche. — Te 
Grand Minivet. 


Commun en toutes régions, sauf en forêt clairière où il 
est peu abondant. 


— Le Mi- 


311. Pericrocotus brevirostis affinis (Hos 
nivet à bec court. 


Onze spécimens du plateau des Bolovens où il est assez 
commun. Se rencontre parfois dans la forêt clairière des 
plaines. 


312. Pericrocotus solaris mandarinus Stres. — Te Mini- 
vet mandarin. 


Trouvé seulement dans les zones bien boisées de la 
table supérieure du plateau des Bolovens, où neuf exem- 
plaires ont été recueillis. 


313. Pericrocotus cinnamomeus vividus Baker. — Te 
Petit Minivet. 

Obtenu en région Tahoï et dans les forêts clairières de 
la plaine, où il se rencontre assez souvent en petites band 
Observé deux fois-sur le plateau des Bolovens. 


314. Pericrocotus roseus cantonensis Swinh. — Te Mi- 
nivet migrateur. 

Récolté en mars en région Tahoï, dans la vallée de la 
haute Sékong, en décembre, au pied des versants nord-est 
du plateau, et en janvier près de Bassac. Migrateur d'hiver. 


315. Dicrurus a. annectans (Hodgs). — Le Drongo à 
bec de corneille. 

Un spécimen des environs de Saravane et un autre des 
forêts épaisses de la plaine de la Sédone. Ce Drongo, qui 
semble rare, paraît habiter, dans la région, les forêts des 
faibles altitudes. 


316. Dicrurus macrocercus cathœcus Swinh. — Ie 
Drongo ordinaire. 


Commun aux basses altitudes, 


Source : MNHN. Paris 
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317. Dicrurus leucophæus mouhoti (Walden). — Te 
Drongo gris. 


Répandu partout. Abondant sur le plateau des Bolovens. 


318. Chaptia æ. ænea (Vicill.). — Le Drongo bronzé. 


Obtenu en région Tahoï, sur le plateau des Bolovens et 
en forêt près de Paksé, 


319. Chibia h. hottentota (Li). — Lie Drongo à soies. 


Généralement commun dans toutes les régions. 


320. Bhringa r. remifer (Temm.). — Le Drongo à 
rames, 


Se voit partout où il y a de la forêt dense. 

Deux femelles récoltées en juillet et janvier n’ont pas 
traces des raquettes caractéristiques. Une autre femelle de 
mars ne présente que la tige des raquettes usée et ne dé- 
bordant que de 53 millimètres d'un côté, de quelques mil- 
limètres seulement de l'autre. 


321. Dissemurus paradiseus malayensis (Blyth.), — Lie 
Drongo à raquettes. 


Commun en plaine, surtout en forêt clairière et dans la 
région de Tahoï. Sur les pentes du plateau, il ne semble 
guère s'élever au dessus de 700 à 800 mètres. 


322, Artamus fuscus Vieill. — Tie Tangrayen gris. 


Observé dans les montagnes de la région Tahoï, mais est 
surtout fréquent sur le plateau des Bolovens où il se voit 
en petites bandes à toutes les époques de l'année. 


323. Lanius c. collurioides Liess..— Tia Pie-grièche bir- 
mane. 


Assez commune partout. Elle est sédentaire, même sur 
le plateau des Bolovens, 


Source : MNHN. Paris 
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324. Lanius c. cristatus Ti. — Tia Pie-grièche à queue 


Espèce migratrice obtenue partout, de la mi-septembre 
à avril. Elle est néanmoins plus répandue en forêt clai- 
rière. 


325, Lanius cristatus superciliosus Lath. — La Pie- 
grièche du Japon. 


Comme la précédente. Collectée à Saravane et en région 
Tahoï. 

326. Lanius tephronotus (Vig.). — Tia Pie-grièche à dos 
gris. 

Deux spécimens de la table supérieure du plateau des 
Bolovens en décembre. 


327. Parus major cinereus Vieill. — Tia Mésange char- 
bonnière. 


Récoltée seulement en forêt clai 
pas très commune. 


re, où elle ne paraît 


328. Machlolophus xanthogenys basileus Delacour. — 
La Mésange huppée à joues jaunes. 

Paraît localisée au plateau des Bolovens à une altitude 
supérieure à 800 mètres où on la rencontre par petites 
bandes. Ties mâles paraissent toujours être en plus grand 
nombre que les femelles. 

Dix-sept spécimens, dont quatre femelles. 


329. Ægithaliscus annamensis Rob. et Kloss.— L'Orite 
d’Annam. 


Paraît également confinée à la table supérieure du pla- 
teau des Bolovens où elle est assez fréquente; 8 exem- 
plaires. 


330. Melanochlora gayeti Del. et Jab. — La Mésange 
de Gayet. 


Une seule femelle de cette Mésange sultane, collectée 
sur le Phou Set, au dessns de Thateng, én décembre 1931. 


Source : MNHN. Paris 
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331. Sitta castanea neglecta Wald. — La Sitelle à ven- 
tre marron. 


Obtenue dans la plaine de la Sédone, en forêt clairière 
où elle est plutôt rare. 


332. Sitta {. frontalis Swains. — La Sitelle à front noir. 


Plus commune que la précédente, elle se trouve dans 
toutes les régions de forêts épaisses, même au dessus de 
1.000 mètres sur le plateau des Bolovens. 


333, Æthopyga siparaja mangini Del. et Jab. — Te 
Souimanga rouge. 


Collecté en région Tahoï et en plaine, dans la forêt 
dense près de Paksé. Ne parait pas habiter le plateau des 
Bolovens. 


334. Æthopyga saturata sanguinipectus Wald. — Te 
Souimanga sombre. 

Localisé au plateau des Bolovens au dessus de 600 mè- 
tres environ. 

335. Æthopyga gouldiæ annamensis Rob. et Kloss. — 
Le Souimanga de Mrs Gould. 


Une vingtaine d'exemplaires du plateau des Bolovens. 
Ne descend guère au dessous de 1.000 mètres. 


. Cinnyris brasilianus emmæ (Del. et Jab.). — Le 
Souimanga de Hasselt. 


Un mâle du 14 février pris dans Ja forêt dense près de 
Paksé. 

337. Cinnyris asiaticus intermedius (Hum.). — Le Soui- 
manga pourpré. 


Un mâle obtenu en avril dans la forêt clairière de la 
moyenne Sékong. Observé deux fois dans la plaine de la 
Sédone. 


Source : MNHN. Paris 
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338. Cinnyris jugularis flammaxillaris Blyth. — Je 
Souimanga à gorge pourprée. 

C'est le Soui-manga commun des forêts clairières de la 
plaine. Egalement obtenu et observé à Thateng en décem- 
bre. Lies mâles capturés alors en plumage partiel d'éclipse 
avaient les côtés de la poitrine d'un jaune très orangé. 


339. Cinnyris j. rizophoræ (Swinh.). — Lie Souimanga 
à gorge pourprée d'Haïnan. 


Rencontré une seule fois et collecté un mâle, en 
montagneuse Tahoï, dans la vallée de la Sékong. Il est 
probable que les derniers chaînons de la Chaîne Annamiti- 
que, à 10 kilomètres dans l’est de Saravane, représentent sa 
limite occidentale, la forme rencontrée en plaine. étant 
toujours C. flammaxillaris. 


340. Anthreptes m. malaccensis (Scop.). — Lie Soui- 
manga à gorge brune. 


Trouvé seulement près de Paksé: un mâle, en janvier, 


341. Anthreptes nuchalis lisettæ Del. et Tab, — Te 
Souimanga à nuque violette. 


Récolté en région Tahoï seulement. 


342. Arachnothera m. magna (Hodgs.). — Le Grand 
Arachnothère. 


Assez commun sur le plateau des Bolovens au dessus 
de 800 mètres. 


343. Arachnothera longirostris pallida Delacour. — 
Ti'Arachnothère à long bec. 

Quatre spécimens des environs de Paksé, de la forme 
pâle du sud de l’Indochine. 


344. Arachnothera I. longirostris (Latham) ? 


Quatorze exemplaires de cette forme ont été trouvés à 
Thateng, versant nord-est des Bolovens, 800 mètres. Com- 
mun dans les petits arbres de la brousse taillis et dans les 
petits bois des environs, 
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345. Chalcoparia singalensis koratensis Kloss. — Le Su- 
crier à oreillons violets. 


sauf sur le 


Observé et recueilli dans toutes les régions 
plateau des Bolovens au dessus de 800 mètr 


346. Dicæum cruentatum siamense Kloss. — Le Dicée 
à dos rouge. 

Se rencontre dans les forêts clairières de plaine et en 
région T'ahoï, et semble éviter les altitudes élevées du pla- 
teau des Bolovens. 


347. Dicæum chrysorrheum chrysochlore Blyth. — Le 
Dicée eul-d'or. ‘ 
Trouvé seulement sur le plateau des Bolovens. 


348. Dicæum beccarii cambodianum Delacour ? — Le 
Dicée à ventre jaune. 
Une femelle de Paksong. 


349. Dicæum concolor olivaceum Wald. — Le Dicée 
modeste. 

Collecté aux environs de Thateng dans la végétation 
secondaire. 


350. Piprisoma agile modestum (Hume). — Le Dicée à 
gros bec. 

Quatre spécimens récoltés sur le plateau des Bolovens et 
à Paksé. 


351. Zesterops p. palpebrosa Temm. et Schl. — Le 
Zosterops à lunettes. 


Commun sur le plateau des Bolovens et ses versants. 


352, Motacilla alba ocularis Swinh. — La Bergeronnette 
à trait oculaire. 

Assez fréquente sur les bords du Mékong et de la Sékong 
pendant la saison sèche. Vus également sur la table supé- 
rieure du plateau des Bolovens, en octobre et en janvier, 
d'assez nombreux oiseaux, 
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353. Motacilla yarrelli alboides Hodgs, — La Bergeron- 
nette de Hodgson. 


Se voit assez souvent, en hiver, aux basses eaux, sur les 
bancs rocheux du Mékong et aussi, mais plus rarement, de 
la Sékong. 


354. Motacilla yarrelli leucopsis Gould. — La Bergeron- 
nette à face blanche, 


Commune sur les cours d’eau un peu importants et sur 
les bords de certaines ndes mares, pendant l'hiver. 
Apparaît également sur la table supérieure des Bolovens 
pendant cette saison. 


355. Motacilla cinerea caspica (Gm.). — La Bergeron- 
nette boarule. 


Très commune pendant la saison froide et jusqu’en avril 
sur les petits cours d’eau ou torrents des régions monta- 
gneuses et du plateau. 


356. Motacilla flava macronyx Stres. — La Bergeron- 
nette printanière. 


Rencontrée par petites bandes en mars et en avril. 
357. Motacilla flava taivana (Swinh.). 
Un exemplaire du 5 septembre, près de Saravane. 


358. Dendronanthus indicus (Gim.). — La Bergeron- 
nette de forêt. 

Trouvée en forêt dense aux environs de Paksé en octo- 
bre, novembre, décembre et janvier, 

359. Anthus hodgsoni yunnanensis Uchida et Kuroda. 
— Le Pipit des arbres. 

Commun partout pendant l'hiver. 

360. Anthus r. richardi Vieill. — Le Pipit Richard. 


Les Pipits Richard sont abondants sur les terrains de 
rizières desséchées, du début d'octobre à la fin de mars. 
La présente forme a été obtenue à Saravane et À Paksé, 
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361. Anthus richardi malayensis Eylon. — Lie Pipit 
malais. 


Récolté à Thateng et à Paksé. 


362. Mirafra assamica marionæ Bak. — L'Alouette du 
Siam. 

Commune en plaine, surtout, pendant la on humide 
au cours de laquelle on la trouve dans les rizières inondées 
et les clairières rendues marécageuses par les pluies, Ré- 
coltée à Saravane et à Paksé. 


363. Emberiza aureola Pall. — Le Bruant auréole. 


Récolté en avril en région Tahoï, au milieu d’une pe- 
tite bande. 


364. Passer montanus malaccensis Dub, — Lie Moineau 
friquet. 

Se comporte comme le Moineau domestique. Répandu 
dans toute la région et y habite certains villages, alors que 
dans les villages voisins on n’en trouve pas. 


365. Passer flaveolus Blyth. — Le Moineau flavéole. 
Obtenu à Paksé où il est sédentaire. Nichait en 1925 
dans les bâtiments de l'hôpital avec P. montanus. 


366. Munia punctulata topela Swinh. — Le Capucin 
damier. 


Répandu dans toute la région, mais surtout en région 
Tahoï, où il fréquente en petites bandes les défrichements. 


367. Munia striata subsquamicollis (Bak.). — Le Capu- 
cin domino. 


Collecté à Thateng et à Paksé. Vu à Paksong. 
368. Sturnia malabarica nemoricola Jerd. — Le Martin 
à tête grise. 


Récolté sur la table supérieure des Bolovens, où on le 
rencontre de temps à autre par petites bandes, 


Source 
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369. Gracupica nigricollis (Paykull.). — Le Martin à 
cou noir. 


Le « Nok-ieng » des Taotiens, l’un des oiseaux les plus 
abondants en forêt clairière de plaine, surtout près des lieux 
habités. Rare au contraire et tout à fait localisé en région 
Tahoï et sur le plateau des Bolovens. 


370. Gracupica leucocephala (Oigl. et Salv.). — Le 
Martin à tête blanche, 


Obtenu à Saravane où on le trouve, par intermitiences 
d’ailleurs, mêlés aux grandes bandes d'Acridotheres gran- 
dis. Se voit quelquefois, mais en nombre réduit, sur le 
plateau des Bolovens. 


371. Acridotheres t. tristis ([.). — Le Martin triste. 


Localisé à Saravane et à Paksé, où il est abondant, et 
à quelques grosses agglomérations. 


372. Acridotheres g. grandis Horsf. et Moore. — Le 
Grand Martin. 


Largement distribué dans toutes les plaines et dans cer- 
taines vallées de la région de T'ahoï. Rare et localisé sur le 
plateau des Bolovens. 


373. Ampeliceps coronatus Blyth. — Tie Mainate cou- 
ronné. 


Récolté en région Tahoï et dans les plaines de la Sékong. 
Se rencontre par petites bandes, mais reste peu commun. 
Vient quelquefois à Saravane même au moment de la 
maturité des fruits de certains figuiers. 


374. Gracula religiosa intermedia Hay. — Le Mainate 
religieux, 


En lotien « Nok Sangka », le « Merle mandarin » des 
Européens. Répandu dans toutes les régions et même très 
commun en certains districts, en particulier à Thateng. 
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375. Irena p. puella (Latham). — Li Irène bleue, 

1 « Oiseau bleu des fées » des Anglais, récolté ou 
observé dans toutes les régions de forêt épaisse, est com- 
mun sur le plateau des Bolovens. 


376. Orielus chinensis diffusus Sharpe. — Le Loriot de 
Chine. 

Collecté en plaine et sur les pentes des Bolovens pendant 
la saison fraîche. 


377. Oriolus chinensis tenuirostris Blyth, — Le Loriot 
à bec grêle, 

Un jeune mâle obtenu fin novembre à Thateng, sur le 
versant des Bolovens, en même temps qu’un oiseau de la 
race précédente. 


378. Oriolus x. xanthornus (Li). — Le Loriot à tête 
noire. 

Fréquente surtout les forêts clairières de la plaine, où il 
est sédentaire et commun. 


379. Oriolus traillii robinsoni Delacour. — Lie Loriot 
pourpré. 

Une vingtaine de spécimens collectés sur le plateau 
des Bolovens, où il fréquente, au dessus de 800 mètres, 
les endroits boisés, 


380. Cervus m, macrorhynchus Wagl. — Le Corbeau 
à gros bec. 


« Ka » en laotien, un des seuls noms d'oiseaux où le 
nom générique « nok » ne soit pas employé. Commun en 
plaine, beaucoup moins répandu en région montagneuse, À 
Paksé, où il abonde, il se montre d'une grande familiarité. 
Certains sujets de Saravane et de Paksé présentent une 
base gris foncé aux plumes de la nuque, se rapprochant 
ainsi de la race C. m. colonorum du sud de la Chine, du 
Tonkin et du Haut Laos, tandis que la plupart ont la base 
blanchâtre caractéristique de la race typique. Lies dimen- 
sions de l’aile de 4 femelles varie de 228 à 290. 
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381. Urocissa erythrorhyncha magnirostris (Blyth). — 
La Pie bleue occipitale. 


Un spécimen jeune des plaines de la Sékong. Une 
femelle de Bassac. Observée en toutes régions, mais y est 
peu répandue et se montre très méfiante. 


382. Cissa chinensis klossi Delacour et Jabouille. — Le 
Pirolle de Chine. 


Collecté en région Tahoï et sur le plateau des Bolovens, 
où on le voit assez souvent, malgré sa sauvagerie. Un 
mâle, obtenu le 27 avril, sur le versant N.-E. des Bolo- 
vens, avait, encore en vie, perdu presque complètement 
toute trace de vert, et était devenu d'un beau bleu clair, 
ainsi qu'il arrive à la fin de la saison sèche. 


383. Cissa h. hypoleuca Gigl. et Salv. — Lie Pirolle à 
ventre jaune. 

Une femelle, capturée vivante à la fin de juin, au pied 
des montagnes limitant au nord la plaine de la Sédone. 


384. Dendrocitta rufa sakeratensis Gyld. — La Pie 
vagabonde rousse. 


Récoltée à Saravane et observée uniquement en forêt 
clairière, où elle se montre assez fréquemment. 


385. Crypsirhina temia (Daudin). — La Pie bronzée. 


Trouvée aux faibles altitudes en forêt clairière de la 
plaine et dans la région Tahoï où elle est assez commune. 


386. Garrulus 1. leucotis Hume. — Le Geai à joues 
blanches. 


Ce Geai, qui paraît peu commun, à été rencontré dans 
la région Tahoï et surtout en forêt clairière de plaine, où 
il ne semble venir que péndant la saison sèche, d'octobre 
F d 
à avril. 
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ESQUISSES ORNITHOLOGIQUES 
SUR LES OISEAUX OBSERVÉS EN TUNISIE, 
SUD ET EXTRÊME SU 


5 avril-8 mai 1931) 


par F. CHABOT 


Malgré le peu de durée du voyage et l'ignorance des 
pays que j'allais traverser, il a été rapporté de cette expé- 
dition d'a. nombreux spécimens et il a été permis de 
limiter sur la carte ci-jointe l'habitat approximatif de cer- 
taines espèces du Sud et de l'extrême Sud Tunisien. 

On peut considérer que le Sud Tunisien se termine à 
Gabès et sur une ligne allant de Graïba à Tozeur en pas- 
sant par Maknassy-G Metlaoui-Moularès. 

L'Extrême Sud serait toute la partie au sud de Gabès et 
comprendrait toute la région de Médenine-Foum-Tata- 
houine-Déhibat-Djeneien-Fort-Saint. 

L'Ile de Djerbah ayant une faune et une flore spéciales 
serait mise à part, quoique se trouvant à la même latitude 
que Gabès. 

L'ornithologie du Sud et de l'Extrême Sud Tunisien 
a été depuis longtemps étudiée, et ces pays, ainsi que le 
Sud Algérien, ont été visités par de nombreux ornitholo- 
gistes tels que MM. W. de Rothschild, D'° Hartert, Ban- 
nerman, Hilgert, Spatz, le comte de Zedlitz, le baron 
d’Erlanger, ainsi que par nos collègues Blanchet, Heim 
de Balsac, Lavauden, P. Bedé et enfin Whitaker, il y a 
plus de trente ans. 
ong ont toutes été plus longues que la 
étaient mieux organisées, avec un personnel 
parateurs et d'aides indigènes que je n'avais point. 
si Spatz et le comte de Zedlitz y restèrent d'avril à 
juillet 1912 et de janvier à juillet 1913. 
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Ces longs séjours ont permis d'étudier d’abord les oi- 
seaux sédentaires, de connaître leur vie et leur mode de 
nidification, enfin d'établir des dates précises de passages 
migrateurs, de faire des comparaisons sur les terrains adop- 
tés par chaque espèce. : 

Du reste, le comte de Zedlitz a fait paraître des notes 
très complètes faisant suite aux travaux remarquables de 
Lord Rothschild et du D' E. Hartert. Ces notes rela- 
tent les oiseaux observés et recueillis par lui-même et 
M. Spatz, d'avril à juillet 1912 et de janvier à juillet 1913. 

Le comte de Zedlitz n'en tire aucun orgueil et s'incline 
devant les travaux considérables de Rothschild, d'Hartert 
et d'Hilgert: mais ces notes, ayant paru dans Novitates 
Zoologicæ, ne sont pas lues par la majorité des ornitholo- 
gistes français; c'est pourquoi il a fait paraître son petit 
recueil dans notre langue. Quelques observations nouvelles 
complètent de façon heureuse la riche documentation de 
ces savants. En outre, il a réfuté les visions de Charrière 
qui fit paraître dans une revue d'ornithologie quelques arti- 
cles où il cite comme oiseaux vivant en Afrique du Nord: 
Vultur monachus, Falco concolor, Falco sacer, Corvus 
corone, Otus vulgaris, Lanius meridionalis. Ces oiseaux 
n'ont jamais été trouvés en Algérie, ni en Tunisie, et il 
serait tout à fait imprudent d'accepter les affirmations de 
Charrière. 

En raison de tous ces travaux importants, étudiés et véri- 
fiés plusieurs années de suite, mes notes ne peuvent guère 
qué confirmer la règle et ne modifient en rien les zones 
d'habitat des espèces observées et recueillies. 

J'aurais voulu trouver dans les nombreuses Galerida et 
Ammomanes capturées une sous-espèce afin dé la dédier 
à notre savant président, M. Rapine, mais hélas ! Je 
nombre considérable de Galerida theklæ, harterti, hilgerti, 
deichleri, carolinæ, qafsæ, cristata, carthaginis, arenicola, 
deprimozi, ete. rend difficile l'accès de cette patronymie 
et peut-être on épuisé les sous-espèces possibles du 
groupe Alauda! 

Cependant le genre Œnanthe, si varié dans le Sud Tuni- 
sien, laisse encore un doute sur les deux formes de Œnan- 
the hispanicd (stapazina), quoique bien des auteurs en 
fassent deux espèces distinctes, 
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Pour être certain de la valeur des deux types, il fau- 
drait surveiller g' et ©, voir les nids, les œufs, les jeunes 
et cela sur plusieurs couples ; il faut vivre sur place pour 
faire un pareil travail 

Le voyage entrepris d'accord avec M. Blanc, naturaliste 
à Tunis, qui se rendait dans le sud surtout pour recueillir 
des Reptiles, des Batraciens, des petits Mammifères, fut 
décidé pour le 15 avril 

Je me suis donc laissé guider par M. Blanc qui avait avec 
lui un chasseur professionnel, connaissant la langue arabe, 
le maltais, l'italien et différents idiomes. Cet homme nous 
a été d'une grande utilité. Il est du reste à peu près indis- 
pensable d'être accompagné par un indigène dès qu'on 
s'aventure dans ces contrées désertiques. 

Dans l'ensemble, la ! st beaucoup plus déserti- 


Tunisie 
que que l'Algérie du Sud en suivant la même latitude ; 
elle est par suite moins riche en oiseaux et les Rapaces y 
sont rares. 

J'avais fait, il y a 30 ans, un court séjour dans le Nord 
Tunisien. J'avais été émerveillé de tous ces jardins, 
vignes et oliviers, et de la luxuriante végétation de la vallée 
de Medjerdah. Mais cette fois, le contraste est énorme: 
dès qu'on aborde Sousse, on entre immédiatement dans 
une steppe à perte de vue et la ligne Sousse-Kasserine, 
point d'arrêt prévu pour la première étape, est tout à fait 
désertique ; les stations sont à 30 kilomètres l’une de l'au- 
tre et souvent le village se compose de la station seule. On 
y amène l’alfa en bottes serrées ainsi que l'orge et le blé, 
C'est tout le commerce local. 

Le village de Kasserine, où nous arrivons en pleine nuit, 
est situé sur un haut plateau (altitude 640 mètres) et nous 
sommes au pied du Djebel Chambi, un des plus impor- 
tants de la Tunisie, altitude 1.460 m. 

Après la recherche d’un gîte trouvé grâce au seul Arabe 
qui se trouvait à la gare pour le service postal, nous sommes 
dès le matin en état de parcourir la plaine. 

Nous n'avons pas besoin de casque; à Kasserine, le 
17 avril, il faisait froid et il fallait s'habiller chaudement. 

Notre arrêt à Sousse, le 16 avril, nous permet de chasser 
un peu dans les olivettes des environs de là ville; nous 
tirons quelques oïseaux dont : 2 Moltacilla flava cinereoca- 
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pilla, 1 Lanius senator, 2 Anthus campestris, 1 Fringilla 
spodiogenys. 

Cet arrêt nous permet en outre de visiter la superbe col- 
lection de notre collègue M. Gouttenoire, élève de 
MM. Blanchet et Vaucher. Les montages sont irrépro- 
chables et les peaux bien présentées. MM. Gouttenoire 
étaient partis pour l'Extrême Sud à la recherche de Passer 
simpleæ saharæ que je devais du reste voir montés à mon 
retour, le 6 mai, et présentés par le préparateur, le fils aîné 
de M. Gouttenoire, qui est un artiste en taxidermie, 


À Kasserine où nous restons plusieurs jours, nous par- 
courons la plaine, les rochers, les cultures qui avoisinent 
un oued où l’eau ne tarit jamais; des irrigations ont per- 
mis à de nombreux colons de s’y installer. Grâce à l'un 
d'eux, nous pouvons tuer dans la cour de la ferme de 
nombreux Moineaux du type contesté domestieus bergeri. 


Cette question des Moineaux hybrides est loin d'être réso- 
lue; on trouve toutes les variantes de Passer hispanio- 
lensis, depuis la tête cendrée sans taches noires au flanc, 
et celle avec taches noires 


Du reste, le comte de Zedlitz et Spatz, qui ont étudié 
là question sérieusement, ne sont pas affrmatifs ; ils disent 
entre autres que Passer hispaniolensis type est cantonné 
dans le nord de l'Algérie et de la Tunisie; or, nous avons 
tué des Passer hispaniolensis typiques à Gafsa, à Gabès, à 
Tatahouine et à l'Ile de Djerbah. 

T1 n'y a done rien d’absolu dans les observations du 
comte de Zedlitz qui décrit : Passer hispan, fluckigert, 
Passer domestieus tingitanus, Pas. dom. bergeï, les hybri- 
des de Passer hispan. fluckigeri et Passer dom. tingitanus, 
le Passer simplex saharæ étant mis à part et n'habitant 
réellèment que l'Extrème Sud, région de Déhibat- 
Dejeneien, et Fort Saint. 

Malgré le grand nombre de sujets capturés et un examen 
attentif des oiseaux frais, il est bien difficile de se faire 
une opinion, et l'habitat de ces espèces; sous-espèces et 
hybrides ne peut guère être défir 


Sans aucun doute, tout le genre Passer habite les villes, 
les agglomérations, les gares, les fermes, en un mot par- 
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tout où il peut se ravitailler en grains. En plein bled, on 
n’en rencontre jamais. 

Notre séjour à Kasserine n’a pas été heureux. Malgré de 
nombreuses sorties aussi bien dans la plaine que dans les 
roches et au bord de l’oued, nous n'avons guère enrichi 
notre collection. 

M. Blanc espérait trouver à Kasserine le Sirli de Dupont 
(type). Il l'avait tué avec Whitaker, mais sa visite datait 
de 30 ans et nous n'avons trouvé ni le type, ni la variété 
margaritæ beaucoup plus commune. 

Cet oiseau à fui les cultures et aussi les abords déserti- 
ques des hauts plateaux et du vieux Kasserine, ancienne 
ville romaine où on voit encore un arc de triomphe rem: 
quable et une tour dont on ne peut guère déterminer l'uti- 
lisation, probablement une fontaine où l'eau ne vient plus. 


Nos captures à Kasserine peuvent se résumer ainsi : 

Passer domesticus bergeri où tingitanus ; Passer hispa- 
niolensis fluckigeri, très nombreux dans la gare de Kasse- 
rine, sur la place et dans les fermes voisines. Ces oiseaux 
n'ont pas encore niché et beaucoup de nids sont visités 
sans succès. 

Merops apiaster nombreux sur les fils télégraphiques. 

Sturnus unicolor G' ad. superbe. Cet oiseau n’est pas 
signalé par Spatz et Zedlitz. 

Calandrella minor (communes). 

Galerida theklæ sur les plateaux pierreux, mais pas 
d'Alæmon alaudipes ni de Chersophilus duponti. 

Vu des Corous coraux tingitanus, mais inabordables. 

Quelques Cresserelles, un Busard, un Blongios dans 
l’oued ; des Hirundo rustica dans le village. 

La visite au Djedel Chambi ne nous donne que quelques 
Alouettes, mais ni Perdrix, ni Gangas. 

Nous décidons de partir pour Gafsa; un service auto- 
mobile régulier nous y amène en six heures. 

Tout d’abord un bled immense, ensuite quelques exploi- 
tations d’alfa, rencontre de nomades avec des chargements, 
de bergers gardant chèvres, moutons et ânes. 

Nous voyons des Courvites, mais pas une seule Houbara 
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malgré l'assurance du conducteur qui nous avait placé dans 
le coupé moyennant « fabor » pour pouvoir mieux tirer. 

Traversée d’un village, quelques maisons isolées, ensuite 
Majen Bel Abbès, assez important, station de la ligne 
de Sousse à Moularès. Arrêt à Thélepte et à Majen. Nous’ 
voyons des Hirondelles rustiques, des Traquets rieurs, des 
Moineaux (non déterminés) et des Tariers abondants. 

Le 19 avril, nous arrivons à Gafsa, ville importante au 
bord de l’oasis qui s’étend sur 5 où 6 kil. de longueur et 
3 à 4 kil. en largeur; ville des services publics, ponts et 
chaussées, ete... 

Une kasbah sert de caserne aux tirailleurs dont la plupart 
sont sénégalais. Nous trouvons à nous loger en face cette 
serne et nous pouvons constater la présence de nombreux 
Moineaux, Hirondelles rustiques et Martinets non encore 
déterminés. 


Dès notre arrivée, nous parcourons l'oasis fort belle et 
jous y remarquons de nombreux oiseaux, mais la plu- 
part sont des migrateurs. Les Arabes les attrapent avec un 
piège fabriqué par eux en quelques instants; ce piège en 
bois a la forme d’une raquette et le ressort est constitué 
par une corde en poil de chameau, l’amorce est souvent un 
ver où un insecte; j'ai rapporté un échantillon qui com- 
plètera le musée de M. Mérite. Lies oiseaux attrapés vi- 
vants avec ces pièges étaient tous des migrateurs. 

L'eau dans l’oasis est abondante, mais chaude, peu 
agréable à boire, nettement magnésienne ; on trouve dans 
ces ruisseaux de nombreuses Tortues, des Poissons, des 
Tropidonotes. 

Lanius senator en grand nombre. Je trouve la sous-es- 
pèce, Lanius senator badius, qui n’a pas de miroir sur 
l'aile. Cette sous-espèce habite la Corse et la Sardaigne et 
niche fort rarement dans le nord de la Tunisie. 

Nous obtenons : Muscicapa hypoleuca ; Muscieapa striata ; 
Motacilla flava cinereocapilla ; Sylvia hortensis ; Sylvia 
atricapilla; Sylvia communis; Œnanthe œnanthe; Lusci- 
nia luscinia ; chose curieuse, la plupart sont des mâles. On 
pourrait obtenir en quelques jours des centaines de ces 
oiseaux qui pourraient être bagués et relâchés. Pour une 
station de baguage, un séjour de 15 jours à Gafsa, du 
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10 au 25 avril, serait très intéressant. J'ai sacrifié quelques 
sujets pour la mise en peau et relâché beaucoup d’autres. 

Par contre, pas-un seul nid avec œufs; la nidification 
est très en retard, paraît-il, et nous le constatons. 

Dans l'oasis, nous trouvons sédentaire l'Agrobates qalac- 
todes qui ne se laisse pas prendre au piège. Cet oiseau est 
peu farouche, on le voit à quelques mètres marchant avec 
la queue relevée qu'il écarte souvent en éventail. 

Les Anthus pratensis et trivialis sont asse 
et probablement aussi migrateurs, mais réfra 


communs 
res aux 


deux espèces de Tourterelles, Streptopelia turtur 
arenicola et S. senegalensis nichent dans l'oasis et la forme 
typique turtur n'y est que de passage. 

Un seul Rollier (Coracias garrulus) fat aperçu. De nom- 
breux Fringilla spodiogenys sont vus faisant leur nid. 

Chloris chloris aurantüventris très communs. Carduelis 
carduelis africanus nombreux. Par contre, nous ne voyons 
ni Turdus, ni Oriolus, ni Coccothraustes. 

En plaine, nous fimes deux sorties assez éloignées, en 
plein bled et jusqu'aux collines qui se continuent depuis 
Kasserine et dont la silhouette se détache avec une netteté 
incomparable. 

Nous ne rapportons de nos randonnées ni Gangas, ni 
Houbaras, ni Œdicnèmes, mais nous trouvons: Colomba 
livia mâle et femelle; Cursorius gallicus, assez commun ; 
Galerida theklæ gafsæ; Ammomanes deserti algériensis ; 
Calandrella minor; Œnanthe deserti; Œnanthe stapazina. 

Pas vu de Rapaces, sauf une Crécerelle isolée. Au mar- 
ché indigène, aucun oiseau n’est apporté. 

Je pa: la journée du 22 avril chez notre collègue 
M. Huet, ingénieur à Métlaoui, à 40 km. de Gafsa; j'ai 
été reçu par lui de façon très cordiale et, après avoir admiré 
sa collection, nous visitons la mine. Je ne m’étendrai pas 
sur ce sujet qui sort du domaine de l'ornithologié, mais je 
ne puis m'empêcher de remarquer combien ce pays est 
désertique: un bled infini; de tous côtés, des montagnes 
nues, arides, rouges, rongées par un soleil implacable et, 
sauf à Métlaouï, ville de 10.000 habitants indigènes et 
européens, la végétation est nulle. C’est un désert absolu 
et ce paysage désolé, sans végétation, donne le spleen, 
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L'après-midi du 22 fut consacré au dépouillage de quel- 
ques oiseaux tués à Gafsa et à Métlaouï. Notre collègue me 
fit présent de quelques peaux qui feront sûrement le 
bonheur de quelques ornithologistes. 

M. Huet possédait deux magnifiques Gypaëtes captur 
dans la région, des Aigles Bonnelli, Jean-le-Blanc, mais pas 
un seul Aigle botté, espèce qui semble rare dans cette 
partie. Mais depuis que j'ai écrit cette note, M. Huet en 
a obtenu un superbe exemplaire qui se trouvait au Zoo de 
notre ami M. Bédé. 

Outre cette collection de peaux d'oiseaux, M. Huet pos- 
sède une belle série d'œufs de la région tels que Houbaras, 
Gangas, Courvites, pontes de 3 œufs assez rares pour ces 
espèces qui n'en ont le plus souvent que deux. Il possède 
le Caprimulqus saharæ et ses œufs, espèce fort rare, ainsi 
que de bonnes séries de tous les Traquets, Ammomanes et 
Alouettes. 

J'ai quitté mon ami à regret car j'aurais pu faire avec 
lui quelques bonnes sorties, fructueuses pour l’ornithologie. 
Je rentre tard à Gafsa où M. Blanc avait accumulé Rep- 
tiles, Sauriens, Batraciens pour les expédier au plus vite. 


23 avril. — Départ de Gafsa pour Graïba et Gabès où 
nous devons coucher, Voyage très long, fastidieux avec le 
changement à Graïba où nous restons deux heures; tou- 
jours le bled, pierreux, dénudé ; quelques maigres champs 
d'alfa et c'est tout. 

Autour de Graïba nous chassons Alauda, Ammomanes, 
Cursorius et Merops apiaster dont on entend le chant flûté 
de tous côtés. Cet oiseau est abondant, 

Belle arrivée à Gabès; on retrouve un peu de végéta- 
tion, des arbres fruitiers, des oliviers, des champs cultivés 
des jardins et de l'eau en abondance. Aux abords de la 
iner, côte plate de sable fin. Nous voyons Larus a. michael- 
lesii en petit nombre, et le long des oueds traversés des 
Charadrius alexandrinus. 

Gabès est une ville agréable, avec de bons hôtels moûer- 
nes. Nous faisons là le premier bon repas depuis notre 
départ et nous avons une chambre propre, très confortable. 
Notre départ matinal ne nous pérmet pas de faire d’obser- 
vations sérieuses sur lès Moineaux qui abondent partout, 
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Nous partons pour Tatahouine, but de notre voyage, et 
le premier arrêt est à Médenine pour le changement d'auto, 
car à partir de Grabès il n’y a plus de chemin de fer. 

Le pays traversé est moins désertique. Nous voyons 
cours de route d'assez belles cultures, des arbres, des oùs 
des troupeaux d'animaux, des caravanes de chameaux 
c’est toute la vie du sud. 


en 
s 


na 
Œnanthe leucura syenitica (Heuglin) 


Toujours des Merops apiaster en nombre, des Athene 
noctua sur les fils télégraphiques ; de nombreux Œnanthe, 
Galerida, Ammomanes, Calandrella filent de chaque côté 
de la route, effrayés par l'auto. Cette région doit être bonne 
pour un naturaliste, mais notre but est Tatahouine où nous 
sommes attendus. 

Arrêt d'une heure à Médenine où nous pouvons admirer 
les curieuses constructions superposées des Korfas. 
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De nombreux Moineaux sillonnent les rues, les places 
et les jardins de la ville. Nous y voyons en outre Œnanthe 
lugens halophila. Ce Traquet noir est commun ; on le 
trouve en ville, sur les terrasses, même dans les rues et 
rdins publiés. De loin, il fait songer à un Merle en mi- , 
ture. 

Nous partons pour Tatahouine : route admirable, toute 
neuve, et en deux heures nous y sommes arrivés ; con- 
trée désertique, rocheuse, brûlée; montagnes chaotiques 
sur la droite; rochers d’un rouge plus ou moins sombre 
suivant le degré de lumière qui les éclaire ; un seul point 
d'eau entre Médenine et Tatahouine, 

Kencontré divers Œnanthe, Emberiza calandra, Alauda, 
Galerida et toujours Merops apiaster. 

Un peu avant Tatahouine nous voyons Corvus tingita- 
nus et Neophron perenopterus. « IL y a là un mouton 
creyé, nous dit le conducteur » ; nous nous promettons d'y 
revenir ; à 10 kilomètres de Tatahouine. Nous appro- 
chons ; il y a quelques cultures, des arbres, figuiers, oli- 
viers. Lie pays apparaît; une tache blanche sur le flanc 
d'une colline rouge qui vient à angle droit sur celle que 
nous suivons depuis 25 kilomètres. 

À l’arrivée, nous sommes reçus par Abderhamman ben 
Mohamed Si Sabah, ami de M. Blanc; c'est un superbe 
Tatähouinais du plus beau noir, fonctionnaire des Contri- 
butions Indirectes. Il a loué pour nous une cagna arabe, 
composée d’une cour et de deux pièces ; l’une nous servira 
de laboratoire, cuisine, atelier, chambre à coucher, l’autre 
de remise pour les Serpents, Tiézards et autres animaux 
vivants que M. Blanc désire emporter. 

Le 95 avril nous faisons notre première sortie ; départ de 
très bonne heure; dans le pays même nous trouvons : 
Passer hispaniolensis ; Œnanthe lugens, nombreux sur les 
terrasses; Œnanthe deserti, à la sortie du pays; Æremo- 
phila alpestris bilopha ; Alauda arvensis ; Galerida theklæ ; 
Calandrella minor; Ammomanes deserti algeriensis. 

Nous avons ces oiseaux en nombre et la chasse est suf- 
fisante pour oceuper nos loisirs d'après-midi par la mise 
en peau. 

1l nous faut rentrer avant midi car la chaleur est grande 
et il n'est pas prudent de sortir sans casque. Cependant 
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nous avons supporté 45° sans en souffrir autrement, telle- 
ment l'air est sec et pur. On est beaucoup plus malheureux 
à Sfax ou à Tunis avec 30°. 

Je conseille aux collègues qui se rendront dans cette 
région pour ÿ séjourner de se munir d’un petit matériel de 
campement: lit, couvertures, réchaud, et de joindre des 
provisions en conserve ; on trouve le reste sur place. Louer 
un local quelconque qu'on aménage et qui est bien vite 
connu des Arabes qui y apporteront aussitôt leurs captures : 
oiseaux, œufs, nids, serpents, lézards, mammifères, insec- 
tes, ete... En y restant 15 jours on serait vite submergé 
par les apports des piégeurs. 

Toutefois, leurs explications sont fantaisistes et même 
avec_le secours d'un interprète, ils diront très bien qu'ils 
ont trouvé un nid d’Alouette sur un arbuste et un nid de 
Pinson sur le sol. Le marchandage est de rigueur et ils se 
figurent toujours que leurs trouvailles ont une valeur consi- 
dérable dont vous tirez un gros bénéfice. 


Le 26 avril, chasse toute la matinée; nous allons à 
20 kilomètres, toujours contrée désertique, pierreuse, peu 
d’alfa. Nous revoyons les Corvus tingitanus inabordables, 
mais pas le Percnoptère, ni le cadavre de mouton. 

Nous rapportons de cette chasse : Alæmon alaudipes (en 
nombre) même des jeunes volant très bien, mais nous ne 
trouvons pas de nid; Burhinus saharæ; Calandrella mi- 
nor; Galerida cristata ; Galerida theklæ ; Œnanthe lugens ; 
Œnanthe mæsta; Ammomanes deserti; Chersophilus du- 
ponti margarite ; enfin Ramphocoris elot-bey, dont un nid 
contenant trois œufs est apporté par un Arabe. Ce nid est 
placé à terre, à l'abri d'une touffe d’alfa et protégé par une 
pierre plate; il est composé de radicelles extrèmes d’alfa 
et d’autres graminées assez mal entrelacées, avec des fils 
d'araignées et de la bourre cotonneuse. Ce nid est sans 
consistance; certains auteurs ont dit qu'il était protégé 
par un rempart de cailloux comme les nids des Traquets 
Œnanthe leucopyqa ægra, mais il faut de la bonne volonté 
et une foi ornithologique pour l'admettre et reconnaître un 
rempart dans la masse des cailloux qui environnent le nid. 


Les œufs de Clot-Bey sont assez connus pour éviter 
une description détaillée. Il à paru dans la Revue Fran- 
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çaise d'Ornithologie une bonne planche de ces œufs, ainsi 
que de ceux de Ammomanes d. arenicolor (Sand.), avec 
étude de Heim de Balsac. Ces œufs à teinte rosée parse- 
mées de taches violacées ont un peu l'aspect de certains 
œufs de Lanius senator; ils sont très gros par rapport à 
la taille de l'oiseau, qui paraît limiter sa ponte à trois 
comme les Alæmon et les Chersophilus. 

Nous découvrons l'endroit pierreux, désertique, qui se 


Alwmon a. alaudipes (Desfontaines) 


prête à la vie de cette curieuse Alouette ; cependant on en 
trouve assez haut dans la régence, dans les endroits culti- 
vés, ainsi qu’à l’île de Djerbah. C'est en tous cas un oiseau 
assez rare. Nous ne capturons que quatre sujets pendant 
tout notre séjour à Tatahouine, tandis que les Alæmon 
alaudipes abondaient et que nous trouvions enfin l’empla- 
cement où les Chersophilus duponti margaritæ sont nom- 
breux et nichent. Un nid découvert contenait trois œufs, 
relativement plus gros que ceux des Alæmon alaudipes. Le 
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nid, assez grossier, est placé à l'abri d’une pierre ; il est 
du reste parfaitement invisible et l'oiseau le quitte bien 
avant l’arrivée du chercheur. Grâce à un Arabe chasseur 
qui nous le découvre, nous pouvons rapporter cette pré- 
cieuse ponte, Les œufs ont une certaine ressemblance avec 
quelques variétés de Emberiza calandra. Ts sont fortement 
mouchetés de points gris, bruns et violets et, à l'état frais, 
ils ont franchement une teinte violacée. 

Nous trouvons encore en nombre la gracieuse Eremo- 
phila alpestris bilopha, ou Alouette à cornes. Ce petit oi- 
seau, dont la couleur s'harmonise si bien avec le sol rou- 
geñtre de cette plaine, se faufile comme une Souris devant 
les pieds du chasseur ; il n’est pas sauvage et ne s'envole 
que poussé à bout ; c'est pour cette raison qu'il nous avai 
échappé au début de nos promenades. Nous en tirons plu- 
sieurs et même des jeunes qui ressemblent beaucoup aux 
Ammomanes, mais dont la queue, toujours différente, per- 
met de les identifier. Un nid avec deux œufs très couvés et 
un autre avec un œuf clair sont nos seuls butins oologique: 

Je n’ai pas remarqué qu'Alæmon alaudipes nichât sur 
un buisson comme l’affirme le C de Zedlitz; les nids 
trouvés étaient à terre, mais vides. Un seul œuf clair fut 
rapporté. Cet œuf est petit, fortement taché de plaques 
brunâtres et jaunâtres sur toute la surface. Il à de grands 
rapports avec celui de Galerida cristata et d'Emberiza ca- 
landra, mais sa forme est différente, 


Le 27 avril. — Chassé toute la matinée; c'est Fête du 
Mouton — Ain kébir — tout Tatahouine est en liesse et 
c'est dommage, car nous n’aurons aucun Arabe pour nous 
pourvoir de nids ou d'oiseaux. Le marché lui-même est 
désert. Le 28 avril, nous chassons en montagne sans trou- 
ver autre chose que les espèces signalées, et nous ne voyons 
ni Gangas, ni Perdrix gambra. 

On m'apporte un œuf de.Jean le Blanc, Cireaëtus qal- 
licus, très frais, et mon Arabe chasseur deux œufs de Bu- 
rhinus saharæ frais, et deux œufs de Cursorius gallicus 
couvés, 

C’est aujourd'hui le départ pour Djerbah; Tatahouine 
est encore en fête. Les dernières rumeurs du tam-tam se 
font entendre ; les cavaliers font une fantasia avec coups 
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de fusil répétés et défilent ensuite avec bannières et éten- 
dards. C’est en somme notre 14 Juillet national, et c'est 
seulement la fête: du mouton; le seul jour où chacun a le 
droit de sacrifier sa bête convenablement préparée et en- 
graissée. 


29 avril. — Sur le chemin du retour; même itinéraire 
jusqu'à Médenine, où nous attendons près de deux heures 


Erémophila alpestris bilopha Temm. 


l’autobus qui doit nous conduire à Djorf (60 kilomètres). 
C'est le petit port Tunisien où l'on embarque pour Adjim, 
le port de l'Ile de Djerbah. 

De Médenine à Djorf, la route longe la mer sur une assez 
grande distance ; nombreuses cultures ; le pays est moins 
désertique. Nous voyons toujours les Galerida, Alauda, 
Ammomanes, Athene noctua, Merops apiaster, Nous arri- 
vons à Djorf, port minuscule ; une seule maison occupée par 
la Ci° des Transports du Sahel, un garage, une buvette, et 
nous embarquons sur la vedette automobile qui, en 25 mi- 
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nutes, nous conduit à Adjim, petit port de pêche de Ile 
de Djerbah. 

Nous sommes attendus par des marins maltais qui doi- 
vent nous conduire en mer. C’est d'abord l'Ile Djeballah 
Nord, à 3 kilomètres au nord de Djerbah, plate, peu de 
végétation, abordage facile ; nombreuses Sterna hirundo et 
Sterna minuta, mais pas d'œufs { tous les nids sont prépa- 

és; trouvé cependant une ponte de Larus argentatus mi- 
chaellesii, trois œufs frais, et une de Charadrius alexan- 
drinus. Nous tirons dans l’île quelques Galerida cristata et 
quelques Sternes. 

Trois heures d'exploration suffisent et nous partons le 
soir même pour Djeballah Sud, autre île plate située au 
sud de Djerbah; nous espérons y trouver Stern caspia, 
mais comme à l’île Nord nous trouvons Sterna hirundo et 
Sterna minuta en quantité; les nids sont prêts, mais pas 
un seul œuf. Nous trouvons Charadrius alexandrinus avec 
son nid et sa ponte de trois œufs, Un Squatarola squatarola 
est capturé; c’est un mâle en plumage de noces complet. 
Quelques Galerida cristata, des Calandrella minor habitent 
aussi l'île, qui est cultivée dans sa partie centrale. L'orge 
y pousse assez bien et nous traversons des champs relative- 
ment fournis. 

Nous couchons à bord de la barque après avoir absorbé 
une excellente bouillabaisse confectionnée par nos marins 
maltais. C'est un peu étroit comme dortoir, mais on s'ar- 
range et on dort très bien; la mer est calme et le ciel est 
un véritable bouquet d'étoiles. 

Au petit jour, nous faisons à nouveau le tour de l'île ; les 
Sternes sont nombreuses, mais une seule a pondu un œuf. 
Pas trace de Sterna caspia, qui se trouve, par Ât-il, beau- 
coup plus au sud. Nous décidons de rentrer à Djerbah 
(Hou-Souk) ; c’est un voyage de près de 12 heures, favorisé 
de temps en temps par une légère brise. 

Nous approchons d’une petite île rocheuse en face de 
Djerbah et nous y tuons un Œdienème pâle dont on décou- 
vre les deux jeunes. Ce rocher désertique possède un mara- 
bout, comme aussi les autres îles que nous avons explorées. 
Nous quittons le rocher, où nous avons trouvé également 
Œnanthe lugens halophila sans découvrir son nid. 

Un excellent bain dans une mer limpide et chaude, et 
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nous abordons à Dijerbah (Houm-Souk) à 3 kilomètres 
environ. C’est un enchantement ; de jolies villas enfoui 
dans la verdure sont bâties en bordure de la route que nous 
suivons. C'est pour nous l’île de rêve, peut-être à cause du 
contraste de nos précédentes excursions ; en tous cas, l'eau ‘ 
abonde; des sources partout, et des ruisseaux à pente 
rapide, cascadant, amènent cette eau dans des réservoirs ; 
le trop plein part à la mer. L'eau est chaude ; peu importe, 
c'est de l’eau, et c'est un plaisir de la voir si abondante, 

La tournée obligatoire dans la ville nous permet de cons- 
tater que Djerbah est bien la perle du Sud Tunisien; le 
climat est doux et il n’y fait jamais trop chaud, paraît-il. 

Cette fois, nous chassons comme en France: jardin: 
champs cultivés, oliviers, palmeraies; les oiseaux abon- 
dent partout. Nous capturons en quelques heures : Upupa 
epops, très communes; Athene noctua, très communes ; 
Streptopelia senegalensis; S. turtur arenicola ; Colomba 
livia; Merops apiaster, très nombreux ; Galerida cristata ; 
Alauda arvensis; Œnanthe stapazina; Œnanthe desert 
Œnanthe lugens halophila ; Ammomanes algeriensis 
Sylvia hortensis ; Syloia melanocephala ; Sylvia atricapilla 
Saxicola torquata rubicola; Lanius senator; Lanius excu- 
bitor elegans. 


Nous rentrons pour midi avec un important butin, et 
nous- revenons en longeant la mer; nous apercevons des 
vols de Numenius arquatus et de Limosa rufa. 

L'après-midi est consacré à la préparation des captures. 

Demain nous irons plus loin et nous trouverons encore 
en abondance toutes les espèc gnalées. 

T1 paraît que tout ce que nous avons trouvé dans le sud, 
région de Tatahouine, existe à Djerbah, même Rampho- 
corys clot-bey, Cursorius gallicus, Eremophila bilopha. 

Nous n'avons pas rencontré ces espèces, car nous somimes 
restés dans le voisinage des villages et des habitations iso- * 
lées, qui sont de vraies petites fermes. 

L'ile mesure 22 kilomètres sur 20 kilomètres environ ; 
elle est sillonnée de bonnes routes et les villages sont 
nombreux. Elle est peuplée de 50.000 habitants, dont une 
partie est grecque, à Houm-Souk ; ce sont des courtiers en 
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éponges. Une autre partie est malaise; ce sont des pê- 
cheurs ; enfin les Arabes artisans et les Juifs commerçants. 

Nous quittons Dijerbah non sans regret et reprenons le 
même chemin: il n’y en a pas d’autres, Adjim, Djorf sur 
la côte tunisienne; Medenine, arrêt de 2 heures; enfin, 
Gabès et Sfax où nous restons deux jours chez notre ami 
et collègue, M. P. Bédé, qui nous reçoit d’une façon char- 
mante. 

Le Pare zoologique de Sfax, dont M. Bédé est le proprié- 
taire et seul animateur, contient environ 350 sujets, tant 
mammifères qu'oiseuux, reptiles, cheloniens, batraciens, 
etc. C’est une visite fort intéressante, et nous remarquons 
de belles volières de grands rapaces: Aquila c. chrysaëlus, 
Aquila fasciata, Aquila pennala, Circactus gallicus, Falco 
erlangeri, Falco naumanni, Falco vespertinus, Buteo cir- 


Sylvia m. melanocephala (Gm.) 


tensis :; ces Buses ont une allure différente de la Buteo 
buteo, plus fine, plus élancée ; avec les plumes des cuisses 
très fournies, elles paraissent de prime abord être des 
Aigles bottés et quelques variétés à ton fauve pâle donnent 
cette illusion: de beaux Milous korschun, des Neophron 
perenopterus, enfin un magnifique Bubo ascalaphus deser- 
torum, et un couple de Tyto alba. 

Parmi les passereaux, nous trouvons toute la série des 
Alauda cristata, arenicola, qatsce, Amimomanes deserti, Am- 
momanes phœnicurus, Calandrella minor, Calandrella bra- 
chydactyla, Eremophyla alpestris bilopha, Rhamphocoris 
elot-bey, Alæmon alaudipes, ete., etc. 

Enfin là volière, où nous voyons les deux espèces de 
Gangas, ainsi que Alectoris petrosa et Coturnix coturnix, 
Cursorius gallicus et Burhinus saharæ; il manque la 
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superbe Houbara ondulata, difficile à nou 
que M. Bédé à possédée vivante plusieurs fois. 

D'autres volières contiennent Cigognes, Grues et autres 
échassiers, Ægretta garzetta, Bubuleus bis et Ardea 
cinerea ; tous ces oiseaux font bon ménage ; ils sont du reste: 
très soignés et très propres, leurs cages et leurs mangeoires 
nettoyées souvent. 

Sur le flanc de la propriété, une réserve ornithologique, 
un fouillis de verdure et de plantes vivaces avec un grand 
bassin alimenté par un puit artésien, Tà vivent des Ardea, 
des Porphyrio, des Gallinula et autres échassiers. 

Un pare à Autruches contient deux spécimens. La fe- 
melle pond régulièrement et nous avons eu le plaisir de 
déguster un de ses œufs, très fin et très léger, mais si 
copieux qu’une partie:seule sert à l'omelette, le reste étant 
utilisé pour la pâtisserie. 

Les mammifères occupent une place intéressante, avec 
Crazelles, Hyène, Mouflon, Porc-épic, Hérisson et toute 
une série de Singes réunis dans une grande rotonde. 

Le Zoo de Sfax est l’œuvre de notre collègue Bédé; il 
en assure seul l'entretien et ce n’est pas une petite affaire 
de nourrir tous ces affamés, Ses collections naturalisées 
sont aussi du plus grand intérêt et méritent une mention 
spéciale. La bonne ordonnance des casiers à œufs, des 
peaux bien préparées et toute la documentation scientifique 
réunie par P. Bédé sur la nidification lui font le plus grand 
honneur. 

Nous quittons à regret Sfax, que nous n'avons pas eu le 
temps de visiter. L'inspection des collections et la prépara- 
tion des sujets rapportés de Djerbah ne nous ont pas per- 
mis de parcourir la ville, ni le port. 

Nous nous arrêtons au retour à Sousse, chez M. Gout- 
tenoire, qui nous fait admirer sa superbe collection et les 
jolies préparations toutes fraîches du Passer simplez mâle 
et femelle, de Scotocerea inquieta saharæ, de Syloia nana 
deserti, sujets rapportés de l'expédition de Djenein. Cette 
collection importante est fort bien présentée et montée 
d'une façon impeccable. Lies peaux sont également très 
soïgnées et font preuve d'une savante préparation. 

Ju retour à Tunis se fait rapidement et nous trouvons là 


paraît-il et 
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une chaleur humide insupportable. Nos dernières captures 
mises en peau, nous préparons le retour. 

Il faut retenir de ce voyage que les Galerida cristata des 
différentes sous-espèces sont communes dans la steppe pier- 
reuse qui s'étend de Kasserine à Gafsa et de Gaf 
Graïbe 

Les Galerida theklæ comprennent aussi de nombreuses 
sous-espèces et paraissent communes dans toute la région 
de Kasserine, Gafsa, Gabès, dans les endroits sablonneux. 


à 


Œnanthe deserti homochroa (Tristam.) 


Les Ammonianes deserti et algeriensis habitent sensible- 
ment les mêmes parages. Cependant, elles affectionnent de 
préférence les parties montagneuses et nettement pier- 
reuses. 

Les Alæmon alaudipes abondent dans la plaine de Tata- 
houine ainsi que Æremophila alpestris bilopha et Rham- 
phocoris clot-bey. 

Les Cursorius gallicus sont partout, depuis les environs 
de Sousse jusqu'à Tatahouine. 

Les Burhinus également, mais nous ne tuons pas une 
seule Lullula arborea. 
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Emberiza striolata est commun autour des habitations et 
des gourbis ; c'est le seul Bruant trouvé, quoique Emberiza 
calandra calandra ait été entendu à plusieurs reprises. 

Dans la famille des Traquets, nous trouvons dans les 
villages : Œnanthe lugens halophila et également en plaine 
dans la région de Tatahouine ; Œnanthe mæsta, en plaine ; 
Œnanthe deserti, le plus commun ; Œnanthe œnanthe, 
assez rare ; enfin Œnanthe hispanica. 
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(CONTRIBUTION AUX RECHERCHES DE TA MISSION 
FRANCO-ANGLO-AMÉRICAINE. ) 


par Raymond DECARY 


Lie but spécial des recherches qui nous étaient confiées 
par M. Jean Delacour, directeur de la Mission franco- 
anglo-américaine, était l'exploration de la partie médiane 
du pays Sakalava au sud du parallèle approximatif du lac 
Kinkony, cette région encore peu étudiée scientifiquement 
pouvant fournir des résultats intéressants. 

Indépendamment des recherches ornithologiques, objet 
particulier de notre voyage, nous avons pu faire un certain 
nombre d'observations d'ordre varié, lesquelles seront incor- 
porées dans la relation qui suit, 

L'itin, parcouru, partant de Tananarive, est passé 
par les points principaux de Maevatanana, lac Kinkony, 
baie de Baly, cap Saint-André, Maintirano, Antsalova, 
forêt de l’Antsingy, Ankavandra. Il à été conditionné par 
les régions paraissant le plus susceptibles de fournir des 
espèces ornithologiques intéressantes (marais, forêts, zônes 
à palétuviers). 

A partir de Maevatanana, où l'on quitte l'automobile 
pour prendre le filanjana, le chemin monte à l’ouest de la 
Betsiboka sur le plateau de calcaires marneux jurassiques 
très fossilifères ; la contrée, triste et déserte, n’est parsemée 
seulement de maigres buissons et de palmiers; elle n’est 
animée que par quelques troupeaux de bœufs sauvages, ou 
plus exactement redevenus sauvages. Seuls les rares lits des 
rivières, Maroparasy, Somoromahitra, bordés d’une gale- 
rie boisée, varient un peu ce paysage fort monotone. Au 
delà de la vallée du Mahabé, une montée dans les grès du 
crétacé supérieur conduit sur un nouveau plateau qui per- 
met d’avoir une vue d'ensemble de l’Ambongo, contrée 
peu accidentée, ne présentant que des ondulations assez 
faibles, en grande partie déboisée. 
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La région basaltique d’Antanimena, où les latérites 
alternent avec des tufs versicolores sur lesquels, par en- 
droits, scintillent des cristaux de quartz mélangés de nodu- 
les de calcédoine, se termine près du lac Kinkony, au 
voisinage duquel apparaissent les premiers Komanga (Ery- 
throphlaeum Couminga) ; ce sont de grands et magnifiques 
arbres qui pourront fournir un jour à la fois un très beau 
bois d'ébénisterie et un alcaloïde, l'érythrophléine, peut- 
ètre susceptible d'utilisation médicale, 

Le lac Kinkony, triangulaire dans son ensemble, pré- 
sente de nombreuses indentations. Sa superficie totale 
atteint environ 830.000 hectares, mais sa profondeur 
moyenne ne dépasse guère quelques mètres; les déclara- 
tions des indigènes, d’après lesquelles il aurait en certains 
endroits des fonds de 100 mètres ne méritent pas créance. 
Il rentre, en effet, dans la catégorie des lacs de barrage 
par alluvionnement et occupe l'emplacement d’un ancien 
lit de la Mahavavy. Il est, du reste, encombré sur une par- 
tie de sa surface par une végétation dense de plantes aqua- 
tiques, Nymphæa stellata, Utricularia vulgaris, Lagarosi- 
phon madagascariensis (Volondrano), et de plantes na- 
geantes comme Pistia stratiotes. D'après G. Petit, qui l’a 
particulièrement étudié (1), sa faune ichtyologique est un 
mélange d'espèces dulcaquicoles et semi-marines. Quant 
à la faune ornithologique, elle est représentée par des espè- 
ces remarquablement nombreuses et variées ; les Sarcelles, 
Pluviers, Poules d’eau, Bécassines, ete... abondent par 
milliers. 

A l’ouest du lac, jusqu'aux environs de Soalala, s'éten- 
dent des sables blancs, fins, d'origine récente, devenant 
localement rouges ou ferrugineux, et qui vont se poursuivre 
vers le sud sur une grande partie de la côte jusqu’à Main- 
tirano. Sur ces sables s'étale souvent à perte de vue la 
brousse à Satrabé (Medemia nobilis), sans autre espèce 
arborescente, et très pauvre au point de vue zoologique. 
Dans cette brousse, les Medemia ne sont que des espèces de 
remplacement, qui ont envahi le sol à mesure que les 
incendies périodiques détruisaient la flore primitive, comme 
l'ont fait les Ravenala et les bambous en bien des points de 


(1) G. Prrrr. — L'industrie des pêches à Madagsçar. Paris, 1929, 
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la côte orientale. Lies palmiers résistent bien au feu et par- 
viennent à vivre même lorsque leur stipe est brûlé aux trois 
quarts. Une auréole dénudée, dépourvue de végétation her- 
bacée, se remarque souvent tout autour du tronc, dans un 
on de deux à trois mètres ; elle s'explique par une vio- 
lence plus grande du feu au pied de l'arbre par suite de 
l'accumulation des feuilles mortes, et qui détruit même les 
souches enterrées des graminées vivaces. 

Aux approches de Soalala apparaît toute la série des 
plantes de la Mangrove. 

La baie de Baly, au fond de laquelle est Soalala, doit 
son nom au village aujourd'hui déchu de Baly, très fré- 
quenté autrefois par les bateaux qui faisaient le trafic des 
esclaves. 

J'ai parcouru tout le tour de la baie, de la pointe Sada 
où vivent des Chèvres sauvages et la grande Tortue Ango- 
noky (Testudo hyniphora), jusqu'au cap Amparafaka ; les 
Aigrettes sont nombreuses dans cette région qu'habite 
également la variété occidentale de l'Akoho-ala (Lophotibis 
cristaba urschi). 

Au sud-ouest du cap Amparafakx, formé de couches mio- 
cènes qui n'avaient pas encore été signalées, le littoral est 
bordé de dunes boisées à Cypéracées coriaces, Euphorbes 
aphylles et arbustes auxquels le vent 4 donné une allure 
rasante caractéristique. Sur la plage se forment des grès 
actuels, s'avançant en pointe dans la mer, et entre les- 
quels prospèrent des herb à Cymodocées. De loin en 
loin paraissent, comme par des fenêtres à travers la cou- 
verture sableuse, des affleurements tertiaires non portés sur 
les cartes géologiques. 

Aux environs d'Ambolody, on quitte l’Ambongo pour 
entrer dans l’ancienne province du Milanja. La végétation 
est toujours formée de palmiers auxquels se mêlent quel- 
ques Stercospermum euphorioides, des Sakoa (Sclerocarya 
caffra), et çà et là, des Bonara (Albizzia fastigiata) (1). Le 
pays est extrêmement bas; des Palétuviers remontent dans 
des marigots à demi desséchés. 


(1) Cet Albizzia est un arbre d’un réel intérêt pour la partie mé- 
diane du pays Sakalava. Il y prospère remarquablement; ses graines 
forment des semis naturels, et il constitue pour les reboisements une 
essence précieus 
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Jusqu'au voisinage du cap Saint André s'étend la forêt 
de Bokarano. Toute cette contrée laisse une triste impres- 
sion. La forêt a été cyclonée, puis incendiée en partie en 
1927 ; les arbres abattus en travers du chemin rendent la 
marche pénible ; le poste militaire est détruit; le vil-. 
lage ne comprend plus qu'une demi-douzaine de paillotes 
autour desquelles de vieilles portes, des débris dé malles, 
une presse à copier, indiquent qu'il y eût là une agglomé- 
ration plus importante. Autre chose encore rappelle l'oceu- 
pation militaire : c’est un cimetière à l’abandon, entouré de 
Ravenala, dont les tombes de ciment crevées et défoncées 
disparaissant sous les herbes sauvages, renferment les osse- 
ment maintenant anonymes de ceux qui nous ont conquis 
ce coin de Madagascar. 

Toute la presqu'île du cap Saint André est un pays bas 
formé de sables récents. Le cap lui-même ne présente ni 
falaise ni promontoire, c'est un simple tournant de la côte 
et les palmiers arrivent presque au bord de la mer. 

Au sud de Bokarano, la forêt est encore détruite jusque 
vers Sambao-Kofa. Au-delà de ce village, dans la brousse 
peu dense, les Lombiry à caoutchouc (Cryptosteqya) ou- 
vrent leurs corolles roses, et de beaux paturages nourrissent 
des bœufs nombreux. 

Besalampy est au bord d’un marigot infesté de Croco- 
diles et d’un franchissement difficile en raison des berges 
vaseuses dans lesquelles les hommes enfoncent presque 
jusqu’au ventre. La contrée forme un paysage un peu acci- 
denté et entrecoupé de bosquets broussailleux, Au sud 
d'Ankiliravo, on traverse sur deux kilomètres un épais 
peuplement de bambous-lianes, aux arceaux délicats et 
légers, d'un effet infiniment gracieux. 

Au sud d’Ampatipatika, le littoral est bordé de dunes 
anciennes avec des zônes à Palétuviers et des bas fonds 
(Banja ou tamboho) parfois immenses, récemment aban- 
donnés par la mer, et rigoureusement dépourvus de toute 
trace de végétation, même halophile. Enfin, avant sa bifur- 
cation dans le delta, le thalweg du Ranobé, large de 
500 mètres, offre sur ses bords d'excellentes terres où crois- 
sent de beaux pieds de Ricin spontané. 

Entre Ankazobé et Ankirijibé paraît un gros pointement 
de calcaire tertiaire (éocène) formant une véritable falaise, 
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et qui s'accompagne d'une modification profonde dans la 
flore (Aloe, Pachypodium, xérophytes divers). 

A 20 kilomètres au large de Tambohorano, ancien point 
d’aboutissement de la route des pétroles, se trouve l’île de 
Nosy-voa, haut fond corallien d'un kilomètre de tour, dont 
la végétation est fort maigre; on n'y compte que sept 
espèces,” parmi lesquelles l'Hyphæna Shatan, dont les 
fruits protégés par une enveloppe spongieuse flottent faci- 
lement au loin sans perdre leurs facultés germinatives. 
Dans cette île déserte où abondent les oiseaux de mer, il 
n'existe cependant pas d'accumulation de guano. 

Le cap Mandatsakora, au delà du Manambao est formé 
de couches éocènes que surmonte un épais niveau de sable 
rouge. Dans son voisinage, les Baobabs deviennent nom- 
breux. 

A partir de Maintirano, l’itinéraire quitte le littoral pour 
prendre la direction du sud-est. Les sables et cailloutis 
pliocènes ou récents sur lesquels on à marché durant de 
longues journées, font place, après le gros village de Dé- 
moka, aux formations basaltiques, aux immenses champs 
de lave sans bouches éruptives ni fissures émissives visi- 
bles, dont on a déjà signalé l’analogie avec les formations 
du Dekkan. Le sentier traverse tantôt des pierrailles, tan- 
tôt des tufs ou des latérites rouge chocolat. Tia brousse est 
pauvre ; c'est une savane à hautes graminées, varié de loin 
en loin par un Sakoa où un Mavoravo; seul, le bord des 
ruisseaux est jalonné de quelques arbres, Pandanus et 
Cephalantus. 

Près de Tsianaloky, un grand marais long de 1.500 mè- 
tres, très riche en oiseaux aquatiques, présente une singu- 
lière particularité : il est parsemé de centaines de troncs 
morts de palmiers encore dressés. D'après les indigènes, 
il se serait formé il y a huit ans seulement, à la suite d’en- 
traînement par de grandes pluies des terres venues des 
pentes voisines, ét qui ont colmaté partiellement, en y 
formant barrage, le débouché d’un vallonnement. 

A l’est du ruisseau de Berenty s'étend la plaine d'Ant- 
salova que les basaltes dominent de 80 mètres. Elle est 
formée, entre leur ressaut à l’ouest et celui des calcaires 
jurassiques du Bemaraha à l'est, d'argiles et grès crétacés 
fossilifères, C’est un peu au nord d’Antsalova que se 
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trouve le petit anticlinal d'Anjiabé, riche aussi en fossiles, 
et signalé comme pouvant présenter un certain intérêt au 
point de vue des recherches de pétrole. 

Entre Antsalova et Bekopaka, au bord du Manambolo, 
les grès et argiles montrent leur modelé caractéristique ; * 
les premiers facilement entamés forment de petites falaises, 
de légers escarpements rougeâtres, alors que les argiles qui 
leur sont subordonnées n'offrent qu'un relief mou et fai- 
blement ondulé. 

Le village de Bekopaka est à deux kilomètres de la sortie 
des gorges que le Manambolo a creusées depuis Goja dans 
les calcaires jurassiques sur une longueur de 21 kilomètres. 
La traversée en pirogue de ce défilé aux parois verticales 
hautes de 100 à 150 mètres est grandiose. Les roches sont 
verticales, parfois même un peu surplombantes, et sur les 
moindres méplats s'agrippent des lambeaux de forêts. A la 
base des strates, sur la rive droite jaillit une forte source 
vauclasienne. Près de la sortie des gorges enfin, à une 
quinzaine de mètres au dessus de l’eau, un éboulement à 
mis depuis peu à jour un « cimetière de Beosy », aupara- 
vant dissimulé dans un abri sous roche: les cercueils au 
nombre d’une vingtaine, creusés dans des troncs d’arbre, 
sont écrasés par les pierres, les ossements dispersés, et de 
la pirogue, on voit les boules rondes et blanches des crânes 
disséminées parmi les éboulis (1). 

Au nord et au sud des gorges s'étend la forêt d'Antsingy, 
réserve nationale ; sa largeur est au maximum de six à huit 
kilomètres, mais elle s’allonge sur une centaine du nord 
au sud. Elle recouvre une bande de calcaires bajoco-batho- 
niens très fissurés et découpés en formes fantastiques ; on 
croirait que les roches ont été ciselées par l'outil d'un seulp- 
teur atteint de folie ; les aspects les plus étranges et les plus 
imprévus s'y rencontrent, tantôt dans des endroits décou- 


(1) J'ai pu recueillir — non sans peine, car il a fallu procéder à 
l'insu des piroguiers, — un de ces crânes destiné au Laboratoire 
d'Anthropologie du Museum. Les Bcosy présentent parmi les peupla- 
des malgaches un intérêt tout spécial. Ce ne sont pas des Sakalava, 
dont ils n'ont pas le faciès; la tradition vent qu'ils soient les derniers 
descendants des Vazimba, peuplade primitive et encore assez éi 
matique qui aurait occupé Madagascar avant l'arrivée des Merina. 
Aujourd'hui encore, les Beosÿ sont extrémement sauvages et ne se 
mélangent pas avec les Sakalava. 
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verts, tantôt sous un amoncellement de lianes et d'arbres 
dont les racines s’agrippent aux pierres comme des tenta- 
cules, ou pénètrent profondément dans les interstices à la 
recherche d'un semblant d'humidité. 

Les ruisseaux qu'indique la carte ne sont que des lits 
desséchés, des jonchées de blocs formant une sorte de ch 
nal à travers le: : l’eau de pluie se perd dans les fi 
sures et disparaît pour suivre un cours souterrain; c'es 
l’un de ceux-ci qui aboutit sous forme de résurgence dans 
les gorges du Manambolo. 

Les phénomènes karstiques se prolongent jusque dans 
la région de Tsiandro, où abondent les dolines, entonnoirs 
et gouffres absorbants. 

L'étude spéléologique de cette région, qui sera certaine- 
ment entreprise plus tard, réserve des surprises. Mais de 
toute façon et sans l'attendre, tout le Bemaraha, avec 
l’Antsingy et les merveilleuses gorges du Manambolo, re- 
présentent un ensemble touristique de toute beauté qui 
n'attend pour être fréquenté que l'ouverture de la route 
indispensable. 

A l’est de Tsiandro, le Bemaraha calcaire domine de 
300 mètres la grande dépression triasique qui se suit du 
nord au sud de l'île en bordure du massif cristallin. Une 
descente escarpée dans les grès friables sur lesquels repo- 
sent les calcaires jurassiques conduit en bas de la falaise. 

On arrive ainsi dans une région où des prospections 
furent faites il y a quelques années pour les recherches de 
pétrole. Ankavarfdra, où ont été décrites les couches à 
ÆEstheria minuta, eut alors son heure de célébrité, ainsi que 
les deux localités voisines de Folakara et Maroboaly. 

Le climat d'Ankavandra est un des plus pénibles de Ma- 
dagascar. La ville se trouve à environ quatre kilomètres 
de la muraille pierreuse du Bongolava qui fait face à 
l’ouest; échauffée pendant tout l'après-midi par le soleil, 
elle renvoie le soir avec intensité la chaleur emmagasinée, 
et l'air ne se rafraîchit que fort tard. 

Dès qu'on à gravi cet escarpement, on atteint le plateau 
du Bongolava, morne et désertique étendue, sans villages 
comme sans forêts. De minuscules bosquets qui persistent 
çà et là dans des fonds de ravins montrent qu'il fut autre- 
fois boisé. Les étapes sont longues et redoutées de l'indi- 
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gène paisible. Quand un Européen le traverse, il est 
presque toujours escorté de voyageurs malgaches qui profi- 
tent de son passage pour franchir ainsi une contrée dans 
laquelle ils ne se sentent pas en sécurité lorsqu'ils sont 
seuls. à 

A Tsiroanomandidy, un service régulier d'autos permet 
le retour à Tananarive, via Miarinarivo. 


+ 
++ 


Les résultats zoologiques obtenus ont été très sa 
sants. La collection d'oiseaux recueillie comporte pl L 
centaines de peaux, et se trouve particulièrement riche 
en oiseaux d'eau et de rivage, Cormorans, Anhingas, 
Hérons divers, Foulques, Poules d'eau, Poules sultanes, 
etc... et aussi en oiseaux des forêts claires de l'ouest, Fal- 
culea, Leptopterus, Copsychus, Nectarinia, Vanga, Arta- 
mella, etc. 

A signaler parmi les petites espèces une Bernieria et une 
Nesillas, oiseaux voisins des Fauvettes, certainement inté- 
ressants. 

J'ai récueilli quelques spécimens de formes assez récem- 
ment décrites: le grand Perroquet de l'ouest, Coracopsis 
vaza drouhardi, différent du type par ses teintes beaucoup 
plus claires; l'Ibis huppé de l'ouest, Lophotibis cristata 
ursehi où Akoho-ala, magnifique espèce tuée le 4 juin à la 
pointe Sada, caractérisée par des teintes plus vives et plus 
claires que celles du type décrit de l’est de Madagascar 
(le type de la sous-espèce provient de l'Ankarafantsiku) . 

J'ai pu rapporter aussi une belle série de Jacanas (4cto- 
philus albinucha) comprenant des adultes et des jeunes, et 
montrant, ainsi que me l'a signalé M. Lavauden, que c’est 
aux jeunes de cette espèce qu'a été par erreur attribué le 
nom d’Actophilus africanus, que quelques auteurs ont 
signalé à Madagascar où il ne paraît pas exister. 

Enfin, j'ai été assez heureux pour rencontrer quelques 
éspèces rares: un grand Martinet noir, Apus a. balstoni, 
tué le 22 juillet sur les bords du Manambolo, près de sa 
source à Tsiroanomandidy ; une Sarcelle, Anas bernieri qui 
n'était connue que par quelques exemplaires, et dont j'ai 
trouvé deux spécimens sur le bord de petits marais de la 
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région de Maintirano ; un Echassier, Dromas ardeola de la 
même région; plusieurs exemplaires de Coua ruficeps, 
oiseau assez localisé ; et enfin une sous-espèce locale de 
Neomixis que M. Jean Delacour, Directeur de la Mission, 
a bien voulu me dédier, N. tenella decaryi. 

Les Chéloniens sont représentés par le Sternothærus 
nigricans et surtout par le Testudo hyniphora. Cette espèce 
rarissime a été trouvée pour la première fois par Quoy, lors 
du voyage de l'Astrolabe en 1828 et décrite par Vaillant 
en 1884 ; on n'en connaît qu'un très petit nombre d'exem- 
plaires au Museum de Paris et à celui de Berlin; elle est 
exclusivement localisée dans la région de Coalala où j'ai 
pu m'en procurer un idividu grâce à l'obligeance du chef de 
la Province, M. l’Administrateur Godeau. L’exemplaire 
rapporté, dont la carapace mesure 50 centimètres de lon- 
gueur, à été remis au laboratoire d’erpétologie du Museum. 
Cette Tortue à éperon, connue des indigènes sous le nom 
d’Angonoky, est en voie de disparition rapide, car si elle 
est « fady », (sacrée, tabou) pour les Sakalava originaires 
du pays, elle ne l'est malheureusement pas pour les indi- 
gènes des autres races qui ne manquent pas de la consom- 
mer chaque fois qu’ils la trouvent. IL est vivement souhai- 
table que le récènt décret sur l'exercice de la chasse à 
Madagascar, qui en interdit en tout temps la capture et le 
colportage, soit rigoureusement appliqué. 

Cette mission dans l’ouest Sakalava m'a permis de faire 
également quelques observations nouvelles sur l’Ornitho- 
dorus moubata où Kongomorino, tique dont les piqûres 
donnent la fièvre récurrente et à laquelle le préparateur et 
le domestique qui m’accompagnaient ont tous deux payé 
un cruel tribut. Localisées tout d’abord, semble-t-il, dans 
la région de Soalala, ces dangereux parasites se sont répan- 
dus peu à peu à travers le pays Sakalava, et leur aire de 
dispersion augmente encore de nos jours. On pèut la déli- 
miter ainsi. Vers le nord, là ligne de la Betsiboka, entre 
Majunga et Maevatanana (elle à fait son apparition dans 
cette dernière localité il y à trois ans environ); au sud 
elle atteint Belo sur Tsiribihina; vers l’est, il existe tout 
en se raréfiant dans la zône triasique, et est même monté 
sur les plateaux car on le trouverait à Tsiroanomandidy 
(900: mètres d'altitude) : il ne pourra sons doute se pro- 
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pager beaucoup à une telle hauteur, mais il est à craindre 
qu’il ne s’étende plus au sud où se retrouvent les condi- 
tions favorables de sol (sable) et de climat (chaleur). Bien 
entendu, cette espèce ne se déplace pas d'elle-même ; les 
indigènes et surtout les {simandoa (porteurs de courriers ‘ 
postaux) la transportent sur eux et en font en chemin un 
véritable semis. Certaines cases de passage en sont infes- 
tées et présentent un réel danger pour l'Européen. On 
assure même que les Sakalava la propageraient volontai- 
rement dans certains gîtes d'étape pour empêcher le Blanc 
d’y séjourner trop longtemps. 
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NOTES CRITIQUES = 
SUR QUELQUES TROCHILIDÉS 
DU BRITISH MUSEUM 


par J. BERLIOZ 

Ayant eu à plusieurs reprises l'occasion de visiter l’im- 
portante collection de Trochilidés du British Museum de 
Londres, — et nous remercions vivement MM. le D' P. 
Lowe et N.-B. Kinnear de leur toujours aimable accueil 
en ce Musée, — il me semble utile de consigner ici quel- 
ques remarques relatives d'une part à des types uniques 
d'espèces, qui apparaissent plutôt nettement, à l'heure 
actuelle, comme des spécimens hybrides, — d'autre part à 
des représentants de groupes ayant déjà fait, de notre part, 
l'objet de quelques études plus générales, auxquelles elles 
constitueront un supplément d'information. 


1° HYBRIDES 


11 est très présumable — et nous avons déjà insisté à 
plusieurs reprises sur cette éventualité, — que beaucoup 
de spécimens uniques de Trochilidés existant dans les 
diverses collections du monde et décrits comme « types » 
de soi-disant espèces rares ne sont en réalité que des pro- 
duits d’une hybridation accidentelle entre deux espèces 
communes et bien distinctes, coexistant normalement dans 
le même habitat, Outre les caractères morphologiques 
extérieurs traduisant souvent avec une parfaite netteté le 
résultat de tels croisements, le fait que la plupart de ces 
spécimens proviennent de régions qui ont été très explo- 
rées depuis et qui n’en ont pourtant jamais révélé d’autres 
semblables, vient encore à l’appui de leur véritable nature 
d'hybrides accidentels. 


Smaragdochrysis iridescens (Gould). — A.-L. Butler a 
déjà notifié son opinion (he Ibis, 1931, p. 347) au sujet 
de cet oiseau, dont le type unique, à Londres, provient 
des environs de Rio-de-Janeiro (Brésil). 11 le considère 
comme un hybride de: 

Calliphloz amethystina (Gm.) x Chlorostilbon Puche- 
rani (B. et M.) [= Chl. prasinus (Less.), sec. Simon] ; 
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et nous ne pouvons que nous ranger entièrement à l’opi- 
nion autorisée de notre collègue : l'examen des caractères 
de forme et de coloration de cet oiseau reste très con- 
cluant. 


Amazilia Ocai Gould. — Cet autre type unique me pa- 
raît traduire avec tout autant de netteté l’hybridation acci- 
dentelle de : 


Hypochionis eyanocephala (Less.) x Saucerottia bery- 
llina (Licht.). 

C’est un fort bel oiseau, en parfait état de conservation, 
et dont l'éclat du plumage étonne à la fois et pour le 
groupe relativement terne des Amazilia-Saucerottia, parmi 
lequel on le range en général, et pour le résultat probable 
d'un croisement; néanmoins il exhibe si bien les carac- 
tères composés de ces deux espèces très dissemblables, sans 
en posséder un seul en propre, que sa véritable identité 
ne peut faire de doute. La couleur vert-bleu très brillante 
de sa couronne et le blanc pur du milieu de la gorge rap- 
pellent dès l'abord les Hypochionis, alors que la coloration 
des ailes, avec leurs couvertures inférieures rousses, ne peut 
être rapportée, sans ambiguité possible, qu'au S. beryl- 
lina, si caractérisé à ce point de vue. La coloration des 
rectrices procède elle-même d’un curieux mélange des 
deux espèces : teinte générale vert bronzé clair comme 
chez Hypochionis, avec les rectrices externes irrégulière- 
ment marquées de roux pâle, vestige de la queue rousse 
du S. beryllina. 

Ce spécimen unique provient de Jalapa (état de Vera- 
Cruz, Mexique), localité où lés deux espèces composantes 
se rencontrent en abondance. 


Bucephala scupulata Gould. — Ce spécimen unique, 
provenant de Guyane française (Oyapoc, selon l’étiquette 
originale), est moins bien conservé que le précédent et de 
teintes plus ternes: aussi son caractère d’hybridité est-il 
moins évident. Il semble toutefois assez z bien correspondre 
au croisement suivant : 


Chlorestes cœruleus (Vieill.) x Thalurania furcata (Gm.), 
deux espèces des plus communes dans sa patrie d’origine. 
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La couleur bleue diffuse aux épaules et la teinte bleuâtre 
de l'abdomen sont bien les indices d'un Thalurania, tan- 
dis que la mandibule inférieure pâle et la couleur vert bril- 
Jant du dessous du corps correspondent au Chlorestes, 
l'ensemble étant d'ailleurs de ce style de coloration impré- 
cis par lequel se caractérisent la plupart des hybrides de 
Trochilidés. 


2° À PROPOS DES GENRES Thalurania et Uranomitra. 


L'examen de la longue série de Thalurania verticeps du 
British Museum, loin d'apporter quelque clarté au pro- 


blème déjà si confus de la spécificité des Thalurania (voir 
J. Berlioz, L'Oiseau et la Rev. Franç. d'Orn., 1931, 
p. 402) y ajoute au contraire quelque complication. 
Parmi cette série, deux spécimens au moins possèdent 
une plaque céphalique nettement composée de plumes ver- 
tes en avant et de plumes bleues en arrière, exactement 
comme les spécimens de Th. Fannyæ décrits récemment 
par G. Rousseau-Decelle (TOis. et Rev. Fr. d'Orn., 1931, 
p. 46). Cette particularité, jointe à leur queue profondé- 
ment fourchue, les rapprocherait donc des Th. Fannyæ 
(D. et B.) et subtropicalis Griscom, race nouvellement 
décrite de Colombie (Bull. Mus. Comp. Zool., vol. LIXXII, 
9, 1939, p. 337), si l'abdomen d'un bleu plus clair tirant 
sur le verdâtre à la base et le bec assez long ne restaient 
caractéristiques du Th. verticeps (Gould). En outre, ces 
spécimens sont dits provenir de Sarayacu (ancienne collec- 
tion Buckley), c’est-à-dire de la zone tropicale de l'Orient 
écuadorien, où l'espèce coexisterait ainsi avec le Th. nigro- 
fasciata (Gould). Mais, même en admettant cette coexi: 
tence possible, il faut rappeler que jamais dans aucune col- 
lection récente rapportée authentiquemeht de cette région 
_— et ces collections sont maintenant nombreuses (voir 
Chapman, Bird-Life in Ecuador, 1926, p. 998), — on n’a 
trouvé de Thalurania à calotte brillante, verticeps où autre, 
et que l'on est par conséquent en droit de suspecter l'au- 
thenticité d'origine de ces Th. verticeps. D'ailleurs, je ne 
serais pas étonné en réalité que l’on trouve quelque jour 
dans cette région des intermédiaires à verticeps et à nigro- 
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fasciata, et j'ai déjà noté que ces deux formes possèdent 
des affinités évidentes (L c., p. 406). 

Quoiqu'il en soit, il ressort que si, avec G 
on restreint la forme Fannyæ au verse 
Colombie et de l'extrême nord-oues , le Th. 
verticeps reste une forme très ambiguë et également poly- 
morphe, répandue probablement dans toute la zone sub- 
tropicale du nord de l'Ecuador et de la frontière colom- 
bienne, bien qu'on ne possède guère de précisions sur son 
exact habitat. Elle semble correspondre phylogénétique- 
ment à un terme de passage imprécis et variable entre les 
formes colombiennes du nord, à abdomen bleu sombre et 
pourpré, et la forme de l'Ecuador moyen, à abdomen vert 
comme la poitrine, Th. hypochlora Gould. 

J'ajoute enfin que j'ai vu, dans la collection Rosenberg, 
un spécimen adulte de Th. nigrofasciata de l’Ecuador 
oriental, dont l'abdomen bleu en partie verdâtre rappelle 
les variations similaires du remplacement du bleu et du 
vert, qui existent entre les Th. verticeps et hypochlora 
d’une part, les Th. venusta (Gould) et Townsendi Ridgw., 
d'autre part. 


* 
x 


Ta petite série d'Uranomitra viridifrons (ŒIL) met en 
relief les excellents caractères distinctifs de cette forme ou 
espèce, en même temps qu'elle précise ses étroites affinités 
avec les autres Uranomitra, que, faute de matériel de com- 
paraison, nous n'avons pu qu'effleurer dans une précédente 
étude (L'Ois. et Rev. Franç. d'Orn., 1932, p. 129). Seule, 
la coexistence, encore incertaine, d'U. violiceps (Gould) et 
U. viridifrons laisse toujours subsister un point de doute 
quant à leur distinction spécifique ou subspécifique : si, 
dans les collections, des spécimens référables aux deux 
formes sont marqués, apparemment, comme provenant des 
imêmes localités mexicaines (état de Guerrero : Acagua- 
Zotla ; état d'Oaxaca : Putla, etc.), il se pourrait néan- 
moins fort bien que l'U. viridifrons, d’ailleurs seul signalé 
dans l'état vraiment tropical de Chiapas (à Tonala), ne 
fût que le représentant en zone tropicale, dans les états 
les plus méridionaux du Mexique, de l’U. violiceps, propre 
à la zone subtropicale et tempérée de demi-altitude. 
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ÆEn tout cas, l'U. viridifrons présente exactement le 
même type de strucbure et de coloration que ses congé- 
nères, avec seulement une intensité pigmentaire beaucoup 
plus grande, se manifestant surtout sur la tête et le dos, 
d'un vert bronzé sombre, ainsi que sur les flancs : ce der- 
nier caractère explique la division un peu arbitraire pro- 
posée par Simon dans son tableau synoptique du genre 
(Hist. nat. Lroch., 1921, p. 109). Tous les spécimens de 
Londres ont les sus-caudales et les rectrices d'un cuivreux 
bronzé au moins aussi intense que chez les violiceps, mais 
avec la tête vert-noirâtre sombre dépourvue de parure 
brillante ; toutefois, ainsi que le conjecturent avec beau- 
coup de vraisemblance Simon (L c.) et Ridgway (Birds 
of N. and M. Amer., V, p. 421), il est très probable que, 
chez les vieux mâles au moins, la tête se couvre aussi de 
plumes bleu foncé (= type de Ur. querrerensis [Salv. et 
Godm.]), selon le mode habituel de coloration propre à 
ces oiseaux. 

Ainsi, nous référant encore à l'opinion émise par A.-J. 
Re Rossem (Lrans. San Diego Soc. Nat. Hist., 1931, 
p. 253), d’après laquelle il semble bien que l'U. Salvini 
Feet) ne soit qu'une forme extrême de l'U. Ællioti 
Berl., avee lequel elle présente des intermédiaires dans 
l'état de Sonora, il ressort clairement que tous les Urano- 
imitra synthétisent de façon typique l'échelle des variations 
morphologiques ou du moins pigmentaires d'un même type 
avien selon les conditions géographiques : au nord, FU 
Salvini, des régions les plus sèches, est la forme la moins 
pigmentée, et: elle passe insensiblement par les U. Ellioti, 
Derneddei Sim. et violiceps, à la forme la plus pigmentée, 
U. viridifrons, des régions tropicales du sud. On ne saurait 
en effet négliger que si le plumage des Oiseaux-mouches 
doit ses magnifiques irisations et ses reflets prismatiques 
à la seule structure physique des plumes, celles-ci n’en 
sont pas moins aussi pigmentées, comme celles des autres 
oiseaux, et c’est le double jeu dé cette pigmentation et 
de leur structure intime qui provoque la variabilité si appa- 
rente de leur plumage. 


(eo) 
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A QUEL AGE 
LE FREUX (CORVUS FRUGILEGUS I.) 
A-T-IL TERMINÉ LA DÉNUDATION 
DE LA BASE DE SON BEC? 


LES FREUX A BASE DU BEC EMPLUMÉ 
SONT-ILS REPRODUCTEURS? 


Le Freux 4220, du Service des Vertébrés. 
Bagueur M. Henri Sangnier; repreneur M. J. de Wailly. 


par À. CHAPPELLIER 


Directeur de Laboratoire à l’Institut des Recherches agronomiques, 
Chef du Service des Vertébrés 
du Centre national de Recherches agronomiques (Versailles). 


Au cours de ses recherches sur le Freux, Jean Dalmon (1) 
à pu suivre la dénudation de la base du bec chez des sujets 
apprivoisés qu’il avait lâchés en complète liberté dès qu'ils 
avaient commencé à se nourrir seuls. (Fig. 1.) 

Dans ces conditions, qui sont celles de la nature, la 
chute des plumes de la face débuta vers l’âge de quatre 
mois. À cinq mois, « la base du bec est dénudée au voisi- 
nage des commissures et sous la mandibule. Il reste une 
sorte de moustache de plumes sétiformes couvrant les nu- 
rines ». (Fig. 2.) 


(1) Jean DarMoN: Processus de ln dénudation de la base du bec et 
modification de la forme et de la dimension du bee chez le Freux. 
Comptes rendus de lu Société de Biologie, T. XCIX, 1928, p. 1766. 

Jean Darmon: Dénudation du bec, élongation et modifications dans 
sa forme basale chez le Freux (Corus frugilegus L). Annales des 
Epiphuties, Tome XVII, fascicule 5, septembre-octobre 1931. 

Jean Datmon: Notes sur ln biologie du Freux (Corvus frugilegus L:) 
Corbeautières. — Dortoirs. — Migration, — Capture au filet. — 
Place du Freux dans la classification. L'Oiseau et la Revue française 
d'Ornithologie. Vol. II (N'e série), 1932, n° 2, 
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Arrivée à ce point, la dénudation marque un temps d’ar- 
rêt et, même, elle ferait un pas en arrière, puisqu'il se 
produit une réemplumation transitoire qui masque, en 
grande partie, les premières zones dénudées. 

C'est là, il est vrai, un stade de courte durée, une se- 
maine environ, puis, vers la fin du sixième mois, s’installe 
la dénudation définitive (fig. 3). Chez les sujets libres de 
J. Dalmon, elle fut presque complètement terminée à la 
mi-février, deux mois environ avant que ces Freux n'aient 
achevé leur première année. 


Fiaure 1: Freux 
âgé d’environ 6 mois, — FiGurE 3: Freux vieux (Schémas de 
Jean Dalmon). 


jeune au sortir du nid. — Ficure 2: Freux 


En est-il toujours ainsi? Lie processus de la dénudation 
se déroule-t-il suivant le même rythme chez tous les jeu- 
nes Freux? Ont-ils tous, avant l'âge d’un an, la face par- 
faitement glâbre du « vieux Freux », du « mourgalou », 
du « bec galeux »? 

Pour répondre sans erreur à ces questions, il faudrait, 
tout d'abord, que nous puissions nous procurer des Freux 
d'âge exactement connu. 

Seul le baguage fournit une telle certitude. C’est pour- 
quoi le Service des Vertébrés a inscrit la demande suivante 
sur la « Fiche de renseignements détaillés » qu'il adresse 
à toute personne signalant la reprise d’une de ses bagues : 


« 4° Age: d’après quelles particularités l’a-t-on déter- 
miné? Si l'oiseau est un Freux (Corous frugilegus Linné), 
la base de son bec est-elle dégarnie de plumes? » 


Tes renseignements qui ont été ainsi obtenus sont réu- 
nis dans le tableau contre. T1 reproduit textuellement 
la description donnée par les repreneurs. 
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Reprises, 


Freux, poussins baguës au nid 


rangées par ordre d'âge croissant : 


âge des 


oiseaux est calculé en partant du jour du baguage; pour 
avoir l’âge vrai, il faut ajouter 10 à 15 jours. 


Ne du 
tableau 


CE 


10 


11 


Age |Réponse à la question N° 4 de 

Ne de la | en jours | la « Fiche de renseignements 

bague | (Port de | détaillés sur la reprise d’un 
la bague)| oiseau bagué ». 

2226 18 |Non, bee gris-noir. 

714 30 [L'oiseau étant un jeune de 
l’année avait encore la base 
du bec garnie de plumes. 

1999 38 L'oiseau était un Freux, la 
base du bec était dégarnie 
de plumes. 

3151 48 Environ 6 mois, la base du bec 
commençait à se dégarnir de 
plumes. 

2100 53 La base du bec n’était pas dé- 
garnie de plimes. 

3359 85 La base du bec ne paraissait 
pas dégarnie comme elle 
l’est aux Freux. 

101 Non. 

107 | Non. 

171 |Je n'ai rien remarqué de sus- 
pect. 

184 Jeune Freux, la base de son 
bec noir garnie de petites 
plumes et duvets, les vieux 
ayant la base du bec plus 

. gris et dégarnie de plumes. 

3810 197 | Son bec était garni de plu- 
mes jusqu'aux narines seu- 
lement. 

1853 214 Adulte bec dégarni de plumes. 

1031 245 Freux en question avait 
toutes les petites plumes au- 
tour du bec; en toutes saï- 
sons, j'en tue une cinquan- 
taine et beaucoup ont le bec 

2 . complètement déplumé. 

4220 347 | (Voir le texte et la planche). 

1269 372 | Plumes sur son bec. 

1564 427 |A paru jeune. 

148 440 |Vieux, bec complètement dé- 

: charné. 

1010 752 L'oiseau avait le bec dénudé 
comme un vieux. 

1963 888 |Cros bec complètement dé- 
garni de plumes. 

AA 144 1339 LE 
715 1364 Freux vieux base du bec com- 


plètement dégarnie. 
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Les personnes qui ont repris les 21 Freux du tableau 
sont, pour la plupart, étrangères aux choses de l'ornitho- 
logie pure et l’on comprend qu'il leur soit difficile de sai- 
sir et d'apprécier les premiers stades du dégarnissement de 
la face d’un Freux. De là, certainement, la description des 
deux oiseaux n° 3 et 4, âgés seulement de un mois et un 
mois et demi et qu’on donne comme ayant le bec dégarni, 
au moins en partie. Une telle accélération paraît bien 
invraisemblable. Enregistrons-la, cependant, pour le cas 
où des observations ultérieures viendraient confirmer les 
dires des repreneurs des Freux 1999 et 3151. 

Il faut arriver à six mois et demi et sept mois (Freux 
n°* 11 et 12), pour constater les progrès de la dénudation. 
Ceci correspondrait aux données de Jean Dalmon. Mais 
l’on retombe sur quatre oiseaux, âgés de huit à quatorze 
mois (n°* 13, 14, 15 et 16), qui auraient encore la base du 
bec plus où moins garnie. S'agit-il de la « réemplumation 
transitoire » ; nous pouvons l’admettre. 

Nous trouvons ensuite, dans le tableau, di 


Freux 


d’après qui la dénudation définitive serait acquise vers 
quinze mois. D'autre part, le Freux libre H., de J. 
Dalmon, n'avait pas encore tout à fait atteint son maxi- 
mum lorsqu'il disparut à l’âge de dix mois. On pourrait 
donc situer vers la fin de sa première année le moment où 
le jeune Freux devient « bec galeux » typique, 


Pour essayer de confirmer cette première approximation, 
il faudrait multiplier les observations dans la période qui 
va du début de mars à la fin d'avril et il est à souhaiter 
que de nouvelles reprises viennent se situer entre les n°* 16 
à 18 du tableau. 


Les deux Freux n° 14 et 15 sont particulièrement inté- 
ressants, parce qu'ils permettent d'aborder deux questions 
posées au Service des Vertébrés, in litteris, par le docteur 
Louis Bureau: la première de ces questions est une de 
celles qui forment le titre de la présente note : 


« Les Freux à base du bec emplumée sont-ils reproduc- 
teurs? » La deuxième question peut s’énoncer ainsi : & Les 
recherches du docteur Louis Bureau lui ont montré que la 
Corneille noire ne se reproduit jamais dans sa première 
année ; en est-il de même pour le Freux ? 
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Freux n° 15 du tableau, bague 1265. — Bagué poussin 
le 23 avril 1927, à Germignonville, Eure-et-Loir, dans la 
corbeautière n° 108, à M. le baron de Cambray ; repris le 
29 avril 1928, à Chevilly, Loiret, dans la corbeautière 
n° 942, à M. Patricot. Port de la bague: un an, une se-° 
maine (372 jours). 

C'est une femelle qui a été tuée couvant, sur son nid, à 
environ 22 kilomètres de sa corbeautière natale. 

La réponse à la question n° 4 avait été brève : « plumes 
sur son bec ». Une planche en couleur des Corvidés ayant 
été communiquée au repreneur, celui-ci désigna, comme re- 
présentant l'oiseau tué par lui, la Corneille noire. On en 
peut déduire qu'au moment où il à été repris, le Freux 1265 
était, tout au plus, en état de dénudation très peu avancée 
et à peine visible. 


Freux n° 14 du tableau, bague 4220. — Bagué poussin 
le 3 mai 1930, à Héricourt, Pas-de-Calais, dans la corbeau- 
tière n° 956, à M. Henri Sangnier ; repris le 14 avril 1931, 
à Verchin, Pas-de-Calais, par M. J. de Waïlly, dans sa 
corbeautière n° 962. Port de la bague: onze mois, une 
semaine (347 jours). 

Le Freux 4220, au moment où il a été tué, portait cette 
large dénudation ventrale qui indique une femelle incuba- 
trice. Bien que les organes génitaux aient été trop abîmés 
par le coup de fusil pour permettre une vérification par 
autopsie, il semble hors de doute que l'oiseau avait, dans 
la corbeantière où il a été abattu, des œufs non loin de 
l’éclosion ou même, étant donné la date, des jeunes âgés 
de plusieurs jours. M. J. de Wailly, qui constata le fait, 
fut immédiatement frappé par l'aspect de la face de l’oi- 
seau ; il prépara la tête et l'envoya au Service des Verté- 
brés, en y joignant la patte portant la bague (voir planche). 

Vue en dessus, la tête montre ses soies intactes, aucune 
trace de dénudation : c’est un jeune Freux de l’année, peu 
de temps après qu'il a quitté le nid. 

De profil, on remärque, près de l'œil, la tache initiale de 
dénudation ; les soies de la mandibule supérieure sont pres- 
que partout complètes. Cette région correspondait à un 
Freux de quatre mois, mais, à la mandibule inférieure, 
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dans la verticale de l'œil, apparaît une partie dénudée qui 
a l'aspect du « bec galeux ». 

Ceci se précise à la face infériéuré, où la dénudation est 
complète dans tout l’espacé intermandibulaire, avec un 


très léger piquetage de quelques petites plumes dnvetenses, 


courtes qu'elles sont à peine visibles : on approche du bec 
galeux parfait, c'est un Freux de dix à onze mois. 

Quant au bee, il n’a pas la forme effilée et pointue du 
vieux Freux: il permet seulement de donner à l'oiseau 
six mois à peine. 


Les deux Freux 1265 et 4220, du Service des Vertébrés, 
ont été tués à un âge que nous connaissons avec toute la 
précision désirable, à quelques jours près, ce qui nous per- 
mettrait d'apporter une réponse aux deux questions du 
D" Louis Bureau : 


Première question : Réponse positive, pnisque deux 
Freux se seraient reproduits avant d'avoir complètement 
dénudé leur face, 


Deuxième question : Réponse négative, puisque deux 
Freux se seraient reproduits au cours de la première pé- 
riode génitale qui à suivi leur naissance. 

Faut-il retenir ceci pour indiscutable et absolument 
acquis? Il peut s'agir d'une anomalie: l’un des Freux 
libres de Jean Dalmon avait été blessé et pouvait à peine 
voler; son alimentation en a souffert, et « il commence à 
dénuder avec un retard très appréciable ». 

Pour compléter ces premières données, il faudrait exa- 
miner avec soin la face de tous les Freux adultes, même 
tués non bagués. À la moindre trace d’aspect anormal, pré- 
lever la tête, autopsier, noter l'état des organes génitaux, 
inscrire date, localité précise et circonstances de la cap- 
ture. Décrire la face en prenant comme base les schémas 
1 à 3 et les photographies 5, 6 et 7. 

Remarquons que le Freux 4220 permet d'affirmer à nou- 
veau, avec Jean Dalmon, que la dénudation n’a pas pour 
causé le frottement du bec dans le sol. Si, comme on l'écrit 
encore, le Freux dénudait par usure résultant du « pio- 
chage » destiné à la recherche de la nourriture dans le 
sol, les soies de la mandibule supérieure devraient être 
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touchées les premières, puisqu'elles sont les plus exposées : 
nous constatons précisément qu'elles sont intactes chez 
4220, alors que la peau de la gorge est devenue « galeuse » 
très loin en arrière des soies nasales qui forment un écran 
protecteur. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 


Freux 4290 du Service des Vertébrés. — FiGuRe 4: paîte por- 
tant la bague. — Fiaure 5: dessus de la tête. — Ficure 6: 
profil. — Fioure 7: dessous de la tête (2/3 de grandeur 


naturelle). 
(Glichés A. Chappellier). 


Le 
+ 


Si l’on ne sait pas mettre en peau les oiseaux on dispose 
d’un moyen pratique pour conserver les têtes de Freux: 


Dans le fond d’un bocal à goulot suffisamment large, mettre 
une hauteur de 5 à 10 millim, de formol pur (en vente chez 
les pharmaciens et marchands de produits chimiques) — Cou- 
per le cou de l'oiseau à quelque distance de la tête, attacher 
à une ficelle que l’on fait passer au travers du bouchon destiné 
à fermer le bocal. On peut remplacer le bouchon par une plan- 
chette posée sur l'ouverture, Suspendre la tête, bec en bas, en 
réglant pour qu’elle ne touche pas au liquide — attendre 
15 jours au moins avant d’expédier par la poste, à sec, avec 
la mention « échantillon d'histoire naturelle ». A la ficelle, 
attacher une étiquette portant un numéro qu’on répète en 
donnant les indications sur l'oiseau et sa capture. 


Source : MNHN. Paris! 


PASSAGE DE SAUVAGINES 
ENTRE SAINT-VALERY-SUR-SOMME 
ET LE HOURDEL 


par A. PAREL 


AVANT-PROPOS 


Ces notes forment la suite de celles parues dans « L'Oi- 
seau et la Revue Française d'Ornithologie » (août 1930, 
mouvement de Palmipèdes en baie de Somme, pages 508- 
510 ; septembre 1930, mouvement d'Echassiers en baie de 
Somme, pages 579 à 582; août et septembre 1931 (n°* 8 
et 9) passages observés du 14 juillet 1930 au 31 mars 1931, 
pages 551 à 560. 

Observations faites primitivement, comme documenta- 
tion personnelle, plutôt dans un but cynégétique que pure- 
ment ornithologique, j'ai peu à peu, croyant être utile à 
d’autres collègues s'occupant de migrations, consigné les 
différents passages d'oiseaux, même ceux considérés par 
nous comme non-gibiers. Les passages ont été observés, 
aussi scrupuleusement qu'il m'a été possible, dans un 
espace assez limité, entre le Hourdel et Saint-Valéry-sur- 
Somme (rive sud de la Somme). Pour arriver à de bons 
résultats, il serait à souhaiter que d’autres collègues ou 
simplement d’autres chasseurs observateurs et désireux de 
connaître les lois qui régissent la migration d'oiseaux, en- 
treprennent un semblable travail. 

Il suffit d’un peu de patience et de bonne volonté. En 
coordonnant ces renseignements épars, on arriverait beau- 
coup plus facilement à en tirer des déductions précises, 
surtout. si les observateurs ne sont pas trop éloignés les 
uns des autres: un passage assez important pouvant être 
suivi dans une région donnée presque dans ses moindres 
fluctuations. 
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Pour un observateur isolé, il est souvent osé d'affirmer 
qu'il y à passage, on pourrait dire plus modestement 
de un mouvement de gibiers a été observé et c'est encore 
là que se fait sentir le besoin d° observations nombreuses 
et aussi exactes que possible. 

Prenons au hasard un exemple dans les notes ci-des- 
sous: dans la nuit du 17 octobre, par vents N.-N.E., une 
Oie bernache cravant, B. bernicla bernicla, est tuée sur 
notre mare ; dans la même nuit, d'autres huttiers, sous le 
cap Hornu, constatèrént également la présence d'Oies 
bernaches, certaines sont même tuées sur des étangs de la 
vallée de la Somme, près d'Amiens, aux mêmes dates — 
sans ces renseignements obtenus, rien ne permettrait d’af- 
firmer réellement qu'il y avait eu un petit passage d'Oies 
bernaches pendant cette nuit, dans cette direction. 

Même nécessité d'observations prises dans des endroits 
très peu éloignés les uns des autres ; il arrive fréquemment 
qu'aucun passage ne soit observé sur une rive, tandis qu'un 
mouvement très important est constaté sur l’autre à peine 
éloignée de deux à trois kilomètres (circonstance dûe sur- 
tout à l'influence des vents régnants, le gibier ayant une 
tendance à se déplacer bec au vent et à stationner dans 
la partie de la baie se trouvant à l'abri de ces mêmes 
vents), passage observé souvent dans d’autres baies voisi- 
nes. Exemple: du 11 au 14 septembre, très gros passage 
de Courlis sur la rive nord (oiseaux arrivant, fatigués, 
après un long voyage, ne faisant preuve d'aucune méfiance 
et venant tomber bêtement aux leurres), contrôlé aux 
mêmes dates en baie d'Authie, tandis que sur la rive sud 
nous ne constations que quelques rares Courlis 

Certains mouvements sont plus ou moins influencés 
par les marées qui chassent le gibier stationnant au pied 
de mer et le forcent à circuler; pour cette raison, j'ai noté 
autant que. possible les heures et les différentes hauteurs 
de ces marées. 

Quelques déplacements que de bonne foi on pourrait 
noter comme passages sont produits par des causes pure- 
ment locales et sont observés dans des rayons relativement 
restreints: par exemple, quelques bandes de gibiers à 
l'abri depuis quelques jours dans des marais côtiers et 
venant à être dérangés par une cause quelconque cireulent 
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en baie; on voit et on note ces déplacements fortuits sans 
qu'il y ait réel passage et dans ce cas aussi, enregistrement 
d'observations différentes. 


AvRir, 1931 


3 &ril, — Vents faibles SE. $. après pluie, temps 
chaud, couvert (marée 106) — quelques Courlis, Canards 
siffleurs et Pilets (à l'heure de mer), 


7 avril. — Capture d'un Plongeon imbrin, Gaviq immer. 
g', en parure de noces, capturé vivant dans les sables 
(poids : 5 kilos 300). 

10 avril, — Temps brumeux au matin, avec faibles 
vents N.-E., boau temps l'après-midi, quelques rares Che- 
valiérs gambettes, Vanneaux et Bécasseaux cincles. 


12 avril. — Vents insensibles du N --0., brouillard épais, 
beau dans le jour et froid, quelques Bécasseaux cincles, 
vu passer quelques Coucous. 


19 avril. — Mauvais temps, orage, averses de grêle et de 
pluie, vents N. N.-E., temps froid, moyen passage de Che- 
valiers combattants (M. pugnaa). 

22 avril. — Vents S.-O., averses, grêle, quelques Cheva- 
liers gambettes (ane bande d'Oies cendrées pâturait devant 
la hutte ; levée, est allée se reposer dans les couränts du 
Hôurdel, sans doute oiseaux fatigués par le voyage de 
retour). 


Mar 


1° mai. — Après une longue période de mauvais temps, 
temps remis au beau, vents oscillants S.-E., E. N.-E, 
N.-0., S.-E., commencement de mouvement de gibiers, 
quelques bandes de Chevaliers gambettes et combattants, 
quelques Barges, Limosa limosa, Vanneaux, Chevaliers 
aboyeurs, Canards tadornes ; grosses marées. 


2 mai. — Temps couvert, tiède, à tendance orageuse, 
vents faibles du N.-0. au N.-E., moyen passage en Ch. 
gumbettes, Chevaliers aboyeurs et Courlis corlieu. 
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3 maï. — Pluie diluvienne toute la journée, même pas- 
sage. 
6 mai. — Beau temps, forts vents E., N.-E.. ee 


aucun passage intéressant, sauf queïques bandes de Tour- 
terelles prenant la direction N.-E. (au jour), quelques Che- 
valiers gambettes et aboyeurs. 


16 mai. — Temps lourd, couvert, vents oscillant de 
8.-0. à S.-E., vers 10 heures, quelques bandes de Tourte- 
relles, prenant la direction N., au flot, quelques petites 
bandes de Pluviers à collier C. hiatieula et de Pluviers 
variés S. squatarola. 


Jeudi 21 mat. — Forts vents N.-E., temps froid, cou- 
vert, assez fort passage de Chevaliers, surtout combattants. 
9 mai. — Beau temps, forts vents S.-0., quelques Plu- 
vi à collier, variés et Maubèches Canutus canutus à 
l'heure du flot (87 — 15 heure 

93 mai, — Vents S.-E., beau au matin, couvert et ora- 
geux vers midi, quelques bandes de Tourterelles (remon- 
tant au N.), Gambettes, Pluviers à collier, quelques Plu- 
viers va 


JUIN 


15 juin. — Temps orageux avec éclaircies, vents $. 
au flot, quelques Chevaliers gambeties, aboyeurs, Courlis 
cendrés et Corlieux. 


25 juin. — Temps couvert avec éclaircies, vents frais, 
N. N.E.. vers 16 heures, une bande d'une quinzaine de 


Hérons 


26 juin. — Beau temps, vents faibles S. S.-0., quelques 
Courlis et Vanneaux, au flot (88 — 9 h. 30). 


{montant au N.), au flot, quelques Courlis cendrés. 


Juiccer 


5 juillet. — Vents oscillants S.-0. à S., temps orageux, 
averses, vu en baie nombreux Hérons cendrés, Vanneaux, 
quelques Chevaliers combattants, à la volée du soir de 
nombreuses bandes de gibiers palmés (Col-verts, Sarcelles, 
Pilets, Souchets) remontent aux marais. 
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8 juillet. — Beau temps, vents $. S.-E., orageux, ban- 
des de Chevaliers, Vanneaux, Hérons, même mouvement 
de palmés à la volée du soir. 


11 juillet. — Vents $.-0., temps couvert; au-lever du 
jour nombreuses bandes de Col-verts et Sarcelles, Hérons 
cendré 


12 juillet. — Bons vents N.-E. à $.-E., temps devenant 
orageux dans la matinée avec averses, quelques Canards 
col-verts, Chevaliers gambettes, Bécassines, quelques ban- 
des de Vanneaux ; au soir, passage de Sternes caugek, 
S. sandvicensis, et Pierre-Garin, $. hirundo. 


14 juillet. — Très mau temps, pluie continuelle, 
vent $.-0., quelques Canards Col-verts, Souchets, Sar- 
celles. 


18 juillet. — Violente tempête $.-0., averses continuel- 
les, aucun mouvement, sauf rares Canards. 


19 juillet. — Vents S.-0. assez forts, pluie toute la 
journée, au soir, moyen passage de Chevaliers gambettes 
et combattants. 


22 juillet. — Vents insensibles $.-O., beau temps, vu 
quelques Canards et beaucoup de petits gibiers à la soirée, 
dans la nuit les vents forcent $.-E., beau temps, au lever 
du jour fort mouvement de Canards, Sarcelles été et hiver, 
nombreuses bandes de Chevaliers gambettes, aboyeurs, 
Hérons, Vanmeaux. 


24 juillet. — Vents N.-O. passant à $. la nuit, beau 
temps, chaud, fort passage de Sarcelles, Canards Col- 
verts et Souchets, moyen passage de Chevaliers gambettes, 
quelques Bécassines et Vanneaux. 


95 juillet. — Vents S.-E., faibles, temps couvert, ora- 
geux, au jour, quelques Sarcelles. 


28 juillet. — Forte tempête d'O., au flot (88) quelques 
Chevaliers gambettes et Courlis, au lever du jour, quelques 
Sarcelles, Courlis, Courlis corlieu, mouvement de Hérons 
blongios, quelques-uns sont tués dans la journée. 
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AOUT 


1 Août. — Vents N.-0., passage de Vanneaux vers 
28 heures, temps froid, clair, vents passant sur N. N:E,, 
an jour; fort passage de tous gibiers, surtout Sarcelles 
d'été, Canards col-verts, Chevaliers gambettes et aboyeurs, 
Bécassines, quelques bandes de Hérons cendrés (se diri- 
geant vers le S.), le passage de Chevaliers, surtout com- 
battants, dure toute la journée. 


2 août, — Temps orageux sur N.-E., pluie toute la 
nuit — (marée 95) — au jour, très gros passage de Sa 
celles d'été et d'hiver, Col-verts, Souchets; Pies de mer, 
C. gambettes et aboyeurs, Barges, Limosa limosa, Ch. 
combattants, Bécassines, très gros passage toute la journée 
ainsi que la nuit suivante (Canards col-verts et Souchets, 
quelques Pilets, Sarcelles, Pies de mer, Ch. gambettes, 
aboyeurs, Barges.) 


3 août. — Temps couvert, orageux, vents N.-E. faibles, 
toujours même abondance de gibiers; dans la nuit, gros 
mouvement de Canurds col-verts, Sarcelles ; vu au jour, 
quelques Chevaliers eul-blancs, T. ochropus, nombreuses 
Bécassines, Ch. aboyeurs, gambettes, Courlis cendrés. 


4 août. — Beau temps le soir, vents N.-B., le brouil- 
Jard s'élève au cours de la nuit et arrête tout mouvement 
important, quelques Sarcelles au jour, vers 15 heures, un 
orage d’une violence inouïe éclate sur la région. 

7 août. — Temps couvert sur N.-O., pluie, vents tour- 
nant sur S. 8.-E., au jour, quelques Spatules P. leucoro- 
dia, Vanneaux, Sarcelles, Courlis cendrés. 


9 août. — Mauvais temps, pluie, ciel couvert, vents oscil- 
lants O. à N.-O., froid, dans la nuit, quelques Sarcelles, 
au matin, quelques Sarcelles, Bécassines, Courlis, dans les 
champs stationnent d'assez fortes bandes de Vanneaux. 

13 août. — Temps froid, vents d'ouest, quelques Courlis, 
Bécassines, Ch. gambettes. 

14 août. — Temps couvert, orages à l'heure de la 
marée, forts vents E. S.-E. — (marée 97) — gros mouve- 
ment de gibiers Sarcelles, Pies de mer, Ch. gambetes, 
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Pluviers à collier, Bécassines, quelques Vanneaux ; averses 
continuelles, vents vers 14 heures passant au S.-0., dans 
les « cambrous » entre la digue et les huttes, vu de nom- 
breuses bandes Courlis corlieu. 

16 août. — Forts vents $. S.-I., bas, ciel couvert, 
moyen mouvement de rcelles d'été, vers 11 heures, 
vents tournés en tempête d'ouest, quelques Courlis, Pies 
de mer, Sternes caugek. 


19 août. — Toujours mauvais temps, vents $S.-O., 
aucun mouvement. 

22 août. — Beau temps après période de pluie, S. S.-E., 
forts mouvements de gibiers (Courlis cendrés, corlieu, Ch. 
gambettes et Guignettes). 

23 août. — Temps froid, vents N. N.-E., quelques Sar- 
celles d'hiver ; à l'heure du flot, quelques Chevaliers gam- 
bettes, Courlis cendrés, Ch. aboyeurs, quelques Bécassines. 

24 août. — Forts vents N. N.-E., moyen passage de 
Vanneaux à la soirée, temps couvert au matin, froid, peu 
de mouvement malgré ces vents favorables, quelques Sar- 
celles, Canards souchets, Hérons, Courlis, Vanneaux, pluie 
l’après-midi avec vents S.-E. 

95 août. — (marée 87) — assez vents N.-O. (heure baro- 
métrique), au soir, passage de Vanneaux; au jour, quel- 
ques Sarcelles d'hiver, Canards souchets, Ch. gambettes, 
Ch. aboyeurs, fort passage de Bécassines par bandes. 

26 août. — Dans la journée, temps remis avec bons 
vents N. gros passage de tous gibiers dans la nuit, 

97 août. — (marée 89 à 9 heures), beau vent N.-E., vu 
monter beaucoup de gros gibier à mer pleine, peu de petit 
gibier (quelques Pluviers dorés, Ch. gambettes et 
Mouettes). 

28 août. — Bons vents N.-E., vu au jour quelques 
Courlis cendrés, Vanneaux, Ch. gambettes, quelques ban- 
des de Hérons et de Sarcelles. 

99 août. — Forts vents N.-E. (marée 96), dans la nuit, 
quelques Canards col-verts et Chevaliers gambettes ; au 
jour, quelques Bécassines, Sarcelles, Courlis, une bande 
de Hérons, vu un Pygargue chassant le long des « mol- 
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lières » ; dans l'après-midi, le temps se recouvre, orageux, 
vents S.-E., quelques bandes de Sarcelles passent à faible 
hauteur vers 18 heures (direction E.). 


31 août. — Vents insensibles N.-E., dans la nuit, vents 
passants sur N.-O., épais brouillard, au jour, quelques 
Sarcelles et Canards souchets. 


SEPTEMBRE 
8 septembre. — Beau temps, faibles vents N.-E., au 
jour, quelques Courlis cendrés, Corlieus et Bécassines. Bien 


qu'aucun passage n'ait été constaté sur notre rive, d’im- 
portants mouvements ont été constatés dans les sables 
de la rive nord (Bécasseaux, Pluviers dorés, Maubêches, 
Pies de mer, Courlis). 

11 septembre. — Vents N. N.-E., quelques Sarcelles 
d'hiver au jour — au flot (marée 96) — quelques fortes 
bandes de Bécasseaux, quelques Courlis; vu monter au 
moment de la mer beaucoup de Canards, Sarcelles et 


Pilets. Dans les sables de la rive nord — à la même date 
— très gros passage de Courlis cendrés. 


12 septembre. — Vents N.-E. au soir — au lever du 
jour, vents insensibles, passant peu après forts S. — 
quelques Sarcelles d'hiver, quelques heures; (sur rive 
N., même passage de Courlis). Vers midi, temps mis à la 
pluie, fortes averses, vents faibles sur l'E., au flot monte 
du gros gibier (Canards, Pilets, Sarcelles), Pies de mer, 
Ch. gambettes. 


14 septembre. — (marée 105, 12 h. 39) — au jour, quel- 
ques Canards col-vers, Milouins, Sarcelles; vents faibles 
N.-E., passant peu après au N.-0., quelques Pies de mer, 
Pluviers dorés ; au flot, fort passage de Sternes caugek et 
Pierre-Garin. 


15 septembre. — Très beau temps, chaud, de N.-E. à 
N.-0., quelques Ch. gambettes et culs-blancs, T. ochropus 
(Lué Goéland rieur, Larus ridibundus, Vogelwarte-Rossi- 
ten-Germania 68031 E) (bagué le 1° juillet 1931 à Ruhle- 
ben, chez Plôün en Holstein). 

16 septembre. — Grosses marées, vents insensibles, plu- 
tôt sur S.-E., quelques Courlis cendrés au matin. 
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17 septembre. — Vents faibles sur O. N.-0., (marée 
94, 14 h. 35) au flot, quelques bandes de Pluviers doré 


Barges rousses (L. lapponica), quelques Cour 


21 septembre. — Vents N.-E. N., temps assez beau 
avec quelques ondées; aucun mouvement intéressant sui 
la rive sud, par contre, dans les sables, sur la rive nord, 
de Pluviers 
et Courlis cendrés. Arrivée de Canards siffleurs (ce 
age coïncide, à peu de chose près, avec les passages 
précédents en 19 et 30) (marée 82, 21 h. 05). 


ge de Barges rousses, moyen pas 


24 septembre au 25 septembre. — Au soir, vents insen- 
sibles N.-E., ciel couvert, Pluviers dorés, au moment de 
la mer (91, 22 h. 34) entendu passer nombreuses Béeas- 
sines et Héron assez fort mouvement de Pluviers dorés, 
Ch. gambettes et Courlis — au jour, le vent tourne et 
souffle avec force N.-0., le temps se couvre, averses pres- 
que continuelles toute la matinée — à la mer (91, 10 h. 58) 
quelques Pluviers dorés et quelques bandes de Courlis ; de 
nombreuses bandes de Canards, Pilets et Sarcelles mon- 
tent à mer presque pleine pour redescendre aussitôt après. 


27 septembre. — Vents faibles E. N.-E., quelques ban- 
des de Vanneaux et de Maubêches (prenant la direc- 
tion $.). 


28 septembre. — Vents N.-0. descendant sur l'O. 
temps couvert, vents insensibles (marée 97, 0 h. 10), pas- 
sage de Spatules Platalea leucorodia à l'heure du flot, 
entendu la nuit passer de nombreuses Bécassines et Plu- 
viers variés; au jour, quelques Sarcelles, Pluviers variés 


ES 
et Maubêches. 


29 septembre. — Au soir, vents insensibles (96, 0 h. 28), 
entendu passer Bécassines, Ch. gambettes, Pluviers dorés 
et variés; au jour, bons vents $S.-E., quelques Sarcelles, 
Col-verts, Pluviers et Maubêches. 


OcroBrE 


2 octobre. — Vents S.-O., en tempête dans la matinée, 
légère pluie, quelques Courlis au matin. 
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5 octobre. — Teau temps, vents insensibles sur 
au jour, quelques rares Bécassines et Pluviers v 

8 octobre. — Beau temps, vents faibles de 8.-0. à 
$.-E. prenant de la force dans la mati (61,:9:h181); 
quelques Pluviers dorés et variés, quelques Courlis, quel- 
ques bandes d’Alouettes et de Sansonnets (allant de N.-O. 
à S.-E.). 

13 octobre. — Temps doux, brumeux, vents faibles 
d'O., quelques bandes de Pluviers à collier, quelques Plu- 
viers dorés et variés (vu dans les grands courants quelques 
bandes de Foulques, Grèbes castagneux). 

Tué une Mouette Larus ridibundus portant Musée 
Hist. Nat. Bruxelles Æ. 20-43), baguée le 25-VI-31 à 
Ossenchecht, frontière belgo-néerlandaise, 15 kilomètres 
d'Anvers. 


15 octobre 31. — Très beau temps, quelques Pluviers 
dorés et variés, nombreuses bandes d'Etourneaux (en direc- 
tion E.-$.). 

16 octobre. — Au soir, forts vents N.-E., entendu passer 
toute la nuit Grives (communes et mauvis), passage du- 
rant jusqu'à 10 heures du matin (direction $.-0. à N.-E., 
altitude 100 à 150 mètres), quelques Bécassines, passage 
d'Oies vers 3 heures du matin; au jour, arrivée de Cor- 
neilles mantelées, nombreux passages d’Alouettes et de 
Sansonnets rassemblés en fortes bandes, quelques Hérons, 
Canards Pilets, Bécassines, Courlis, Pluviers, quelques 
petites bandes de Vanneaux (de $.-0. à N.-E 

17 octobre. — Bons vents N. N.-E., (marée 88, 2 h. 32), 
petit passage d'Oies Bernaches cravant Branta bernicla, 
au jour, quelques Bécassines, Pluviers dorés, beaucoup 
moins d’Alouettes et de Sansonnets que la veille, quelques 
fortes troupes de Corneilles mantelées. 


19 octobre. — Continuation du beau temps sec, vents 
N.-E., épais brouillard, entendu passer, la nuit, à grande 
hauteur, nombreuses Grives mauvis. 

20 octobre. — Temps couvert, sombre, froid, vents S. 
S.-0., après-midi, pluie avec forts vents N.-O, (on voit 
voltiger nombreuses bandes de Canards pilets et siffleurs, 
Sarcelles), au soir, vents faibles sur N.-O. 
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21 octobre. — Faibles N.-0. (76, 7 h. 54) quelques pe- 
tites bandes de Pluviers à collier, dorés, variés, rares Bé- 
assines ; au jour, temps remis au beau. 


octobre. — Bons vents N.-E., dans la nuit, quelques 
Canards siffleurs et Ch. gambettes (86, 9 h. 56). Au matin, 
temps couvert, vu quelques Pluviers variés, quelques Plu- 
viers à collier, Courlis, rares Bécassines; vers 9 heures, 
petites bandes de Vanneaux (direction N.-E.), dans les 
« mollières », nombreux Corbeaux freux et Corneilles man- 
telées. 

23 octobre. — Faibles vents N.-E., pluie continuelle ; à 
la mer (90, 29 h. 5), nombreux Courlis, quelques Ch. gam- 
bettes et Pluviers variés; au jour, temps couvert, vents 
N.-E. ; quelques Pluviers à collier. 

25 octobre. — Beau temps, froid, entendu la nuit passer 
Grives et Bécassines ; à la mer (94, 28 h. 10), nombreux 
Courlis, quelques Chevaliers gambettes, bons vents N.-E., 
assez fort passage de Canards pilets, souchets, siffleurs, 
Sarcelles ; au jour, quelques Bécassines, quelques Buses et 
Faucons hobereaux (direction $S.), nombreuses bandes 
d'Alouettes et Sansonnets (direction Æ. S.-E.), vers 
11 heures, Vanneaux (prenant direction N.-E.). 

26 octobre 31. — Bons vents N.-E., froids, gelée la 
nuit (— 5°), gelée blanche au jour, très beau temps, toute 
la nuit et une partie de la matinée, fort passage de Grives 
mauvis, quelqués Grives litornes (direction $.0. à N. E.), 
fort mouvement d'Alouettes, de Linots, d'Etourneaux ; 
passage la nuit et au jour de Bécassines, volant haut (direc- 
tion N.-E.); au flot (96, 23 h. 23), nombreux Courlis, 
quelques Pluviers à collier ; entre 8 heures et 9 heures, ont 
passé des Canards col-verts, siffleurs, une forte bande de 
Sarcelles (de S.-0. à N.-E., peut-être un mouvement 
local ?) 

27 octobre. — Bons vents E. N.-E., fort passage de 
Cols-verts, Canards siffleurs, Sarcelles, Canards pilets; 
avant et après la mer (96,23 h. 52), dans la soirée, entendu 
passer nombreuses Bécassines, quelques Chevaliers cul- 
blanc, Courlis; au cours de la nuit, forte gelée blanche, 
forts passages de Canards entre 1 heure et 2 heures et vers 
4 heures du matin, 
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uit, en 
ber- 


29 octobre 31. — Vents $. O., pluie toute la 
tempête N.-0. (94, 0 h. 52), gréle, quelque: 
naches. 

30 octobre. — Vents faibles N.-0. (91, 1 h. 24), entendu 
passer quelques Grives ; à la mer, quelques Pluviers variés ; 
gelée blanche et vents N.-IE. au matin, temps couvert. 


NOVEMBRE 


1% novembre. — Faibles vents N.-E., dans la nuit, quel- 
ques rares Grives, Bécassines et Srcélles. 


2 novembre. — Tiégère brise N.-E., beau temps, quel- 
ques Grives la nuit; au jour, quelques bandes de Van- 
neaux (remontant au nord, après s'être reposés dans les 
bas champs; sans doute mouvement local?) ; gros mouve- 
ment de Corbeaux Freux et de Choucas, quelques Bécas- 
sines, Alouettes et Sansonnets (direction S. S.-E.). 


6 novembre, — Temps couvert, faibles vents S.-E., pre- 
nant de la force au matin, quelques rares Bécassines. 

7 novembre. — Pluie, faibles vents S.-E., entendu pas- 
ser rares Grives et Bécassines; le vent force sur $.-0, O 
avec fortes averses; dans la matinée, beau temps ; au jour, 


quelques Bécassines, Courlis et Sarcelles; vers 3 heures, 
une forte bande d'Oies cendrées (une centaine d'individus) 
passe à moyenne hauteur, venant du $.-0. stationne une 
heure en baie et repart en direction S.:E. (sans doute 
oiseaux fatigués où déportés de leur route) (92, 8 h. 56). 


8 novembre. — Temps couvert, froid, vents S.-E., très 
gros passage de Bécassine: 


9 novembre. — (Marée 101, 10 h. 40), temps couvert, 
bonne brise S.-E., quelques bandes de Vanneaux, Grives 
litornes, quelques Sarcelles, Pluviers à collier, Bécassines 
(en direction E. N.-E.), pluie l’après-midi, avec mêmes 
vents. 


10 novembre. — Temps chaud, vents $., rares Bécas- 
sines sourdes et ordinaires. 

11 novembre. — Violente tempête S. $.-0., quelques 
Vanneaux: au jour, tué Goéland cendré va canus 
MUSEUM-GÜTEBORG-SWEDEN 140.26. D) (103, 10 h, 47), 
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bagué le 25 juin 31 à la pointe du $. d'Ocland, Mer Bal- 
tique). 

12 novembre. — Après tempête, beau temps avec quel- 
ques averses, vents S.-O. (101, 12 h. 20), quelques bandes 
de Sansonnets et de Linots (direction E. S.-H.), quelques 
Faucons hobereaux et Emerillons. Entre 9 et 10 heures, 
un très gros passage de Pigeons ramiers (certaines bandes 
comprenant des centaines d'individus) venant de la mer et 
prenant la direction sud. 

13 novembre. — Beau temps chaud, Nents S.-0. (98, 
13 h. 20), quelques Courlis, Pluviers variés, quelques ban- 
des de Pluviers à collier, quelques Ch. gignettes. 


15 novembre. — Vents S.-E. passant au $.-0. au matin 
(87, 2 h. 21), temps couvert; au jour, quelques Sarcelles 
d'hiver. 


17 novembre. — Bons vents N.-E., forte brume se dis- 
sipant dans la matinée, temps chaud dans le jour, avec 
vents insensibles, rares Bécassines; dans la nuit, assez 
fort passage de Canards siffleurs et pilets (un huttier au 
hutteau dans les sables tue deux Bécassines tombées avec 
une bande de Bécasseaux cincles). 


18 novembre. — Forts vents S.-E., temps couvert, pluie 
toute la nuit, petit mouvement de Foulques, temps bru- 
meux dans la matinée, quelques Pluviers variés et à col- 
lier, vers 10 heures, quelques bandes de Vanneaux, à 
grande hauteur. 


19 novembre 31. — Temps couvert, faibles vents S.-E 
iucun mouvement important; au lever du jour, quelqu 
Grives litornes; à la mer (80, 8 heures), quelques bandes 
de Pluviers à collier et Courlis. 

20 novembre. — Temps se découvrant, légers vents $. 
S.-E. (83, 20 h, 27), dans la nuit, petit passage de Canards 
siffleurs ; au jour, temps couvert avec faibles vents 8. $.-0. 
se découvrant dans la matinée, beau, chaud; vu quel- 
ques Oies bernaches (direction S.-E.), moyen passage 
d'Alouettes. 

91 novembre. — Temps couvert, faibles S.-Æ., dans la 
nuit, petit passage de Grives mauvis et Bécassines, quel- 
ques Sarcelles et Canards siffleurs (88, 9 h. 42), 
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23 novembre. — Forts vents E. S.-E. (tournés du mau- 
vais sens) après fort brouillard, aucun mouvement impor- 


tant; au jour, quelques rares Béc: 
quelques Buses (direction E. S.-E.). 

25 novembre. — Temps doux, faibles vents $.-0.-S. 
(93, 23 h. 08), quelques Bécassines, dans la nuit. 


sines et Vanneaux, 


28 movembre. — Temps pluvieux, vents S.-S.-E., 
quelques Bécassines dans la nuit, moyen passage de Sar- 
celles, Canards siffleurs et pilets (93, 0 h. 27), vents pas- 
sant E. N.-F. avec pluie. 

30 novembre. — Temps brumeux, tiède, vents insensi- 
bles de N.-E. Æ. S.-E., quelques Sarcelles, Bécasseaux 
cincles, Bécassines. 


Déceusre 


1* décembre. — Temps brumeux avec vents N.-E., on 
voit dans la journée circuler nombreuses bandes de Sou- 
chets, Col-verts, Sarcelles et Canards siffleurs ; fort brouil- 
lard dans la nuit avec vents insensibles N.-E., prenant de 
la force au matin, entendu passer nombreuses Bécassines ; 
au jour, quelques Canards pilets et Bécassines. 

2 décembre. — Temps brumeux avec vents S.-E. pas- 
sant au jour en tempête sud ; dans la nuit, petit passage de 
Canards cols-verts; au matin, fort passage de petits oi- 
seaux (Bruants, Bergeronnettes, Linots) avec quelques 
Buses et Eperviers. 


5 décembre. — Après tempête, vents $.-0., temps beau, 
. doux, quelques Courlis et Pluviers variés. 

7 décembre. — Faibles vents N., prenant de la force au 
matin, temps froid; au jour, quelques Sarcelles, Bécassi- 
nes, vu quelques Vanneaux, petit passage de Linots, San- 
sonnets et Alouettes. 

9 décembre. — Pluie, vents N.-0., temps remis au beau 
dans la matinée; au jour, quelques Sarcelles, Courlis et 
Bécasseaux. Tué deux Harles piette Mergus albellus G' 
et Q (le mâle, 0 kg. 680 ; la femelle, 0 kg. 450). 

10 décembre. — Pluie, vents N,-0., aucun mouvement 
de passage, 
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11 décembre. — Forts vents N.-0., petite pluie (97, 
11 h. 57) ; au jour, quelques Pluviers variés et Courlis, 

12 décembre. — Vents N.- N.-E., ciel étoilé, dans la 
nuit, vents faibles E. S.-E., le tem e couvre, froid, 
(— 2°), z fort passage (Pilets, S es, Canards sif- 
fleurs et col-verts) ; au jour, quelques Sarcelles, Courlis et 
Bécasseaux. 


18 décembre. — Vents N. passant à N.-E., temps froid, 
beau, gelée blanche, entendu la nuit passer Oies et Bé 
sines; au matin, petit passage de Bérgeronnettes ét Pin- 
sons (direction S.-E.), vu un Cheväliet gambette. 


19 décembre. — Temps froid, faibles vents E. à S.-E. 
(— 9° à 21 heures), faibles marées (78, 6 h. 43), entendu 
dans la nuit passer de nornbreuses Foulques; au matin, 
gelée blanche (— 2° à 7 heures), quelques Sarcelles et 
Canards siffleurs. 


Au soir, temps doux, couvert, faibles vents de N.-E. à 
$.-E. 

20 décembre. — Au jour, mêmes vents, temps brumeux 
et doux, aucun passage, quelques Cols-verts et Foulques. 

21 décembre. — Même temps, beau (+1°), quelques 
Vanneaux et Cols-verts, le froid reprend dans l'après-midi. 

22 décembre. — Temps couvert (— 3°), aucun mouve- 
ment important, quelques Courlis (89, 10 h. 30), deux 
Barges égocéphales sont tuées. 

24 décembre, — Temps couvert avec S.-I., dégel (42° 
au jour), passage nul. 

25 décembre. — Vents S.-O. faibles, brume, aucun pas- 
sage. 

27 décembre, — Temps couvert, vents $.-0., doux, gros 
passage d'Oies dans la, journée (des bandes d'Oies compre- 
nant plusieurs centaines d'individus arrivant du S.-0., 
restant et circulant une ou deux heures en baie pour re- 
prendre la direction $.-E.), dans la nuit, très forte tem- 
pête S. S.-O. (la mer monte à 100). 

28 décembre. — Tiégère pluie, très forte tempête S. 
S.:0., mouvement important de Pluviers variés, 
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30 décembre. — Ners 5 heures, chute abondante de 
neige avec vents N. N.-0., quelques bandes d’Oies et de 
Hérons cendrés (allant du N.-E. au S. S.-0.), quelques 
bandes de Vanneaux stationnant en baie. 


31 décembre. — Faible gelée après neige, vents N. 
N.-0., quelques bandes d’Alouettes et de Sansonnets des- 
cendant vers le sud, quelques Pluv variés et à collier 
(direction $.-0.). 


Malgré le peu de passages observés, jamais, depuis des 
années, on n’a tant vu de gibiers amassés à la mer et au 
pied de mer (Canards et Fuligules de toutes sortes). 


CONCLUSION 


L'année 1931, comme d'ailleurs les deux précédentes, 
n'a pas été favorable et n'a pas permis de nombreuses ob- 
servations; le cycle habituel des saisons ne s'étant pas 
déroulé selon un rythme régulier, pour cette raison, la 
plupart du temps, les passages ont été fragmentés, incohé- 
rents où presque nuls. Tout d'abord, il faut constater avec 
regret une diminution constante des petits gibiers (Echas- 
siers, Bécasseaux) qui passent et séjournent de moins en 
moins dans notre baie: est-ce l'accroissement du nombre 
des chasseurs, ces oiseaux étant tiraillés sans répit dès leur 
arrivée sur la côte, ou l'ensablement progressif de la baie 
qui diminue peu à peu les places favorables où ils peuvent 
trouver nourriture et sécurité relative, ou bien faut-il attri- 
ette diminution à des causes plus profondes et loin- 
? venir seul peut le dire et nous constatons seu- 
lement un fait. 


ages importants de ces oiseaux ont été 
s par vents de secteur est (de N.-E. à S.-E.), vents 
les plus favorables pour les migrateurs, tant à l'aller qu'au 
retour, bien que cette heureuse influence cesse dès qu'ils se 
prolongent en durée (ces vents doivent être établis en tour- 
nant dans le sens des aiguilles d'une montre, c’est-à-dire 
en passant par l'O., N.-0., N., N.-E.); même heureuse 
influence pour les passages d'oiseaux palmés (Canards, 
Sarcelles, etc.) (78 observations ayant été prises au cours 
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de l’année 1931 par vents de secteur est: 49 sur le secteur 
15 par vents sud et 11 par secteur nord). Toutefois, 
on remarque d'assez forts mouvements de petits oiseaux 


(Pinsons, Alouettes, Sansonnets, Bergeronnettes, ete.), par 
forts vents sud, ce qui d’une certaine manière confirmerait 


la théorie du D* Quinet sur la migration d'oiseaux de ces 
espèces « rien sans sud ». D'assez nombreux passages de 
Grives et de Bécassines ont été observés, toujours de nuit, 
quelques r: individus étant aperçus au lever du jour, 
jusqu'à la fin de l’année (presque toujours par vents de 
secteur E. ; les rares fois où le passage avait lieu par N.O., 
le lendemain le vent tournait N.-E., ce qui confirme l'in- 
fluence favorable des vents IE.). Sans doute dans certains 
vas les Bécussines voyagent-elles de conserve avec d'autres 
espèces : le 17 novembre, par vents N.-E., deux Bécassi- 
nes mélangées à une forte bande de Bécasseaux cincles ont 
été tuées avec plusieurs de ces oiseaux, dans les sables, 
par un chasseur au hutteau. À noter dans la nuit du 30 dé- 
cembre, par vents N.-0., une Bécassine tombée dans notre 
mare, le niveau d'eau étant assez bas, à côté des Canards 
appelants. 

L'hiver doux et hor: 


aison ne permet pas de nombreu- 


ses observations sur les passages de Canards et Fuligules 
divers ; bien que jamais depuis des années on n'ait constaté 


la présence d'autant de gibiers divers, au pied de mer, 
gibier ne montant pas et ne circulant pas en baie, même 
par les plus fortes marées. Lies mois de juillet et d'août 
seuls permirent de constater des passages intéressants par 
leur importance. Les Canards cols-verts et les Sarcelles 
d'hiver, en dehors de ces mois, ont été vus jusqu'à la fin 
de l’année, rarement en groupes, le plus souvent isolés et 
rien ne permet d'affirmer que pour ces oiseaux il y a eu 
passage; c'était plutôt quelques transfuges détachés des 
grosses bandes qui depuis août stationnaient au pied de 
mer. 

Malgré la douceur anormale de la température, quelques 
Haries piettes et bièvres ont été tués en décembre ; à no- 
ter aussi à la fin de ce mois la présence de Barges égoc 
phales et Chevaliers gambettes ; présence anormale à cette 
époque de l'année, Les Corneilles mantelées, arrivées dès 
Ja mi-octobre, stationnant en baie et dans ses abords immé- 
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diats, sont beaucoup moins nombreuses que les années pré- 
cédentes (sans doute par la clémence relative de la tempé- 
rature dans leur habitat d'origine). 

Deux passages assez importants d'Oies sont à signaler 
par suite de leur presque similitude dans leur processus 
(vents régnants, altitude, comportement). Lie 7 novem- 
bre 31, forts vents 8.-0. O., fortes averses, forte bande 
d'Oies cendrées, arrivant du $.-0. à moÿenne hauteur, 
circulant une heure en baie et repartant en direction S.-E. 
Le 27 décembre 31, temps couvert, vents $.-0., de fortes 
bandes d'Oies arrivant du 8.-0. (moyenne hauteur), sta- 
tionnant et circulant une heure en baie, reprenant après la 
divéction S.-E. (dans la nuit, très forte tempête S.-0.). 

Similitude pendant trois années de date d'arrivée des 
Canards siffleurs : 

1929 : 21 septembre, passage de C. siffleurs, forte tempête, 
vénts $.-0. 
1930 : 15 septembre, p. de Souchets, Sarcelles, C. siffleurs, 

tempête, vents $.-0. à 8. 

1931 : 21 septembre, 

N. E-.-N. 


vée de C. siffleurs, averses, vents 


(Canards siffleurs arrivant en bandes nombreuses, réel 
passage; dès août, quelques individus isolés sont tués 
à la hutte.) 

Absence de Canards morillons (ces Fuligules stationnant 
de préférence dans les marais). 
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A PROPOS D'UNE CRITIQUE 
DE « LA VIE DES OISEAUX » 


par J. BERLIOZ 


Il ne s’agit pas ici d'ouvrir une polémique, mais seule- 
ment de relever quelques erreurs plus ou moins clairement 
exprimées par un rédacteur de la revue « Alauda » (n° 1, 
1932, p. 124), dans l'intérêt même de l'instruction de ce 
dernier. 

Ce critique provoque, à propos des migrations, une con- 
fusion, sans doute volontaire, par une interprétation toute 
personnelle du texte (cette même confusion grossière est 
recopiée page 90 du même fascicule, sous la signaturé de 
H. Heim de Balsac). Quant aux déplacements « très limi- 
tés » des Gangas, il faut sans doute penser qu'il fait des 
Syrrhaptes une famille à part pour leur refuset le nom 
de Gangas. 

Plus loin, les questions de géographie zoologique parais- 
sent peu familières à notre critique, La conception de la 
faune holarctique est tout aussi « classique » que celle des 
faunes paléarctique et néarctique (dont la fusion ne cons- 
titue nullement la faune holarctique, comme il paraît le 
croire) : quelque commodité résente la conception par 
continents, on ne peut que très arbitrairement séparer les 
faunes sibérienne et canadienne, qui présentent tant d'élé- 
ments communs, et il est dit déjà que l'origine d’une faune 
n'est pas forcément dictée par la configuration actuelle des 
continents. 

En outre, sans apporter d’ailleurs de démenti au texte 
qu’il semble si désireux d’incriminer, il oublie : 

— Que les espèces d'Œnanthe nichant dans la région 
éthiopienne sont certes moins nombreuses que celles de la 
région holarctique ; 

— Qu'il en est de même pour les Phylloscopus de la 
région orientale ; 
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— Qu'une espèce de Phylloscopus niche même en 
Alaska, alors que le critique affirme qu'aucune d'elles « ne 
pénètre en Amérique » ; 

— Que, quelle que soit la valeur respective des diverses 
formes de Megalestris, plus souvent considérées comme 
espèces que comme sous-espèces, aucune d’elles ne niche 
dans le Pacifique nord. 

Plus loin encore, le critique parle des jeunes Pigeons 
« couverts de duvet » à la naissance (l) et il m'attribue 
généreusement la classification, pourtant bien connue, de 
Bonaparte en nidifuges et nidicoles. Il laisse encore entre- 
voir un remplacement physiologique des glandes sudo 
pares par les sacs | (sans doute, il a étudié le rôle 
complexe de ces organes pour être si affirmatif), ete., etc. 

Il est ainsi regrettable que le comité de rédaction 
d'Alauda laisse passer, de la part de certains de ses mem- 
bres, si fréquemment des erreurs. Dans le même fascieule, 
on signale encore, à propos d’un autre compte-rendu 
d'allure tendancieuse (p. 131), un Æuplectes orix « propre 
à l’Afrique australe », alors que cette espèce est bien 
connue, sous différentes formes, jusqu'en Ouganda ; ce 
territoire" fait-il partie de l'Afrique australe ? 
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Correction 


Les oiseaux de l'ile de la Camargue et de la Petite 
Camargue, « T'Ois et lat R. HO.» vol. IL, n°1; 
p 112, note (1), au lieu de 1 G, lire: une petite série de 
co et 1 @. Je dois exprimer mes regrets à M. N. 
Mayaud pour cette err 


Fa W. EH. Grrac. 


Passages observés dans le delta: Saint-Valéry, Cayeux, 
Ault, pendant le mois de Mars 1932 


Vanneaux, — Très gros passages, oiseaux volant bas et 
restant dans les paturages, du 15 au 20 mars. Arrêt pen- 
dant quelques jours. 

Ensuite, passages importants du 25 au 30 mars. 


Pluviers dorés. — Bandes inabordables, quelques sujets 
tués, pas un seul en plumage de noces. Du 25 au 30 mars. 

Barges égocéphales. — Quelques sujets isolés, des mâles 
en majorité tués dans les mares à huttes. Du 20 au 
30 mars. 

Cet oiseau fait envoler les Vanneaux posés lorsque les 
chasseurs les approchent en rampant, Une seule Barge 
jette son cri et toute la bande se sauve. 


Avocettes. — Quelques sujets tués en baie et dans les 
marais d'Hautebut. 
Hérons. — Plusieurs sujets abattus dont un bagué, 


Mais je n’ai pu avoir la bague. 

Spatules. — Une dizaine de sujets abattus, tant en baie 
que dans les marais. Ties chasseurs devraient protéger cet 
oiseau dont ils ne font rien; la chair sent le poisson et la 


peau, toute rouge orange à l’intérieur, sent l’huile de lin. 
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Canards souchets, Sarcelles, Canards pilets, Marèques. 
— Tués en nombre pendant la période du 1° au 30 mars, 


Passage des Passereaux : 


Les Proye 
chantent. 

Le Pouillot véloce, les Bergeronnetes printanières et 
i galement. 

Muis pas encore vu de Fauvettes, de 
ni de Rossignol de muraille. 

Les Accenteurs mouchets ont déjà des nids avec œufs, 
et la Grive draine également. Les Pics sont en mouvement 
continuel et bâtissent sans relâche. 


, Bruants, Linots, Verdiers sont arrivés et 


Traquets tariers, 


F, CHaBor. 


Capture d’un Merle doré dans le Morbihan 


J'ai reçu de M. Henriot, à fin d'identification, un Merle 
doré, Oreocinela aurea aurea (Holandre) g‘ adulte tué à 
Kerrusseau-en-Quéven (Morbihan), le 16 février 198 

Aile: 169 + Tarse: 33 "a. Bec 93%. < 

Cette espèce originaire de la Sibérie orientale et du 
Japon est, ainsi que quelques autres Merles asiatiques 
(Geokichla sibirica. T. obscurus. T. naumani. T. eunomus) 
accidentelle en Europe et a été capturée déjà quelques 
fois en France, 

On à récemment différencié au point de vue spécifique 
les Merles dorés à 14 rectrices de ceux qui n'en possèdent 
que 12, et nous en profitons pour donner ici un résumé du 
genre Oreocinela: les deux sexes semblables, sous-alaires 
et axillaires bicolores. 


Merles à 14 rectrices et à dos tacheté : 


Oreocinela aurea aurea (Holandre), niche en Sibérie 
orientale et au Japon, émigre l'hiver dans le sud de ln 
Chine et l'Indochine. Accidentel en Europe (Seandina- 
vie, Iles britanniques, Belgique, France, Italie). 


Oreocinela aurea horsfieldi (Bonaparte), Java et Lom- 
bok. 


Source - MNHN. Paris 


NOTES ET FAITS DIVERS 565 


Merles à 12 rectrices et à dos tacheté : 
Oreocinela dauma Tiatham. Asie tropicale et sub-tropi- 


cale avec plusieurs races géographiques (0. d. dauma, O. d. 
socia, O. d. major). ‘ 
Merles à 12 rectrices et à dos brun uniforme : 
Oreocincla mollissima (Blyth.). Himalaya, Birmanie, 
Indochine. 
Oreocincla dixoni (Seebohm). Nord de l'Inde, de la Bir- 
manie, du Tonkin. 
Oreocinela griseiceps Delacour. Nord du Tonkin, Yun- 
tr J. Rarine. 


Observations ornithologiques 
faites ou recueillies de Juin 1931 à Mars 1932 


Jaseur de Bohême. — J'ai reçu un oiseau de cette 
espèce provenant de Béthune (Nord), le 9 novembre. Un 
autre a été tué par M. Wiart à Flize (Ardennes) le 29 jan- 
vier. 


Busard cendré (variété noire). — J'ai dans ma collection 
un spécimen de la variété brun foncé de Busard cendré, 
tué dans l'Aube au cours de l'été dernier. C’est à ma con- 
naissance le premier tué dans le département ; il n'est pas 
mentionné dans les diverses études ornithologiques locales. 
Je regrette de n'avoir pu connaître le lieu et la date exacte 
à laquelle il fut abattu. 


Cygne chanteur. — Quatre de ces palmipèdes ont été 
obtenus vers le 15 août à proximité de Sézanne (Marne). 


Pie noir. — J'ai reçu le 26 septembre une femelle de 
Pic noir provenant de Reims. 
p À 


Plongeon cat-marin. — Un mâle reçu de Charleville le 
7 décembre. 


Héron pourpré. — Un superbe mâle adulte, reçu le 
31 mars de Charleville. 


Milan royal. — De même date et de même origine que 
le Héron précédent. 
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Grue. — J'ai reçu six Grues jusqu'à ce jour dans l’ordre 
suivant: le 15 mars, une provenant d'Auxerre; une tuée 
près de Lusigny (Aube) ; le 25 mars, deux provenant de 
Nogent-sur-Seine ; le 27 mars, une provenant de Reims; 
le 30 mars, une tuée à Plancy (Aube). 


— Contrairement aux années 


Observations générale. 
précédentes, nous avons reçu très peu d'oiseaux de mer. 
Aucun Harle, Canard, ou autre oiseau que nous recevons 
habituellement, même au moment des grands froids. C’est 
le seul fait saillant de l’année. 

Tes Buses, Chouettes et d’une manière générale tous les 
autres oiseaux se sont présentés normalement. 


Bernard DuRANTON. 


Capture d’un Jaseur de Bohème 
Bombycilla garrulus (Linn). 
en Seine-Inférieure 


Le 1% novembre 1931, un Jaseur de Bohême g' ad. 
été tué au Fort de Sainte-Adresse, au Hâvre 

Grâce à l'obligeance du lieutenant Bertrand, auteur de 
la capture, j'ai pu obtenir les précisions suivantes: cet 
oiseau, tué alors qu'il venait de la direction de la mer et 
passait au dessus du fort, était seul. Il avait encore dans 
le gosier des graines d'aubépine. 

C'est la seule capture — que nous connaissions jus- 
qu'alors — pour la Seine-Inférieure et l'Eure faite au 
cours de l'hiver 1931-32, G. Oravier. 


Capture de Jaseurs de Bohême en Côte-d'Or 
et d’un Goéland argenté méditerranéen 
à l'Aiguillon-sur-Mer 


Je signale la capture de deux Jaseurs de Bohème Bom- 
bycilla garrulus Linn. en Côte-d'Or, le 20 décembre 1931. 
Ces oiseaux m'ont été apportés À Paris le 29 décembre 
ageur à qui un garde-chasse des environs de 
confiés pour les faire monter, Il serait inté- 
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ressant de savoir si un passage de ces oiseaux, assez rare 
en France, a été constaté à la même époque dans une autre 
région. 

Je signale en outre la capture d'un Goéland argenté 
Larus argentatus michaellesii Bruch. en plumage d'adulte, 
à la pointe de l'Aiguillon, près l'Aiguillon-sur-Mer (Ven- 
dée) le 30 août 1931. 

C'est le seul spécimen de cette race géographique que 
j'ai pu observer sur les côtes de l'Océan. 

A, Darnis. 


Capture d'un Aigle bonelli dans l'Eure 


Le 4 février 1932, M. Fréret, à Pitres (Eure), a tué dans 
un petit bois lui appartenant, fin août 1931, un Aigle 
Bonelli, Aquila fasciata, mâle jeune. Cet oiseau que j'ai 
déterminé était poursuivi par des Corbeaux, ce qui a per- 
mis à M. Fréret de l’approcher et de le tirer. 

Cette espèce n'avait pas encore été signalée dans l'Eure, 
ni la Seine-Inférieure, ni dans le nord de la France. 

F. CHaBor. 


Trois questions au sujet du bec des Huîtriers 


Haæmatopus ostralegqus Li. 


Le 3 septembre 1928, ayant chassé en baie de Somme 
avec des amis, nous avions, parmi les pièces du tableau, 
3 Huîtriers tués dans la même bande, c'est-à-dire ayant 
probablement véeu ensemble, dont l'un avait été bag É 
{ainsi que je l'ai signalé dans la Revue Française d'Orni- 
thologie de septembre 1928), par le Muséum de Tarbes 
(Esthonie) à l’île de Filsand, près de l'Ile d'Oesel, dans la 
Mer Baltique, le 20 juin 1926. 

Les marques blanches du cou étant très différentes sur 
les trois individus, je les emportai avec l'intention de les 
examiner plus attentivement et de les comparer avec ceux 
de ma collection. Mais je ne pus malheureusement m'en 
occuper que quelques jours plus tard. Or, en en prenant un 
par le bec, j'eus la surprise de voir la partie extérieure du 
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bec, formant étuis, se séparer de la base et laissant, fixé à 
la tête de l'oiseau, un nouveau bec corné de forme diffé- 
rente. Une légère traction sur les becs des deux autres 
individus me donna le même résultat. 

Le bec qui restait, une fois les étuis enlevés, paraissait 
être un bec complet, ronge orangé vif, plus effilé, pointu, 
décroissant régulièrement et ne présentant plus la forme 
habituelle assez curieuse des becs d'Huîtriers. Il y avait un 
étui sur chaque mandibule, 


Deux explications m'ont paru vraisemblables 


1° Ou bien le commencement de décomposition avait 
séparé deux couches non homogènes de la corne : 


2° Ou bien le bec des Huftriers, comme celui des Maca- 
reux subissait une mue. 

Cette deuxième hypothèse me paraissait plus probable, 
car le bec, sans les étuis, avait bien l'air d’être un bec 
complet. Seul, le changement de forme me paraissait 
extraordinaire, car s’il y avait mue, on devait trouver vi- 
vants des Huïtriers ayant la deuxième forme de bee. 

Je conservai les trois crnes en attendant d’avoir des 
documents nouveaux. Faute d'Huîtriers, j'ai dû laisser 
cette question longfemps de côté et je crains que les trois 
crânes n'aient été égarés. 


Or le 5 novembre dernier, M. Rapine à présenté à la 
réunion de la Société Ornithologique, une tête d’Huîtrier, 
de la sous-espèce scandinave, tué en septembre 1931 sur 
les côtes de Bretagne, dont le bec présentait la deuxième 
forme indiquée plus haut. J'ignoruis l'existence de cette 
race. Mais le fait que des Huîtriers vivants ont le bec ainsi 
conformé, vient peut-être confirmer l'hypothèse de la mue 
et il paraît nécessaire d'examiner sérieusement, les ques- 
tions suivante 

1° Y a-t-il mue du bec des Huîtriers au début de septem- 
bre? 


2° lin race scandinave existe-t-elle réellement ? 


3° S'il y a mue, le changement de forme du bec corres- 
pond-il à un changement de nourriture ? 


J. BLANCHARD». 
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Je ne saurais trop attirer l'attention des chasseurs et des 
ornithologistes sur la note de mon collègue M. Blanchard 
et les convie à vouloir bien examiner avec soin, en m'infor- 
mant de leurs remarques, les Huîtriers qu'ils auront l’occa- 
sion de se procurer, principalement en automne, et mieux 
à m'adresser les têtes des oiseaux qu'ils ne désireront pas 
conserver. 

Les div races géographiques, nouvellement décrites, 
de l'espèce se différenciant précisément par la seule forme 
des becs, on conçoit qu'il y aurait intérêt à ne pas laisser 
subsister dans la nomenclature un morcellement basé sur 
une erreur quelque peu grossière au Gas où l'hypothèse de 
M. Blanchard deviendrait une certitude à l’examen. 

J. Rarine. 


A propos du Grand Corbeau 


Comme suite à une note parue dans L'Oiseau et la 
O., 1931, p. 560, je tiens à rectifier que le bois où 
se retirent les Grands Corbeaux dont il s'agit n'a pas 
34 hectares, comme il à été imprimé, mais 4 hectares. Ceci 
peut avoir quelque importance au point de vue ornitholo- 
gique, puisqu'il y a des oiseaux qui n’habitent que les 
forêts ou les grands bois, comme aussi des mammifères 
(grand Loir, Chat sauvage). Ici, le Grand Corbeau se 
rencontre bien en dehors de ces grands bois, qu'il faut 
faire plus de 10 kilomètres pour trouver. 

La famille de ces oiseaux qui habite le petit bois 
voisin de ma propriété m'est connue depuis toujours. 
En octobre 1931, il y avait cinq individus; en général, on 
n'en voit que deux. Y a-t-il. trois petits de l'année? Ces 
cinq sujets paraissent de grande taille, Tst-il resté un 
second couple de l'année précédente? Y a-t-il une excep- 
tion à la monogamie ? 

Les Corneilles et autres Corvidés n'étaient pas encore 
arrivés en octobre. A'noter que je ne vois jamais de Cor- 
neilles mantelées dans les bandes. 

TL. A. Dons, 
Les Thiollets, Jaligny (Allier). 
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Grive baguée 


Le 10 mai, l’« Eclaireur de Nice » relatait qu'une Grive 
baguée « Rossitten Germania F. 91 074 » avait été trouvée 
morte la veille dans les environs. 

J'ai immédiatement envoyé l’entrefilet au centre de Ros- 
sitten. 

Le docteur E. Schüz, dans sa réponse, m'a indiqué que 
cette Grive était une Grive musicienne Turdus philome- 
los Li. et qu'elle avait été baguée jeune le 27 mai 1931, à 
Adamsdorf, Kreis Soldin, Neumaræ, province Branden- 
burg. 

A ces renseignements était jointe une note sur Rossitten, 
sur ses travaux et ses résultats, dont j'extrais les lignes 
suivantes qui peuvent intéresser des collègues. 

« De remarquables résultats ont été obtenus déjà : nous 
« savons que les Cigognes de l'Europe centrale et de la 
« Hongrie volent vers l'Afrique tropicale et méridionale, 
« ou vers l’est, en passant la Palestine et la vallée du Nil, 
« ou vers l’ouest en passant l'Espagne ; nous savons que 
« les Hirondelles cherchent les mêmes régions pour passer 
« l'hiver, tandis que la plupart des autres migrateurs de 
« l’Europe restent-dans les régions méditerranéennes, par 
« exemple la Bécasse et le Héron. Nous avons bagué plus 
« de 2.000 Hérons dans la Prusse Orientale, au nid, et 
« 
€ 
€ 
« 
« 
« 


ces Hérons furent trouvés non seulement dans l’Europe 
occidentale et méridionale jusqu'en Afrique septent 
nale, mais encore au nord en Lettonie et en Esthonie. 
La France nous annonce beaucoup de Mouettes et d'au- 
tres oiseaux aquatiques, ainsi que des Grives et d'autres 


chanteurs, » : L. DéLAPCHIER. 


Reprise d’une Avocette baguée 


Jne Avocette baguée a été tuée en baie de Somme le 
5 mars 1932. M. P. Skovguard, de Viborg (Danemark) 
m'informe que cette Avocette dont la bague portait le 
n° X. 6.943 a été baguée le 7 juin 1927 à Tipperne dans 
le Ringkôbing Fjord. 


Le 18 avril 1932. 
J. BLANCHARD. 
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Note sur le vol des oiseaux migrateurs 
dans leurs déplacements annuels 


La controverse entre deux de nos honorés collègues sur 
les courants aériens utilisés par les oiseaux migrateur 
EE NO 1 m'incite à faire part des observations 
que nous avons faites à Tanger, mon frère et moi-même, 
au cours de quarante printemps sur le sujet. 

De notre propriété, sise à portée de fusil de la mer, 
boisée à souhait et en plein sur une voie de migration im- 
portante, nous ne manquions pas, chaque printemps, d'ob- 
server les allures de milliers de migrateurs. 

De ces observations répétées, j'en ai déduit ce qui suit: 

Tous ces oiseaux allaient en direction nord, par vent 
nord ou nord-est, ils allaient donc contre le vent et non 
avec. Par vent nord modéré le passage était toujours con- 
sidérable. Par vent sud, néant. Ce qu'ils craignent surtout, 
c'est un vent arrière qui les entraîne. S'ils sont surpris en 
route par vent arrière violent, ils perdent de ce fait, n'étant 
pas aptes à dépasser le vent en vitesse, leurs moyens pro- 
pres de suspension et de direction, en vertu des lois de la 
physique. Alors ils sont en danger de chute. J'ai vu dans le 
port de Cadix un vol d’une centaine de Huppes s’abattre, 
épuis fait que j'attribue à la circonstance ci-dessus 
indiquée. 

Le calme plat n'est pas non plus favorable à leurs dé- 
placements et a pour effet de les épuiser assez vite. 
J'ai, pour confirmer cette hypothèse, un exemple. En 
avril 1993, j'ai trouvé, un matin, sur les tentes du bateau 
Le Chanzy, faisant route de Tunis à Marseille, un groupe 
de 12 Sylvia subalpina mortes d'épuisement ; à mon 
avis conséquence du calme plat. 

Les oiseaux lourds ne craignent pas un vent arrière 
modéré (Courlis, Bécasseau), à condition toutefois que ce 
vent n’atteigne pas en vitesse celle dont ils peuvent dis- 
poser par leurs propres moyens de propulsion, car c'est 
toujours une condition sine qua. non. : 

Les Grues, les Cigognes se déplacent contre le vent, 
imais elles cherchent de la hauteur si cela leur est néces- 
saire pour trouver un.courant plus faible que celui du bas, 
s’il est violent. 
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Les Rapaces diurnes, qui sont les maîtres de l’air, ne 
s’embarrassent pas de la direction du vent, cependant ils 
marchent toujours plus volontiers contre le vent et si ce 
dernier est trop fort en bas, ils prennent de la hauteur 
pour trouver un courant plus.faible. 

Les Rapaces nocturnes, eux, ne s'aventurent guère à 
traverser l’eau que par un temps calme. 

Tous les oiseaux, on le conçoit, sont souvent obligés de 
se mettre en voyage par temps calme, mais lorsqu'ils quit- 
tent les terres, ils doivent nécessairement désirer des cou- 
rants aériens, en direction contraire à la leur, lequel cou- 
rant les soutient dans leurs efforts de suspension. 

Les observations ci-dessus ne s’appliquent pas aux pal- 
mipèdes et autres oiseaux suivant les côtes, puisqu'ils peu- 
vent se poser soit sur l’eau, soit sur terre en cas de fatigue 
ou de précipitations atmosphériques. 

Résumé : Les migrateurs recherchent volontiers des cou- 
rants aériens en direction contraire à la leur, et leur assu- 
rant une stabilité relative, ou plutôt effective dans leur 
vol. Par contre ils évitent les courants aériens qui pour- 
raient les entraîner et dont ils sont quelquefois les victimes. 


À. VAUCHER. 


Reprise d'oiseaux bagués 


M. Darnis ayant abattu le 30 août 1931 à la pointe de 
l'Aiguillon-sur-Mer (Vendée) une Avocette Recuroirostra 
avosetta Ti. baguée 


P. SKOVGAARD 
VIBORG S$S 1 
: DANMARK 


M: Skovgaard à eu l’amabilité de nous faire savoir que 
l'oiseau en plumage de jeune âge avait été bagué le 9 juin 
1931 sur Tipperne dans Ringkôbing Fjord, Danmark. 


Passage de Sizerins cabaret en Eure-et-Loir 
Carduelis flammea cabaret P. Li. S, Müller. 


Depuis très longtemps, je désirais rencontrer cet oiseau, 
et ce n’est que cette année que j'ai eu l'occasion de le 
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trouver pour la première fois dans le département d'Eure- 
et-Loir. 

Il se peut que cette espèce se montre régulièrement 
chaque hiver dans cette région, mais sa petite taille et ses 
mœurs contribuent peu à le faire remarquer spécialement, 
Les oiseaux que j'ai été à même d'observer le 5 mars 1932 
appartenaient à la forme Carduelis flammea cabaret P. Li. 
S. Müller. 

Ils se tenaient dans une aulnaie en bordure de l'Eure, 
aux environs de Dreux, où il paraissent être en stationne- 
ment d'étape dans leur migration de retour, 


À première vue et à distance, ces oiseaux, qui étaient 
peut-être au nombre d'une dizaine, se comportent de la 
même façon que les Tarins, dont ils ont l'allure au 
vol et une manière identique de se tenir sur les arbres. 
Cependant, leur eri d'appel est différent, et m'a semblé 
moins mélodieux que celui de Carduelis spinus ; on pourrait 
le traduire par « tschettschek » répété rapidement au mo- 
ment où l'oiseau s’envole, et c'est justement ce cri qui a 
attiré mon attention. 


Comme les Tarins, les Sizerins vivent entre eux en très 
bonne harmonie, et quand un individu à donné le signal 
d'alarme, toute la bande quitte précipitamment l'arbre où 
elle s'était rassemblée. 

Ceux que j'ai vus m'ont paru être moins confiants que ne 
le sont les Parins, et à plusieurs reprises, ils ne m'ont pas 
laissé approcher d'aussi près que je le souhaitais pour les 
mieux observer. 


Dans l’aulnaie où ils se tenaient disséminés sur des aul. 
nes, des ormes et des peupliers, presque toujours à m 
hauteur de l’arbre et moins groupés que des Tarins, i 
allaient et venaient d'un point à un autre, ne restant pas 
longtemps à la même place et témoignant d’une grande 
vivacité. 

J'ai pu m'approcher d'un petit groupe de trois, posés 
sur un jeune peuplier, et obtenir un jeune mâle ayant le 
dessus de la tête d'un beau rouge groseille. ainsi que le 
plastron rose carmin. L'œil est d’an diamètre plus petit 
que celui du Tarin. Les deux autres oiseaux sont partis en 
direction du nord en suivant la vallée, et je n'ai pu les re- 
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trouver dans l’aulnaie, ni plus loin dans les arbres le long 
de la rivière. 

T1 faisait ce matin-là un vent assez prononcé du N.-O. 
avec giboulées et éclaircies; température fraîche. 


À. LABITTE. 


Etude sur la nidification du Busard cendré 


Circus cineraceus (Montagu). 


En mai 1931, au début du mois, ar t à La Vache- 
resse, petite localité du sud-ouest du département des Vos- 
ges, un superbe mâle de Busard cendré. Après deux ou 
trois jours d’allées et venues, sans nul doute dans un but 
de reconnaissance, je le vis apporter des matériaux : bû- 
chettes de bois mort, brindilles. L’ayant suivi, je m’aper- 
çus qu'il bâtissait un nid dans les roseaux, en un endroit 
qu’il avait éclairci lui-même en coupant les tiges à coups 
de bec. Dès ce nid construit, il en établit successivement 
trois autres dans trois endroits différents assez éloignés l’un 
de l’autre: 800 mètres environ, et disposés sensiblement 
en triangle équilatéral, avec un au centre. Tous ces nids 
furent établis en moins de quinze jours et sans l’aide d'au- 
cune femelle puisque, comme je viens de le signaler plus 
haut, le mâle était venu seul. 

Le 16 mai, je cherchai vainement la silhouette gris 
perle du Busard : il avait disparu. Je conclus immédia- 
tement, et bien à tort, qu'il avait quitté définitivement 
la région. Je me trompais: le 20 au soir, il revenait, 
mais cette fois avec une femelle. Où donc est-il allé la 
chercher pour s'être absenté quatre jours entiers? Mys- 
tère! Dès le lendemain, je trouvais un œuf pondu dans 
le deuxième nid construit par le mâle, celui occupant le 
sommet nord-ouest du triangle; le 23: un autre œuf; le 
24 : un troisième et enfin seulement le 27 le quatrième et 
dernier, mais celui-ci disposé assez bizarrement: sur les 
autres, formant ainsi une petite pyramide assez compara- 
ble à celles que font les enfants pour jouer aux billes. Avec 
d’infinies précautions, je glissai cet œuf à côté des autres 
dans la position que je croyais normale. Une heure après, 
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répassant aux abords du nid, je fis partir la femelle, et je 
constatai, non sans stupéfaction, que l'œuf était remis à sa 
place initiale, sur les autres, tel que je l’avais trouvé. Donc, 
à mon avis, cette disposition n’est pas due uniquement au 
hasard, comme je le pensais tout d’abord, mais me semble 
bien venir d’un instinct spécial à cette espèce et peut-être 
même à tous les Busards. Ici, je n’émets qu'une simple 
hypothèse, n’ayant jamais eu l'occ sion de me livrér à des 
observations approfondies sur le Harpaye et le St-Martin, 
qui ne nichent que très irrégulièrement dans les Vosges. Je 
serais très heureux de savoir si d’autres collègues ont été 
en mesure de faire les mêmes constatations concernant la 
construction par le mâle de plusieurs nids, ainsi que la dis- 
position pyramidale des œufs. 

Il est à noter également que la femelle s’est mise à cou- 
ver dès le premier œuf pondu. En outre, je ne l'ai j 
vue employer un chemin détourné pour quitter le nid ou 
pour y revenir, quoiqu'en dise X. Raspail dans ses Œuvres 
ornithologiques, p. 312. Dès que l'on approche de sa cou- 
vée, elle part très loin sans chercher à la protéger, C’est au 
mâle qu'incombe cette tâche. Il s'en acquitte d'ailleurs 
fort bien et avec beaucoup d'audace, allant jusqu'à frôler 
de ses longues ailes grises et noires, la tête de l’importun, 
en poussant son cri monotone quelque peu semblable à 
certaines tonalités de celui de la Cresserelle. 


André CrAUDoN. 
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’armi les oiseaux nouvellement arrivés à Clères, citons 
un Oiseau-mouche (Chlorestes notalus), petite espèce bré- 
silienne d'un vert émeraude brillant, une Grive à pattes 
jaunes (Turdus flavipes) des Motmots, des Manakins (Chi- 
roxiphia pareola, Manaeus manaeus, Pipra rubricapilla) et 
des Faisans de Wallich, dont il n'était pas arrivé de couples 
en Europe depuis près de vingt ans, des Sarcelles versico- 
lores et des Souchets roux, de l'Argentine, importés pour 
la première fois. 


+ 


Bien des personnes sensibles, mais sans expérience per- 
sonnelle, se figurent que les oiseaux captifs sont malheu- 
reux et regrettent la liberté. Ils se trompent toutes les fois 
que ces oiseaux sont convenablement logés et nou 
Comme on l'a souvent dit déjà, l'oiseau s’habitue à sa 
cage ou à sa volière, qui devient vite pour lui son ter 
toire, équivalent à celui dont la plupart des exemplaires 
sauvages prennent possession, 

MM. Delacour et Engelbach ont pu observer l'hiver der- 
nier un cas curieux de cet attachement à sa « geôle » d’un 
Turdidé asiatique, la Grive siffleuse à bec jaune (Myiopho- 
neus temminckii eugenei). 

Nos collègues s'étaient établis dans la « sala », où gîte 
d'étape, de Thateng, sur le plateau des Bolovens, dans 
le sud du Laos. Ce genre de maison est toujours bâti sur 
des pieux, à environ 2 mètres au dessus du sol; l’espace 
libre ainsi ménagé entre le sol et le plancher se prête fort 
bien à l'établissement dé volières. Autour des pièces cen- 
trales règne une vérandah, commode pour y disposer des 
cages. Enfin, entre le plafond de nattes de In € sala » et le 
toit, se trouve une sorte de grenier ouvert. Parmi les 
oiseaux qui habitaient une volière établie en dessous se 
trouvaient plusieurs Myiophoneus, capturés depuis 5 à 
10 jours, lorsque l’un d'eux s’échappa. Il faut dire ici 
que cette espèce vit le long des cours d'eau et qu'elle se 
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nourrit spécialement de mollusques à coquilles; un ruis- 
seau favorable à ce régime court justement à quelque 
vingt mètres de la sala. On eut pu croire que ce Myiopho- 
neus, échappé après quelques jours de capture, s’en fut 
retourné immédiatement au ruisseau voisin, son habitat 
naturel. Il n'en fut rien; pendant les quatre semaines qui 
suivirent, jusqu'au départ de nos collègues, l'oiseau ne 
quitta pas la sala et s'établit entre le plafond et le toit, en 
descendant sans crainte pour venir manger viande, pâtée 
et bananes auprès des cages des autres captifs. Il faisait 
de courts vols autour de la « sala », mais ÿ revenait aus- 
sitôt. 

Voilà un étonnant exemple de la rapidité avec laquelle 
les oiseaux s'accoutument et s’attachent à une habitation 
et à un régime. 


“ 

Le professeur A. Ghigi, Recteur de l'Université de Bolo- 
gne, nous apprend qu'un de ses assistants, le D' Taibell 
est parti pour le Guatémala dans le but de se procurer et 
d'élever sur place des Dindons ocellés (Agriocharis ocel- 
lata), pour les ramener en Europe et établir chez nous ce 
splendide Gallinacé. 

“ 

On a élevé en Allemagne des Perruches ondulées toutes 
blanches, sans aucune marque ni tache, avec les yeux rou- 
ges, c’est-à-dire des albinos complets. 

x 
“… 

En Allemagne également, on à élevé deux nichées de 
Grenadins (Granatina granatina), Astrild qu'on n'avait pas 
encore réussi à faire se reproduire en captivité. jusqu'ici, 
les petits éclos avaient toujours été tués où délaissés par 
les parents. Ce succès n'a été obtenu que lorsqu'on eut 
complètement supprimé les œufs de fourmis frais et les 
insectes vivants, qui, aliments trop riches, poussaient sans 
doute trop tôt les parents à s’accoupler et à pondre de 
nouveau, abandonnant ainsi leurs petits. 

On y à également élevé l’Ara ararauna et le Pape de 
prairie la saison dernière. 
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* 
+ 


A la fin de l’année dernière, M. Shaw Mayer, le voya- 
geur naturaliste bien connu, à ramené à Londres une col- 
lection vivante de Paradisiers extrèmement rares de l'an- 
cienne partie allemande de la Nouvelle-Guinée, Cette col- 
lection comprenait 10 Astrarchia rothschildi, 4 Parotia 
vahnesi, 1 Drepanornis albertisi geisleri, 6  Lophorina 
superba latipennis, 1 Paradisea augustæ-vicloriæ, & Para- 
disea guglielmi, à Craspedophora intercedens, L Diphyllo- 
des magnifica hunsteini et 6 Amblyornis subalaris ger- 
manus 

Il y avait un petit Lori fort rare: Charmosynopsis pul- 
chella. 

Ces magnifiques oiseaux ont été orner les volières du 
Jardin zoologique de Londres, de MM. Ezra et Whitley. 


# 
+ 


M. Ezra à reçu en outre de l'Inde des spécimens albi- 
nos de deux espèces de Martins (4eridotheres tristis et À. 
ginginianus) et, divers lutinos de Perruches à collier, 
Alexandre et à tête brune. Il possède aussi un albinos 
d'Etourneau soyeux (Spodiopsar sericeus) de la Chine. Il a 
rapporté de Calcutta différents oiseaux chanteurs, logés 
dans de curieuses cages : Rossignols de l'Afganistan, Sha- 
mas et Traquets noirs (Saxicola caprata). Enfin, il a reçu 
une Sittelle de roche (Sitta newmayer) et un Pic à tête 
blanche du Brésil (Melanerpes candidus). 


* 
“+ 
Whittier Ornithological Academy 


« Une fondation organisée pour perpétuer les oiseaux 
rares par une multiplication convenable. » C’est le sous- 
titre que se sont donnés les organisateurs de cette excel- 
lente entreprise, située en Californie, c’est-à-dire sous un 
climat particulièrement favorable. Nous croyons que nos 
lecteurs s’intéresseront à l'exposé suivant, traduit de l'ori- 
ginal anglais : 
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« Les plus grands plaisirs de la vie sont ceux qui sont à 
la portée de tous. Ils émanent des choses simples et fon- 
damentales de la nature: nuages, montagnes, lac: 
res, fleurs, arbres et, plus que tout, oiseaux 

« La nature prête aux oiseaux son esprit même. Ceux 
qui s'intéressent à leur conservation se rendent compte 
que la vie avienne forme un fond toujours changeant à Ja 
vie humaine, indispensable et cependant toujours capri- 
cieux. Et nous apprenons pourquoi les oiseaux, avec leur 
multitude de formes connues, sont les meilleurs alliés 
de l’homme dans sa lutte pour l'existence, 

« Pourtant, malgré leur attrait esthétique et leur valeur 
économique, beaucoup de belles et intéressantes espèces 
s’approchent rapidement de l'extinction. Comme d’autres 
déjà, elles disparaîtront, à moins qu’un plan de conserva- 
tion correcte et pratique ne soit appliqué pour les sauver. 

« D'autres ont déjà dit cela à un public insouciant et 
indifférent. Mais rien n'a été accompli. Aussi avons-nous 
organisé le « Whittier Ornithological Academy ». 

« La tâche que cette fondation s’est assignée est de sau- 
ver de la destruction toutes les espèces d'oiseaux, indigènes 
ou exotiques, qui sont menacées d'extinction, et de regar- 
nir leurs rangs par la propagation en captivité, ce qui cons- 
titue vraiment une entreprise nouvelle. Toutefois, les fon- 
dateurs savent que ce plan est pratique. Il a été démontré 
que beaucoup des espèces les plus rares peuvent être éle- 
vées en captivité avec succès, qu'on peut les écouler, et 
qu’il est impossible de les perpétuer par un autre moyen. 

« Les jardins zoologiques et les muséums remplissent 
parfaitement leur rôle, mais le maintien des espèces ne 
rentre pas dans leur rayon d'action, Quelques personnali- 
tés, prévoyantes et généreuses, ont tenté de sauver quel- 
ques espèces d’une disparition imminente. Mais ces efforts 
ont été sporadiques, isolés, sans coordination ni moyens 
suffisants. 

« Notre fondation est l'accomplissement logique de ces 
besoins. Rien que de pratique ne sera essayé. On ne s’oc- 
cupera que des espèces qui ont prouvé qu'elles s’adaptaient 
à la captivité et s'y reproduisaient, 

« Quelques rares et difficiles à obtenir que ces espèces 
puissent être, notre fondation à décidé qu'elles ne périront 


riviè- 
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pas. Il faut les sauver et accroître considérablement le 
nombre de leurs individus par les méthodes convenables de 
propagation. » 

L'Académie Witthier établit un jardin ornithologique 
sur un terrain touchant au Collège Whittier. Ce jardin ser- 
vira de laboratoire à là classe d’ornithologie appliquée 
créée au collège et sera ouvert aux visiteurs. Une biblio- 
thèque lui est annexée. 

Le personnel est composé de professionnels de l'élevage 
et d'hommes d’affaires. Un capital est assuré par souscrip- 
tions. Ta superbe collection de Palmipèdes de notre regretté 
ami M. de Liaveaga a été remise à l'Académie Whittier. 

Nous ne pouvons qu'approuver et encourager une telle 
entreprise, en lui souhaitant tout le succès qu’elle mérite 
et en lui promettant notre aide dans toute la mesure 
possible. 
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OUVRAGES RÉCENTS 


Perers (J.-L.) 
Check-list of Birds of the Wortd 


Cambridge, Université d'Harvard, 1931, Vol. L. 4°, pp. 1-345. 
H. Milford, Oxford University Press, Londres. 

La dernière liste générale des oiseaux du monde, celle de 
Sharpe, fut terminée en 1909 ; elle avait la forme de nomencla- 
ture binominale, et une nouvelle liste était devenue nécessaire. 
T1 faut féliciter vivement M. Peters de nous la fournir. C’est, 
en effet, un travail long, méticuleux et ingrat, cur l’auteur, 
comme il nous le dit lui-même, ne pouvant pas toujours con- 
trôler personnellement la validité de toutes les formes décri- 
tes, se voit obligé d'accepter, dans bien des cas l'autorité des 
principaux ornithologistes. Il en résulte que l'opinion de 
certains auteurs se trouvera en désaccord avec la sienne, 
mais l’ouvrage a été établi avec une mesure et un soin tout 
à fait digne d’éloges; il constituera pour longtemps la liste 
générale à laquelle on se reférera. 

L'ordre de classification adopté est celui proposé par le 
D* Wetmore, en 1930, et M. Peters se conforme au Code Inter- 
national de Nomenclature Zoologique. 

Les oiseaux sont divisés en ordres (sous-ordres, et super- 
familles), familles (sous-familles), genres, espèces et sous- 
espèces. 

Pour chaque genre, on trouve la référence de sa description 
et de son type, avec celle des principales révisions. Les espèces 
sont arrangées d'après leurs affinités, et les sous-espèces 
d’après leur distribution géographique, du nord au sud et de 
l’est à l’ouest. La mention de la description originale et de 
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la localitétype suit chaque forme, ainsi que sa distribution 
normale. La synonymie n’est donnée que depuis la publica- 
tion de la « Hand-list » de Sharpe, ou dans le cas où elle ne 
peut être trouvée dans le « Catalogue of Birds in the British 
Museum ». On ne peut qu'approuver sans réserve toute cette 
disposition. 

La liste ne fait que mentionner, en caractères spéciaux, les 
ordres et familles fossiles, c’est-à-dire les oiseaux dont on ne 
connait pas au moins un fragment de peau et des plumes. 

Le premier volume comprend les Coureurs, les Tinamous, 
les Manchots, les Plongeons et Grèbes, les Albatros et Pétre!s, 
les Phaétons, Pélicans, Fous, Cormorans, Anhingas, Frégates, 
les Hérons, Baléniceps, Ombrettes, Cigognes, Ibis, Spatules, 
les Flammants, les Kamichis, les Cygnes, Oies et Canards et 
les Rapaces diurnes. 

Nous n'avons constaté que fort peu d’inexactitudes et 
d’omission dans cette liste, généralement dans les distributions 
géographiques, ce qui est remarquable pour une œuvre de ce 
genre, Tous les ornithologistes attendent avec impatience la 
suite de la liste de M. Peters. 


d. D, 
La Tououe (J.-D.-D.) 
A Handbook of the Birds of Eastern China 


Vol. LT, part 1, pp. 97-192, PI, XVI et XVIL. Taylor et Fran- 
cis, Londres, janvier 1932. 


Ce second fascicule comprend les familles des Caprimulgidés, 
Tytonidés, Asionidés Pandionidés, Aïgypiidés el une partie 
des Falconidés. On voit, d'après cette énumération que l'au- 
teur regarde comme familles distinctes co que beaucoup 
d'autres considèrent tout au plus comme des sous-familles. 

Striz indranee newarensis (Hodgson) est indiqué à tort, la 
race chinoise de cette Chouette étant S. leptoyrammica tice- 
hursti Delacour (L'Oiseau et la R. F. O., 1930, p. 654). 

Le Grand-Duc du nord de la Chine est séparé sous le nom de 
Bubo b. inerpectatus. 

Le Ketupa zeylonensis doit plutôt appartenir à la raco 
orientalis qu'à la forme typique. A ces remarques près, 
ce fascicule est excellent, comme les précédents. 

Les planches reproduisent d’amusantes photographies de 
piégeurs de Rapaces. 


J; D. 
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Swanx CH. Kirke) 
publié par A. Wetmore 


A Monograph of the Birds of Prey 
Part X (décembre 1931) 


Wheldon et Wesley, Londres, 4° pp. 1-64, 2 PI col. 

Ce premier fascicule du second volume du grand ouvrage 
de feu Kirke Swann sur les Oiseaux de proie paraît mainte- 
nant, Il contient les Gypaètes et les Aigles des genres Uroactux 
et Aquila. Les planches en couleurs, d’après les dessins de 
IL. Gronvold, représentent l'Uroaetus audax, d'Australie et le 
Cypactus barbatus, d'Europe. J. D. 


Woon (Casey A.) 


Au Introduction to the Literature of Vertebrate Zoology, 
based chiefly on the titles in the Blacker Library of Zoology, 
the Emma Shearer Wood Library of Ornithology, the Bi- 
bliotheca Osleriana and other libraries of Me Gill Univer- 
sity, Montreal, pp. 1-643, Oxford 1931, 1 PI. col. 


Le Dr Casey Wood s’est intéressé depuis longtemps à la 
Bibliothèque de l'Université Mac Gill, de Montréal, Canada, 
et c’est surtout grâce à lui qu'a été constitué une des plus 
belles collections du monde d'ouvrages zoologiques, et partieu- 
lièrement ornithologiques. Ces ouvrages, parmi lesquels se ren- 
contrent nombre d’incunables, de manuscrits et de dessins 
originaux précieux, ont été acquis dans toutes les parties du 
monde, On y trouve même de nombreuses œuvres persanes, 
indiennes, chinoises, etc... 

Le gros volume du Dr Casey Wood comprend trois parties: 
la première passe en revue toute la litérature zoologique, de- 
puis l'antiquité jusqu'à nos jours; la seconde forme une table 
de cette litérature, arrangée, par régions géographiques; la 
troisième, la plus volumineuse, est le catalogue annoté des 
ouvrages déposé à la Bibliothèque de l’Université Mac Gill. 

Nous complimentons le D' Casey Wood de nous avoir fourni, 
sous une forme parfaite, embellie d’une planche en couleurs 
du Dronte, reproduisant un dessin ancien d’après nature que 
possède l'Université Mac Gill, une documentation considérable 
et facile à consulter sur l’histoire de la zoologie, et plus parti- 
culièrement de l’ornithologie. JD. 
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AMERICAN ORNITHOLOGIST” UN1ON 
Check-list of North American Birds 


4 édition, constituant le « Systema Avium » pour l'Amé- 
rique du Nord (au Nord du Mexique), 4° pp. 1-596. Lancaster 
(Pa.) 1981. 


Un comité, présidé par le Dr W. Stone, et composé de 
MM. Dwight, Grinnell, Miller, Oberholser, Palmer, Peters. 
Richmond, Wetmore et Zimmer a établi la quatrième édition 
de la Liste des oiseaux de l'Amérique du Nord. La dernière 
remontait à 1910. 

Elle contient tous les oiseaux trouvés dans la région envi- 
sagée, mais ceux de présence accidentelle ou inusitée sont mar- 
qués d’une astérisque, ceux introduits par l’homme, de deux. 
Des notes aux bas des pages fournissent des explications. Pour 
chaque forme, on trouve la référence de la description et la 
localité type, avec sa distribution. L'ordre adopté est celui du 
D' Wetmore. La liste générale est suivie d’une liste hypothé- 
tique et d’une liste des formes fossiles. 

Cette liste comprend 1420 espèces et sous-espèces, alors que 
la précédente n’en comprenait que 1.200. I1 y a eu 250 addi- 
tions et 30 éliminations. Parmi les premières se trouvent 
50 oiseaux qui n'avaient pas été signalés auparavant dans la 
région, 10 introduits, 190 formes nouvelles décrites depuis 1910. 

L'ouvrage est présenté clairement et constitue une référence 
de premier ordre pour l'Amérique du Nord. 3. D. 


Barwin (S. Prentiss) 
Bird Banding in America 


M. Prentiss Baldwin a réuni en un fort volume relié 36 arti- 
cles parus dans diverses publications américaines de 1919 à 
1929, se rapportant à la capture et au baguage des oiseaux. Il 
nous offre ainsi un ensemble facile à consulter, où on trouve 
d'excellents conseils et informations. J, D. 


BaLwix (S. Prentiss), OrrrmoLser (H.-C.) et Woruey (L.-G.) 


Measurements of Birds 


Scientific publications of the Cleveland Museum of Natural 
History. Vol. II, pp. 1165; 151 fig. — 14 octobre 1931. 


La mesure des oiseaux a une grande importance tant au 
point de vue de la comparaison des formes différentes que pour 
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celle des variations individuelles. Les auteurs cherchent à 
unifier les méthodes employées, car leur diversité est souvent 
causes d'erreurs. Il est certain que deux naturalistes trouve- 
ront toujours quiques différences en mesurant le même exem- 
plaire, mais on les réduira à un minimum négligeable si tous 
opèrent de la même façon. 

Cet ouvrage est clair et bien présenté, et ses conclusions 
devraient être universellement acceptées, sauf en ce qui con- 
cerne la mesure de l'aile, la plus importante, qu'il est plus 
recommandable de prendre en applatissant les primaires 
sur une règle. Après une introduction, toutes les mesures pos- 
sibles qu’on peut être amenés à prendre sur un oiseau ont 
indiquées et fort bien figurées au trait par le profeseur J.-M. 
Valentini. Il se termine par une bibliographie importante 
et un index détaillé. C’est un livre pratique et utile. 

J. D. 


CHapmax (F.-M.) 
The Upper Zonal Bird-life of Mts Roraima et Duida 


Bull. of the American Museum of N. H. Vol. LXIII, 1931. 
pp. 1-135. New-York. 


L'American Museum organisa en 1927 une expédition au 
massif montagneux du Roraima, à la frontière de la Guyane 
Anglaise du Brésil et du Vénézuéla, et en 1928, une autre à 
celui du Duida, au Vénézuéla, à 600 kilomètres au sud-ouest 
du premier. 

Ces deux hautes régions, qui dépassent un peu 2.500 mètres 
d'altitude, présentent des faunes très particulières et d’un 
intérêt exceptionnel, qui ont entre elles une grande analogie, et 
il devient préférable de les étudier ensemble. Ces deux massifs, 
d’ailleurs, sont tous deux de hautes tables de grès, presque 
planes, aux parois à pie, mais tandis que le Roraima est 
rocheux et en grande partie dénudé, le Duida est recouvert 
d’une épaisse couche d’humus et presque entièrement boisé. On 
trouve au dessus de 1.000 mètres diverses formes subtropicales, 
certaines rappelant celles des Andes, des régions subtropicales 
plus au sud et même de l'Amérique Centrale, d’autres étant 
des modifications des formes tropicales des basses terres envi- 
ronnantes. 

L'ouvrage comprend deux parties: la première donne l’his- 
torique des régions envisagées et des expéditions entreprises, 
les caractères des deux montagnes, les limites des zônes faunis- 
tiques, la parenté des deux avifaunes et leur origine, avec une 
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bibliographie; la seconde est la liste annotée des espèces et 
sous-espèces. Cet ouvrage faisant suite aux études du D' Chap- 
man sur la Colombie et l’Ecuador, constitue une documenta- 
tion de grande valeur sur des régions particulières et peu 
connues de l'Amérique du Sud. 

J. D. 


Miccer (Aden H.) 


Systematic Revision and Natural History of the American 
Skrikes (Lanius) 


University of California Publ. Zool. vol. 38, n° 2, pp. 
11-242, 65 fig. Berkeley 1931. 


Il existe en Amérique du Nord deux espèces de Pie-grièches: 
Lanius ludovicianus, qui se divise en onze races, eb la Pie- 
Grièche écorcheur d'Europe, Zanius exeubitor, représentée 
par deux races. L'auteur a apporté un soin extrême à l'étude 
de ces oiseaux, tant au point de vue systématique (il a examiné 
2.000 exemplaires) que biologique. En effet, les mues, les habi- 
tudes, la reproduction, la nourriture et tous les autres points 
de vue possibles sont traités en très grand détail, et il semble 
qu'il ny ait plus rien à apprendre sur ces Piesgrièches. Il 
est rare de rencontrer une œuvre aussi complète et aussi cons- 
ciencieuse, et il faut féliciter M. Alden Miller de l'avoir 
menée à bien. JD. 


TRAVAUX RÉCENTS 


Koss (C. B.) 


Au account of the Sumatran birds in the Zoological Museum, 


Buitenzorg, with description of nine new ra 


Treubia Vol. XIII. Livraison 8-4 déc. 1931, pp. 299-370. 
1 pl. col. 


La collection d'oiseaux de Sumatra du Museum de Buiten- 
zorg, à Java, a été soumise pour étude à M. Kloss, qui nous en 
fournit la liste. On sait la compétence de l’auteur, spécialisé 
dans la faune malaise. L'intérêt de cette collection consiste 
surtout en des spécimens provenant du nord et du sud de 
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L'ile. Neuf races nouvelles sont décrites. M. Kloss considère les 
Faisans du genre de Zophura comme appartenant À deux 
espèces, l’une, Lophura rufa, vivant aussi dans la Péninsule 
Malaise, l'autre, L. ignita, à Bornéo. Les formes décrites par 
Ghigi ne seraient peut-être que des hybrides, opinion qui nous 
paraît assez téméraire. 


Some birds from Billiton Island 


Treubia, Vol. XIII, livraison 3-4 déc. 1931, pp. 203-208. 


Liste des oiseaux de l'ile Billiton, située entre Sumatra et 
Bornéo, basée sur les collections du Museum de Buitenzorg. 


Tsex Hwan SHaw 
Notes on some non-passerine birds from Szechwan 


Bull. of the Fan Memorial Inst. of Biology, Vol. II, n° 17, 
déc. 1931, pp. 317-327. 


Liste des oiseaux non-passereaux récoltés par l'expédition 
du Laboratoire biologique de la Société des Sciences de 
Nanking en 1930. Cette étude est publiée en anglais, avec un 
index en caractères chinois. 


Law (J. E.) 


An orangeless mutant of the Varied Thrush and its bearing 
on ser color-différences 


The Condor, Vol. XXXIII, pp. 151-153, juillet 1931. 


Etude d’une femelle partiellement albine de Grive variée. 
L'auteur en tire des conclusions sur l’origine des couleurs et 
leur altération. 

GRINNELL (J.). 
The type locality of the Verdin 

The Condor, Vol. XXXIII, pp. 163-168, juillet 1931. 

L'auteur montre que la localité type de Auriparus f. flavi- 
ceps provient de Basse-Californie, et donne un nouveau nom, 


A. [. acaciarum à la formé du nord. 
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Perers (J. L.) 


An account of the Yellow-green Vireo 
(Vireosylva flavoviridis Cassin) 

The Auk, Vol. XLVIIT, 1931, pp. 575-587. 

Etude de l'espèce Fireo flavoridis, dont l’auteur reconnait 


trois races. Notes sur les habitudes, nidification et migration; 
bibliographie. 


Rémarks on the Hawks hitherto included in the genus Tbycter 


Proc. Biol. Soc. of Washington, Vol. 44, pp. 23-26, Fév. 1931. 

Le nom générique bycter doit être changé en Daptrius, 
placé plus haut sur la même page. Ce genre contient deux es- 
pèces: D. ater et D. americanus (2 vaces) ; les autres « Jycter » 
doivent être placé dans le genre Phalcobænus: P. australis, 
P. albogularis, P. megalopterus, P. caruneulatus. 


Boxp (J.) 
The Resident West Indian Warblers of the genus Dendroica 
The Acad. of Nat. Sc. of Philadelphia, Vol. LXXXII, 1930, 
pp. 329-337, 


Liste des 9 espèces de Dendroica et de leurs races, sédentaires 
aux Antilles. 


Soriano (P.-$.) 


Foods habits and economie status 
of the Brewer and Red-winged Blackbirds 


California Fish and Game, Vol. 17, n° 4, oct. 1923, pp. 362 
394. 

Etude du régime de deux Carouges (Zuphagus cyanocepha- 
lus et Agelaïus pheniecus) en Californie. Se basant sur de 
nombreuses analyses d'estomac, l’auteur conclut à leur utilité 
en général. 


FRIEDMANN (H.) 
The Tanganyikan form vf Anthreptes orientalis 


Occ. pap. Boston Soc. of Nat. Hist., Vol. 5, pp. 383-584, 
10 août 1931. 


Description de 4. 0. barbouri, de Dodoma. 
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The géographie form of the Somali sparrow, 
Passer castanopterus Ælyth 


Ibid., pp. 427-498, 10 oct. 1981. 


Description de P. e. fulgens, des M Indumumara, Kenya. 


A Weaver new to science from Urundi, Central Africa 


Proc. Biol. Soc. Washington, Vol. 44, pp. 117-118, 17 oct. 1981. 


Description de Ploceus jacksoni jucundus, de Nyanza 
(Congo belge). 


The northern form of the Cardinal Dioch, Quelea cardinalis 


Ibid., pp. 119-120, 17 oct. 1931. 


Description de Q. c. pallida des M Indunumara, N. Kenya. 


Observations on the growth rate of the foot in the Mound Birds 
of the genres Megapodius 
Proc. U. 8. Nat. Mus. n° 9901, pp. 1-4, 1931. 


Etude du mode de développement de la patte chez les Méga- 
podes. Le tarse varie assez peu, mais les doigts se développent 
beaucoup du jeune à l'adulte. 


Bowen (W. W.) 
Geographical variations in Trachyphonus margaritatus 


Proc. Acad. Nat. Se. Philadelphia, vol. LXXXIV, 1932, 
pp. 9-10. 


Revision des races de ce Barbu, avec description de 7. m. 
berberensis de la Province de Berber, Soudan. 


A new subspecies of Woodpecker from East Africa 


Proc. Acad. Nat. Se. Philadelphia, vol. LXXXIIT, 1931, 
p. 451. 


Description de C'ampethera nivosa yalensis de la Riv. Yala, 
Kenya. 
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Mrrrer (A. H.) 
Notes of the song and teritorial habits of Bullock’s Oriole 


Wilson Bull, XLIII, 1931, pp. 102-108. 


Etude du chant et du territoire du Troupinle de Bullock 
en Californie. 


Rise (J. IL.) 


A second collection of Birds from the Provinces of Funnan 
and Szechwan, China, made by J. E, Rock 


Proc. U. S. Nat. Mus., Vol. 80, art. 7, pp. 1-91. 


Liste de 254 espèces récoltées par le D' Rock dans les hautes 
régions du Yunnan et de Sétchouan, avec introduction, liste 
des localités et table. Très intéressante collection obtenue 
presqu’entièrement à très haute altitude. 


GRiscom (L.) 


The ornithology of the Caribbean Coast 
of etreme eastern Panama 


Bull. Mus. Comp. Zool. Cambridge, Vol. LXXII, n° 9, 
pp. 303-372, janvier 1932. 


Le sud-est de Panama était encore peu connu et c’est là, au 
bord du golfe de Darien, que Viguier trouva l’admirable, et 
jusqu'ici unique spécimen, de Dacnis viguicri, du Muséum 
de Paris. 

M. H. Wedel, de 1921 à 1931, a récolté, au milieu de grandes 
difficultés, 284 espèces (1.396 exemplaires) sur la côte atlan- 
tique de cette région, à Permé et à Obaldia, petites localités 
fort primitives. Il ne put malheureusement dépasser l’alti- 
tude de 1.200 mètres. Sa collection, qu'étudie ici M. Griscom, 
contient cependant nombre d'espèces et sous-espèces nouvelles, 
et d’autres rares ou non encore signalées dans la région. Dans 
la liste que nous donne l’auteur, tous ces oiseaux sont décrits 
ou signalés avec le plus grand soin. 
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Fisxer (A. K.) et Wermore (A.) 


Report on birds recorded by the Pinchot Eæpedition of 1929 
to the Caribbean and Pacifie 


Proc. of the U. S. Nat. Mus., Vol. 79, pp. 1-66, pl. 1-10, 
1931. 

M. G. Pinchot, sur son yatch, accompagné de M. A. K. 
Fisher et d’un groupe de naturalistes, partit de New-York 
en mars 19%. Il visita d'abord les îles de Grand Cayman, 
Swan et Little Swan, Old Providence et St Andrews. Passant 
le Canal de Panama, le groupe se rendit ensuite aux Iles 
Cocos, Galapagos, Marquises et Tuamotous. La liste des 
oiseaux obtenus, avec observations, est divisée en deux parties: 
ceux des Antilles et ceux du Pacifique 


Reis Junior (J. A. dos) 


Aves de Portugal 
XI. Coccygiformes 


Porto, 1931, pp. 1:43, illustré. 


Le présent fascicule comprend les Coucous, dont deux es- 
pèces, le Coucou ordinaire et lOxylophe geai, existant au Por- 
tugal. Ils sont étudiés en détail: description des différents 
plumages, dimensions, œufs et nidification, habitudes, alimen- 
tation et chant, 


CHasen (F. N.) 
Birds from Bintang Island in the Rhio Archipelago 


Bull. Raffles Mus. Singapore, n° 5, août 1931, pp. 114-190. 


Liste des oiseaux de l’île de Bintang, la plus grande des îles 
au sud-est de la Péninsule Malaise, dont elle est éloignée de 
18 kilomètres. 


Cxasen (F. N.) et Kcoss (CO. B.) 
Notes on Malaysien Birds, Five new Malaysian Birds 


Bull. Raffles Mus. Singapore, n° 5, août 1931, pp. 80-86. 


Notes sur Terékia cinerca, Lepterodius gularis asha, Leptop- 
tilos javanicus, Pernis, Asio flammeus. 
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Description de Macropygia ruficeps malayana, Pyrotrogon 
Jasciatus impavidus, Penthoceryx sonnerati malayanus, Ægi- 
thina tiphia singapurensis et Pteruthius flaviscapis robinsoni. 


Mayr (E.) 


Birds collected during the Whitney South Sea Erpedition 
A systematie list of the birds of Rennell Island 
with descriptions of new species and subspecies 


American Museum Novitates. 


N° 486, 29 août 1931, pp. 1-29. 


Liste des oiseaux de l’Ile Rennell, située au sud des Salo- 
mons. Les espèces suivantes sont décrites: Aplonis insularis, 
Pinarolestes hamlint, Rhipidura rennelliana, Pachycephala 
femina, ainsi que 17 sous-espèces, L'article contient la révision 
des Collocalia esculenta des Salomons. 


Notes on the geography of Rennell Island 
and the ecology of its bird life 


N° 488, 14 sept. 1931, pp. 1-11. 

Notes sur la géographie de l’Ile Rennel et son avifaune, 
qui présente des rapports avec celles des Salomons et des 
Nouvelles-Hébrides, tandis qu’on y trouve un Ibis d'Australie 
et de Nouvelle-Guinée. 


The Parrot Finches (genus Exythrura) 


N° 489, 15 sept. 1931, pp. 1-10. 


Revision du genre Ærythrura, qui renferme les oiseaux ap- 
pelés vulgairement « Papes ». L'auteur y inclut les Chlorures, 
comme sous-genre eichenowia, les véritables £rythrura, dont 
les espèces sont Z. prasina (2 races), É. tricolor, . papuana, 
, trichroa (10 races), £. psittacen, E. cyanovirens (5 races), 
et le sous-genre Famphosthrutus kleinschmidti. 


Notes on the Fantails of the genus Rhipidura 


N° 504, 11 nov. 1931, pp. 1-26. 


Révision des Ahipidura des Iles Salomons et de Polynésie, 
dont l’auteur reconnaît 8 espèces et de nombreuses races; deux 
espèces, Xhipidura drownei et À. malaitæ, des Salomons, 
sont décrites, ainsi que 9 sous-espèces. 
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Birds of Malaita Island (British Salomon Islands) 


Liste des oiseaux de l’Ile Malaïta, celle des Salomons qui 
n'avait jamais encore été explorée au point de vue ornitho- 
logique, Elle renferme 3 espèces et plusieurs sous-espèces endé- 
miques. Trois espèces, Gymnophaps salomonensis, Pacycephala 
sanfordi et Zosterops stresemanni et 11 sous-espèces sont 
décrites. 


Crapman (F. M.) 


A new race of Brachygalba lugubris 
from North Hastern Brazil 
Amer, Mus. Nov., n° 450, 21 juin 1931, pp. 1-8. 
Description de Brachygalba lugubris naumburgi du N.-E. 
du Brésil, 
Zimmer (J. T.) 


Studies of Peruvian Birds. T. New and other birds 
from Peru, Bouador and Brazil 


Amer. Mus. Nov., n° 500, 15 oct. 1931, pp. 1-23. 


L'auteur a entrepris l’étude des oiseaux du Pérou, comme le 
D° Chapman l'avait fait précédemment pour la Colombie et 
l’Ecuador. L’American Museum a réuni à cet effet 17.000 exem- 
plaires de ce pays. Dans la préparation de son travail, 
M. Zimmer a dû étudier certains oiseaux du Pérou ou des 
pays voisins, et publie au fur et à mesure ses résultats, Il 
décrit ici sept sous-espèces nouvelles. 


Peruvian forms of the genera Microbates, Rhamphocænus, 
Sclateria, Pyrigena, Pithys, Drymophila and Lioscela 

Amer, Mus. Nov., n° 509, 9 déc. 1931, pp. 1-19. 

Etude des représentants péruviens de ces genres et descrip- 
tions de sous-espèces nouvelles, 

LAN AAE 4 tulir 
LT LE Baxcs (0O.) 

A small collection of birds from the Silinda forest 


Proc. New Engl. Zool. Club, vol. XII, pp. 55-76, 13 août 1931. 


Etude d’une collection obtenue dans la forêt de Silinda. 
dans le sud de la Rhodésie, C’est une forêt humide, à 300 m. 


122 
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d'altitude, unique dans une région sèche et désolée; sa faune 
est riche. L'auteur nous donne une liste annotée et décrit une 
sous-espèce nouvelle de Pie-grièche (CHlorophoneus abbotti 
sandgroundi). 


A genus and species of American Buntings 


Ibid, vol. XII, pp. 85-88, 1° sept. 1931. 


Description de Xenopiza baileyi de Jalisco, Bolaños et 
Durango (Mexique). 


A genus for Junco siemsseni Martens 


Ibid., vol VIT, pp. 89-91, 18 sept 1931. 

Un eurieux petit Bruant, fort rare, de Kuatun, Chine, a 
été placé successivement de les genres Junco et Emberiza. Il 
en est en fait assez éloigné et l’auteur propose pour lui le 
nom générique de Zatouchcornis. 


Banas (O.) et LoveripGE (A.) 


Description of some new birds from S. W. Tanganyika 


Territory. 


Proc. New Engl, Zool. Club, vol. XII, pp. 98-96, 5 oct, 1931. 


Descriptions de Francolinus squamatus uzunguwensis. Illa- 
dopsis stictigula pressa, Bessornis albigularis porotoensis, 
Apalis thoracica interjectiva, Zosterops virens sarmenticia, 
Linurgus kilimensis rungwensis. 


Haverscæinr (Fr.) 


Vangstcijfers van eeinge Nederlandsche eendenkooïen. 


Ardea, vol. XX, 1931, pp. 152-169. 


Statistique des captures de Canards dans les canardières 
de Hollande. D’après l’auteur, il existe 145 de ces installations 
dans le pays. Dans 24 d’entre eux, 80.764 canards ont été cap- 
turés pendant la saison 1928-1929. On peut voir combien, 
quoiqu’on en dise, ces canardières sont meurtrières. La 
moyenne des captures pour chacune serait ainsi de 3.300 oi- 
seaux, ce qui est sensiblement aussi le nombre obtenu dans 
les canardières japonaises. 
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PÉRIODIQUES 


The Ibis 
13° série. — Vol. I. — N° 4 (octobre 1931) 


Youna (J. Dent). — Notes sûr quelques oiseaux du plateau de 
Bauchi, supplément au vol. 1 des « Birds of Propieal West 
Africa », de Bannerman (PL XVII et XVIII). 

Sorarer (W. L.). — François Le Vaillant, 753-1894 ; un orni- 
thologiste français d'autrefois (PL. XIX). 


Lowe (P.-R.). — Za soi-disant mutation mélanique du Fai- 
san anglais. 

Banwetman (D.-A.). — Le Pigeon marron de Saint-T'homé. 
(PL. col. XX). 


Mc Krrrriok (T.-H.). — Présence de Mouettes tridactyles sur 
la route des vapeurs dans le nord de l'Atlantique. 

BannERman (D.-A.). — Mtudes des oiseaux recueillis: 1°) par 
A. G-L. Bates, pour le Museum Britannique au Sierra- 
Leone et en Guinée Française; 2) par le Lieutenant-Colonel 
G-J. Houghton en Sierra-Leone (suite). 

Kinnear (N.-B.). — Sur quelques oiseaux du centre de l'Arabie 
australe. 

Sronexam (H.-F.). — Notes biologiques sur une collection 
d'oiseaux de l’'Uganda. 

Lowe (P.-R.). — Aevue anatomique des « Echassiers » (Telma- 
tomorphes), avec référence spéciale aux familles sous-famil- 
les, et genres des sous-ordres Limicolæ, Grui-Limicolæ et 
Lari-Limicolæ. 


13 série. — Vol. II. — N° 1 (janvier 1931) 


BANNERMAN (D.-A.). — Ætudes des oiseaux recueillis: 1°) par 
M. G-L. Bates, pour le Museum Britannique au Sierra- 
Leone et en Guinée Française; 2) par le Licutenant-Colonel 
G-J. Houghton en Sierra-Leone (suite). 

Reyxos (P.-W.). — Notes sur les oiseaux des Iles Snipe et 
Woodcocks (trois ilots) du Canal de Beagle (Amérique du 
sud). 

Ticœaunsr (C.-B) et Wausriur (H.). — Sur Pornithologie de 
l’Albanie (PI 1). 
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— Huitième rapport sur la nomenclature, les records et la pré- 
sence d'oiseaux rares dans les Îles Britanniques, et certai 
changements nécessai: de nomenclature dans la Liste de 
la B. O. U. des oiseaux britanniques. 

Horrine (I.) et Baxer (E. C. Stuart). — Notes ornitholo 
giques d'un voyage en Lapporie. 

SALOMONSEN (F.). — Description de trois races nouvelles de 
Guillemot (Uria aalge). 

Marnews (G. M.). — Additions et corrections au Systema 
avium australasiarum. 


Bulletin oi the British Ornithologists’ Club 


N° 353 (4 novembre 1931) 


Lwxes (H.). — Au sujet des Cisticola. Description de formes 
nouvelles. 

Srevexs (H.). — Notes de voyage au Sikkim. 

Hacmisuxa (M.). — Sur la nidification en montagne de cer- 
taines Où 

Wiraerey (H.-F.). — Plumages anormaux d'une Corneille 
et d'une Poule d'eau. Signalement d'un Aigle fauve en 
Irlande. 


Low (P.-R.). — Premier record de Emberiza icterica aux 
Orcades. Hybride de Grouse @ et de letras lyre 9. 

Manson-Barse (P.-H.). — Puffins sealpés par des G'oélands 
marins. 

Rorasonizp (Lord). — Sur le même sujet. 

Wasrer (H.). — Sur le genre Anthipes. Description de 
Cyornis poliogenys vernayi. 

Ticeaursr (C.-B.). — Aquila éhrysaetus hoggroni, n. nov. 
en ramplacement de À. daphanea, nomen nudum. 

Marmews (G.-M.). — Description de Quoyornis leucurus mi- 
mika. 

Scrarer (W.-L.). — Description de Ploceus nicolli, d'Amani 
(Tanganyika). 


N° 354 (1® décembre 1931) 


Baker (E.-C. Stuart). — Notes de Lapponie. 

Rorasomren (Lord). — Description de Cypseloides fumigatus 
major et des œufs de Pseudorectes ferrugineus brevipennis 
et de Paradisea rubra. 

HaomisukA (M.). — Au sujet des œufs des Üailles japonnaïises. 
Description de Butaurus poiciloptilus mathewsi, 
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Oroam (C.). — Au sujet de St-Kilda ct d'un piège pour 
Râles des genêts. 

Waisruer (N.). — Description de Otocompsa jocosa abriensis, 
O. j. provincialis et Leucocirea pectoralis vernayi. 


N° 355 (30 décembre 1931) 


FLOWER S.-S.). — Adresse présidentielle; longévité des 
oiseaux. 

BannermaN PA). — Oiseaux trouvés morts et mutilés en 
grand nombre sur le Roc d'Est (Iles Canaries). 

Sctarur (W.-L.). — Oiseaux du Trinidad: jeunes Martinets 
(Micropanyptila furcata). — Portraits de Le Vaillant. — 
Description de Bradypterus brachypterus moreaui, — Au 


sujet de Caprimulgus ugandæ, synonyme de C. natalensis 
chadensis. 

Low (P.-R.). — Hybrides de Faisons et de Tétras lyre. Au 
sujet de Phasianus torquatus satchuensis. 

Waurrster (H.). — Deseription de Phylloscopus trochiloides 
ludlowi. 

Maraews (G.-M.). — Description de Pterodroma externa tris- 
trami. 


N° 356 (30 janvier 1932) 


Graaw (R.-R.). — La part jouée par les plumes échancrées ct 
lalula dans le vol des oiseaux. 

Acraxn (Miss CM.) — Capture des Macareux aux Iles 
Féroës. 

RorusomLo (Lord). — Sur le croisement des Faisans du genre 
Phasianus. — Description d’une race nouvelle de Pitchou du 
Maroc: Sylvia undata marocana. — Les Iles de l’Amirauté, 
patrie probable des Casuarius jamrachi, doggetti et hagen- 
becki, 


N° 357 (7 mars 1932) 


Low (G.- C.). — Sur des plumages anormaux de Faisans. 


Tucker (B.-W.). — Rapports entre les plumages anormaux et 
l'état des glandes sexuelles. 

SLADEN (A.-G.-L.). — Sur les œufs de la Mouette sénateur 
(Pagophila eburnea). 

Bunvarn (PF). — Xeproduction de là Sarcelle d'été en 
Bssez. 

Rorascxirn (Lord). — Canard souchet (Spatula clypeata) 


offrant une bande sur les joues comme Spatula rhynchotis. 
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Hacnaisuxa (M.). — Sur Chœtura celebensis. 


Lowr P.-R.). — Sur des hybrides de Phasianus ct Gallus. 

Sozaren (WI). — Description de Hyliota australis usam- 
bara. 

Trouver (C.-B.). — Sur le nom de Ploceus baya; doit être 


appelé Ploceus infortunatus, Nom nouveau pour la race 
birmanc: Ploceus infortunatus burmanicus. 


The Auk 


Vol. XLVIIT. — N° 4 (octobre 1931) 


Skurom (A-F.). — Za 
tacatl) — (PL VIII-X). 
Gross (A.-0.). — Migration du Harfang des neiges (PL XI). 


du Colibri de Rieffer (Amailia 


HarninG (K.-C.). — Wœurs de reproduction de Dendroica 
cœrulescens (PI. XII-XI11). 

Srows (W.). — La nouvelle Liste des oiseaux de l'Amérique du 
Nord. 


Pioxms (A.-L.). et Garmison (L.-P.). — Les visites du Colibri 
à gorge rubis à un jardin. 

Licoun (F.-C.). — Quelques causes de mortalité chez les 
oiseaux. 

Mousuey (H.). — Æabitudes de Empidonax trailli (PL. XIV- 
XV). 


Ware (E.-B.). — Comportement du Grèbe de Holboell en 
captivité. 

Horr (E.-G.). — Un nouveau Sucrier de l'Amazone: Atelleo- 
dacnis margaritæ. 

Perers (J.-L.). — Histoire du Vireo jaunâtre (Viriosylva fla- 
voviridis). 


Vol XLIX. — N° 1 (janvier 1932) 


GRINNELL (J.). — Quelqu 
de l'Amérique du Nord. 

Rowax (W.). — Ze statut des Limnodromus, avec description 
d'une sous-espèce nouvelle du Manitoba et de l'Alberta 
(PL IT-II1). 

Wermorg (A.) et Lincon (F.-C.). — Description d'un nou- 
veau Tangara de l'Ile aux Vaches. 

Surron (G.-M.). — Note sur les mues et les plumages successifs 
du Harelde glacial, 


inférences de la liste des oiseaux 
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The Condor 


Vol. XXXIII. — N° 6 (novembre-décembre 1931) 


Morrirr (J.). — Baguages des Bernaches du Canada en Cali- 
Jornie (illustré). 


Price (J.-B.). — HMabitudes de vie en troupe du Moineau 
couronné (illustré). 


PaLmEr (T.-S.). — Le nom scientifique du Bécasseau occidental: 
Ereunetes maurii. 


Vol. XXXIV. — N° 1 (janvier-février 1932) 


Cnrisry (B. H.). — 4 la recherche du Condor de Californie. 

Mur (A. H). -— Observations sur quelques oiseaux nichant 
au Salvador (illustré). 

Nice (M. M.). — Observations sur la nidification du Poliop- 
tila cœrulea. 

Hano (R. L.). — Notes sur la présence d'oiseaux d'eau dans 
la région de Lochsa, Idaho. 

Mc Cane (T. T. et E. B.). — Atudes préliminaires sur la 
Grive hermite (illustré). 

Surrox (G. M.). — Wotes sur une collection d'oiseaux de l'Ile 
Mausel, Baie d'Hudson. 


Bird-Lore 


Vol. XXXIII — N° 5 (septembre-octobre 1931) 


Mowsox (G. W.). — Notes de campagne sur la Barge marbré. 
ALLEN (A. A.). — Le Milowin aux yeux rouges (Canvas back) 
(PI. col. et photos). 


Vol. XXXIII. — N° 6 (novembre-décembre 1931) 


Surron (M. S.). — Planche en couleurs du Geococeyx cali- 
fornicus. 

Hiarr (B. C.). — Le Pélican brun en Floride orientale (il- 
lustré). 


ALUEN (A. A.). —L'Alouette cornue (illustré). 


Vol. XXXIV. — N° 1 (janvier-février 1932) 


Brooks (A.). — Planche en couleurs de la Foulque américaine. 

Euxior (S. A.). — Autour et Grand-Duc nichant au Massa- 
chusetts. 

ActEn (A. A.). — Le T'roupiale de prairie (Sturnella) (ill). 
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The Emu 


Vol. XXXI. — Part II (octobre 1931) 


Mac Grumvray (W. D. K.). — Ze Gobe-mouche métallique 
(Piezorhynehus alecto) (PI. col.). 

Favarono (N. J.). — Ze Jacana des lotus. 

Hiowoon (K. A.). — Historique et anciennes mentions du 
Roitelet-Emeu (Stipiturus malachurus) (illustré). 

Moncrimrr (P.). — Les Rhipidures dans la province de Nelson, 
Nouvelle-Zélande. 


SHarzann (M.). — Mœurs de la Crécerelle australienne (ill.). 
SuLLivan (C.). — Notes du N.-0. de la Nouvelle-Galles du Sud. 
Srinozpx (H. D.). — Les oiseaux des plaines de Wairarapa, 


Nouvelle-Zélande (illustré). 

Carrer (N.). — Ze Melliphage régent (Zanthomyzia phrygia) 
(illustré). 

Rerramuruer (E.). — Notes de cations de VIle Willis. 

Marrinouey (A.). — Commentaires sur les rapports des Oor- 
morans avec les pêcheries. 

Witkinsox (A. S.). — Aabitudes des Zosterops. 


Vol. XXXI. — Part 3 (janvier 1932) 


Mac Grzuivray (W. D. K.). — Ze Pigeon histrion (Histrio- 
phaps histrionica) (PI. col.). 
Dickison (D. J.). — Historique et anciennes mentions de 


POrnithologie de Victoria. 
Bryant (OC. E.). — Les oiseaux du campement de Wyperfeld, 
1981 (illustré). 


Servexry (D. L.). — La race du sud-ouest de Ninox boobook. 


The Journal of the Bombay Natural History Society 


Vol. XXXV. — N° 2 (octobre 1931) 


Baxer (E. C. Stuart). — Les Oiseaux-gibiers de l’Empire des 
Indes. — Vanneaux (PI. col.). 

Wausrcer (H.). — L'étude des oiseaux indiens. Part VIII. 
La reproduction des oiseaux. Le md. 

Brices (F. $. 


. — Notes sur les oiseaux du voisinage de Mhow,. 


Source : MNHN. Paris 
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Tori 
Vol. VIL. — N° 32 (décembre 1931) 


YAMASHINA (Marquis Y.) et Taxa-Tsuxasa (Prince N.). — Sur 
deux formes nouvelles d'oiseaux de Micronésie. 

Taxa-Tsuxasa (Prince N.). — Un nouveau Geai de l'Ile Sado 
(Japon). 

YamasHiNa (Marquis Y.). — Une nouvelle forme de Dryobates 
kizuki de Uorée. 

Kurona (N.). — Sur les migrations de certains oiseaux de 
Tokyo et des environs (II). 


Avicultural Magazine 


4 série. — Vol. IX. — N° II (novembre 1931) 


Sera-Smirx (D.), — La Perruche d'Edwards (PI. col.). 

Wess (C. S.). — Un collecteur en Guyane. 

Tavisrook (Marquis DE). — Nidification du Coryllis de Wor- 
cester. 

Sicx (H. L.). — Za Perdicule asiatique. 

THomasser (B. C.). — Zlevage du Pinson couronné. 

EzrA (A.). — Blevage de la Perdrix de Madagascar. — Hle- 
vage de Galeopsar salvadorii et Leucopsar rothschildi. 

HO6PkinsoN (E.). — Les oiseaux du Zoo de Paignton. 


N° 12 (décembre 1931) 


Seru-Suirn (D.). — Paradisiers du nord-est de la Nouvelle- 
Guinée (ilustré). 

Sion (H. L.). — MNidifcation du Sporophile roussâtre et 
autres. 


Ezra (A.). — Notes d'élevage de Foxwarren. 

Martin (A.). — Les oiseaux de Kesswick. 

Boosey (E. J.) et BrooksBanx (A.). — Résultats d’élevages à 
la ferme de Keston. 

Eusrace (H. C.). — Notes sur le Paradoxornis à gorge noire. 


Vol. X. — N° 1 (janvier 1932) 


Serx-Suira (D.). — Ze Diamant phaëton (P1. col.). 

Srokes (H. S.). — L'élevage du Touraco du Sénégal. 

Deracous (J.). — Notes sur les oiseaux de Clères. 

Ezra (A). — Elevage heureux de la Perruche d’'Alexandra 
(Northipsitta alexandræ). 


Source : MNHN. Paris 
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N° 2 (février 1932) 


Boosey (E. J.). — Za Perruche à ailes bleues (PI. col.). 

Suerrirr (A.). — Le Sibia à tête noire en liberté. — Insec- 
tivores. 

Tavisrock (Marquis DE). — Nouvelles notes pour 1931. 


N° 3 (mars 1932) 


Sera-Smir (D.). — Z'Embléme peinte (PI. col.). 


Moopy (A. F.). — Notes sur les oiseaux de Lilford en 1930 
et 1931. 
Porter (S.). — Nouvelles notes sur des Brèves rares. 


Enauis (W. L.). — Oiseaux et vitamines. 
Sern-Smiru (D.). — L'exposition d'oiseaux du Crystal Palace. 


Aviculture 


Vol. III. — N° X (octobre 1931) 


Merzcer (C. T.) et Purnam (I. P.). — Za Perruche tabuane 
(PL col.). 

Mever DE SoHaurxseE (R.). — Courtes notes sur les oiseaux 
asiatiques. 

Moore (N.). — Un:autre succès avec les C'olibris. 

Lee (G.). — Ælevage du Loriquet de Forsten. 

Romnson (E.). — Hybride de Nonnette x Astrild de S®-Iélène. 

Pareiox (L.). — Les oiseaux en volière attirent les oiseaux 
sauvages. 


N° XI (novembre 1931) 


KinG (H. T.). — Quelques Astrilds afrieains (PL. col.). 

Mc Curonan (W. A.). — Succès et échecs avec le Spréo superbe. 

Consan (G. H.). — Visite de volières californiennes. 

ARNorp (J. H.). — Notre voyage au Mexique. 

Jackson (JT. W.). — Zlevage d'un Faisan mikado. 

Crannarn (D. S.). — Notes sur les Oiseaux-mouches. 

Tavisrook (Lord). — £a Perruche tabuane. 

Bares (P. D.). — L'élevage de la Colombe de Cassin (Lepto- 
tila cassini). 


N° XII (décembre 1931) 


Merzcer (C. T.). — Le Pirolle à ventre jaune (PI. col.). 
Worxman (W. A.). — Wotes de volières. 
Corsax (G. H.). — Mauvaises méthodes avec les Lophophures. 


Source : MNHN. Paris 
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Guzrox (C. B.). — Un collecteur américain en Extréme-Orient. 

Evwanns (J. C.). — L'exposition d'oiseaux exotiques en Uali- 
Jornie. 

IsenserG (A. H.). — Acclimatation d'oiseaux aux Îles Hawaï. 


Vol. IV. — N° 1 (janvier 1932) 


Maresi (P. M.). — La Brève d'Hlliot (PI. col.). 

Joaxsros (J. W.). — Quelques notes sur l'élevage des variétés 
d'Ondulées. 

Hurzsurr (W. E.). — Le Roselin de Californie. 

Mever p6 Somauensee (R.). — Les oiseaux de N'gamiland. 


N° 2 (février 1932) 


Corsan (G. H.) et Sraars (H. T.). — Le Faisan prélat 
(PI. col.). 
Mever DE SCHAUENSEE (R.). — Les oiseaux de N'gamiland. 


Prara (K.). — Au sujet de Jaseurs. 
Dane (C. E.). — #levage du Faisan de Bel. 
Hawer (A.). — Raretés chinoises. 


Ardea 
Vol. XX. — N° 1-2 (mai 1931) 


TANBERGEN (N.). — Sur l'accouplement de la Sterne commune 
Gllustré). 

Makenik (G. F.). — La copulation du T'adorne (illustré). 

Van Dosrex (W. H.) et Maxknik (G. F.). — Migrations des 
oiseaux sur Vhéland du 14 sept. au 19 oct. 1930. 


N°3 (novembre 1931) 


Rurren (M. G.). — Sur les oiseaux des Antillles hollan- 
daises (illustré). 

Van Donsex (W. H.). — Particularités de coloration et mœurs 
de reproduction du Petit Goéland à manteau noir (Larus 
fuscus). 

Haversommint (F.). — La reproduction de la Mouette rieuse 


en plumage de jeune. — Statistique des captures de C'anards 
dans les canardières hollandaises. 

Vas Oorpr (G. T.). — Trois nouvelles espèces nicheuses pour 
la Hollande (Bec-croisé, Sterne hansel et Hchasse) (illustré). 


Source - MNHN. Paris 
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Orgaan der Club van Nederlandsche Vogelkundigen 


Vol. II. — N°* 3-4 (mars 1931) 


Van per Mrer (G.). — Observations sur la Sterne hansel en 
Hollande. 

Ten Kart (C.). — Ornithologie hollandaise. 

SNOUCKAERT VAN SCOHAUBURG (Baron). — Sur le genre C'o- 


lumba (suite). 


Vol. IV. — N° 1 (juillet 1931) 
Op pe Cour (P. G.). — Avifaune de l'ile de Marken (ilustri). 
Bouma (J. P.). — Régime de Falco t. tinnunculus. 


N° 2 (octobre 1931) 


Tex Kawe (C.), Vax ner Meur (G.) et Or ne Cour (P. G.). — 
L'avifaune de Schokland. 


N° 3 (janvier 1932) 
Evkman (C.). — L’avifaune de l'ile Dordtsche. 


SNOUOKAERT VAN SCHAUBURG (Baron). — Zes Perroquets Jaco 
(Psittacus erithacus). 


Novitates Zoologicæ 


Vol. XXXVII. — N° 1 (décembre 1931) 


Harrenr (E.). — Types d'oiseaux au Muséum de Tring. 
Munx (P. W.). — Les oiseaux des Iles Baléares. 


Ornithologische Monatsberichte 


Vol. 39. — N° 2 (mars 1931) 


Soxarnre (H.). — Sur le pouce rudimentaire chez le Pic 
tridactyle (iMustré). 

Soxizomaoner (H.). — Swr le fait de « raser l’eau » chez les 
Rhynchops (GNustré). 

STEINBACHER (G.). — Æumélaniste ét Phœomélanisme dans les 
plumes d'oiseaux. 

NarorP (O.). — Zimicola f. falcinellus en Haute-Silésie et 
autres notes. 


Source : MNHN. Paris 
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SrRESEMANN (E.). — Aésultats de l'Expédition Heinrich dé 
1930-31. — II. Description de six nouvelles espèces de C- 
lèbes. 


N° 3 (mai 1931) 


Mayr (E.). — Sur l'anatomie et la position systématique de 
Salvadorina waigiuensis, 

STEINBACHER (G.). — Sur la signification biologique du dimor- 
phisme seœuel des Hirondelles des genres Psalidoproene et 
Stelgidopteryx. 

BOoxBERGER (L. VON). — Observations d'hiver à Malaga. 

STRESEMANN (E.). — Aésultats de l’Expédition Heinrich de 
1930-31. — IIL. L'ornithologie des M Matinang, dans le 
nord de Célèbes. 


N° 4 (juillet 1931) 


Dosriok (W.). — Nouveaux détails sur l'apparition de la 
Rémiz aux environs de Danzig. 

Zimmermann (R.). — Quelques observations sur la reprodue- 
tion des C'orvidés en Allemagne. 

STRESEMANN (E.). — Résultats de l'Expédition Heinrich de 
1930-31. — IV, Z'ornithologie de Minahassa, dans le nord 
de Célèbes. 

SaLOMONsEN (F.). — Sur les Fringillidés du Groënland. 


N° 5 (septembre 1931) 


Tisomrer (F.). — Le C'hardonneret de la Prusse Orientale. 

Tuieoe (G.) et ZannEerr (A.). — Observations de nids d'Eper- 
wier, 

Morcer (W.). — Remarques sur l'article de Scharnke sur la 
prise de nectar au moyen de la langue chez les Oiscaux- 
mouches. 

Douiine (F.). — Les Oiseau: 
succion. 

Loos (P. A.). — Wectar obtenu par les Oiseaux-monches par 
l'intervention d’une Guépe. 

Harrerr (E.). — Deux Colombes sans nom (Chalcophaps in- 
dica minima et C. i. maxima). 


mouches se nourrissent par 


N° 6 (novembre 1931) 


Horrmanx (G.). — Z'Aigle tacheté (Aquila clanga) nichant en 
Prusse Orientale. 


Source : MNHN. Paris 
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Dosricx (W.). — Sort tragique des Rémiz nichant à Danzig 
en 1931. 

SrausemanN (E.). — Résultats de l’Expédition Heinrich de 
1930-31. — V. L'ornithologie de Halmaheira et Batjai 


SHaRoNI (L.). — Trois oiseaux nouveaux pour la Pales 
la Syrie (Loxia c. eurvirostra, Rhamphocoryx clot-bey et 
Strix butleri). 

Srernsaoner (G.). — Nouvelles recherches histologiques et ex- 
périmentales sur la coloration des plumes de volailles. 


SrRksemanN (E.). — Description de Lorius amabilis, de Nou- 
velle-Bretagn 
Mavr (E.). — Rhamphozosterops sanfordi, genre et espèce 


nouveaux de l'Ile Ponape (Carolines). 


The South Australian Ornithologist 


Czerann (J. B.). — Notes sur des oisetux du centre de l'Aus- 
tralie. — Alice Springs à Cockatoo Creek. 

Gray (J. T.). — Les oiseaux du district d'Ovroroo. 

Morcan (A. M.). — Les oiseaux de Paratoo. 

Mac Gure (J. N.). — Les oiseaux de la plaine de Lullarbor et 
de l'extrême côte occidentale de l'Australie du Sud. 


The Bateleur 


Vol. III. — N° 4 octobre 1931) 


Sroneuant (H. F.). — Une race nouvelle: Turnix nana luciana. 

Comiré. — Liste des oiseaux du district de Trans-Noia, 
Kenya. Il. 

Suarpe (H. B.). — Les oiseaux du M° Marsabit. 


Revista Italiana di Ornithologia 


Seconde série. — 1'* année, — 1931. — N° 1 


ARRIGONT DkGLt Oppi (E.). — Sur un hybride de Parus ma- 
jor x P. cœruleus (PI. col.). 

Duse (A.). — Troisième rencontre de Turdus sibiricus en 
Italie. 

Frsra (A.). — Le Fou de Bassan en Italie. 

— La Chévechette (Glaucidium passerinum) dans les Alpes de 
Piémont. 


Source : MNHN. Paris 
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N° 2 


Mosront (E.). — Le Rollier (Gillustr.) 

ARRIGONI DEGLI Onpr (E.). Additions à la liste de 
d'oiseaux rares èt intéressants depuis la publication de 
« Ornithologia Italiana » (à suivre). 


captures 


CarTerii (F.). — Nidification bizarre du Grimpereau bra- 
chydactyle. 

N°3 
Guiat (A.). — Observations ornithologiques pendant un 


voyage au Maroc en avril 1980. 

ARRIGONI peGci Onpt (E.). — Sur un hybride de Verdier et de 
Venturon trouvé en Sardaigne (PI. col.). 

ARR1GON1 DeGL Onni (E.) et Morront (E.). — Reproduction du 
Milan noir dans la province de Mantone (illustr.). 

Morroni (E.). — Les oiseaux récoltés par la Mission Desio en 
Sirtica (Cyrenaïque). 

N°4 


Nidification de la Bondrée (iNustr.). 

èches ne passent pas au printemps sur la côte 
irrhénienne. 

Mozroni (E.). — Note sur l'invasion de Bec-croisés en Italie 
dans la seconde moitié de 1930. 


2% Année . — N° 1 (janvier 1932) 


Duse (A.). — La Uolonie de G'oélands à pieds jaunes (Larus 
cachinans) du Lac de Garde. 
Dssporr (G.). — Ornithologie des Iles Maltaises (à suivre). 


Dansk Ornithologisk Forennigs Tidsskrift 


III. — Mai 1931 


SALOMONSEN (F.). — Wote de voyage aux Feroés (illustr.). 


LoppeNTHIN (B.). — Observations ornithologiques durant une 
courte visite aux Feroés. 

SALOMONSEN (F.), — Quelques oiseaux nouveaux ou rares des 
Feroës, 

THORs0E (H.). — Mémoire ornithologique sur le district Soro. 

SALOMONSEN (F.). — Le Hibou brachyote dans le nord du 
Groënland. 


Mosscaarn (L.). — Occurence du Faucon Kobez au Danne- 
mark. 


Source : MNHN. Paris 
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IIL-IV. — Nov. 1931 


FerpinanD (J.) et Pazupan (K.). — Nouvelles recherches sur la 
nourriture des Oiseaux de proie et Hiboux du Danemar 

Masen (H.). — Observations sur le Courlis, le Busard Saint- 
Martin et le Tarier rubicole. 

SALOMONSEN (F.). — Le Guillemot dans les eaux danoïses. 

RASMUSSEN (S.). — Le grand Goéland à manteau noir nichant 
au Dannema: 


Der Vogelzug 
8 Année, — N° 1. — Janvier 1982 


Csüreey (Titus). — L'effet de l'apparition subite du froid en 
septembre 1931 sur la migration des Hirondelles en Hongrie. 

Haven. — Même sujet: Autriche. 

SouirrerLi. — Méme sujet: Suisse. 

Lorenz (K.). — Observations sur les Hirondelles à l'occasion 
de la catastrophe survenue au cours de la migration en Sep- 
tembre 1931. 

Drosr (R.). et Rurpeur. — Sur la migration des Hirondelles 
allemandes en Europe. 

Bouey (A.). — Observations à Di 
Hirundo rustica L. baguées. 


ch et aux environs des 


Drosr (R.). et Dessecseraer (H.). — Vols d'essai chez les 
Hirondelles. 

Sonuz (E.). — Quand la C'igogne (Ciconia ciconia) est-elle 
capable de reproduction? 

Sonuz (E.). — eprises par des stations étrangères d'oiseaux 
bagués. 


Le n° 3 de ce volume a paru le 10 juillet 1932. 


Le Gérant: K. PRÉNAT. 
CHATEAUROUX. — IMPRIMERIE CENTRALE 


Source : MNHN. Paris 
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Colombes de Bart/ett. 
Gallicolumba çcriniger (Jacq. et Pucheran.) 


| 
ii Sen à Pain La 


Colombes poignardeës 
Gallicolumbs luzonica (Scop) 


Source : MNHN. Paris 


NOTE SUR LES COLOMBES POIGNARDÉES 


par J. DÉLACOUR 


Notre collègue M. Hachisuka a donné déjà dans cette 
revue (1951 pp. 23-29) une révision des Colombes ter- 
restres d'Océanie et pubié une planche de l’une des 
formes les plus rares, Gallicolumba leayi (E. Clarke). 
Cette note n'ayant d'autre prétention que d'accompagner 
la planche ci-contre, due au talent dé l'artiste japonais 
M. Kobayashi, je me bornerai à rappeler que les deux 
espèces figurées habitent l'une (Gallicolumba luzonica) 
l'île de Luçon, l'autre (G. criniger), celles de Mindanao, 
Leyte, Samar, Suiu et Basilan, dans l'archipel des Phi- 
lippines. Toutes deux vivent sur le sol de la forêt, et en 
conséquence, sont fort difficiles à observer; elles sont en 
effet complètement humicoles, ne se perchant que pour 
dormir, comme les Gallinacés en général. Elles nichent 
également sur les arbustes. 

La Colombe poignardée proprement dite est la plus 
anciennement connue et la plus répandue dans les collec- 
tion. L'étrange tache rouge de sa poitrine, qui paraît être 
causée par du sang versé sur les plumes blanches, à 
depuis longtemps frappé les esprits. On l'importe vivante 
et on l'élève en volière assez régulièrement, mais elle n'y 
à jamais été commune, La seconde, la Colombe de Bartlett, 
peut-être moins extraordinaire, mais plus belle, a toujours 
été plus rare. Une centaine d'exemplaires, cependant, ont 
été introduits vivants l’année dernière par l’importateur 
de Liverpool, M. Rogers, et on comprend mal que son prix 
{environ 1.000 fr. le couple) soit demeuré aussi élevé. 
Elle s'est reproduite plusieurs fois en volière, en particu- 
lier chez M. Newman, en Angleterre, et chez M" Liécal- 
lier, en France. 

En Europe, ces deux belles Colombes mangent des gr: 
nes, mais elles aiment cependant les insectes, en particu- 
lier les vers de farine, et'il est bon de leur en donner ou 
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d'y suppléer par de la pâtée pour insectivores avec un peu 
de viande hachée. On peut associer chaque couple à d’au- 
tres Colombes de caractère paisible et à de petits oiseaux ; 
elles sont inoffensives. Une volière plantée d'arbustes épais 
leur convient : elles nicheront soit sur un buisson, soit dans 
un panier accroché au mur, à un ou deux mètres de hau- 
teur, pas plus. En captivité, la ponte n'est généralement 
que d'un œuf. 

Ces deux espèces sont rustiques, mais leurs pattes char- 
nues sont assez susceptibles à la gelée et il est préférable de 
les y soustraire en les abritant pendant les froids trop vifs. 
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UN NID D'OIE D'ÉGYPTE 
SUR LE MONT KARISIMBI, AU CONGO BELGIE 


par M. HACHISUKA 
Chargé de Mission au Paré National Albert 


Sur le côté cecidental de la vallée de « Great Rift », là 
où le Congo Belge borde l'Ouganda, on trouve nombre de 
grands lecs, de plaines ct de hautes montagnes. Cette 
région à attiré bien des explorateurs et est réputée comme 
une des plus belles de l'Afrique. En 19 pices 
du Roi des Belges et de son Gouvernement, une vaste 
Réserve Naturelle y fut établie. Plusieurs missions y furent 
envoyées pour développer le pays et en rendre | s facile 
aux touristes ct aux naturalistes ; la dernière fut organisée 
l’année dernière, et j'en fis partie officiellement comme 
zcologiste. 

Le territoire du Parc Naticnal est divisé en deux par- 
ties : au nord, une vaste plaine semi-aride sur là rive méri- 
donale du Lac Edward, et au sud une région alpestre 
s'élevant jusqu'à des pics volcaniques de 4.500 mètres 
depuis le bord du Lac Kivu, qui sé trouve à 1.409 mètres 
au dessus du niveau de la mer. Cette dernière partie con- 
tient d'innombrables raretés zoologiques et botaniques, en 
particulier dans le massif montagneux appe!é Birunga. Au 
point de vue zcogéographique, cette région montre d'étroi- 
tes affinités avec le Ruwénsori et les autres sommets nei- 
geux remarquables de l'Est africain: mais le Birunga est, 
de plus, fameux comme habitat du Goriile de moptagne, le 1 
plus grand du genre, dont les autres formes se trouvent 
dans les forêts de l'ouest et sur les collines du Congo, Le 
Gorile de montagne seul ferait de ces volcans le paradis 
des naturalistes... 
rès des semaines de préparatifs à Rutshun, où nous 
S porteurs, couvertures et autres choses néces- 
saires en suffisance — et il faut de 50 à 100 porteurs pour 


sous les aus 
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(Photo J. Derscheid). 
Prairie alpestre, à une altitude de 2.800 mècres environ, s 
des hautes montagnes afr 
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tenter l'ascension des volcans — nous arrivions à Rueru, 
à 2.800 mètres d'altitude, juste au dessus de la zone des 
bambous; nous y fîmes d'importantes récoltes d'oiseaux. 
En 1921, une expédition suédoise, sous la conduite de 
S. A. R. le prince Wilhelm, prit le même chemin. Le natu- 
raliste attaché à cette mission était le comte Gyldenstolpe, 
qui fit d'excellentes recherches à Rueru, trouvant entre 
autres une espèce rare de Francolin (Francolinus nobilis) 
dans la forêt de bambou, juste au dessous de notre 
camp (1). Nous entendîmes sa note d'appel, mais ne pûmes 
qu'entrevoir l'oiseau se faufilant dans la brousse, et 
comme le pays est trop froid pour que les indigènes puis- 
sent y vivre, ils ne connaissent rien de la vie et de la dis- 
tribution de cette espèce. Le cri retentissant du Touraco 
(Ruwenzornis johnstoni kivuensis) s'entend de temps à 
autre, et on voit souvent ce magnifique oiseau vert, avec 
sa longue queue et sa souple huppe, voler sans crainte dans 
la vallée en battant l'air de ses ailes marquées de rouge, et 
disparaître dans l’épais feuillage des Hagenia, arbres aux 
colossales dimensions qui, à cet endroit, sont couverts de 
lichen et de mousse saturés d'humidité; c'est le ressort 
favori des Gorilles pour s'y reposer. 

Dans la jungle, parmi la brousse et les buissons, on 
trouve de petits oiseaux, tels que le rare Plocéidé Crypto- 
spiza shelleyi, qui est peut-être la perle de ma collection; 
après avoir étudié ses mouvements matin et soir, j'en 
récoltai une série de peaux et d'exemplaires en alcool. 
Comme mammifères, j'obtenais des spécimens de Cer- 
copithèques dorés (Cercopitheeus kandti) et deux espèces 
d'Ecureüils; mais ces dérniers ne sont ps rares. 

Plus tard, nous campions à Kabara (3.200 mètres), où 
Carl Akeley, le taxidermiste attaché à l'American Museum 
de New-York, rencontra la mort en 1927, en travaillant à 
l'établissement du Pare. Nous y trouvâmes les Hagenia 
encore abondants à cette altitude, mais non pas les bizarres 
Lobelia des régions moins élevées. Le sol était tapissé de 
céleri sauvage, de ronces et d’autres plantes familières de 
nos jardins. 


(1) Zoological Results of the Swedish Erpedition ta Central Africa, 
1921, Vertebrates, Birds, 
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Plusieurs d’entre nous escaladèrent le sommet du Mont 
Karisimbi, où ils découvrirent le nid d’une Oie d'Egypte 
(Alopochen ægyptiacus), placé au pied d'un arbre, dans le 
milieu d'une prairie alpestre où le sol est toujours mou et 
boueux, impossible à traverser. C'est, dit-on, le cratère 


d'un volcan éteint, sans drainage, ce qui le rend toujours 


humide. Nous revisitimes le nid plus tard, dans l'espoir 


(Photo L.-J, Knegt). 


Le nid d'une Oie d'Egypte sur le versant méridional 
du Mt Karisimbi. 


d'en savoir plus long, mais nous trouvâmes, malheureuse- 
ment, qu'il avait été détruit. Nous n'avons pas pris la cou- 
veuse, mais nous avons pu observer d'assez près son plu- 
mage caractéristique pour l'identifier, sans aucun doute 
A cette altitude, le brouillard s'élève souvent ou arrête la 
vue à quelques mètres, et les bois sont toujours mouillés. 
D'après Miss Knegt, la température, de jour, est de 5° 
à 6°: il gèle de tem} 


à autre, et la nel 


ge n'est pas rare. 
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Le fait qu'une Oie africaine sédentaire, largement répan- 
due dans les régions chaudes, niche dans une localité aussi 
froide est, à ma connaissance, unique. On la rencontre bien 
assez haut sur les plateaux, comme M. Delacour l’a obser- 
vée, en grand nombre, en Abyssinie sur le Lac ! 
maya, vers 1.800 mètres, mais il était inattendu de la 
trouver si haut. Lies membres de la famille des Oies nichant 
régulièrement à haute altitude sont la Bernache à ailes 
bleues d'Abyssinie (Cyanochen cyanopterus) qui vit sur 
les hauts plateaux, se montre semi-nocturne et paraît hau- 


tement spécialisée; l'Oie des*Iles Sandwich (Nesochen 
sandvicensis), presqu'éteinte, qui nidifie sur les pentes des 


grands volcans d° aï et est essentiellement terrestre, 
habitude adaptée on étroite localisation; la Bernache 
des Andes (Chloephaga melanoptera), propre aux hautes 
régions des Andes; enfin, l'Oie barrée (Auser indicus), 
qui se reproduit en colonies au Thibet, entre 3.000 et 
5.000 m., espèce paléarctique. Mais leur cas ne peut guère 
se comparer à celui de l'Oie d'Egypte. 

Le nid a été trouvé à environ 3.800 mètres d'altitude, 
bâti sur une petite plateforme constituée par de nombreuses 
branchettes poussant sur un tronc, à peu près à 80 centi- 
mètres au dessus du marais. Diamètre du nid: 25 centi- 
mètres environ, à l'intérieur. 

Les photographies ci-contre ont été prises le 13mars 1931 
par Lily J. Knegt et le D'J. Derscheid. 
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DESCRIPTION DE DEUX OISEAUX 
D'INDOCHINE 


par J. DELACOUR 


Miraîra javanica beaulieui subsp. nov. 


Se distingue de: 
plus faible et par sa coloration plus foncée et plus roussi- 
tre, notamment sur les parties inférieures, qui sont d'un 
fauve saumoné rougeâtre; le véxille externe des deux 
paires externes de rectrices et la plus grande partie du 
véxille interne de la première sont d'un fauve roussâtre 
clair, au lieu de blanc où blanc fauve. 


autres formes de l'espèce par sa taille 


Dimensions. — Aile: 66 mill. ; queue: 42 mill. ; tarse: 
24 mill. ; culmen: 12 mill. 


Type $. — Honquan (Cochinchine), 2-8-1929 ; collecté 
par A. David-Beaulieu ; n° 1320. 

(Un exemplaire g obtenu au même endroit le 15-10-1928 
est d'un ton encore plus soutenu que le type Q ; il mesure : 
aile: 66 mill. ; queue: 44 mill. ; tars mill. ; culmen : 
12 mill. 


Nommé en l'honneur de M. A. David-Beaulieu. 


Distribution. — Cette Alouette parait propre aux clai- 
rières de la Haute-Cochinchine, où elle est rare, le couple 
mentionné ci-dessus étant le seul qui ait jamais été obtenu 
ou observé dans ce pays. L'espèce d'ailleurs est très rare 
en Indochine. Trois exemplaires seulement de Mirafra 
javanica williamsoni Baker, qui habite le Siam et le Tenas- 
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serim, y ont été trouvés précédemment. Ils sont sensible- 
ment plus grands et plus pâles que ceux de Honquan : 


Annam. — @ — Quangtri, 6-7-1923. — A:: 71; Q.: 
44; T.:98;1C;: 12 mile 
Q — Hué, 28-5-1926. — A.: 78; Q.: 47; 
13 mil. 
Cambodge. — ? — Siemréap, 28-12-1927. — A ; 


OA ES 03 OEIL 


M. j. beaulieui diffère donc nettement de A. j. avilliam- 
soni par sa couleur générale plus roussâtre et plus foncé 
son aile plus courte et son bec moins épais. Ses parties su- 
périeures sont aussi foncées que celles de M. j. javaniea 
Horsfield, de Java et des îles voisines, mais ses parties 
inférieures sont beaucoup plus rousses et sa taille est infé- 
rieure. Il semble que M. cantillans Jerdon, de l'Inde, 
puisse être considérée comme une race de M. javaniea, dont 
elle ne diffère que par ses teintes plus pâles. 

Cette espèce manque en Muluisie. 


Une autre espèce, M. assamica marionæ Baker, est abon- 
dante dans le sud de l’Indochine, mais on la distingue aisé- 
ment de M. javanica par son bec et ses tarses beaucoup 
plus grands et sa poitrine plus nettement tachetée; en 
outre, sa première rémige est plus longue et ses deux paires 
externes des rectrices ne sont pas blanches où fauve sur 
leur vexille externe. 

Tous les exemplaires indochinois de Mirafra javanica, 
dont le type de la présente sous-espèce, sont déposés au 
Muséum de Pa 


+ 
++ 


Au mois de juin dernier, M. H. Whistler attira aimable- 
ment mon attention sur les exemplaires de Sitta hima- 
layensis récoltés en 1929-1: au Fansipan, dans le nord 
du Tonkin. Je suis d'accord avec lui pour constater que ces 
oiseaux sont plus petits que ceux de l'Himalaya occidental 
(Simla), qui, d'après le colonel R. Meinertzhagen (Ibis 
1927, p. 410) doit être considéré comme la localité type de 
S. himalayensis Jardine et Sebly. 
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Je nomme donc la race de cette Sittelle habitant les 
hautes montagnes du Tonkin : 


Sitta himalayersis whistleri subsp. nov. 


Diffère de S. h. himalayensis Jard. et Selby, de l'Hima- 
laya occidental, par sa taille inférieure et son bec plus fai- 
ble. Examinés en série, ces oiseaux ne différent pas de 
couleurs d’une manière constante, mais la plus grande par- 
tie des spécimens tonkinois ont les pa inférieures d’un 
ton roux plus vif que la majorité de ceux de l'Himalaya. 
Ceux de l'Himalaya oriental sont intermédiaires de taille, 
comme on pouvait s'y attendre, 


Dimensions. — Aile : 
@ partir du crâne) : 15 mill. 

Type G Fansipan, Chapa (Tonkin), altitude 2.800 mè- 
tres, 6 décembre 1929, n° 2.297. 

16 exemplaires du Fansipan ont une aile de 66 à 
73 mill., une queue de 34 à 38 mill. et un bec, à partir 
du crâne, de 15 à 16 mill. ; un seul exemplaire a un bec de 
16 mill. 

17 exemplaires de l'Himalaya occidental mesurent : 
aile: 72,5 à 77 mill., queue: 36 à 40 mill., bec: 16 à 
18 mill. 

4 exemplaires de l'Himalaya oriental mesurent: aile: 
72 À 74 mill., queue : 35 à 87 mill., bec : 16 à 17 mill. 

Nommé en l'honneur de M. Hugh Whistler. 


mill. ; queue : 35 mill,; bec 
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SUPPLÉMENT A LA LISTE 
DES OISEAUX DE HONQUAN 


(PROVINCE DE THUDAUMOT, COCHINCHINE) 


par A. DAVID-BEAULIEU 


J'ai soumis récemment à M. J. Delacour quelques oi- 
seaux récoltés par moi à Honquan, qui n'avaient pu être 
examinés et déterminés lors de l'établissement de la liste 
publiée précédemment (voir L'Oiseau et la R. F. 0., 19% 
pp. 133-154). 

Voici la liste des espèces qui se trouvent ainsi à ajouter, 
avec quelques remarques sur d'autres déjà signalés. 


Nisaetus cirrhatus limnactus. — Plusieurs exemplaires 
des phases claires et foncées. 

Pernis apivorus subsp. — La plupart des Bondrées prises 
à Honquan sont grandes. Trois exemplaires sont cepen- 
dant beaucoup plus petits que les autres et plus blancs. 

Hæmatornis cheela burmanicus. — Un jeune exem- 
plaire diffère vivement de tous les autres; sur le dessus du 
plumage, la base des plumes est fauve blanchâtre, avec un 
point où une tache brun foncé à l'extrémité, légèrement 
bordée de blanchâtre; le dessus du corps est fortement 
teinté de roux vif; tête roux orangé, avec les joues et la 
couronne noires ; aile : 427 


7 millimètres ; sexe indéterminé, 
Luscinia eyane. — Trois exemplaires jeunes. 
Hemichelidon s. sibirica. 

Herbivoeula sehivarzi. 

Phylloscopus b. borealis. 


Pomatorhinus schisticeps annamensis. — Un second 
spécimen confirme la présence de cette forme rare. 
Garrulax chinensis germaini. — Cette forme, très locale, 


est commune aux environs de Honquan. La plupart des 
exemplaires ont les joues blanc pur, mais quelques-uns les 
ont d’un gris plus où moins foncé, La race germaini pré- 
sente donc les mêmes variations que la forme typique 


Source 


MNHN. Paris 


20 LOIS 


EAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


chinensis, dont les spécimens à joues grises ont été-appelées 
lugens par Oustalet, 

Mirafra javanica beaulieui. — Cette nouvelle forme, dé- 
crite plus haut, paraît très rare. 


» 


Mirafra assamica marionæ. — Les sept exemplaires ob- 
tenus à Honquan ont tous un bec plus où moins anormal, 
la mandibule inférieure se trouvant déjetée par rapport 
à la mandibule supérieure, soit vers la droite, soit vers la 
gauche. Ces deux pièces ne s'usent plus régulièrement et 
donnent lieu à ces becs anormaux, qui paraissent être de 
règle dans cette localité. 
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UNE PETITE COLLECTION D'OISEAUX 
DE LA BASSE-COCHINCHINE 


par P. JABOUILLE 


Au mois de mars 19 après le départ d'Indochine de 
M. Delacour, j'ai récolté, avec l'aide de nos préparateurs 
annamites, une petite série d'oiseaux dans le sud de la 
Cochinchine et aux environs de Saïgon (Baria, Cap Saint- 
Jacques, Baclieu et Thudaumot). 

J'espérais aussi y rencontrer les oiseaux 
rant et qui n'ont jamais été retrouvés depuis dans le pays, 
tels que Colyptomena viridis, Lamprocorax panayens 
Ægithina viridissima, ete... ; il n’en fut rien. Les forêts 
des parties ba et humides de la région sud-ouest ont, en 
effet, disparu aujourd'hui pour faire place aux 
avec elles, sans doute, ces oiseaux forestiers d’al 
malaises. J'ai pourtant obtenu une Mouette, Larus brun- 
nicephalus, et une Sterne, Gelochelidon nilocita dont il n'y 
avait pas eu de prise en Indochine depuis longtemps, et 
un Chevalier qui y est rare, Tringa stagnatilis. 


signalés par Ti- 


Voici la liste des espèces obtenues, avec le lieu de cap- 
ture : 


Larus brunnicephalus Ti Baclieu. 

Chlidonias leucopareia swinhoei Math. Baclieu. 
Gelochelidon nilotiea (Gm.). Baclieu. 

Ardea cinerea rectirostris Gould. B: 
Egretta g. garzetta (L.). Baclieu. 
Glareola m. maldivarum Forst. Baclieu. 
Numenius arquatus orientalis Brehm. Baclieu. 
Tringa stagnatilis (Bechs.). Baclieu. 

T,t. totanus (L.). Baclieu. 

T. nebularia (G.). Baclieu. 

Erolia minuta ruficollis (Pall.). Baclieu. 

E. testacea (Pall.). Baclieu. 
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Turnix suscitator blakistoni (Swinh.). Cap St-Jacques. 

Psittacula alexandri fasciata (Mull.). Baria. 

Dryobates nanus canicapillus (Blyth). Baria. 

Dinopium javanense intermedium (Blyth.). Cap Saint- 
Jacques. 

Xantholæma hæmacephala indica (Lath.). Cap Saint- 
Jacques. 

Harpactes oreskios uniformis (Rob.). Thudaumot. 

Melittophagus e. erythrocephalus (Gm.). Cap. St-Jacques. 

Merops orientalis birmanus Neumann. Cap St-Jacques. 

Hirundo rustica gutturalis Scop. Baclieu. 

Alseonax 1. latirostris (Raff.). Thudaumot. 

Rhipidura j. javanica (Sparr.). Baclieu. 

Kittacincla malabarica interposita Rob. et Kloss. Cap 

Saint-Jacques. 

Acrocephalus stentoreus orientalis (Temm. et Schl.). 
Baclieu. 

Orthotomus sutorius maculicollis Moore. B 

O. atrogularis flavoviridis Moore. Cap $S 

Phylloscopus f. fuscatus (Blyth.). Baclieu. 

Prinia inornata herberti Baker. Cap Saint-Jacques. 

Garrulaz leucolophus diardi (Less.). Thudaumot. 

Chloropsis ce. cochinchinensis (Gm.). Thudaumot. 

Pycnonotus f. finlaysoni Strickl. Cap Saint-Jacques. 

P. goiavier personata (Hume). Cap Saint-Jacques et 
Baclieu. 

Hemipus picatus (Sykes). Cap Saint-Jacques et Baclieu. 

Tephrodornis quiaris annectens Rob. et Kloss. Thudau- 
mot. 

Coracina javensis siamensis (Baker). Baria. 

Pericrocotus cinnamomeus vividus Baker. Thudaumot. 

Dicrurus macrocereus cathæcus Swinh. Baclieu. 

Dissemurus paradiseus malayensis (Blyth.). Cap Saint- 
Jacques. 

Lanius e. cristatus 1. Thudaumot. 

Anthus richardi malayensis Eyton. Baclieu. 

Gracula religiosa intermedia Hay. Baria. 

Déndrocitta vagabunda sakeratensis Gyldenst. Thudau- 
mot. 


lieu. 
nt-Jacques. 
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LES PONTES DE REMPLACEMEN 


par André LABITTE 


Les oiseaux ont été dotés de la faculté de se reproduire 
au moyen d'œufs qu'ils couvent pour déterminer l'éclosion 
du germe, comme chacun le sait. 

A l'état sauvage, certaines espèces pondent chaque an- 
née plusieurs séries d'œufs d'un nombre variable, mais à 
peu près constant et relatif à l'espèce; d’autres ne font 
qu'une ponte annuelle d'un ou plusieurs œufs, mais tous 
ont la faculté de pouvoir recommencer presque immédiate- 
ment une autre ponte, quand la précédente, pour une cause 
quelconque, n'a pu arriver au terme de l’éclosion, Ceci, 
bien entendu, ne s'appliquant que pendant les débuts de la 
période de reproduction, et ne pouvant pas se reproduire 
indéfiniment au cours de l’année. 

Les oiseaux étant appelés à remplir le rôle pour lequel 
ils ont été créés, suivant un équilibre défini dans la Nature 
et dans un état physiologique supposé normal et non trou- 
blé par les besoins des hommes, on constate, suivant la 
logique, une recrudescence de reproduction, soit par un 
nombre d'œufs plus élevé composant la ponte, soit par 
plusieurs pontes successives au cours de l'année, chez des 
sujets exposés dans le courant de leur existence à subir, 
pour des raisons variées, un important déchet, 

Au contraire, chez les oiseaux doués d’une vie de durée 
plus longue, plus à l'abri des dangers divers, on remarque 
une diminution dans la reproduction des continuateurs de 
l'espèce, par la ponte d’un nombre restreint d'œufs 

On serait tenté de penser qu'à chaque espèce d'oiseau, 
est dévolu la possibilité de pondre chaque année une cer- 
taine quantité déterminée d'œufs, ne pouvant varier en 
augmentation ni par nombre d'œufs, ni par nombre de 
pontés, suivant des raisons particulières, Cependant, si la 
quantité d'œufs composant la ponte reste toujours à peu 
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près la même pour chaque espèce, la faculté d'augmenter 
le nombre des pontes se constate en général chez tous les 
oiseaux. 

Cette faculté qui pourrait s'expliquer plus commodément 
pour les espèces à pontes annuelles multiples, régulière- 
ment espacées du temps nécessaire à l’élevage de la nichée, 
paraît moins compréhensible chez les sujets ne se repro- 
duisant que par la seule ponte d'un unique œuf. 

En effet, chez les Passereaux, tels que Moineax 
Linots, Merles, Grives, ete., susceptibles de faire chaque 
année, en moyenne, 3 pontes consécutives de 4 ou 5 œufs, 
comportant l'élevage après chaque couvaison de 4 ou 
5 jeunes, ce qui fait supposer une grappe ovarienne de 12 
où 15 œufs, il est relativement admissible, quoique peu 
normal, d'envisager que ces mêmes oiseaux puissent aug- 
menter le nombre de leurs pontes, et par conséquent celui 
de leurs œufs, et en refaire des supplémentaires très peu 
de temps après pour remplacer celle détruite, et ce, dans 
un délai beaucoup plus court que celui qui aurait été néces- 
saire pour en refaire une autre normale après l'élevage de 
la nichée. 

Mais dans le cas où l'oiseau n'a pour rôle reproducteur 
que la ponte annuelle d'un seul œuf, il est plus extraordi- 
naire de constater que si cet œuf unique vient pour une 
cause quelconque à être soustrait à la même femelle, celle- 
ci à la faculté d'en repondre un second, et même un troi- 
sième, très peu dé temps après la disparition du pre- 
imier. J'ai pu l'observer chez les Guillemots, Pingouins 
tordas et Macareux, dont les femelles couveuses autopsiées 
possédaient des grappes ovariennes composées de plusieurs 
œufs à divers stades de développement. Ces œufs doivent se 
résorber quand l'oiseau n'a pas la nécessité de pourvoir 
au remplacement du précédent, 

En général, on peut dire que tous les oiseaux ont en eux, 
dans une certaine mesure, le pouvoir de remplacer par des 
pontes supplémentaires celles détruites, de façon à par- 
faire le total de la progéniture que la nature leur à assignée 
d'avoir chaque année pour la continuation de l'espèce. 

D'ailleurs, ceci se vérifie par l'étude des ovaires, qui au 
moment de la reproduction contiennent en réserve beau- 
coup plus d'œufs à divers degrés de développement que 
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les femelles n'en ont besoin en termps normal pour assurer 
leur descendance. 

Ce sant ces œufs en réserve qui constituent la possibi- 
lité de faire les pontes de remplacement, exécutées dans un 
délai très court pour remplacer celles détruites. 

Cette opération peut chez certains oiseaux, téls que Pus- 
sereaux, petits Rapaces diurnes, Echassiers et quelques 
Palmipèdes, se renouveler plusieurs fois de suite, comme 
j'ai pu l’observer, quand les conditions le permettent, mais 
il arrive souvent que les œufs composant les pontes de 
remplacement sont d'un nombre inférieur, d'une taille 
parfois moindre, et d’une coloration différente, générale- 
ment plus pâle, comparativement à la ponte primitive, Ce- 
pendant, parfois, les œufs sont rigoureusement identiques, 
et comportent les mêmes anomalies que dans la précédente 
ponte. 

Pour refaire sa ponte, l'oiseau établit parfois à cet effet 
un nouveau nid, à proximité du premier, quand celui-ci a 
été détérioré, où même sans qu'il soit abimé, ce qui arrive 
presque toujours chez les Echassiers, Palmipèdes et bien 
souvent chez les Rapaces. Quelquefois au contraire, il ré- 
emploie le même nid, J'ai observé le cas chez le Moineau 
domestique, le riquet, et presque chez tous ceux qui 
nichent dans les trous. 

Il arrivé que lorsqu'on prélève les œufs d’une ponte au 
fur et à mesure qu'ils sont pondus, sans détériorer le nid, 
et autant que possible sans que la femelle puisse se rendre 
compte de la cause de la soustraction de son bien, il arrive, 
dis-je, que cette femelle continue de pondre sans disconti- 
nuer dans le même nid tout le chapelet d'œufs qu'elle a 
en réserve dans les ovaires. 

Je puis citer le cas que j'ai observé chez Jynx torquilla, à 
Grandpré (Ardennes). Le 29 mai 1925, je découvre dans 
le tronc d’un vieux prunier cinq œufs frais de Torcol, que 
j'enlève; le 3 juin, je reprends deux œufs, et trois autres 
le 7 juin, cela faisait un total de dix œufs, soit le nombre de 
là ponte complète, mais le 17 juin, dans une nouvelle 
visite à ce nid, je m'aperçois que la femelle a pondu encore 
huit œufs depuis le 7 juin, ceux-ci contenant un léger com- 
menvement d’ineubation; j'en conelue que la ponte est 
terminée sur un total de dix-huit œufs, tous semblables, et 
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qu'il n'y a pas eu d'interruption. depuis.le jour où.le pre- 
iier œuf à été déposé à même la cavité de ce vieux prunier. 

Une Pie (Piea pica Li.) m'a fourni un exemple analogue, 
ayant continué à pondre consécutivement neuf œufs, en 
opérant de la même façon, c'est-à-dire que chaque jour je 
prélevais l'œuf pondu du matin: mais le dernier jour, 
m’étant fait voir de l'oiseau, le nid fut abandonné. 

En captivité, alors que les conditions d'existence ne 
sont plus tout fait les mêmes, une femelle Verdier 
(Choris chloris T.), âgée d'un an, à pondu en cage qua- 
rante œufs en l'espace de soixante-trois jours, chiffre 
énorme n'ayant en rien altéré la santé de la pondeuse, qui 
n'a jamais, À aucun moment, manifesté le désir de couver. 

On verra par les exemples cités plus loin le nombre 
des œufs qui, suivant les circonstances, peuvent être pon- 
dus en liberté par les femelles de certains Passereaux. Le 
récord appartient sans conteste à une femelle de Lanius 
exeubitor, qui à fourni à M. Castel, de Sauvigny, Meuse, 
une sincère et curieuse observation, en lui permettant de 
stater chez cette espèce, en plus de la première ponte 
qui fut prélevée le 14 avril 1913, quatre pontes de rempla- 
cement depuis cette date jusqu'au 22 juin, soit en tout 
cinq pontes d’un total de trente-six œufs! 


QUELQUES DATES DE PONTES DE REMPLACEMENT 


Dates Dates 
. [let nombre d’œufs|et nombre d'œufs 
Espèces composant composant 
la 1'°ponte. Lieux|la 2° ponte. Lieux 
et emplacements | et emplacements 


Observa- 
tions 


Chouette chevêche| Mézières-e n-|1œuf le 5 mai 1918 


Athene moe. | Drouais(E.-et-L.)| même emplacemt 
noctua, Scop. 26 avril 1918 , 2 œufs 
4 œufs frais le 26 mai 1918 
cavité dans vieux| même  emplacemt 
pommier 
Chouette chevêche| Mézières-en- 2 œufs frais 
Athene noc. Drouais (E.-et-L.) le 16 mai 
noctua, Scop. 24 avril 1926 et 2 œufs 
4-œufs frais le 18 mai 1926 
cavité dans vieux| même: emplacemt 
pommier | 
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Dates 
et nombre d'œufs 
composant 
la 1° ponte. Lieux 
et emplacements 


Dates 
et nombre d'œufs 
composant 
la 1** ponte. Lieux 
et emplacements 


Observa- 
tions 


Chouette chevêche 
Athene noc. 
noctua, Scop. 


Chouette chevêche 
Athene noc. 
noctua, Scop. 


Chouette chevêche 
Athene noc. 
noctua, Scop. 


Chouette chevêche 
Athene noce. 
noctua, Scop. 


Pigeon Ramier 
Columba 
palumbus, L. 


Mésange à 1. 


. queue 
Œgithalos eaud. 
caudatus, L. 


Mézières-en- 
Drouais (E.-et-L.) 
14 mai 1927 
5 œufs 
ineub. 4 jours 
té dans vieux 

pommier 


Mézières-en- 
Drouais (E.-et-L.) 
30 avril 1928 
3 œufs frais 
cavité dans vieux 
pommier 


Mézières-en- 
Drouais (E.-et-L.) 
4 mai 1929 
3 œufs frais 
cavité dans vieux 
pommier 


Mézières en- 
Drouais (E.-et-L.) 
3 mai 1931 
3 œufs frais 
cavité dans vieux 
pommier 


Grandpré (Ar- 
dennes) 
16 mai 1924 
2 œufs 
ineub, 3 jours 


Mézières-en- 
Drouais (E.-et-L.) 
28. avril 1928 
10 œufs frais 


3 œufs frais 
le 19 juin 1927 
même  emplacemt 


2 dufs frais 
le 19 mai 1928 
même _emplacemt 


1 œuf frais 
le 11 mai 1929 
même  emplacemt 


31 mai 1931 
3 œufs couvés 4 j. 
même emplacem' 


6 juin 19% 
2 œufs frais 
même nid | 


5 mai 1928 
8 œufs frais 
même nid 
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Dates Dates 
et nombre d’œufs|et nombre d'œufs 
Espèces omposant composant 
la 1° ponte. Lieux | la 1°° ponte. Lieux 
et emplacements | et emplacements 


Observa- 
tions 


| Corbeau-corneille| Mézières-em-| 27 avril 1930 
C'orvus Drouais (E.-et-L.) 3 œufs frais 

e. corone, L. 91 avril 1930 |nouveau nid sur 
5 œufs frais pommier à env. 

nid dans peuplier| 150 mètres du 

précédent 

et au 10 mai 1930 

3 œufs frais dans 

3 nid s. un chêne 

à l’orée d’un bois 

à env. 100 mètres 
du précédent 


Grive draine |Mézidres-en-| 19 avril 1930 Œufs de 
Turdus vi Drouais (E.-et-L.)|4 œufs inch. 5 à| coloration 
2 orus L. mars 1931 |6 j. nouveau nid| très pâle 
af pris sur pommier à | sans tâches 
29 mars moins de 100 m.| pour les 
2 œuf pris du précédent 2 pontes 
4 avril, 3° et 
4° œufs mangés 
par une Pie 
nid ‘sur pommier 


Mésange bleue | Mézières-en 14 juin 1930 
Parus cœruleus | Drouais (E.-et-L.)|6. œufs inch, 2 j. 
cœruleus L. 11 mai 1930 dans même nichoir 
9 œufs 
ineub. 2 jours 
nid dans nichoir 
dans jardin 


Faucon cresserelle| Mézières-en- 3 mai 1931 
L'aleo tinnuneulus| Drouais (E.-et-L.) 4 œufs frais 
L. 19 avril 1931 même nid 
6 œufs que précédemment 
incub. 10 à 12 j. 
env., ancien nid 
de P 
sur petit chêne 


Moineau Le Hourdel 12 juillet 1931 
domestique (Somme) 3 œufs frais | coloration 
Passe E 5 juillet 1931 même nid très pâle 

6 œufs frais pour les 

nid dans 2 pontes 
grenier de grange 
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| Espèces 


Dates 
et nombre d'œufs 
composant 
la 1°° ponte. Lieux 
et emplacements 


Dates 
et nombre d'œufs 
composant 
la 1° ponte. Lieux 
et emplacements 


629 


Observa- 
tions 


Bruant des haies 
Emberiza 
cirtus, Le 


Faucon cresserelle 
Falco tin. 
tinnuneutus, Le 


@) 


Corbeau-corneille 
Corvus corone 
corone, L. 


Fauvette 

tête noire 

Sylvia at. 
atricapilla, L: 


Sittelle torchepot 
Sitta europea 
curopea L. 


Pouillot siffleur 
Phylloscopus  sib. 
sibilatrix, Bech. 


Pouillot siffleur 
Phylloscopus- sib. 
sibilatriæ, Bech, 


(1) Renseignement fourni rar M. Cogneau à Ris-O.angis (S.-et-O.) ainsi 


Mézières-en: 
Drouais (E.-et-L.) 
22 il 1928 
3 œufs, incub. 

2 jours, nid 
dans genévrier 
dans jardin 


Ris-Orangis 
(S.-et-0.) 
19 avril 1931 
5 œufs frais dans 
vieux nid de Pie 


Mézières-en- 
Drouais (E.-et-L. 
LL) avril 1931 
5 œufs frais 

did sur chêne 


Ris-Orangis 
(S.et-O.) 
19 mai 1929 
5 œufs frais 


Kis-Orangis 
(S.-et-O.) 
19 avril 1929 
7 œufs frais 


Ris-Orangis 
($.-et-0.) 

14 mai 1930 

6 œufs frais 


Ris-Orangis 
(S.:et-0.) 
12 mai 1931 
9 œufs frais 


que pour les suivants. 


16 juin 1928 
4 œufs frais, nid 


dans un buisson à|r. 


4 m. du précéd' 


6 mai 1931 
5 œufs frais dans 
nid de Corneille 
noire, à 800 m. 
du précédent et 
dans même boque- 
teau de sapins 


3 mai 1931 


)[4 œufs frais, nid 


sur autre chêne à 
moins de 100 m. 
du précédent 


29 mai 1929 
5 œufs frais 


dans même trou 
10 mai 1929 
6 œufs incub. 
6 à 7 jours 


nid à qq. mètres 
du premier 
19 juin 1930 
6 œufs frais 


24 mai 1931 
6 œufs frais, nid 
à qq. mètres du 1# 


Œufs 


identiques 
composant 
ces 2 pontes 


type rose 
foncé 
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Dates HR 
et nombre d'œufs|et nombre d'œufs hu 
Espèces composant composant Observa 
la 1° ponte. Lieux| la 1" ponte. Lieux 
et emplacements | et emplacements 


tions 


Grimpereau Ris-Orangis dans même trou 
brachydactyle (S.-et-O.) 28 avril 1930 
Certhia t 13 à 1930 5 œufs frais 

brachyda 5 œufs frais 

Brehm. 


Rouge-gorge is-Orangi nid à proximité 
Erithacus (S.-et-O.) ‘98 avril 1931 
rubecula 14 avril 1931 6 œufs frais 

rubeeula L, 6 œufs frais 


Rousserolle FAQs 17 juin 1930 


effarvatte (S.-et-O.) nid à 3 mètres 
Acrocephalus 8 juin 1930 env. du premier 
scirp. scirpaceus |2 œufs blancs plus” 4 œufs blancs 
Her. 1 œuf de Coucou 


Rousserolle R \ nid à qq. mètres 


turdoïde du premier 
Acrocephalus 8L mai 1931 = | 19 juin 1091 


ar. arundinaceus| 5 œufs frais HA frais 


Serin cini Ris-Orangis 18 mai 1931 
Serinus canarius (S.et-O.) nid à proximité 
serinus, L. 6 mai 1931 du précédent 

4 œufs frais 4 œufs frais 


Héron blongios | Ris-Orangis 10 juin 1931 
Lxobrychus ($.-et-O.) 5 œufs frais 


minutus, L 12 mai 1931 nid reconstruit à 
6 œufs frais 30 m. du précéd' 
Martin-pécheur Ris-Orangis le 19 juin 1930 
Alcedo atthis (S.-et-O.) 6 œufs frais 
ispida, L. 16 mai 1930 trou à proximité! 
7 œufs frais du précédent 
Faucon cresserelle| Sauvigny (Meuse) 20 mai 1913 
Falco tinnuneutus| 1% jours mai 1918| Gœufs frais, vieux 
ID 6 œufs frais |nid de Corneille 
vieux nid sur sapin 


de Corneille sur 


sapin en coteau ee 


ls 11 juin 1918 

5œufs frais, vieux 

nid de Corneille 
sut un pin 
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Dates : Dates | 
} et nombre d'œufs) et nombre d'œufs) Ohserva. 
Espèces composant composant Ho 


la 1°* ponte. Lieux|la 2° ponte. Lieux | 
et emplacements | et emplacements 


Pie-grièche Vosges 7 mai 1918 

grise (1) 14 avril 1913 [8 œufs incub. 8 j. 

Zantus er. |8 œufs ineub. 5 j.|sur autre épicéa | 
ezcubitor, Li nid sur épicéa 3° ponte 


le 23 mai 1913 
7 œufs incub. 3 j. 
| sur mélèze 


ll 4 ponte 
le 9 juin 1913 
7 œufs ineub. 2 j 
sur mélèze 
5° ponte 
le 2 juin 1913 
6 œufs inçub. 2 j. 
sur mélèze 


Grand Corbeau |Guimaëc (Finist.) même nid 
Corvus e, corax 12 mars 1926 7 avril 1926 
L. 3 œufs frais 5 œufs fr 


falaises | 
granitiques 


Grand Corbeau |Primel (Finist.) même nid 


Corvus e. corax 22 mars 1927 22 avril 1927 
ke Gœufs pourris (2)| 5 œufs frais 
falaises 
granitiques 


(1) 1 est à remarquer avec quelle rapidité, cette espèce reconstruit un 
nouveau nid, et y dépose une nouvelle ponte, 

(Renseignements fournis par M. Castrel, à Sauvigny, Meuse.) 

(2) Un paysan qui venait régulièrement couper de l'herbe au pied de la 
falaise dérangeait la couveuse qui quittait trop souvent et trop longuement 
son nid. 


NOTA: Pour cette espèce, la ponte de remplacement a toujours lieu dans 
le même nid, si l'on prend soin de n’opérer que le prélèvement des œufs 
sans abîmer le nid, 

La deuxième ponte a lieu dans le mois qui suit la première. 

Il ne doit pas y avoir de seconde ponte, lorsque la première est détruite 
alors que le degré d’ineubation est très avancé. 

La deuxième ponte du Grand Corbeau n’est pas normale si la première 
a été menée à bien. Cette deuxième ponte est efféctuée d’autant plus vive- 
ment que le degré d’incubation de celle détruite est moindre. 

(Observations obligeamment fournies par M. Lebeurier, à Primel, Finis 
tère.) 
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Dates | Dates ; 
et nombre d’œufs|et nombre d'œufs) Ohéerva. 
Espèces composant | composant 


tions 


la 2 ponte. Lieux|la 2° ponte. Lieux 
et emplacements | et emplacements 


Grand Corbeau |Primel (Finist.) même nid 
Corvus ce. corax 15 mars 1996 17 avril 1928 
L. | 6 œufs frais 5 œufs ineub 


14 jours env. 
granitiques | 


Grand Corbeau |Cuimaëe (Finist.)| n’a pas eu lieu 
Corvus e. corar mars 1929 
L. 6 œufs tr. incubés 
près à éclore 
falaises 
granitiques 


Guifette Etang de la Cor-| 1 juillet 1928 (2)| 
moustac (1) [bois pr. de Saint-| Etang de Ma 
Hydrochetidon |Viatre (L.-et-Ch.)| cilly (L.-et-Ch.) à 

leucopareia 1% juin 1928 env. 3 kilom. du 
leucopareia, Tem.| prélèvement de précédent 
4 pontes de … |3 pontes écloses de 
3 œufs frais, nids|la veille, la 4° en 
en pleine eau très| train d'éclore. 
découverts, en 
bordure de petits 
massifs de jonc 
(Seirpus) 


Pouillot Nid commencé 5 juin 1931 
siffleur (3) le 6 mai 1931 nouveau nid 
Phylloscopus sib.| achevé le 9 mai |à40 m. du précédt 
sibilatrixz, Bech. |7 œufs frais préle-|6 œufs très incubés 
vés le 17 mai 1931| éclosion le 12 juin 


(1) Le Ier juin 19%8, l'étang de Marcilly ne contenait aucun nid de 
Guifette Moustne, alors qu'il y en avait une douzaine à la même date sur 
l'étang de la Corbois. 

(2) Le premier œuf de ces pontes de remplacement avait dû être déposé 
vers le 11 juin, soit onze jours après le prélèvement des premières pontes. 
Trois de ces pontes étaient composées de trois œufs, la quatrième n’était 
que de deux œufs. | 

(8) Défaleation faite du temps de l'incubation, soit 13 jours et de la 
ponte, soit 6 jours, au total 19 jours, le premier œuf de la ponte de rempla- 
cement est supposé avoir été pondu le 23 mai, ce qui donnerait pour la cons 
truction de ce nouveau nid un délai compris entre le 17 et le 23 mai. 


NOTA: Ces observations m'ont été communiquées par M. le marquis de 
Tristan, 
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par M. PLANIOL 


Le Sacre 


« Le Sacre, a dit Belon, est de plus laid pennage que nul 
des oiseaux de fauconnerie. » Il est de fait que cet oiseau, 
d'un brun plus ou moins terreux, n'offre jamais aux yeux 
le lustre magnifique des autres Faucons. Chez lui, toutes 
les plumes du dessus sont ternes, semblent usées aussitôt 
après la mue : on dirait qu'elles appartiennent à un oiseau 
malade, alors même qu'il est en pleine santé. Sa couleur 
non plus n’a rien d'attirant. La tête, le cou, la poitrine et 
tout le dessous sont légèrement tachées de blanc chez les 
jeunes et cette couleur gagne d'année en année jusqu'à 
dominer de beaucoup chez les vieux sujets, sauf sur le man- 
teau qui reste toujours brun. La nuancé générale du plu- 
mage, l'abondance et la disposition du blanc, les marques 
ou aiglures varient d'ailleurs considérablement d’un oiseau 
à l’autre, même à âge égal. Lies fauconniers orientaux ont 
fait une étude poussée de certains détails de plumage qu'ils 
estiment liés à des différences de tempérament et d’apti- 
tudes. 

Si le plumage du Sacre est incontestablement laid, par 
contre son allure générale et sa physionomie ‘sont magni- 
fiques. Les yeux sont, comme chez tous les Faucons, d'un 
brun très foncé qui se confond pratiquement avec le noir 
de la pupille. Ils sont grands et vifs, avec un regard pro- 
fond et comme réfléchi. Le bec est bleuâtre, avec la pointe 
plus sombre ou noire. Les paupières et les pattes sont géné- 
ralement bleu pâle, rarement jaunes. Lies tarses sont exces- 
sivement courts et, sans être à proprement parler faibles, 
les doigts ne sont ni très longs ni très forts : comparés avec 
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les formidables serres d’un Autour de même grosseur, 
la différence est du tout au tout. Les Sacres varient beau- 
coup comme taille. Un auteur français indique cinquante 
centimètres de long pour le mâle, ou Sacret (on ne dit pas 
« tiercelet de Sacre ») et cinquante-six pour la femelle. 
Telle est bien la dimension des miens. Un auteur anglais 
indique cinquante et soixante-trois centimètres ; cette der- 
nière dimension est celle d'une femelle de Gerfaut. Je n'en 
ai jamais vu de si grosse, mais deux photos du colonel 
Phillott en montrent qui paraissent énormes. Lie même 
auteur, après de nombreuses pesées, indique comme poids 
moyen des femelles de six mois onze cent grammes à jeun, 
aveé un maximum de treize cents grammes. Complè- 
tement adultes, ces oiseaux sont forcément un peu plus 
lourds. Je n'en ai pas encore pesé moi-même. La queue 
varie curieusement. Le plus souvent, elle est parfaitement 
ronde, avec toutes les rectrices bien de la même longueur, 
et ne dépasse guère les ailes que d'un travers de doigt. 

Teymour Mirza écrit que plus un Sacre vieillit, en capti- 
vité tout au moins, plus les plumes du bord de la queue ont 
tendance à raccourcir par rapport à celles du milieu. La 
queue dans ces conditions esquisse la forme d'un as de car- 
reau lorsqu'elle est étalée, comme chez la pie, mais en 
moins marqué naturellement. Chez une femelle âgée de 
deux ans, appartenant à $. A. Mostofi-ol-Memalek, les 
plumes du bord de la queue sont d’une longueur normale, 
alors que celles du milieu sont beaucoup plus longues, et 
dépassent les ailes de près de trois doigts. Pourtant dans 
ce cas particulier ce n’est pas une quest'on d'âge. D'autre 
part, des fauconniers afghans ont affirmé au colonel Phil- 
lott qu'il existait une variété assez grosse avec les serres 
complètement emplumées. 

Le colonel ajoute qu'il n'en a jamais vu lui-même, mais 
qu'il considère son existence comme n'étant pas douteuse. 
Ce qu'il y a de sûr, en tous les cas, c'est que l'espèce est 
particulièrement variable à tous points de vue. 

Cependant le Sacre n'est pas un oiseau erratique, ni 
même très migrateur. Il à un habitat nettement déterminé 
dont il ne sort presque jamais et dans l’intérieur duquel il 
ne fait que de courts déplacements du nord au sud suivant 
les saisons. La Perse paraît être sensiblement le centre de 
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cet habitat. Des nichées en ont été trouvées en Hongrie ; il 
est quelquefois de passage en Allemagne, mais son appari- 
tion en France est rarissime. Teymour Mirza dit qu'il niche 
en Arabie; le colonel Phillott, qui a traduit son ouvrage 
en anglais. dit que le Sacre visite le Penjab en hiver et le 
quitte en février pour remonter nicher en Afghanistan, On 
le trouve en Afrique du Nord, mais il est loin d'y être aussi 
fréquent qu'en Perse. Je ne suis pas exectement jusqu'où 
s'étend vers le nord l'habitat de l'espèce, mais je ne pense 
pas qu'elle remonte très haut. Il s’en trouve certainement 
dans le Turkestan russe, et sans doute jusqu'en Chine. 

Sans être rares, on ne peut pas dire que les Sacres 
soient abondants aux environs de Téhéran. J'en vois à peu 
près une sur trois fois que je vais à la chasse, sauf pendant 
les grosses chaleurs, qu'ils passent dans les montagnes voi- 
sines. À part ce court déplacement, ils sont sédentaires et 
nichent dans les trous des berges des ravins éternellement 
à sec du plateau d'Iran. Point n’est besoin que ces trous 
soient d'un accès très difficile : le Sacre à l'état savrage 
ne craint nullement l'homme, Perché sur un vieux mur 
ou un rocher, il se laisse approcher à vingt mètres et regar- 
der à loisir sans chercher à s'enfuir. Teymour Mirza dit 
que dans les déserts d'Arabie, il niche à même le sol comme 
l’Outarde houbara et le Ganga. 

Dans son intéressante compilation « La fauconnerie au 
Moyen-Age et dans les temps modernes » (1879) Magaud 
d’Aubusson s'exprime ainsi: « Le Sacre est un excellent 
oiseau de haute volerie, mais assez long à traiter. Il est 
fier et se plie lentement à la volonté du maître. Il faut pour 
le réduire les privations les plus dures, les jeûnes les plus 
prolongés ». Mon expérience, ainsi que celle des faucon- 
niers persans, est en sens absolument contraire : le Sacre 
est d'une facilité extraordinaire à apprivoiser. Actuelle- 
ment, j'en ai deux tout nouvellement pris au filet, un mâle 
qui paraît deux ans et une femelle probablement beaucoup 
plus âgée. Tous deux se tenaient tranquilles sur le poing, 
sans chaperon, au milieu de plusieurs personnes, quarante- 
huit heures après leur capture. Dès le cinquième jour, tous 
deux commençaient à bien venir au poing pour un morceau 
de viande, à une dizaine de mètres de distance, Le dressage 
va ensuite très vite. Pour en arriver au même point avec 
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un Autour pris adulte, il faut au moins trois fois plus de 
temps. 

Je ne peux faire la comparaison avec le Faucon pèlerin, 
n'en ayant pas encore eu. Les Sacres employés en Europe 
du XIV® au XVII° siècle, étaient capturés au passage dans 
les îles de l'Archipel ou le Proche-Orient et apportés en 
Europe par des marchands grecs, qui les vendaient fort cher. 
IL est possible que ce long voyage leur ait donné la frayeur 
et le dégoût de l'homme, alors que, remis dès leur capture 
aux mains d'un fauconnier soigneux, et se sentant aussitôt 
dans une atmosphère amicale et confortable, la confiance 
leur vienne tout de suite. 

Les anciens fauconniers européens les estimaient beau- 
coup, soit pour la haute volerie (Milan, Héron), soit pour le 
gibier de plaine et de marais. Les équipages de vol de 
Charles IX et de Henri IIT en étaient presque uniquement 
composés. 

Les Orientaux également estiment fort le Sacre, surtout 
les Arabes d'Asie, qui sont passés maîtres dans son manie- 
ment. Ils l'emploient au vol de la Gazelle, de la Grue et 
de l'Aigle, qui ne se pratiquent plus guère, comme aussi 
de l'Outarde houbara et du Lièvre. Pour chasser la Gazelle, 
l'oiseau était aidé par deux lévriers dressés à ne s'occuper 
que de la seule bête qu'il attaquât lui-même. Il s'attachait 
à sa tête, lui crevait les yeux s’il pouvait et, en tout cas, 
l'aveugluit de ses furieux battements d’ailes jusqu'à ce que 
les chiens l’aient rejointe et portée bas. On lui faisait alors 
manger les yeux, la langue et le museau. Pour le vol de 
l'Aigle, on ne pouvait employer que des Sacres pris au nid ; 
ceux qui avaient été capturés adultes, ayant eu l'occasion 
de rencontrer en liberté leur puissant confrère, le crai- 
gnaient beaucoup trop pour se frotter à lui. L’entraîne- 
ment se faisait sur des jeunes Vautours d'Egypte, absolu- 
ment inoffensifs et qui, dans leur plumage brun de pre- 
mière année, jouent assez bien l'Aigle si on n’y regarde 
pas de trop près. Pour les premières leçons, on leur atta- 
chait sur les reins un morceau de viande: ainsi habitués 
à saisir par derrière, les'oiseaux pouvaient ensuite se ren- 
dre maîtres même de l'énorme, Gypaète barbu. Le vol de 
la Houbara est le seul que j'aie vu pratiquer, si toutefois 
on peut appeler cela un vol, car la prise a presque toujours 
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lieu à terre et de pied ferme. Bien que la Hou adulte 
teigne la taille d'un dindonneau à demi-grosseur, les 
Sacres sauvages en font leur proie favorite. Capturés et 
ment dressés à revenir au leurre, ils ne se montrent 
pas moins ardents à l'attaque de ce gibier, sans avoir pour 
cela besoin d'aueun dressage. Ceux qui ont été pris au nid, 
par contre, doivent être entraînés progressivement, car 
l'Outarde, si elle voit son agresseur hésiter et se poser à 
terre, le charge furieusement. Hérissant toutes ses plumes 
comine une poule à qui on veut prendre ses poussins, elle 
se précipite sur lui, le frappe de ses pieds nerveux aux 
doigts en palette, l'inonde d’une fiente gluante (par quel 
miracle de pointage? le fait est qu'elle ne le rate jamais) 
et arrive presque toujours à le mettre en fuite. Ainsi battu | 
pour ses premières armes, un jeune Sucre n'osera plus se 
frotter à ce gibier, mais s’il se rend maître des deux pre- 
mières Outardes qu'il attaque, il ira aux suivantes comme 
un vieux routier. T'eymour Mirzu écrit: « J'en ai eu plu- 
sieurs qui capturaient fort bien deux ou trois Aigles dans 
leur journée, prenaient des Gazelles et des Grues, et qui 
cependant n'ont jamais pu surmonter la frayeur que leur 
causait une Houbara. » 

Je n'ai jamais pratiqué le vol du Lièvre, ni n'ai dessus 
aucun détail. Le colonel Phillott dit simplement que les 
Sacres pris adultes attaquent franchement cet animal sans 
entraînement préalable. Je compte essayer à la première , 
occasion. 

Il est certain que le Sacre, presque moitié plus lourd 
que le Pèlerin (1.100 grammes contre 850) convient mieux 
à la capture des pièces un peu fortes. Il ést en même temps ? 
moins délicat sur la nourriture et moins nerveux de tempé- 
rament. Le colonel Phillott écrit que, pendant une battue 
à cheval pour la Houbara, un Sacre même jeune se tiendra 
bien sage pendant des heures sur le poing de son maître, 
la tête découverte, sans chercher à se débattre, comme 
ferait un Pèlerin en pareil cas, et fouillant la plaine de 
tous ses yeux pour découvrir les Outardes qui chercheraient 
à se défiler en se rasant. Mon expérience personnelle me 
permet d'affirmer que le Sacre part à l'attaque des Hou- 
baras à plus de deux kilomètres de distance : ses yeux 
battent la meilleure longue-vue. 
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Les deux Autours 


L'Autour commun d'Europe niche en Perse dans les 
provinces Caspiennes et peut-être aussi dans les montagnes 
du Far 

En hiver, il descend jusqu'au golfe Persique. 


Presque tous ceux qu'on apporte à Téhéran sont pris à 
leur sortie du nid lorsqu'ils volent de branche en branche 
(oiseaux branchiers). Quelques-uns sont pris dans le nid 
même, d'autres capturés au filet plus tard en son. Lies 
sujets moyens sont de la taille du Faucon pèlerin, les plus 
gros de la taille de Sacres moyens, avec bien entendu le 
cou, les pattes et la queue plus longs. Plus ils ont été pris 
jeunes, plus effrontément ils attaquent les grosses pièces : 
on en à vu se cramponner à la blessure saignante d’un 
Sanglier qui venait juste de recevoir un coup de fusil, d'au- 
tres ont trouvé la mort en empiétant des Chacals ou des 
Renards qui, d’un seul coup de dents, les ont mis à mal; 
d'autres enfin ont étranglé de jeunes enfants qui s'étaient 
approchés d'eux sans méfiance à longueur de longe. Moi- 
même j'ai vu deux des miens empièter dans ma cour des 
Grands-ducs qu'on avait ensuite toutes les peines du monde 
à leur faire lâcher: pourtant le Due pèse presque trois fois 
autant que l'Autour. 

En résumé, l'Autour commun, bien que sa taille ne soit 
pas énorme, est le plus audacieux et le. plus féroce des 
Rapaces. $.-A. Mostof-ol-Memalek, le dernier à Téhéran 
des fauconniers de la grande tradition, en a possédé un 
pendant onze ans qui, pendant ce temps, a pris sept Sacres 
et quatorze Hérons ; de plus, il chassait la Houbara comine 
un Sacre. 

J'ai moi-même un beau et gros jeune Autour du prin- 
temps dernier, un de ceux qui ont cherché querelle à mes 
Ducs. Il n'avait de sa jamais vu un Sacre, et quand 
on en a mis un près de lui, il s'est tellement démené pour 
lui sauter dessus qu'on a été obligé de l'emporter ailleurs. 
Nul doute que si un jour, chassant avec cet Autour, nous 
rencontrons un Sacré posé sur quelque vieux mur, et que 
nous le lancions dessus à une trentaine de mètres, une 
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prise ne s’ensuive. Dans ce cas, la victime, dégagée avec 
précaution des irrésistibles serres, ne tarde pas à se voir 
attribuer un perchoir d'honneur et à prendre ses premièr 
leçons de leurre. $. A. Mostofi-ol-Memalek avait un autre 
Autour, un tiercelet (mâle) qui montrait une particulière 
intelligence à la chasse aux Canards. Lui en montrait-on 
de loin une bande posée à terre ou sur l’eau, il filait, rasant 
le sol et dissimulait son approche derrière quelque touffe 
d'herbe ou de roseaux: arrivé là, il montuit d'un coup 
d'aile brusque juste assez haut pour voir par-dessus li 
touffe. Si les oiseaux lui paraissaient à portée, il fon 
dessus comme un sourd et ne ratait jamais sa prise, mais 


s'ils étaient trop loin, sans s'être montré, il se lais 


choir à terre derrière sa touffe comme foudroyé par un 
coup de fusil. De là, au premier appel, il revenait au poing, 
toujours! rasant le sol et toujours dissimulé pour ne pas 
effrayer inutilement le gibier. 

Pendant plusieurs années, cet oiseau a chassé presque 
tous les jours avec son maître; rien d'étonnant done à ce 
que tous deux aient fini par arriver à une parfaite compré- 
hension réciproque. 

Un autre encore, au même amateur, prenait la Grue à 
Ja perfection. Saisissant sa victime par le cou et se cou- 
chant lui-même sur le dos, il s’en faisait un bouclier contre 
les ruades et les longues griffes tranchantes du reste de la 
bande, de sorte qu'il s'en tirait toujours sans une égrati- 
gnure. Enfin, dans un ouvrage anglais que je possède, 
figure la photo d'un Autour vendu 20 livres, sterling, soit 
plus de 2.500 francs-Poincaré, après avoir pris 55 lièvres 
en une seule saison, et que son propriétaire a ensuite tou- 
jours regretté d'avoir cédé à ce prix. 

L'Autour de Sibérie, où Tarlan, ne niche pas en Perse, 
mais on le trouve de passage dans tout le pays pendant 
l'hiver, Sa taille est plus forte d’un quart environ que celle 
du précédent; sa couleur est généralement plus claire et 
plus brillante. Les jeunes surtout sont beaucoup plus élé- 
gänunent marqués que ceux de l'Autour commun. Les 
Persans le considèrent comme moins féroce que ce dernier 
dans l'attaque des grosses pièces, mais plus leste au vol 
et l’estiment surtout pour chasser la Perdrix chukar; ce- 
pendant, certains Autours communs ne le cèdent en rien 
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sur ce point à leurs gros cousins du nord. Teymour Mirza 
dit que les Tarlans de couleur exceptionnellement foncée 

valent l’Autour commun comme férocité, et que lui-même 
à pris avec certains de ces oiseaux des Lièvres, des grandes 
Outardes — ce qui est bien autre chose que la Houbara — 
et même de jeunes Gazelles. 

Dans presque toutes les miniatures et estampes per 
hindoues, chinoises et japonaises qui représentent des 
scènes de volerie, les oiseaux sont des Tarlans ; c’étaient les 
grands favoris de l'Orient et d’ailleurs, à part le Gerfaut, 
aucun oiseau de fauconnerie n’est aussi beau ni d'une aussi 
noble prestance. Lies Tarlans pâles où blancs étaient con- 
sidérés comme dignes des rois par leur beauté, bien que 
naturellement ils ne nt pas mieux que les autres. 

D'après le colonel Phillott, des Autours sont capturés 
régulièrement dans les forêts du nord-ouest de l'Inde: je 
ne sais à laquelle des deux races ils appartiennent, car 
ni l’une ni l’autre sans doute n’y niche. Cet auteur con- 
fond les deux espèces, qu'il semble mal connaître, ayant 
eu lui-même surtout, sinon uniquement, des Sacres et des 
Pèlerins. D’après lui, le plus beau vol qui se pratique aux 
Indes avec l’Autour est celui du Paon; non seulement la 
pièce est splendide, mais elle se défend furieusëment avec 
ses pieds que raillait La Fontaine et que leur lourdeur 
inème rend redoutable pour cet usage. 

Jusqu'à la guerre, un bon Tarlan se vendait ici à des 
prix de pure fantaisie, souvent plusieurs fois plus cher 
qu'un bon cheval de selle. Mon fauconnier m'a raconté 
que, dans sa jeunesse, un très beau jeune ayant été cap- 
turé dans la petite forêt-galerie de Djerdjer-Roud, près de 
Téhéran, un riche amateur en avait offert cent tomans 
en or et un cheval de premier ordre. Le toman valait à 
peu près le dollar, mais avait à l'époque un pouvoir d'achat 
pratique considérablement plus grand ; l'offre était done 
énorme, surtout pour un sujet non encore dressé. Elle fut 
cependant refusée, mais quelques jours plus tard l’homme 
qui entraînait l'oiseau le perdit. Il le faisait voler à la 
filière et trouvant celle-ci trop courte, emprunta pour la 
rallonger le cordeau d’un maçon qui le regardait. Malheu- 
reusement le nœud fut mal fait et notre Tarlan, laissant 
là le cordeau, s’en fut avec sa filière vers la forêt et Ja 
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liberté : il ne dut d’ailleurs pas manquer d'y périr miséra- 
blement, accroché une fois ou l’autre par cet énorme ap- 
pendice à quelque branche rameuse. 


L'Emerillon 


Cet oiseau arrive à l’automne aux environs de Téhéran. 

Pendant les grands froids, il ne reste pas aux abords 
mêmes de la ville, mais descend un peu plus loin au sud 
où le terrain est moins élevé et le climat d’une nuance 
moins froide. Pendant les mois de novembre et décembre, 
j'en ai régulièrement vu un à chacune de mes sorties de 
chasse, rarement deux le même jour. 

Les Persans l’estiment beaucoup pour la chasse, non 
seulement de l'Alouette, mais de la Perdrix de Bonham, 
qui n'excède pas ses forces. Deymour Mirza dit: « Aucun 
fauconnier persan n'en à jamais trouvé de nid, ni ne sait 
en quel pays il se reproduit. Tout ce que je sais, c’est que 
vers le troisième mois de l'automne, il se répand sur toute 
la surface de l'univers. » 

L'Emerillon niche rarement en France, mais d'après des 
ouvrages anglais, régulièrement dans les moors de Ecosse 
et du nord de l'Angleterre. Son nid est toujours placé à 
terre, sous des bruyères ou de grandes herbes appuyées 
contre quelque grosse pierre tournée au midi. Les faucon- 
niers anglais capturent les jeunes au lacet dès qu’ils com- 
mencent à bien voler autour du nid. Sans doute ceux qu’on 
voit de passage ici viennent-ils de Sibérie ou de l'Oural. 
La plupart sont d’un brun terreux sur le dos, avec la poi- 
trine d’une teinte claire marquée de taches longitudinales 
plus foncées. Ce sont des jeunes ou des femelles. J'ai vu 
un vieux mâle dont le dos était d’un bleu vif et pur, la 
poitrine presque rose avec des marques roux-flamme, J'en 
avais déjà vu un semblable, pas beaucoup plus gros qu’une 
Grive draine, dans le Morbihan, vers 1909, Il était perché 
sur la plus basse branche d'un chêne et à mon approche 
s’envola en rasant le sol comme un Epervier, ce que fait 
souvent cette espèce bien que son vol soit léger et facile- 
ment élevé. Je n’en ai pas encore eu en mains. 
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Le Hobereau 


Contrairement au précédent, c'est la belle saison que 
cet autre petit Faucon passe aux environs de Téhéran, où 
il est fort commun, moins cependant que les innombrables 
Cresserelles et Cresserines 

Le Hobereau fait deux couvées par an, en général de 
cinq petits chacune. Ceux-ci quittent le nid fin mai et 
fin août. J'en ai un jour compté cinq nids dans un grand 
jardin où il y avait peut-être une douzaine de nids de Cres- 
serelles. Les uns comme les autres d’ailleurs étaient d’an- 
ciens nids de Pies on de Corneilles mantelées. 

Les Cresserelles et Cresserines nichent d'ordinaire plu- 
tôt dans les trous des berges des ravins, ce que le Hobe- 
reau, essentiellement arboricole, ne fait jamais. 

Je me souviens qu'en 1920, il ÿ en avait un nid dans 
les grands arbres du château de Montjean, juste à la limité 
de la Seine et de la Seine-et-Oise, et juste au milieu entre 
les routes d'Orléans et de Fontainebleau. Nul oiseau n'est 
plus gracieux au vol que le Hobereau. Ses immenses ailes 
en forme de faux, les plus longues comparativement de 
toute la tribu des Faucons où, seules, elles dépassent la 
queue, lui donnent une aisance unique. On ne peut pe 
dire qu'il plane, c’est incontestablement un rameur, mais 
réellement 11 n’a pas l'air d'y toucher ; on dirait qu'il flotte 
dans l'air et ne remue les ailes que pour son plaisir 

Il est à peu près certain qu'il attrape au vol, comme 
l'Hirondelle, beaucoup d'insectes qui forment une partie 
non négligeable de sa nourriture. 

Les Hobereaux sont nombreux aussi dans les Provinces 
caspiennes; ils n'habitent pas les grandes forêts, mais 
seulement leurs lisières et les régions à boqueteaux. Les 
Persans ne les dressent pas, prétendant qu'ils sont indo- 
lents et qu'on ne peut rien en tirer. Cette opinion est par- 
tagée par tous les auteurs modernes et cependant il est de 
fait qu'il y a deux cents ans on les considérait comme fort 
propres au vol de la Perdrix, du moins en Europe. 11 y a là 
un véritable petit mystère : peut-être un secret d’entraîne- 
ment ou de dressage a-t-il été perdu, 


Source : MNHN. Paris 


644 L'OISEAU ET -LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


Les deux Eperviers 


IL Epervier commun d'Europe niche dans toute Ja région 
boi du nord de la Perse, mais non sur le plateau d'Iran. 

11 y apparaît à l'automne et y passe l'hiver; on en voit 
souvent dans Téhéran même où il poursuit les Pigeons et 
les petits oiseaux. Dès la fin de mars, il remonte vers ses 
lieux de ponte. Rien de particulier à signaler sur ses MŒurs, 
qui sont exactement les mêmes qu'en Europe. 

Les fauconniers persans l’estimaient particulièrement 
pour sa vitesse de démarrage. S. A. Mostofi-ol-Memalek 
m'a dit un jour que, sur une distance de deux cents mètres 
environ, nul oiseau n'était aussi rapide. 

Teymour Mirza écrit à son sujet: « Par rapport à sa 
taille, c'est le plus audacieux et le plus puissant des oiseaux 
de fauconnerie, J'en ai vu plusieurs fois chercher à s’élan- 
ar des Lièvres, mais je n'ai jamais osé les laisser aller. 
Avec cet oiseau, j'ai pris moi-même des Sarcelles, des 
Perdrix chukar, des Gidienèmes, des Hibous brachyotes 
et des Gangas à « ventre noir ». Ce dernier oiseau est par- 
ticulièrement robuste et rapide. 

L'Epervier des Indes où Shikra, en persan Piqoû (Astur 
badius), arrive au printemps, niche aux environs de Téhé- 
ran, d'ailleurs fort tardivement, et repart une fois ses petits 
vrés, vers la fin d'août, C'est seulement dans les pre- 
miers jours de ce mois qu'ils sortent du nid. 

Le Piqoû est de la taille de l'Epervier commun, Il en 
diffère à première vue par sa forme un peu plus trapue, ses 
tarses et ses serres beaucoup plus gros et plus forts. Chez 
la plupart des Rapaces, les taches de la poitrine sont longi- 
tudinales en plumage de jeune et deviennent transversales 
après la première mue. Chez l'Epervier commun, elles sont 
transversales même en plumage de jeune, alors que chez 
le Piqo, elles restent toujours longitudinales. 

Lis vieux mâles de cette espèce ont d’ailleurs la poitrine 
très claire, presque blanche, les taches allant en diminuant 
d'année en année. Le dessus est d’un gris plus ou moins 
brunâtre chez les jeunes, et devient de plus en plus ardoisé 
avec les années. Lies yeux sont d’un gris pâle presque bleu 
pendant toute la première année ; ils deviennent ensuite 
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le premier été de mon séjour en Perse (1928), avant 
de m'être trouvé en contact avec les fauconniers et les 
ouvrages de fauconnerie, j'ai fait Ja connaissance du Piqoû 
d'une façon tout à fait inattendue. Je me trouvais aux 
environs de Téhéran dans un grand jardin très abondant 
en oiseaux de toutes espèces, notamment en Rolliers. Avi- 
sant un de ces derniers posé dans un feuillage épais, je 
lui tire un coup de fusil. Le Rollier, plus ou moins touché, 
s'enfuit en criant, peut-être seulement de peur, mais en 
même temps, plouf ! tombe à terre, raide mort, un autre 
oiseau que je n'avais pas vu dans le feuillage. À vue d'œil, 
un Epervier, mais avec des tarses et des serres beaucoup 
plus gros; dos bleuâtre, yeux jaune-orange féroces, abso- 
lument un petit Autour, sauf les marques longitudinales 
de la poitrine. Je n’ai connu son nom et son identité que 
l'année d’après, en lisant Teymour Mirza. Voici ce qu'il 
en dit: « Bien que moins rapide au vol que l'Epervier 
commun, le Piqoû peut prendre à peu près les mêmes 
gibiers. Il est d'ailleurs de beaucoup le plus rustique des 
deux, et supporte avec indifférence les extrêmes de chaud 
et de froid. Employé du matin au soir par les plus grosses 
chaleurs, il ne montre aucun signe de lassitude, mais sem- 
ble au contraire de plus en plus dispos à chaque nouveau 
vol; on dirait que la fatigue est sans prise sur lui. Il est 
dans l'ensemble dix fois plus robuste que l'Epervier com- 
mun et le dépasse également par l'affection qu'il témoigne 
à son maître ; mais je le répète, il n’est pas bien rapide et 
doit prendre sa proie du premier élan ou il ne la prendra 
pas du tout. » 

Cet oiseau triomphe surtout dans le vol du Râle de genêt, 
qui est fort abondant pendant un mois environ au passage 
de printemps et dont le départ n'est pas bien rapide. Un 
fauconnier que je connais s'est vanté d'en avoir pris 
soixante en un jour avec un seul Piqoù : cela me paraît tout 
de même beaucoup. Voici ce qu'en dit le colonel Phillott, 
dans les notes ajoutées par lui à sa traduction de l'ouvrage 
de Teymour Mirza : « Le Piqoû n'est autre que le vulgaire 
Shikra de l'Inde. A l’état naturel, ce Rapace vit de lézards, 
petits oiseaux, Rats, Souris, Sauterelles et à l'occasion il y 
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ajoute un Pigeon. J'en ai vu deux fois chasser des Ecureuils 
de terre en tournant autour d’un arbre, planant en l'air 
tout contre le tronc et poussant de brusques attaques du 
côté opposé. L’ Ecureuil s'offorçait sans cesse de conserver 
le tronc entre lui et son agresseur et poussait des cris per- 
gants. Dans l'Inde, le Shikra est employé à la chasse des 
Perdrix, Cailles, Martins et des Corneill 

Jusque vers 1870, il était également utilisé dans l” 
de Kapurthala pour la capture du Vautour d'Egypte (Néo- 
phron perenoptère). Ce dernier oiseau est très lent au 
départ et, lorsqu'il est posé à terre, se laisse approcher de 
fort près par l’homme. Le fauconnier, tenant son Shikra 
en mains le lançait sur le Vautour à quelques pas de dis- 
tance ; il n'avait plus ensuite qu'à se saisir de ce dernier, 
qui n'avait même pas eu le temps de déployer ses ailes. 
C'est probablement ce vol — si toutefois on peut employer 
cette expression — qui à fait dire à d'anciens voyageurs 
que le Shikra était employé au vol de l'Aigle. » 

Les fauconniers persans de ma connaissance disent tous 
que le Piqoû est très rustique et vit longtemps en captivité, 
alors que l'Epervier commun est très délicat sur la nourri- 
ture et ne peut être conservé longtemps. Pour être bon, 
le Piqoû doit être: pris peu après sa sortie du nid où dans 
l'année qui suit. Plus vieux, il se laisse mourir de faim ou 
se refuse au dressage. Pris au nid, il est paresseux et ne 
vaut rien. Il n’en est pas de même de l’Epervier commun 
qui, pris au nid, est excellent et qui se dresse très facile- 
ment, même s’il est capturé déjà âgé. Je puis ajouter per- 
sonnellement que le Piqoû fait sa ponte dans de gros nids, 
placés très haut dans de grands arbres. Je ne sais s'il les 
bâtit lui-même, ou s’il utilise simplement de vieux nids de 
Corneilles mantelées. Sa voix est forte et presque harmo- 
nieuse, sur deux notes montantes: elle rappelle un peu 
celle de la Chevêche, en plus claironnant, et diffère beau- 
coup de celle de tous les autres Rapaces de ma connaissance. 


Le Casarca roux 


Ayant trouvé un de ces oiseaux chez un des marchands 
de gibier de Téhéran, j'ai consulté divers chasseurs persans 
qui m'ont dit n’en avoir aucune connaissance et en ignorer 
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le nom. J'en ai envoyé la dépouille au Muséum pour le 
faire identifier. C'est plus tard, par l'ouvrage de Teymour 
Mirza et par les fauconniers que j'ai eu les détails sui 
cet oiseau porte en persan le nom, probablement arabe, de 


regagner leur nid: un des fauconniers 

vu ce spectacle de ses propres yeux. Lies Angoüds ne se 
trouvent nulle part en grande abondance, mais une fois 
que les jeunes volent bien, ils forment dans leurs lieux de 
ponte de petites bandes de quelques familles. Un Franç: 
naturaliste et bon observateur, m'a dit en avoir rencontré 
une famille où une petite bande sur le bord d'une rivière 
à 150 kilomètres au sud d’Ispahan, vers Chiraz. La des- 
cription qu’il m'en à faite ne laissait aucun doute sur 
l'identité de l’espèce. C'était au début de l'été ; ils avaient 
donc forcément niché par là. J'en ai vu moi-même dans 
les premiers jours de décembre deux couples, puis une 
bande de cinq, à un endroit et à un moment où volaient 
aussi des Oies et des Canards de passage. 


Le Porphyrion (Poule sultane) 


Vers mi-janvier de cette année, j'ai vu trois de ces oi- 
seaux chez un marchand de gibier; je n'en avais jamais 
vu ni entendu parler en Perse. Je les ai montrés à mon 
fauconnier, vieux praticien qui connaît tous les gibiers du 
pays. Il les à regardés un moment, puis m'a dit: « Na 
didem: ammä bâyed ez djens-épérellà bâched ». (Je n'en 
ai pas vu, mais il faut que ce soit de l'espèce de la Judelle.) 

On ne saurait mieux dire. Cet oiseau, habitant tout le 
pourtour de la Méditerranée, se trouve aussi dans les marais 
des Provinces caspiennes, mais les fauconniers n’y vont 
guère. 
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Dans le « Bulletin de la Société Zoologique de Genève », 
+. IV, fascicule 3, avril 1931, le naturaliste suisse, M. Oli- 
vier Meylan, écrit dans ses Remarques diverses sur les 
Pies-grièches : « Pendant toute cette période, des Chevé- 
ches, Athene n. noctux, étaient très bruyantes dans le 
voisinage immédiat où elles prenaient leurs ébats au cou- 
cher du soleil, alors que les Pies-grièches chassaient aux 
alentours et que leur progéniture voletait dans le verger à 
moins de 40 mètres des Chevêches. Jamais je ne vis les 
Pies-grièches attaquer les Chevêches, ni même manifester 
en aucune manière, contrairement à l'opinion de Crespon, 
qui dit que la Pie-grièche rousse s’acharne extraordinai- 
rement contre la Chouette cl 

Mes observations sur les Pies-grièches dans ma région 
du Gard correspondent à celles de Crespon. Si les « Tar- 
nagas », mot qu'on peut traduire par « imbéciles » ont reçu 
cette appellation des populations du Bas-Languedoc, c’est 
sans doute parce qu'elles avaient remarquées la facilité 
avec laquelle la Pie-grièche tombe dans les pièges qu'on 
expose à sa curiosité et où l'on exploite ses rancunes. 

Crespon n’est pas le seul auteur que je puisse invoquer 
pour confirmer mon observation. 

Le vicomte Louis de Dax dans ses « Souvenirs de mes 
chasses et pêches dans le midi de la France » (Var, Bou- 
ches-du-Rhône, Gard, Hérault, Pyrénées-Orientales, Hau- 
tes et Basses-Pyrénées), paru en 1858 à Paris, écrit dans le 
chapitre consacré à la « Chasse aux oiseaux à l’aide de la 
Chouette » : « Le chasseur est presque toujours observa- 
teur, fait de l’histoire naturelle, souvent comme le person- 
nage de Molière faisait de la prose, sans s'en douter; ses 
études de mœurs ne reposent sur aucune théorie, mais se 
basent sur des faits; il en tire les conséquences les plus 
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logiques : il s'est dit : les oiseaux sifflent, chantent, gazouil- 
lent gaiement, picotent et becquètent graines et insectes, 
et voilà que, tout à coup, ces chants d’allégresse se chan- 
ent en cris de colère et de fureur; ces petits becs, si inof- 
fensifs d'ordinaire, s’aiguisent, s'entr'ouvrent d’un air me- 
nagçant ; le calme, la joie, sont brusquement remiplacés par 
le bruit et la tempête, et tout cela parce qu'une laide 
ar les rayons du soleil, battant 


Chouette, à moitié aveuglée 
l'air gauchement de ses ailes rondes et silencieuses, a quitté 
malencontreusement l'asile reculé où elle aurait dû atten- 
dre l'heure à laquelle tout ce qu'il y a de beau dans la 
nature s'effaçant dans l'ombre, il lui était permis de se 
montrer. 

« Si les oiseaux poursuivent la Chouette, c’est qu'ils ne 
aiment pas ; moi, en revanche, je ne déteste pas les petits 
oiseaux rôtis; donc en leur présentant une Chouette pen- 
dant le jour, ils accourront, c’est l'essentiel, et je trouverai 
certes bien un moyen de les prendre, » 

« Par suite d'un raisonnement aussi profond que ceux de 
feu M. de la Palisse (qui valait mieux que sa réputation), 
l Chouette devenait la pierre fondamentale d'un genre de 
sport qui remonte à la plus haute antiquité, Il ne fallait 
plus que chercher les engins de chasse et l’homme est un 
destructeur trop habile pour avoir tâtonné longtemps. » 

L'élevage de la Chevêche était très répandu dans le Midi 
au temps déjà lointain de mon enfance et le vicomte de 
Dax a vécu à une époque où presque tous les chasseurs 
inéridionaux avaient leur « Machotta ». J'ai publié dans 
« l’Almanach du Chasseur » de 1929 un article sur « la 
Chasse aux Alouettes autrefois », où je parle un peu lon- 
guement de cet utile auxiliaire qu'était la Chévêche et de 
son éducation cynégétique. Cette éducation demandait un 
peu plus de temps quand on destinait l'oiséau : pour la 
chasse à la « cabane »: « Rien ne ressemble plus à une 
cabane à Chouette, écrivait Li. de Dax, que les ridicules 
et inévitables jupons-cerceaux de nos élégantes d’aujour- 
d'hui ». 

Vêtu ou caparaçonné de feuillage, l'oiseleur tendait, au 
dehors de sa cachette, la Chevêche placée sur une palette 
mobile qu'il manœuvrait de temps à autre: « Quand vous 
voulez que la Chouette batte des ailes, avec la main droite, 
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vous abaissez le roseau jusqu’à ce que le haut où se trouve 
la palette se trouvant presque perpendiculaire, l'oiseau, 
perdant l'équilibre, soit obligé de voler pour rester en 
place: c'est ce mouvement des ailes qui attire les oiseaux 
et les fait accourir. Dès que vous l'avez ainsi maintenu 
quelques instants en l'air, vous relevez vivement la main 
droite jusqu'à ce que la palette repose sur là terre où vous 
la laissez. Attention alors à votre pince. » 

Cette pince était « le brès », « le brai » des anciens 
oiseleurs et la preuve d’antiquité que Ii. de Dax a invoqué 
pour cette chasse, nous la trouvons dans les armes par- 
Jantes de: « messire Jourdain de Brès (1), chevalier, sei- 
gneur des seigneuries de Velaux et de Chateauneuf-le- 
Rouge, qui fut juge-mage de Provence et fit construire la 
chapelle dans laquelle sa dalle tumulaire a été retrouvée, 
dans l'église collégiale de Roquemaure (Gard), » Messire 
Jourdain de Brès « mourut en l’an du Seigneur 14.. » 

D'après Germer-Durand, Jourdain de Brès à laissé trace 
dans l'histoire de Provence. Dans une ordonnance que 
Louis d'Anjou, roi de Naples, rendit à Nîmes en 1415 et 
par laquelle il organisa le premier parlement de Provence, 
Jourdain de Brès est nommé parmi les cinq assesseurs qu'il 
donna avec le titre de président au juge-mage de Provence. 
L'auteur ignoré à quelle date Brès échangea son titre 
de président pour celui de juge-mage. 

Nous donnons (page suivante) la reproduction de la dalle 
tumulaire: « Au dessus de la tête du personnage un écu 
chargé de trois brès ou lacs à prendre des oiseaux, Sur 
l'extrémité droite du brès supérieur, on voit un petit oiseau 
perché. » 

« Il est une espèce qui vient très bien à la Chouette, 
affirme 1. de Dax, c'est la Pie-grièche écorcheur (Lanius 
collurio) ; elle est très commune dans le midi de la France; 
non seulement c'est un oiseau charmant, mais ses mœurs 
sont fort singulières et lui ont fait donner par les paysans 
le surnom de justicière. De l'habitude qu’elle à de piquer 
des insectes ou autres menues proies aux épines des arbus- 
tes et l'on dit d'un homme cruel: un Tarnagas justicier ». 


(1) GermerDurand (Eug). Découvertes archéologiques faites à 
Nîmes et dans le Gard pendant l’année 1872. Mémoires de l'Académie 
du Gard aux pages 169 à 172 avec planche. 
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Mais on se servait également de la Chevêche pour la 
capture des oiseaux au « pince-pied ». C'est encore à un 
écrivain eynégétique, Bénédict Henry Révoil, directeur- 
gérant, fondateur de la « Chasse Illustrée », poste occupé 
plus tard par L. de Dax, que nous devons des renseigne- 
ments publiés en 1867 dans le n° 5 de la 1" année de la 
« Chasse Illustrée », pages 33 et 34, avec figures sous le 
titre « Chasse aux pièges »: « Jadis — je parle de trente 
ans — la gent ailée était en nombre illimité dans les garri- 
ques de la Provence. 

« La Pie-Grièche, qui fréquente la lisière des bois, le 


arnagas (en note marginale : « Traduction littérale : im- 
bécile) puisqu'il faut l'appeler par son nom, lequel — sans 
être si bête qu’on veut bien le dire — se nourrit de petits 


oiseaux, de mulots, de hannetons, de façon à être fort gras 
et très mangeable, se montrait par bandes le long des 
fossés défendus par les aubépines ou les torrents recouverts 
de vignes sauvages ou de lianes. Très curieux de leur 
nature, très haineux également — sans trop expliquer cette 
animadversion — dès qu'ils voyaient la Chouette sur son 
pal, ils s'avançaient (les oiseaux) et cherchaient à la hous- 
piller ». 

Bénédict-Henry. Révoil raconte une de ses chasses dans 
les Bouches-du-Rhône en l'an 1827 où un baxbier, porteur 
du sobriquet de Péou-Rougé (cheveux rouges), l'initia à 
certains mystères de Ia chasse aux petits oiseaux : « Çà et 
là, des Pies-Grièches sifflaient sur les amandiers qui bor- 
daient la plaine : « Dépêchons-nous à tendre nos pièges et 
à placer la Chouette sur son pal ». Dans ce canton, aux 
dires du barbier « il y avait autant de Motteux et de Tar- 
nagas que de cailloux dans la Crau. » 

« À peine avions-nous laissé le champ libre aux Motteux 
que la chasse, ou plutôt la prise, commença. Péou Rougé 
tirait la ficelle nouée au pal et la Chouette, étendant ses 
ailes, faisait claquer son bec. (Les oiseaux) se posaient 
pour mieux voir sur les pièges. Le ressort partait et ils 
étaient pris par les pattes. Leurs cris attiraient les autres 
et tous les douze pièges se trouvaient bientôt garnis d’oi- 
seaux. En l'espace de deux heures, nous avions pris onze 
douzaines d'oiseaux, dans le nombre desquels nous comp- 
tions dix Tarnagas ». 
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Mais « le soleil s'était hissé au dessus de l'horizon pen- 
dant ce temps-là et la troupe légère, pour éviter ce feu 
dévorant, se dispersait dans les taillis à l'abri de la cl 
leur: nous ne prenions presque plus rien ». Cette chasse 
avait commencé à quatre heures du matin: pour celle-ci 
comme pour beaucoup d’autres chasses « faut être matinal, 
matinal! » comme dit la chanson. » 


Le poète Frédéric Mistral, dans ses Mémoires « Moun 
espelida » (Mes origines), parle d’un de ses oncles mater- 
nels, Jérome, qui chassait les petits oiseaux suivant le 
mode décrit par L. de Dax. S'il ne dit rien de la Chouette, 
il ne peut y avoir aucun doute sur sa présence comme i 
liaire : « Il était, cet oncle Jérome, le plus fameux chas 
à la pipée que j'aie connu. Peu lui importaient les affaires 
la famille, le négoce ; quand venait la saison, tous les ma- 
tins, il partait en chasse. Sa pincette dans une main, por- 
tant sur ses épaules la g “age de verdure sous laquelle 
il se cachait lorsqu'il traversait les chaumes, on aurait dit 
un arbre en marche. Et il ne revenait jamais sans avoir 
attrapé trois ou quatre douzaines de culs-blancs (Motteux) 
ronds de graisse dont il se régaluit avec M. Chabert, an- 
cien chirurgien de l'armée d'Espagne, qui avait vu Madrid 
avec le roi Joseph. On débouchait alors le vin de Frigolet 
et, nargue du souci, ils buvaient à la santé des Espagnoles 
et des Hongroises... » 

Des documents conservés aux archives du Gard, cote 
12 m. 16-17. et recueillis par ordre de l’Administration Im- 
périale vers 1807, dans le but de publier une statistique du 
département, mais restés inédits, nous extrayons les notes 
suivantes : 


« Manière de prendre la Pie-Grièche, Motteux et Fit. 

« Dans le mois d'août, un homme assis par terre et 
enfermé dans une espèce de cage faite avec des branches 
d'osier, se porte dans une luzerne et, au moyen d’un oiseau 
appelé Hulotte, qui est placé sur un morceau de bois à 
l'extérieur de la dite cage de manière à être aperçu des 
oiseaux. Les oiseaux, voyant la Hulotte perchée sur ce 
morceau de bois, s'y précipitent pour la becqueter et se 
reposent sur un autre morceau de bois placé à côté et 
enduit de glu. » 
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Un autre informateur écrit : 


« Chouette. — Tia chasse à la Chouette se fait de deux 
manières: en plaçant la Chouette au milieu d’un filet à 
nappe, où en se renfermant dans une espèce de cage faite 
de cinq ou six cercles de tonneau, que l'on couvre de pe- 
tites branches de feuillage pour imiter un buisson. Le chas- 
seur se place avec cette cage qui ne laisse apercevoir en 
marche que ses pieds et sa tête. Lorsqu'il voit les oiseaux 
dans les terres, il s'arrête et se blottit dans sa hutte, mon- 
trant un bâton qu'il tient d'une main, sur lequel repose la 
Chouette qui y est attachée et qu'il secoue de temps en 
temps pour lui faire déployer ses ailes et la faire mieux 
remarquer ; et du côté opposé une pincette en bois de trois 
où quatre pans de longueur (environ un mètre). Les oi- 
seaux viennent à la Chouette, se posent sur la pincette. Lie 
chasseur la serre aussitôt et les y prend par les pattes; il 
retire la pincette par une petite ouverture faite exprès; et 
avoir pris l'oiseau, la fait réapparaître; on prend 
ainsi en peu de temps plusieurs douzaines de petits oiseaux 
de toutes espèces. » 


La lecture de ces notes manuscrites, que j'ai données in 
extenso, ne laisse aucun doute sur ces chasses à la Chouette. 

Dans mes plus lointains souvenirs d’enfance, j'ai bien 
vu quelquefois des chasseurs manœuvrer la Chouette, mais 
ces chasses étant prohibées et pratiquées par des bracon- 
niers-oiseleurs venus de la ville de Nîmes dans le territoire 
de mon village natal de Gajan, de trop bonnes raisons 
voulaient que les quidams se tinssent à une distance res- 
pectable. 

Ces chasses ne sont plus pratiquées depuis de très nom- 
breuses années dans ma région. Elles ont persisté beau- 
coup plus tard dans la banlieue de Marseille et de quelques 
grandes villes du littoral. Il ne serait pas impossible de 
trouver encore quelques spécialistes et j'avais pensé à une 
enquête dans les journaux cynégétiques, il y a bien des 
années, pour conserver la mémoire de ces anciennes mé- 
thodes. Comme tout cela n'était que du braconnage et 
pouvait faire revivre l’industrie, je n'ai pas donné de suite 
à mon projet. Lies traités anciens d’aviceptologie sont 
bien plus que suffisants. 
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Nous avons vu bien des fois, fin juillet et août, les pour- 
suites acharnées de la Chevêche par les Pies-grièches, très 
nombreuses après les nichées et augmentées des sujets en 
migration. Dans ma région, c'est la Pie-grièche à tête 
rousse, Lanius s. senalor, qui est la plus abondante; la 
Pie-grièche d'Italie Lanius minor, vient ensuite. La Pie- 
grièche écorcheur est plus rare et la Pie-grièche méridio- 
nale, bien que sédentaire, est toujours très elairsemée. J'ai 
dit combien les proportions varient d’une année à l’autre 
pour toutes les espèces de Pies-grièches (1) dans une étude 
publiée en 1927. 

Quand, par ut grand soleil, la Chevêche, ayant malen- 
contreusement quitté sa cachette, se sent serrée de près 
par ses persécuteurs, ce qui le plus souvent ne tarde pas 
se produire, elle se hâte vers l’un des vieux nfûriers feuillus, 
où une crevasse et même l'épaisseur de l'ombre, par- 
viennent à la garantir des intentions malveillantes de ses 
poursuivants et poursuivantes ; mais pendant quelques mi- 
nutes, l'alarme, et le eri de « Sus à la Chouette » que 
comprennent seuls les oiseaux, à mis en émoi toute la 
faune ailée de notre plaine. 

La saison, l'heure, la région, doivent contribuer au com- 
portement des oiseaux et si, de nos jours, les Traquets 
motteux ne poursuivent plus la Chevêche de ma contrée, 
c'est que Œnanthe æ. œnanthe (I) n'est plus l'oiseau 
nicheur qu'il était autrefois. Il aurait été plus facile de 
découvrir un millier de nids de cet oiseau dans mon enfance 
que deux nids-seulement de nos jours. Tout cela peut chan- 
ger, car la faune varie; il ne s’agit que de regarder sans 
parti-pris et pendant une longue période d'années. 

La destruction par les oiseleurs à pu jouer son rôle, mais 
pour ce Traquet, elle ne saurait nous satisfaire. Les chasses 
à la Chevêche étaient abandonnées depuis longtemps; le 
Traquet restait encore commun; nous ne le voyons que 
très rare au passage de printemps, plus abondant à celui 
d'automne. Ce ne sont pas là les migrations d'antan. 


(1) Albert Hugues. Sur la Pie-grièche d'Italie, Lanius minor. 
Revue Française d’'Ornithologie. Octobre 1927, n° 222, pp. 351-352. 
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par J. DELACOUR 


On constate trop souvent que des ornithologistes et 
des amateurs d'oiseaux ignorent plus où moins complè- 
tement les règles élémentaires de la taxidermie en cam- 
pagne, faisant preuve d'une regrettable inexpérience. 
Aussi les spécimens qu’ils récoltent ne sont-ils pas dignes 
de prendre place dans les collections publiques où privées 
qui se respectent, et perdent-ils toute leur valeur. 

Par ailleurs, faute d'instructions simples et précises, de 
nombreuses personnes s'intéressant à l'Histoire Natu- 
rélle, en particulier aux colonies, hésitent à recueillir des 
exemplaires, où se trouvent bientôt rebutées, Des bonnes 
volontés sont ainsi étouffées, alors qu'elles auraient pu 
rendre de grands services à la science. 

Il ne s'agit pas de devenir un artiste consommé dans 
l'art de préparer les oiseaux, encore moins de les monter. 
Les collections documentaires, en effet, ont pour objet la 
conservation indéfinie des spécimens qui doivent demeurer 
« en peau », rangés à l'abri de la lumière, de la poussière 
et des insectes, et rester faciles à manier. Il convient pour- 
tant de leur donner suffisamment bon aspect, permettant 
un exarien aisé et complet des dépouilles. Il est absolu- 
ment inadmissible qu'une personne appelée à récolter des 
oiseaux ne s'efforce pas d'arriver à les préparer convenable- 
ment. Avec un peu de goût et de pratique, n'importe qui 
peut y parvenir. 

Il est cependant nécessaire d'être guidé, au début, par 
quelques principes. Il faut bien reconnaître, malheureuse- 
ment, que presque tous les traités de taxidermie sont 
l'œuvre de préparateurs professionnels de laboratoire, qui 
manquent d'expérience pour constituer des collections en 
campagne. Leurs procédés compliqués, dont la plupart 
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sont inutiles, embarrassent sans profit le débutant et le 
découragent. 

Ce que je m'efforcerai d'exposer ici, c’est la méthode 
simple, mais suffisante, que j'emploie moi-même ; c'est, à 
quelques très légères variantes près, celle de tons les collec- 
teurs qui enrichissent les grands muséums du monde de 
vastes séries, généralement recueillies dans des conditions 
pénibles, sous des climats défavorables, et préparées en 
des campements où l’on n'a pas ses aises, 

Ces procédés ne me sont nullement personnels. Ils m'ont 
été enseignés autrefois dans leur essence, en particulier par 
M. Willoughby P. Lowe, le voyageur naturaliste anglais 
si expérimenté qui m'a souvent accompagné; il les tenait 
lui-même de ses devanciers. Peu à peu, son expérience, 
puis la mienne propre, les ont améliorés, comme aussi les 
avis d’autres collecteurs éprouvés. On apprend continuel- 
lement en cela comme en toutes choses, et chacun peut se 
perfectionner indéfiniment. 

Les exemplaires ainsi préparés sous ma direction depuis 
plus de dix ans ont été jugés acceptables par les Muséums 
de Paris, de Londres, de New-York et de Chicago en parti 
culier, qui m'ont confié la direction de plusieurs expédi- 
tions, en Indochine et à Madagascar. Le nombre de ces 
spécimens approche de 40,000, dont 6.000 environ ont été 
mis en peau par moi-même. C'est une expérience person- 
nelle qui m'encourage à me risquer à suggérer quelques 
avis. 


++ 


Voici. comment on doit opérer, depuis l'instant où 
l'exemplaire à été obtenu, au moyen d'une arme à feu 
où d'un piège. 


les plumes et on enveloppe l'oiseau dans un cornet de pa- 
pier. On le place dans un panier, une boîte ou une gibe- 
cière. 
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Arrivé au campement, on place la récolte sur un pla- 
teau. Chaque spécimen est inscrit sur un registre et reçoit 
un numéro d'ordre, en regard duquel on indique le lieu et 
la date de capture, avec un nom provisoire ; plus tard, on 
ajoute le sexe. Il est bon aussi de porter la couleur de 
l'œil, du bec, des pattes et des parties charnues découver- 
tes, s'il y a lieu, ainsi que la mesure de l'aile; toutefois, 
s'il s'agit d'espèces bien connues où abondamment obte- 
nues auparavant, on peut se passer de ces détails. Il est 
souvent utile d'indiquer en outre le contenu de l'estomac, 
l'état des organes génitaux et autres observations intéres- 


santes. Ces renseignements, portés au registre, sônt trans 
crites sur une étiquette du modèle ci-dessous, sauf toutefois 


le nom provisoire. Le nom définitif, en effet, sera apposé 
plus tard par l’ornithologiste chargé du classement et de 
l'étude de la collection ; ce n'est qu'au cas où le collecteur 
lui-même y procède qu'il lui est permis de mettre hnme- 
diatement les noms dont il est certain. 

Loc. : Paksé Laos Iris brun. Pattes gris bleu- 
Date : 18/1/1932. Sexe: 4 âtre. Bec bleu pourpré à 
Harpactes oreskios uniformis eulmen et pointe noirâtres. 

(Robinson). & Aile : 125 mm. 


(Face) ETIQUETTE (Envers) 


0} 


2.05: 


4. Delacour. 


L'étiquette remplie, on la fixe provisoirement à une 
patte. 

On procède ensuite au dépouillage. 

Te matériel nécessaire consiste en sculpels, ciseaux et 
pinces de différentes tailles, et si l'on veut, d'aiguilles et de 
cure-crânes. Comme absorbants, de la sciure de bois dur, 
plus où moins fine. Comme préservatif, un mélange à poids 
égaux d'alun brûlé et d'acide arsénieux, en poudre fine ; on 
l'applique à l'aide d'un pinceau ou même des doigts. Lie 
savon arsenical, dit de Bécœur, bouillie incommode, dégou- 
tante et surannée, est absolument à proscrire en campagne. 
Son emploi demande des précautions qui causent une grande 
perte de temps, et il est préjudiciable, dans l'atmosphère 
généralement humide des tropiques en particulier, d'ajouter 
encore de l'eau et de retarder ainsi le séchage. La poudre 
d'alun et d’arsenic, au contraire, fait sécher très rapidement 
les tissus et les imprègne ; de plus, elle arrête immédiate- 
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ment la décomposition ; il faut l'employer dans tous les € 
L'alun pur brûle les peaux qui, après quelques années, tom- 
bent en lambeaux; le Muséum de Londres en à fait la 
triste expérience. Quoiqu'on ait pu en dire, l'usage de la 
poudre d’alun et d’arsenic ne présente pas d'inconvénient, 
encore moins de danger, tant pour ceux qui la manipu- 
lent en préparant, que pour les personnes qui, plus tard, 
manient les peaux. 

Si le plumage est souillé de sang ou d’ordures, on le 
lave à l'eau pure, avec un tampon d'ouate où une éponge 
fine, jusqu'à ce que toute trace en ait disparue. On le 
che ensuite avec du plâtre qu'on applique au moyen 
d’une brosse, Il ne faut pas craindre de frotter fortement 
en ajoutant continuellement du plâtre frais; quelque 
lamentable que puisse apparaître au début l’état de l'oi- 
au, d’abord sale, puis trempé, on ne doit pas se décou- 
rager ; au fur et à mesure que le plâtre sèche et tombe, les 
plumes reprennent leur bel aspect primitif. Si elles demeu- 
rent laides, c’est que le séchage n'est pas complet et il faut 
continuer l'application du plâtre et le brossage, Il ne faut 
pas se soucier de la chute d'un certain nombre de plumes 
que seules les souillures retenaient collées et qui devaient 
tomber en tout cas. On sèche done les plamescomplètement, 
jusqu'à leur base, et on brosse et bat ensuite la peau pour 
en faire disparaître toute trace de plâtre ; on essuie ensuite 
les plumes avec du coton sec. Ce nettoyage constitue quel- 
quefois un travail long et désagréable, mais il est indispen- 
sable. On évite pourtant autant que possible de sécher au 
plâtre les plamages foncés et métalliques, qui ne reprennent 
jamais bien ensuite leur éclat; il vaut mieux les nettoyer 
à sec, avec de la sciure de bois. Le lavage peut s'effectuer 
avant où après le dépouillage. S'il est bien complet, et si le 
séchage l’est aussi, un bon résultat est absolument assuré. 

Comme absorbant dans le dépouillage, la sciure de bois 
présente sur le plâtre l'avantage de ne pas ternir les 
teintes sombres et brillantes, de ne pas durcir les doigts 
de l'opérateur et de se détacher ensuite plus facilement : 
on doit toujours l'employer, sauf dans le cas de quelques 
oiseaux blancs-ou de teintes très claires, 

Qu'il s'agisse de petites ou de grosses espèces, l'ouver- 
ture se pratique en incisant la peau du ventre de l'extré- 
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mité inférieure du stermum, ou bréchet, à l'anus, région 
généralement dépourvue de plumes. Elle ne doit en aucun 
cas affecter la peau de la poitrine qu'il faut conserver in- 
tacte. Il n’y a d'exception que pour les oiseaux aqua- 
tiques au ventre garni de plumes courtes et serrées ; on 
peut alors inciser sur Je côté, au-dessous de l'aile, depuis 
son point d'insertion jusque vers la base de la queue. 

L'incision pratiquée, on décolle la pean du ventre de 
chaque côté. Pour les grosses et moyennes espèces, on à 
soin de nepas perforer le péritoine, c'est-à-dire de ne pas 
crever le ventre; pour les petites, il est également recom- 
inandable de ne pas le faire, et alors l'emp'oi de la sonde 
cannelée est avantageux. Mais c'est parfois difficile au 
début, et on y perd beaucoup de temps. Il est souvent plus 
simple, et sans grand inconvénient, d’inciser toute la paroi 
abdominale et d'ouv le péritoine; on jette alors force 
sciure dans la cavité, pour absorber les liquides et éviter 
les souillures, et on enlève aussitôt les intestins et même le 
gésier. On doit seulement prendre soin de ne pas endom- 
mager l'emplacement des organes génitaux, ce qui pour- 
rait rendre plus tard difficile la détermination du sexe. 
C'est d'ailleurs ainsi qu'on opère chaque fois que le ven- 
tre est blessé ou que la décomposition à commencé. 

On sépare la peau du ventre du péritoine et on la dé- 
colle, de chaque côté, jusqu’à l'apparition de la masse char- 
nue des cuisses, que l’on fait saillir à l'intérieur en poussant 
les pattes. On sectionne ensuite le tibia, juste en-dessous 
de l'articulation, puis on enlève la chair qui l'entoure, ne 
laissant que l'os que l'on saupoudre de préservatif. Chez 
les grosses espèces, on entoure le tibia de coton ou d’étoupe 
pour remplacer la chair enlevée ; au dessous de la taille de 
la Perdrix, cela devient inutile. On rabat alors la peau sur 
la jambe, en tirant doucement la patte. Les tendons du 
tarse et des doigts sèchent vite d'eux-même chez les petits 
ciseaux : pour les gros, on incise la plante du pied et on les 
extirpe le mieux possible en les tirant ; on introduit ensuite 
de la poudre préservative dans les incisions. Pour termi- 
ner, on lisse les plumes de la peau qui recouvre le tibia. 

On détache ensuite la peau des flancs jusqu’au eroupion 
et, arrivé près de Ja queue, on sectionne à leur base le rec- 
tum et les vertèbres caudales. qui supportent les rectrices. 
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On peut le faire au scalpel, ou d’un coup de ciseau, dont une 
lame est passée entre la peau du croupion et la base des ver- 
tèbres, Il faut couper le plus près possible du bassin et évi- 
tér avec soin d’endommager le support de la queue ou de 
trouer la peau, ce qui aménerait la chute des plumes. 

Le bas du dos est alors dégagé et on le dépouille. Ta 
peau y est souvent mince, fragile et un peu adhérente, et 
on doit prêter la plus grande attention pour ne pas la 
déchirer. Arrivé au niveau des cuisses, qu'on dégage soi- 
£neusement des muscles qui peuvent encore rester attachés, 
on décolle tout le tour du corps, en détachant, chez les 
fortes espèces, les petits muscles peauciers à l’aide du 
scalpel. Il faut opérer graduellement sur tout le pourtour ; 
si l'on allait trop loin d'un côté, on s’exposerait à voir la 
peau se fendre de l'autre, en particulier sur le milieu de 
la poitrine, ce qui entraînerait par la suite de grandes dif- 
ficultés pour le bourrage, Il est avantageux de maintenir du 
doigt la peau de ln poitrine pendant l'opération, 

Le bas du corps dépouillé, on arrive aux ailes, dont on 
dégage la base tout autour, pour trancher, d'un coup de 
ciseaux, l’humérus vers sa base; on abandonne pour 
le moment le reste de l'aile, après avoir recouvert la sec- 
tion de sciure. 

On passe ensuite au cou et à la tête, dont on retourne la 
peau jusqu'à l'insertion des yeux et des oreilles. Les pre- 
mières sont coupées au ras du crâne, ou, chez les petites 
espèces, simplement détachés du doigt. Quant aux yeux, 
il faut les traiter avec précaution, car il est nécessaire de 
bien débarrasser les paupières de toutes les membranes 
internes, sans cependant les endommager. Le meilleur 
moyen pour cela consiste à tirer vers le bec la peau de Ja 
tête afin de dégager l'œil; on coupe alors au scalpel, sur la 
moitié environ, la fine membrane qui adhère aux paupières 
et qui se trouve exposée, Avec les pinces, on saisit alors 
au fond de l'orbite la base de l’œil, à l'insertion du nerf 
optique, et on arache ainsi le globe oculaire sans le crever, 
On le tient au bout des pinces, tandis qu’il adhère encore 
aux paupières par la seconde moitié de la membrane, restée 
intacte ; on la tend en tirant l'œil et on la sectionne alors 
aisément tout contre la paupière. 

Les yeux ainsi retirés, on rabat la peau jusqu'à la base 
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du bec, on fait une incision le long de chaque branche du 
maxillaire; le plus près possible de l'os, depuis la base 
jusqu’à l'angle du menton, dont on à soin de ne pas en- 
dommager la peau. On coupe ensuite carrément toute la 
partie postérieure du crâne, en arrière des oreilles, en ren- 
contrant les incisions du maxillaire de chaque côté. On tire, 
et le corps se sépare de la peau, avec tout le cou, la gorse, 
la langue, l'arrière du crâne et de la cervelle. Il ne reste 
plus qu'à ôter le reste de celle-ci, au moyen du scalpel ou 
du cure-crâne. On coupe aussi tout l'arrière du palais et 
ce qui reste d'os et de chair à l’intérieur du crâne. Avec 
un peu d'expérience, on peut même se défaire d’un seul 
coup de tout cela et du reste de la cervelle, On nettoie le 
mieux possible les os du crâne de leurs muscles et de leurs 
tendons, et on saupoudre le tout de préservatif. Il n'y à 
d’ailleurs aucun inconvénient à laisser à la tête, comme 
ailleurs, des bribes de muscles et de tendons adhérant aux 
os. Imprégnés d’alun et d’arsenic, ils se dessèchent rapi- 
dement. Il inutile de perdre du temps à nettoyer trop 
complètement les os; la solidité du spécimen s'en ressenti- 
rait. Le principal est que ces débris musculaires ne soient 
pas trop épais et que le préservatif les recouvre complète- 
ment. 

On remplit ensuite de boules d’ouate les cavités du crâne 
et des yeux. Pour ces derniers, on emploie du coton blanc 
que l'on façonne en globe de lu taille de l'œil, avec une sur- 
face bien lisse. Puis on rabat la peau de la tête et du cou. 
Il faut opérer ainsi avec soin, en tirant de très près, dou- 
cement et uniformément, sur toute la surface; on évite 
ainsi d’arracher les plumes et de déchirer la peau, ce qui 
chez certaines es se produit facilement. Certains 
Pics, Perroquets et Canards, dont la tête est grosse et le 
cou étroit, ne peuvent être traités comme nous venons de 
le dire, car il est impossible de retourner la peau du cou 
au-delà de la base du crâne. On coupe alors le cou et on 
pratique derrière la tête une fente longitudinale de la lon- 
gueur voulue pour y faire passer le crâne, dont on retourne 
la peau. On la rabat après nettoyage, et on recoud l'in- 
ion. 

Dans tout ce travail de dépouillement de la tête et du 
cou, il faut opérer avec beaucoup d'attention et de dou- 
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ceur, car la peau est vite déchirée si l'on tire trop forte- 
ment. 

Pour remettre la tête en état, on lisse soigneusement les 
plumes. Au cas ou le coton qui remplit les orbites aurait 
été sali ou se montrerait trop creux, on le remplace en in- 
troduisant par le bec, au moyen des pinces, de nouvelles 
boules. Dans tous les , il faut repousser le coton des 
yeux par la bouche, de façon à bien faire ressortir les pau- 
pières et leur tour ; c’est un point très important, car cette 
partie de l'oiseau est souvent d'un grand intérêt et doit 
être parfaitement visible. On s'assure en même temps que 
le bord des paupières est bien dégagé en introduisant une 
branche de la pince entre celui-ci et le coton. 

On procède ensuite au nettoyage de la peau du corps, 
On arrache les fibres musculaires qui y adhèrent encore, 
et surtout on enlève la graisse, dont toute trace doit abso- 
lument disparaître ; on peut la gratter au scalpel ou la cov- 
per aux ciseaux, mais c'est toujours une opération déli- 
ite, surtout s'il s'agit d'espèces à peau tendre et fine. Il 
est alors difficile d'éviter de la trouer, mais on y arrive 
avec de l'attention. La graisse est souvent localisée sur les 
lignes d'insertion des plumes et il faut apporter un soin 
extrême à l'enlever, car toute déchirure entraînerait alors 
une grosse perte de plumes; le mieux est de couper le plus 
gros aux ciseaux et de gratter doucement le reste au sealpel, 
en frottant avec de la sciure de bois qui, tout à la fois, rape 
et absorbe, Tout exemplaire mal dégraissé est perdu; un 
jour ou l’autre, à la chaleur, la graisse fond, envahit les 
plumes à travers la peau, et le transforme en amas huileux 
qu'il ne reste plus qu'à jeter au feu. 

Pour terminer les ailes, on débarrasse le restant de 
T'humerus des muscles qui y adhèrent encore. On dépouille 
l'avant-bras du côté interne, en laissant intact le côté ex- 
terne où s’insèrent les pennes ; on détache le plus possible 
de chair et de tendons, on soupoudre de préservatif, et on 
rabat la peau. Pour les gros oiseaux, aux longues ailes, on 
retire les muscles de l'avant-bras du dehors, en incisant la 
peau du dessous de l'aile. Ties tendons de 12 main sont 
généralement négligeables et sèchent naturellement ; chez 
les très gros oiseaux seulement, on l'incise et on y fait 
pénétrer de la poudre d'alun et d'arsenic, Il ne faut pas 
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vouloir nettoyer trop complètement l'aile, car on la dislo- 
querait. Il est en outre tout à fait inutile, sauf chez cer- 
tains grands oiseaux, et même préjudiciable, de laisser plus 
de la moitié des humérus et de les lier d'un côté à l'autre 
par une ficelle. 

Il n'y a plus ensuite qu'à enlever la graisse et la chair 
qui demeurent, encore à la base de la queue, ce qui est as: 
sez dangereux, et d'extraire les matières gr s des deux 
glandes uropygiennes, petites masses jaunâtres placées à la 
base supérieure de la queue; puis on enduit de poudre 
préservative. 

C'est à dessin qu'au cours des conseils qui précèdent 
pour le dépouillage nous n'avons pas désigné d'une 
açon précise les instruments dont on se sert, C'est là en 
effet une question de préférence personnelle. Le scalpel 
ou les ciseaux, de différentes tailles, conviennent indiffé- 
remment pour les diverses sections. Il faut seulement évi- 
ter de les abîmer en coupant des os et des tendons trop 
durs ou trop éf avec des instruments trop faibles. On 
doit alors se servir de sécateurs, ou même de scies fines. 
Pour le décollage de la peau et des muscles, on se sert du 
côté non coupant de là lame d'un scalpel ou du manche 
de l'instrument, en fer ou en bois, généralement aminci à 
cet effet ; il faut prendre garde seulement de ne pas crever 
la peau. Les pinces de divers modèles sont indispensables 
pour saisir, tirer et extraire les petits filaments, les mus- 
cles et la peau. Mais en tout cela, il est impossible d'indi- 
quer une technique rigide, et chaque préparateur doit s'en 
créer une par expérience, selon ses préférences. Au début, 
il faut travailler lentement et avec beaucoup de soin, La 
rapidité vient ensuite tout naturellement par la pratique. 
On arrive, après un certain temps, à bien préparer en 
vingt minutes un oiseau moyen en bon état. 

Il est bon d’insister ici sur la nécessité de placer de Ja 
sciure de bois sur toute partie humide mise à découvert, 
afin d'éviter l'adhérence, la souillure et l’arrachement des 
plumes qui s'y colleraient. De même, les doigts de l'opé- 
rateur doivent-ils toujours demeurer parfaitement secs; il 
est facile de l'obtenir en les frottant souvent avee de la 
sciure. La propreté méticuleuse est une des conditions in- 
dispensables du succès, 
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Le dépouillage terminé, on remet d’abord soigneusement 
lä peau dans son sens normal; on la tire avec précaution 
pour faire disparaître les plis ; on lisse les plumes au moyen 
d'une brosse, des pinces, du dos du scalpel ou même ‘des 
doigts, afin de leur faire reprendre leur sens et leur po 
tion naturels. C’est un point particulièrement important, 
car l'aspect ultérieur du spécimen en dépend. Les petites 
plumes du front, de la couronne, des joues, des parotiques, 
du menton et de la gorge doivent être remises en place 
avec un soin spéc On JeHarqEe trop souvent de ces 
affreux exemplaires à la tête hérissée, dont les plumes sont 
rebroussées dans tous les sens. Il faut s'occuper particuliè- 
rement des plumes de la base du bec, proches de la mandi- 
bule inférieure, qui sont souvent retournées en avant. 

On arrive ensuite au bourrage de la peau; on cherche 
alors à rendre à l'oiseau un aspect aussi naturel que possi- 
ble. Comme nous l'avons vu précédemment, la tête à été 
remodelée, et on lui a rendu sa forme première au moyen 
de coton façonné par la bouche à l'aide des pinces. Pour 
le corps, on prépare d'abord un bâtonnet (le bambou est 
parfait pour cet usage), ou ün fil de fer, de la longueur 
convenable pour être fixé de la base du bec à celle de la 
queue, 

Autant que possible, on doit restituer à la dépouille l'as- 
pect même de l'oiseau posé à plat sur le dos; mais il doit 
avoir la longueur de la bête vivante, et non pas celle du 
cadavre généralement étiré et aplati. Ayant placé la dé- 
pouille sur le dos, donc l'ouverture en-dessus, on rentre un 
peu le cou dans les épaules et la poitrine, tel que l'oiseau 
vivant le porte naturellement. On prend alors sa mesure de 
la tête à la queue, et on coupe le bâtonnet de la longueur 
convenable. Son extrémité supérieure doit être assez émous- 
sée afin de ne pas perforer la peau du cou ni le palais, et de 
ne pas ressortir par une narine; l'autre, au contraire sera 
effilée pour pouvoir la ficher solidement dans le support de la 
queue. On entoure le bâtonnet de coton ou de fibres, d’une 
seule pièce, en pressant suffisamment pour le rendre assez 
ferme. On forme ainsi un fuseau, mince vers le haut, à la 
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place du cou, épais au milieu et vers le bas, à la place de la 
poitrine et du ventre; les deux pointes dépassent, On 
façonne ce fuseau à la mesure du corps que l’on vient de 
dépouiller, et qui constitue un modèle parfait. 

On saisit de la main droite le fuseau, en ayant soin de 
tirer ét de maintenir un peu en arrière avec les doigts, le 
coton ou l'étoupe, et on introduit sa partie supérieure dans 
l'ouverture de la peau. On la pousse vers le cou, en pre- 
nant des précautions ; on tâtonne et on tire doucement la 
peau, en prenant soin de ne pas la crever. Lorsque l'extré- 
mité du bâtonnet apparaît à l'intérieur du bec, on l’en- 
fonce dans le palais, en l'y fixant solidement. On tire 
ensuite la peau sur la poitrine en s’assurant, au moyen des 
pinces, qu'aucune plume ni aucun repli ne se trouve pris à 
l'intérieur, le long de l'ouverture. On rabat sur le ventre 
la peau des côtés et on fixe dans la base de la queue l'ex 
trémité inférieure du bâtonnet. On masque l'ouverture en 
ramenant les plumes en dessus. Si l'opération à été bien 
faite, si le fuseau à été enroulé de la forme et de la taille 
voulues, si la peau n'a pas été incisée trop haut, si les plu- 
mes ont été remises en ordre, l'oiseau doit alors avoir repris 
son aspéct naturel par-dessous. Pour disposer le dessus du 
plumage, on pince les ailes par-dessous en introduisant le 
pouce et l'index sous les aisselles et en les rapprochant à la 
fois vers les épaules et le milieu du dos; puis on remet en 
ordre les rémiges, les couvertures et les scapulaires, en pla- 
çant le manteau par-dessus ; on à soin d'éviter toute dé- 
pression ou intervalle entre ce dernier et les plumes du cou. 
Pour terminer, on ramène les jambes sur le ventre, on 
croise les pattes sur la face inférieure de la queue, et on 
les lie avec le fil de l'étiquette, qu'on laisse pendre de 
1 centimètre environ, pour pouvoir toujours la manier ai- 
sément. 

C'est à ce moment qu'on ouvre le corps pour s'assurer du 
sexe, en incisant le côté gauche, de l'anus à l'aisselle : au 
moyen des pinces, on écarte les intestins et autres organes, 
et on découvre l'ovaire ou les testicules. Le premier, unique, 
est toujours situé à gauche et présente l'aspect d’une masse 
granuleuse allongée, tandis que les seconds apparaissent 
sous la forme de deux masses arrondies, généralement 
blanchâtres, de taille très variable suivant la saison. On 
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marque le sexe sur l'étiquette et le registre (of: mâle; 
© : femelle). Il ne faut jamais indiquer le sexe s’il n’a pas 
été constaté anatomiquement, même si l'apparence de l’oi- 
seau le fait présumer. On peut alors néanmoins le marquer 
en l’accompagnant du signe ?, que l'on met également, 
seul, lorsque le sexe demeure inconnu. 

Il vaut mieux faire des peaux plutôt courtes et fermes. 
elles sont trop longues, avec le cou tendu, les plumes se 
recouvrent mal les unes les autres et l'effet est lamentable, 
rappelant fâcheusement l'aspect d'un parapluie ! Si le bour- 
rage est trop lâche, l'exemplaire s’aplatit et se déforme 
dans les transports. Un autre défaut à éviter est de faire 
un fuseau trop gros, surtout au niveau des épaules; en 
ce cas, les plumes du cou et du manteau et les scapulaires 
s'écartent, ne se recouvrent plus bien, montrant leurs ba- 
ses, tout en se hérissant ; l'effet est déplorable, et bien des 
inalheureux débutants ont perdu un temps considérable à 
essayer d'ar s épaules rebelles. Il ne faut d'ail- 
leurs jamais rajouter de tampons d'ouate en les poussant 
vers lé haut du corps, si l'on ne veut pas voir se produire 
les mêmes inconvénients. Il n'est permis d'en ajouter que 
dans les flancs, entre les cuisses et le ventre, s'ils sont trop 
creux. 

Chez la plupart des oiseaux, il est inutile de recoudre 
la peau du ventre, Cela ne devient nécessaire que pour les 
espèces d'une taille supérieure à celle d'un Pigeon ordi- 
naire, ou pour celles dont la face inférieure est recouverte 
de plumes courtes et serrées. 

On ferme le bec à l'aide d'une épingle fine piquée à l’an- 
gle du menton et fixée dans la mandibule supérieure. incli- 
née d'avant en arrière, ou d'un lien si le bec est long et 
étroit. 

Nous avons déjà dit que l'on doit rendre aux oiseaux leur 
taille naturelle. Pour les grosses espèces toutefois, il y à 
intérêt à se tenir un peu en dessous, et surtout à les faire 
assez plats, pour qu'ils tiennent moins de place, Quant à 
celles qui ont de longues pattes et un long cou, on replie ce 
dernier, simplement bourré d'un peu d’étoupe, le long du 
côté droit, tandis que les premières sont repliées sur la poi- 
trine. Ils sont ainsi plus solides et plus commodes à ranger. 
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La mise en peau terminée, il s'agit de faire sécher 
l'exemplaire dans une position convenable. Pour cela, plu- 
sieurs méthodes sont employées, La plus habituelle con- 
siste à emmaillotter l'oiseau dans une nappe de coton cardé, 
qu'on applique de la tête à la queue, de façon à ce que les 
plumes se trouvent préssées dans leur sens normal. D'au- 
tres l'entourent simplement d'un cylindre de papier, fixé 
par une épingle, qui maintient en positon les ailes et la 
partie la plus épaisse du corps. Ces procédés ont deux désa- 
vantages: celui de trop presser le plumage, donnant à la 
dépouille un aspect tassé et cylindrique qui ne rappelle 
guère sa forme première, et aussi celui d'empêcher qu'on 
puisse exwminer facilement le sujet, qu'il faut démailloter 
pour cela. M. W.-L. Lowe emploie depuis longtemps un 
procédé particulier, très satisfaisant, que j'ai aussi adopté : 
nous plaçons le spécimen dans des sortes de gouttières, 
faites de bambous fendus en deux ; on les choisit d'un dia- 
mètre correspondant à la taille de l'oiseau préparé, et dans 
la plupart des pays tropicaux, on en trouve pour accom- 
moder les différentes espèces, depuis la taille du Roitelet 
jusqu'à celle du Corbeau. L'oiseau placé dans la gouttière, 
on peut arranger à loisir, à la pince, les plumes du dessous 
et des côtés du corps; on le lève facilement ensuite par le 
bec pour vérifier et rémettre en place celles du dos et des 
ailes. En outre, le plumage demeure léger jusqu'au séchage 
de la peau, et lorsqu'on l’emballe ensuite, la pression du 
coton ou du papier ne le tasse plus d’une façon définitive ; 
déballé, il reprend sa disposition légère naturelle. Dans les 
régions où le bambou ne se trouve pas, on peut employer 
de petites gouttières en métal de différentes tailles. 

Pour les gros oiseaux, le mieux est d'envelopper la dé- 
pouille dans la mousseline, qui épouse la forme du corps 
plus facilement que le papier. On la fixe par des épingles. 

Il faut sécher une peau le plus vite possible, et ne pas 
craindre pour ‘cela de l'exposer quelque temps au soleil le 
plus vif ; cela ne peut nuire qu'une fois toute humidité dis- 
parue. Si le climat est sec, et l'oiseau de petite taille, le 
séchage est rapide. Au bout de deux ou trois jours, la peau 
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est bien rigide et sa position complètement fixée ; on peut, 
dès lors, l'emballer. Dans les régions humides, le séchage 
est lent et difficile et dure parfois plusieurs semaines ; on 
est souvent obligé de l’effectuer devant un feu. Il faut se 
défier alors que la fumée n'altère les couleurs des plu- 
mes. Les pattes, les ailes et la tête des gros oiseaux sont 
toujours longs à sécher. 

Autant que possible, il ne faut emballer et transporter 
que des oiseaux bien secs, mais on est trop souvent obligé 
de se déplacer avec des collections encore fraîches. Les 
moisissures, du bec et des pattes en particulier, sont à 


craindre dans ce cas. Il faut alors les placer dans des caisses 
où l'air peut circuler, et les ouvrir au soleil dès qu'on le 
peut. 


J'ai vu des boîtes aux parois de toile métallique, conte- 
nant de nombreux plateaux, aménagées par M. J.-P. Cha- 
pin, qui sont très commodes pour transporter ces spéci- 
mens encore humides, mais elles ne peuvent servir que 
pour de petites collections, car pour un grand nombre d'oi- 
seaux, ce serait trop encombrant. 

Pour l'emballage, on se sert de coton cardé en nappes 
pour les peaux petites ou délicates; on les emmaillote 
comme il à été dit plus haut. Pour les autres, on les place 
dans un cornet de papier que l'on applique le mieux possi- 
ble autour du corps et fixe par une épingle. On place de 
préférence ces peaux enveloppées dans des caisses zinguées, 
pourvues de petites ouvertures d'aération, garnies de toile 
métallique très fine pour éviter l'entrée des insectes au 
cours du voyage. Il est souvent avantageux de munir ces 
caisses de casiers, de façon à ne mettre ensemble que des 
exemplaires de tailles à peu près égales et enveloppées de 
la même façon (coton ou papier). Il est, en effet, contr’in- 
diqué de inélanger gros et petits spécimens, les premiers 
écrasant et déformant les seconds, Avant de fermer la 
caisse, qui doit être vissée, ou fermée à clef, et, de plus, 
cordée, on y place un insecticide, naphtaline où dichloro- 
bensol (mortmite). Tout est prêt pour l'expédition. Si tout 
a été soigneusement fait, la collection peut demeurer ainsi 
de deux à six mois sans danger. Il faut cependant éviter de 
faire séjourner les caisses dans dés régions et endroits 
humides. 
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A l'arrivée, les exemplaires sont déballés, exposés au 
soleil ou à la chaleur, examinés, nettoyés et désinfectés 
s'il y a lieu. On remet en état les peaux qui ont pu être 
déformées pendant le voyage, et la collection est alors 
prête pour l'étude et l'entrée dans le Muséum. 


: 
++ 


Il reste maintenant à donner quelques conseils pour tirer 
parti et réparer les dépouilles endommagées. Assez fré- 
quemment, le coup de feu ou le piège troue et déchire la 
peau d'une façon apparente, détache des plumes, brise 
des os. Il arrive aussi qu'au cours du dépouillage des acci- 
dents se produisent. 

Lorsque l’exemplaire est trop abimé pour qu'on puisse 
en préparer une peau présentable, mais que tout ou partie 
du corps est utilisable pour des études anatomiques, on 
le place dans l'alcool à 90°, Sion espère pouvoir lui rendre 
un aspect convenable, on le dépouille. Il faut alors prendre 
de très grandes précautions lorsqu'on arrive aux parties 
blessées de la peau. Il est souvent nécessaire de laisser 
adhérer un peu de chair, plus ou moins meurtrie, que l'on 
recouvre immédiatement d’alun et d'arsenic. Il ne faut 
nettoyer que très sommairement ces parties endommagées. 

Les accidents de la tête sont fréquents et parfois diffi- 
ciles à réparer. Voici les principaux aspects sous lesquels 
ils se présentent, avec la façon de les traiter : 

Œil crevé ; il vaut mieux l'arracher tout de suite à la 
pince,de l'extérieur, en appliquant de la sciure de bois en 
abondance et bourrant la cavité de coton. Parfois, l'œil à 
séché, devenant parcheminé, et adhère aux paupières ; il 
faut alors prendre garde de ne pas déchirer celles-ci, et cou- 
per aux ciseaux tout le tour de l'œil. 

Calotte cranienne ouverte : on vide tout d'abord la cer- 
velle, en nettoyant tout ce qui est mis à nu, et, si c'est 
nécessaire, on enlève les yeux. Après dépouillage, on lave, 
on sèche, on bourre et on recoud l'ouverture avec du fil et 
une aiguille appropriés à la force de la peau. 

Cassure du bec; on met. de côté la partie détachée on 
endommagée du bec, et après la mise en peau, on la recolle 
avec de la seccotine. : 
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Déchirure des yeux, des joues, de la gorge, ete... ; on 
doit, après dépouillage et bourrage de la tête, recoudre avec 
soin, en évitant que des plumes ne se trouvent prises à 
l’intérieur ou rebroussées. Même lorsque des parties de 
peaux ont été détruites, on arrive à refaire une tête présen- 
table en recousant ensemble les parties restantes. C'est 
une affaire de goût et d'expérience, à laquelle on recourt 
pour sauver les spécimens rares qu'il faut préserver à tout 
prix. Il est surprenant de constater quels bons résultats 
on obtient par un nettoyage et un raccomodage judicieux ; 
on parvient à refaire ainsi des paupières, des joues, une 
couronne, etc... 

Lorsque le tibia est cassé, on le retire, et il n'y a pas 
à cela de gros inconvénients. Si la peau de la jambe est 
déchirée où même séparée du corps, on la recoud. Quand le 
tarse est cassé, le plus simple est de le réparer en passant 
au travers, sur toute sa longueur, un fil de fer mince ou une 
épingle. 

Tous les os cassés des ailes doivent être retirés ; ensuite, 
on remet très soigneusement les plumes en ordre. Après 
séchage, l'aile se tiendra assez bien, surtout si on à laissé 
suffisamment de muscles et de tendons, momifiés par la 
poudre préservative. 

Les déchirures de la base de la queue du croupion sont 
fort ennuyeuses et il faut les recoudre solidement, Quant à 
celles du corps lui-même, on ne les répare guère que si elles 
sont grandes, elles affectent des régions d'insertion 
des plumes. elles deviennent invisibles lorsque les 
plumes ont été remises en place. Toutefois, si la peau de 
la poitrine a été fendue au milieu, ou si celle des flancs à 
été déchirée près de la queue, il faut la recoudre ; autre- 
ment, il serait difficile de donner au spécimen un aspect 
convenable, et il manquerait de solidité, On doit alors pren- 
dre garde de ne rapprocher les deux parties de peau qu'à 
leur distance naturelle et de ne joindre que des régions 
exactement opposées. Le fil doit être passé dans des parties 
assez solides ; si la peau est très délicate, il est avantageux 
de prendre à chaque point un peu de coton du bourrage. 

Quand les plumes ont été arrachées, on arrive plus on 
moins bien à masquer les vides en arrangeant, à l'aide des 
pinces, celles qui restent alentour; on remonte la peau 
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dénudée où même on le double en petits plis, pour la 
cacher. 

Lorsqu'un exemplaire est déjà en état de décomposition 
plus où moins avancée, il est très souvent possible de le 
sauver. En général, le ventre seul est affecté ; il faut alors 
se résisner à voir quelques plumes tomber alentour. Sur- 
montant sa répugnance, oh vide le ventre et on dépouille 
le corps comme d'habitude, en prenant des précautions 
particulières pour ne pas déchirer la peau devenue très 
délicate, et en se servant comme absorbant, dès le début, 
de poudre d’alun et d'arsenice, dont 6n impreigne le plus 
vite possible toutes les parties putréfiées. S'il y à déjà des 
œufs ou des larves de mouches, on les tue en appliquant 
de la poudre de pyrêthre. 

Il est parfois nécessaire d'emmailloter aussitôt de coton 
les spécimens endommagés, au risque de trop tasser les 
plumes, afin qu'ils sèchent dès le début dans une position 
favorable. Après quelques heures, on les découvre pour les 
examiner, et, au besoin, les arranger, et on les enveloppe 
de nouveau. 


* 
4x 


Presque tous les collecteurs d'oiseaux recueillent aussi 
des mainmifères et il n'est peut-être pas déplacé d'ajouter 
ici quelques mots à leur sujet. 

Les petites espèces sont dépouillées conime des oiseaux 
après une incision analogue sur le ventre. Il n’y a guère 
que les modifications suivantes à apporter : sortie des ver- 
tèbres caudales jusqu'à l'extrémité de la queue ; dépouille- 
ment complet des pattes en laissant les os des pieds et des 
jambes, et extraction du crâne tout entier. 

Pour sortir l’intérieur de la queue, on dégage sa base 
qu'on entoure de coton afin d'assurer une bonne prisé, et 
on tire avec force, en prenant garde de ne pas briser les 
vertèbres. On passe ensuite par le trou ainsi formé, et 
jusqu'à fond, un fil de fer ou un mince éclat de bambou, 
de dimensions appropriées, légèrement garnie de coton vers 
le bas pour lui donner une forme conique. 

Les pattes sont traitées comme des ailes d'oiseaux, re- 
tournées jusqu'aux ongles, nettoyées et poudrées de préser- 
vatif. 
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Quant à la tête, on détache la peau jusqu'aux lèvres, 
qu'on à soin de ne pas entailler, et on ôte le plus possible 
les cartilages des oreilles. Le crâne est enlevé en entier, 
par section de la première vertèbre cervicale, On extrait les 
yeux, la langue et la majeure partie du cerveau et des mus- 
cles, sans endommager aucun os ; il est sans importance de 
laisser adhérer de la chair. On saupoudre le crâne d'acide 
borique et on le met 4 sécher soit sur un fil de fer passé 
dans la mâchoire, soit dans un sac de tulle fort, après 
avoir attaché un numéro d'ordre correspondant à celui de 
l'étiquette fixée à la peau. Arrivé à destination, après em- 
ballage dans la sciure de bois, le crâne est bouilli et préparé 
définitivement. 

La peau est saupoudrée de préservatif et bourrée au 
moyen d'un boudin de coton ou d'étoupe qu'on enfonce 
Jusqu'au nez à l'aide de longues pinces. On façonne la tête 
de façon à lui rendre à peu près sa forme naturelle. On 
recoud la bouche et le ventre, et on fixe le spécimen sur 
une tablette de bois tendre, de liège ou de carton, en lui 
donnant la position dé l'animal reposant sur l’abdomen, 
les pattes antérieures allongées en avant de chaque côté du 
museau, les pattes postérieures étendues le lons de la 
queue, les paumes tournées vers le bas. Chaque patte est 
fixée par une épingle qui la transperce, et on en dispose 
encore à la base de la queue, au museau, etc. pour main- 
tenir en place la peau. Une bande de papier, fixée au bois 
par des épingles de chaque côté du crâne, passe sur les 
oreilles et les appliquent à la tête, tournées en arrière. Une 
fois sec, on détache l’exemplaire et on l'emballe comme 
un oisean. 

En campagne, on ne prépare de cette façon que les petits 
mianunifères, jusqu'à la taille d'un Ecureuil, 

Pour les espèces plus grandes, on est souvent obligé 
d'inciser tout le dessous de la queue, jusqu'à l'extrémité 
et aussi de fendre tout le dessous du corps, depuis le haut 
de la poitrine. Chez celles dont les membres sont longs 
(Singes, Chats, Chiens, Ruminants, etc...), on incise 
aussi la face interne des pattes, d'un bout à l’autre, En 
aucun cas, 6n ne fend la peau du cou et de la gorge ; on 
la retourne comme pour les oiseaux. Lorsqu'il y a des cor- 
nes, on incise entre elles pour sortir la tête. 
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En ce qui concerne les animaux moyens et grands, on 
se contente, en campagne, de saupoudrer leur dépouille 
d’alun et d’arsenie, et de la faire sécher à l'air, doublée sur 
une corde, le cuir en dehors. Lorsque la peau est bien 
sèche, on la plie et on l'emballe. Plus tard, arrivée à desti- 
nation, on la ramollit dans un bain et on la bourre comme 
nous l'avons indiqué plus haut pour les petites espèces. 
On prépare ainsi, en général, les animaux jusqu'à la taille 
d'un Chevreuil. La peau des plus grands est tannée et 
conservée à plat, comme un tapis 

Cette façon de procéder économise un temps précieux en 
expédition ; de plus, les animaux prennent moins de place 
et sont plus faciles à transporter, sans risque d'être dété- 
rioré 

11 va sans dire que, pour les mammifères comme pour les 
oiseaux, il est indispensable de nettoyer complètement la 
peau et surtout de faire disparaître toute trace de grais 
C'est souvent long et pénible. 

Si l'on veut faire sécher la peau, souvent fort épaisse, 
des grands animaux (Bovidés, Æléphants, Rhinocéros, 
ete…..), on les gratte jusqu'à en ramener l'épaisseur à 1 em, 
environ, travail formidable. Il est plus avantageux de pla- 
cer la peau fraîche dans un baril en la saturant de sel. On 
referme hermétiquement. Cette saumure arrive en bon état 
à destination, même après plusieurs mois, si l'on à pris 
soin que le sel touche bien tout repli de la peau. 

Il est peut-être bon de rappeler ici que, quoiqu'on en 
dise, toute application de sel est absolument néfaste et doit 
être rigoureusement interdite lorsqu'on veut faire sécher 
une peau. Le sel, en effet, absorde l'humidité de l'air et re- 
mouille ainsi la peau chaque fois que l'atmosphère en con- 
tient. Au cas où on manquerait de poudre d'alun et d’ar- 
senic, il vaudrait mieux employer l'alun seul, ou même de 
la cendre de bois, et surtout faire sécher rapidement au 
soleil ou au feu. 

L'enregistrement des mammifères se fait comme celui 
des oiseaux, mais on doit toujours indiquer sur le registre 
et sur l'étiquette les mesures suivantes, prises sur l'animal 
en chair, allongé à plat ventre : longueur totale, du nez à 
la pointe de la dernière vertèbre caudale ; longueur de la 
queue, de sa racine à la pointe de la dernière vertèbre ; du 
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pied de derrière, de l'articulation tibio-tarsienne au bout de 
la plus longue griffe. En outre, une seconde étiquette de 
petite taille, portant le numéro de l'étiquette de la peau, 
doit être établie pour le crâne. Une peau de mammnifère 
sans crâne perd une grande partie de son intérêt. 

Il est bon de conserver dans l'alcool au moins un exem- 
plaire entier de chaque petite espèce, et tous ceux que 
l'on ne peut préparer, fante de temps où en raison de leur 
état. Presque toutes les Chauves-souris se conservent en 
alcool, sauf les grosses espèces, dont les ailes sont alors 
repliées contre le corps. Quand il présente de l'intérêt, 
on peut conserver le squelette des espèces moyennes ou 
grandes en les décharnant, mais on ne peut le faire qu'ex- 
ceptionnellement, en raison du temps que demandent ces 
préparations et de la difficulé de les transporter. 


Lan 


Ces quelques conseils auront peut-être pu préciser dans 
l'esprit du lecteur ce qu’il est nécessaire et- suffisant de 
faire pour préparer des collections, convenablement et sim- 
plement, dans l'état requis par les grands établisemments 
d'Histoire Naturelle. De la pratique aidée, si c'est pos- 
sible, par quelques démonstrations d’un taxidermiste expé- 
rimenté employant les méthodes qui viennent d'être expo- 
sées, permettront de faire sans grande difficulté des prog! 
rapides. : 

En terminant, je rappellerai que tout animal tué doit 
être complètement utilisé au mieux de son état. Personne 
n’a le droit de priver un être de vie sans nécessité. Il est 
parfaitement légitime de le faire dans un but scientifique, 
et c'est indispensable à la connaissance des animaux. En 
outre, nous avons le devoir de recueillir des séries d'exem- 
plaires qui serviront indéfiniment à l'étude et constitue- 
ront souvent dans l'avenir des témoins d'espèces qui auront 
peut-être disparu de la terre, Mais ôter a vie sans utilité 
est une action perverse et brutale, que tout véritable natu- 
liste doit condamner et combattre. 
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par A. PAREL 


JANVIER 


1* janvier. — Les vents tournent sur E.-S.-H. (mares 
prises à glace) ; au flot (87, 4 h. 22) petit mouvement de 
Canard rts et Canards siffleurs. Entendu passer 
Bécassines et Vanneaux. Au jour, beau temps froid 
(— 5°); vu quelques Bécassines et Vanneaux @ haute 
altitude, en direction E.-$.-E.). Assez fort mouvement 
d'Alouettes et de Sansonnets. De fortes bandes de Fou:- 
ques viennent dans le chenal. Dans l'après-midi, temps 
couvert, radouci, dégel, vents S.-E. à S. Au soir, très 
mauvais temps, forte tempête d'ouest. 

2 janvier. — Pluie, tempête. Au jour, quelques Sar- 
celles d'hiver, Aucun autre mouvement. Dégel (49°). 

6 janvier, — Très forte tempête S.-S.-0. avec-pluie, Au 
lever du jour quelques Sarcelles. 


cols- 


7 janvier. — Vents d'O., tempête, pluie; dans l'après- 
midi, observé moyen passage d’Avocettes. 

10 janvier. — "Très forte tempête d'ouest, Aucun mou- 
vement. 

16 janvier. — Forts vents $.; beau temps dans la ma- 
tinée; quelques Bécasseaux cincles. 

20 janvier. — Vents S.-E., gelées blanches, léger brouil- 


hud au jour. Quelques Bécassines et Bécasseaux. Beau 
temps vers LL h. Plusieurs fortes bandes de Vanneaxux à 
que hauteur, venant du $. et prenant la direction N.E. 

2 janvier. =— Gelée blanche, froid, très faibles vents 
S. 7. Au jour, quelques Canards souchets. Vu dans les 
bas champs, quelques Bruants proyers. Lies vents ont une 
tendance À descendre pour s'étabir sur le secteur O. 
(A 5h. — 0°; à 10 h. +10°; marée 89 à 10 h. 40). Au 
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soir, vents faibles, oscillants $.-$.-F. (89 à 23 h. 09). Au 
flot quelques bandes de Bécasseaux cincles, Pluviers variés 
et Chevaliers gambettes. 

23 janvier. — Au jour temps couvert; les vents repren- 
nent de la force sur $ Aucun mouvement, 

24 janvier. Temps froid, forte gelée blanche (marées 
95, 23 h. 54). Moyen passage de Bécassines. Au flot, 
quelques bandes de Canards siffleurs. Vents $. E. passant 
au jour E.-0.-E. (— 4°). 

26 janvier, — Quelques Vanneaux à la tombée de la nuit. 
Vents N.-E. Quelques Bécassines, au lever de la lune. 
(Marée 98, 1 h. 40). 

27 janvier. — Temps froid, couvert, vents N.-E. Quel- 
ques Oies cendrées dans l'après-midi, voyag à hau- 
teur moyenne, remontant vers le N.E. 

29 janvier. — Faibles vents S.-E. passant $.-0. à la 
nuit se remettant S.Æ. au jour (marée 83 à 2 h. 57), 
Temps couvert et froid (— 2°). Quelques Cols-verts au 
cours de la nuit, 


FÉVRIER 


2 février. — Faibles vents N.-0. Quelques rares Bécas- 
sines. 

10 février, — Forts vents N.-E. ; froid (— 7°). Nom- 
breux passages de Bécassines dans la nuit, Beaucoup sta- 
tionnent dans les « mollières ». 

11 février. — Le froid s'accentue (— 13° au jour) ; quel- 
ques fortes bandes de Vanneaux, passant à grande hauteur 
(direction N.-E.). 

12 février. — Continuation du froid (— 9°) avec menace 
de neige. Aucun mouvement important. Au pied de mer, 
accumulation de palmés : (Canards milouins, milouinans, 
cols-verts, siffleurs, pilets, Sarcelles). Le long des courants 
encore à eau libre, quelques Bécassines. 

13 février. — Forte gelée (— 12°) avec vents N. Quel- 
ques Grives communes et litornes. Le long du canal et des 
courants à eau, nombreuses Bécassines sourdes (assez fa- 
rouches et ne tenant pas). 

14 février. — Beau temps au matin, couvert l’après- 
midi ; adoucissement notable ; quelques Bécassines et Foul- 
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ques (froids beaucoup trop tardifs et de courte durée pour 
amener d'importants passages). 

15 février. — Vents sur N.-0. ; beau ; léger dégel (+8°). 

17 février. — Temps plus doux ; vents faibles N.-E. 
Dans la nuit, entendu pa nombreux Courlis et Canarc 
siffleurs. Aucun mouvement au jour (— 2°). Dans les sa 
bles, nombreuses Foulques posées sur les « bans » ; temps 
couvert. Dans les « mollières », nombreuses bandes de 
Sansonnets et d’Alouettes. 

20 février. — Vents passant la nuit de N.-0. à N.-E. 
(marée 89 à 10 h. 30; +5° au jour). Au lever du jour, 
quelques Sarcelles et Canards siffleurs. 

21 février. — Temps couvert avec quelques éclaircies ; 
vents N.-0. Quelques Oies bernaches circulent l'après-midi 
dans la baie. 

2 février. — Temps couvert ; vents N.-0. Vu quelques 
Oies bernaches. Au moment dé la marée, mouvement local 
de gibiers (Pilets, Canards, Foulques). 

24 février. — Pluie, vents S.-0. ; temps doux. Quelques 
Canards pilets et Cour 

95 février. — Temps froid. Fortes marées (101 à 1 h. 56). 
Forts vents N.N.-E. Aucun passage ; sauf mouvements de 
palmés produits par les grandes marées. 


27 février. — Beau temps, forts vents N.-N.-E. Quel- 
ques fortes troupes de Vanneaux remontant au N.-E. 
28 février. — Froids (— 7°). Forts vents N. (dans la 


nuit, les mares prennent à glace). Moyen passage de Ca 
nards milouins, pilets et siffleurs. Au jour, quelques Sar- 
celles d'été. Nombreuses Bécassines ordinaires et sourdes. 


Mars 


1% mars. — Très forts vents N.-N.-E., froids (— 7°). 
Dans la nuit, assez fort mouvement de Canards pilets, mi- 
louins, siffleurs (probablement oiseaux sentant ce fort coup 
de vent et venus se mettre à l'abri, mais non gibiers en 
passage). Au pied de mer, de très fortes bandes de Canards 
{cols-verts, garrots, morillons, milouins, siffleurs), sans 
doute massés en eau libre, attendant les premiers temp: 
doux pour remonter aux lieux de nidification). 


Source : MNHN. Paris 


PASSAGES OBSERVÉS EN BAIE DE SOMME 679 
2 mars. — Vents tombés N.-E. à $S.-E. ; gelée blanche 
au matin; très beau temps, moins froid. Quelques Grives 
litornes et mauvis. Dans l'après-midi, vents $S.-E. Quel- 
ques bandes de Vanneaux et quelques Barges égocéphales 
(direction N.-E.). 
3 mars, — Vents 8.-H., temps doux (0° au jour: +10° 
à midi). Nombreuses Bécassines stationnant dans les 
« mollières ». Quelques bandes de Vanneaux (direction 
N.-E.). Vers 16 h., forts vents N. tombant à la nuit. 
Quelques Sarcelles. 


4 mars. — Vers 4 h., entendu passer nombreux Hérons 
(marée 84 à 9 h. 56); au jour quelques Hérons, rares Bé- 
cassines, moyen passage de Vanneaux (direction N 
Temps couvert, petite pluie (0°). Dans l'après-midi, quel- 
ques Vanneaux voyageant à haute altitude. 

5 mars. — Temps couvert, assez froid. Vents 
(marée 89, 23 h. . Au flot, passage de Spatules 
vers le jour. 

7 mars. — Très forts vents N.-0. Quelques Canards sou- 
chets pendant la nuit. Au jour quelques bandes de Van- 
neaux (venant du $., allant au N.-E.). Vu passer de nom- 
breux Pigeons ramiers (beau temps +5°; marée 96 à 
11.h: 26). 

8 mars. — Tempête $.-O. Pluie au jour durant toute la 
journée. Vu quelques Vanneaux et bandes de Sansonnets, 
volant ras de terre dans le vent. 

9 mars. — Fort passage de Bécassinés avant le jour. 
Faibles vents vacillants N.-N.-0: Temps couvert avec 
quelques éclaircies. Au matin, quelques bandes de Van- 
neaux circulant en baie et partant direction N.-E. San- 
sonnets. Vu quelques Pluviers dorés et Barges égocéphales 
(même direction). 

10 mars. — Faibles vents N.-E., gelée blanche. Dans le 
jour faible, passage de Vanneaux remontant sur le N.; au 
soir et dans la nuit, passage d'Oies. 

11 mars. — Vents oscillants toute la journée, chutes de 
grésil, temps froid et beau. Vents passant du 8. au $.-0. 
N.-O. Au jour passage d'Oies et Pluviers dorés. Vu plu- 
sieurs bandes de Canards siffleurs (venant du $. O. allant 
direction E.-N.-E.). 


B. 
pluie 
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12 mars, — Temps froid (— 6°) ; dans la soirée et dans 
la nuit, fort passage de Canards siffleurs. Forts vents N.-E. 
{marée 93 à 1 h. 51). Entendu avant le jour passer de nom- 
breuses Bécassines volant bas. Au jour, quelques Van- 
ueaux, Chevaliers gambettes et combattants, Barges. Nom- 
breuses Alouettes et Sansonnets, 

13 mars. — Beau temps, froid, gelée blanche, Vents 
N.-E. Même passage. Nombreuses Bécassines stationnant 
dans les mollières. Dès la tombée de la nuit, fort passage 
de Sarcelles d'hiver et d'été. 

14 mars. — Très beau temps, froid, petite gelée blanche. 
Avant le jour, passage de Bécassines (marée 84 à 2 h. 2). 
Du lever du jour à 9 h., passage de Vannéaux. Quelques 
Barses égocéphales et Chevaliers combattants (direction 
N.-E., bas). Vu un Cygne dans les sables. A Ja nuit, pas- 
sage de Hérons. Entendu passer de nombreux Chevaliers 
gambettes. 

15 mars. — Avant le lever du jour, passage de Bécas- 
sines, quelques Sarcelles. Dès le lever du jour et toute la 
journée, très gros passage de Vanneaux. Forts vents N.-E., 
gelée blanche au matin; temps chaud après-midi. Passage 
de Petits Gravelots à collier dans la matinée, Dans la soi- 
rée, vu de nombreux Hérons, les uns posés dans les cou- 
rants, d’autres passant à faible hauteur. Dès la tombée du 
jour, nombreux passage de Canards siffleurs, pilets, Sar- 
celles, Barges égocéphales, quelques bandes de Chevaliers 
gambettes. 

16 mars. — Avant le jour, fort passage de Bécassines. 
Le passage de Vanneaux reprend dès le matin et dure toute 
la journée. Quelques Bécasseaux cincles et Chevaliers com- 
battants. Au matin, légère gelée blanche (42°) ; les vents 
étant insensibles, les bandes passent haut; vers 10 heures, 
les vents reprenant assez forts N.-E., les gibiers ont une 
tendance à voler bas. Vu au pied de mer et dans les sables 
de nombreuses Avocettes. 

17 mars. — Gelée blanche, vents N.-N.-E. Quelques 
bandes de Vanneaux, Barges, Combattants. Passage toute 
la journée. Dès la tombée de la nuit, jusqu'à 22 h., pas- 
sage de Canards pilets et siffleurs. Entendu passer Hérons 
et Foulques. 

18 mars, — Vers 10 h., gros passage de Vanneaux, 
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Barges, Pluviers dorés et Chevaliers combattants. Au soir, 
vents tombés, faibles de N. à N.-E. Entendu passer nom- 
breux Vanneanx et Foulques. 

19 mars. — Au jour, gelée blanche (marée 81 à 9 h. 5). 
Nuit, — 2°; à 10 h. du matin, +12°). Gros passage de 
Vanneaux, la plupart à grande hauteur, Corneilles man- 
telées (les Corneilles prenant direction N., les Vanneaux 
et petits gibiers direction E.-N.-E.). Sansonnets par gros- 
ses bandes, à faible hauteur. Quelques Sarcelles. Vers 
10 h., quelques Bécassines (volant haut). Temps beau et 
chaud. Dans l’après-midi, passage clairsemé de Vanneaux 
(direction E.). 

20 mars, — Temps couvert, assez frais; vents faibles 
sur $.-E. Au soir, les vents se mettent $.0. Quelques Sar- 
celles d'hiver. Entendu passer Hérons, Foulques, Oies 
(marée 91, 29 h.25; +2°). 

21 mars. — De 0 h. à 3 h., passage à grande hauteur de 
Sarcelles, Canards souchets et pilets. Au jour, quelques 
Oies et Barges égocéphales. Vents $.-0. On ne voit pres- 
que plus de palmipèdes en mer, sauf Macreuses. Les Cor- 
neilles mantelées, en moins grand nombre que les jours 
précédents, remontent vers le nord. 

22 mars. — Temps gris. Vents tournant $.-E. A la tom- 
bée de la nuit, pluie par fortes averses. Entendu passer 
quelques Foulques et Bécassines. 

23 mars. — Les vents foncent N.-0. Vers 4 h., ils tour- 
nent N.-E. Avant le jour, passage de Grives et Bécassines, 
Pluviers et Chevaliers gambette; moyen passage de Sar- 
celles, Canards siffleurs et pilets. Nombreux Sansonnets 
dans les mollières. 

24 mars. — Très gros passage. Vents N.-E. Tonte la 
nuit, Sarcelles, Vanneaux, Barges, Chevaliers gambette, 
Canards pilets, souchets et siffleurs. Après fort brouillard, 
beau temps. Au flot, quelques bandes de Vanneaux (grande 
hauteur, direction N.-E.) ; Barges, Chevaliers combattants 
et Bécasseaux (marée 105, 12 h. 50). Au soir, forts vents 
N.-E.: Vanneaux et Bécasseaux. Avant la tombée de la 
nuit, volant bas, dans le vent, quelques Barges. 

25 mars. — Temps froid (0° à 1h.; +2° à 2 h.). Fort 
passage de Canards siffleurs, pilets et Barges égocéphales. 
Avant le lever du jour, passage de Bécassines et de Grives 
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mauvis. Beau temps avec forts vents S E. de6à7h., 
passent de nombreuses bandes de Vanneaux, volant assez 
bas (direction N.-E.), quelques Barges et Hérons, bandes 
de Chevaliers gambette et combattants, Pluviers dorés. 
Au soir, forts vents E.-S.-E. Passage moins important que 
la veille. Entendu passer Foulques, quelques Barges, quel- 
ques Sarcelles (102 à 1 h. 31) ; vent glacial (42° à O h.) 

26 mars. — Entendu avant le jour passer Hérons, Be 
cassines, Grives, Canards siffleurs. Au lever du jour, assez 
fort passage de Hérons (direction N.). Moindre mouvement 
de Vanneaux (volant bas, direction E.-N.-E.). Quelques 
Barges, Chevaliers combattants et sylvains. Assez fort 
mouvement de Pluviers dorés. Temps couvert et doux 
Quelques averses, vents $ Beaucoup de gibier en baie. 
Vents N.-0. après la marée. 

27 mars. — Vents vers S. Temps couvert, éclaircies. Au 
matin, moyen passage de Pluviers, Chevaliers combattants 
et Vanneaux. Au soir, forts vents S. Quelques Canards 
souchets. Vers 0 h., quelques Bécassines. 

28 mars. — Tempête $.-O0. (91, 2 h. 42). Aucun mouve- 
ment. 


29 mars. — Hs couvert, vents $.-O. (4+12°). Aucun 
passage. 
31 mars au je avril. — Avant le jour, quelques Barges 


et Chevaliers gambette, Pluie, vents $.-8.-0, Vu les pre- 
miers Traquets motteux. 

(A remarquer la prédilection des Barges à tomber dans 
les mares avec appelants.) 


Source : MNHN. Paris 


LES ÉLEVAGES DE FOXWARREN 


Par A. EZRA 


Les reproductions obtenues chez moi en 1931 ont été 
déjà brièvement indiquées dans cette revue (1931, pp. 734- 
735), mais quelques détails pourront peut-être intéresser le 
lecteur. 


“+ 


Perdrix de Madagascar (Margaroperdir madagascarien- 
s charmants oiseaux appartiennent à un genre par- 
; intermédiaire entre les Cailles et les Perdrix, sans 
parents très proches au monde. Ce sont purement des 
humicoles, fréquentant les plaines herbeuses découvertes où 
parsemées de buissons; on ne les trouve jamais dans les 
bois. Ils se rencontrent dans toute l'île, aussi bien dans 
les régions sèches de l'ouest que dans celles humides de 
l'est, à basses altitudes comme sur le haut plateau. Com- 
munes partout, ces Perdrix se cachent dans la végétation, 
et il est difficile de les faire lever; aussi est-il plus aisé 
de les prendre au piège que de les tuer au fusil. Leur chair 
est blanche et savoureuse, paraît-il. On ne les importe 
presque jamais, bien qu'elles soient nombreuses et faciles 
à capturer. 

Cette espèce à été élevée au Jardin d'Acclimatation de 
Paris en 1890. En 1930, je me procurai deux couples rame- 
nés par M. Webb, et je plaçai chacun d'eux dans une petite 
volière avec d'autres oiseaux. Ils étaient fort apprivoisés 
dès lé début et s’habituèrent aussitôt à leur nouvelle de- 
meure. 

Bien que le mâle fit le beau et offrit à manger à la fe- 
melle, ils ne cherchèrent pas à nicher au début de la saison, 
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mais aussitôt que je lchai un ecuple dans ma plus vaste 
volière, où l'herbe pousse heute, il pondit et éleva cinq 
jeunes, beaux et vigoureux, à la fin de juillet. Je ne savais 
pas qu'ils avaient niché jusqu'à ce que je vis les parents se 
promener orgueilleusement avec leurs cinq poussins. Mal- 
heureusement, trois petits. furent noyés par les pluies tor- 
rentiel'es du milieu du mois d'août. Les deux autres gran- 
dirent à souhait, Timides d’abord, ils devinrent vite fami- 
liers; c’est un couple. Malheureusement, à la fin de l'au- 
tomne, le jeune mâle, devenu adulte, attaqua son père et 
le tua. Il est donc nécessaire de séparer ces oiseaux par 
couples où trios de 1 G' et 2 ©, dès qu'ils prennent leur 
plumage définitif. 


Eteurneau couronné (Galcopsar salvadori). Après plu- 
sieurs essais infructueux, j'ai réussi à élever cette intéres- 
sante espèce de l’Afrique Orientale. Je débutai en 1928 avec 
un couple, et chaque année, les jeunes, presque complète- 
ment développés, étaient jetés hors du nid par les parents. 
ÆEn juin 1931, la même chose arriva: les oiseaux pondirent, 
et lorsque les jeunes furent presqu’entièrement emplumés, 
ils furent trouvés morts. Les parents recommencèrent aus- 
sitôt une couvée, mais cette fois, dès l’éclosion, je séparai 
le mâle dans une cage placée dans l'abri de la volière, à 
peu de distance du nid, qui est une bûche creuse. Je donnai 
ensuite la liberté à la mère en ouvrant une petite porte 
placée en haut de la volière. Elle sortit aussitôt, et je pen- 
sais l'avoir perdue, quand, après cinq minutes, elle revenait. 
Je lui jetai quelques vers de farine dont elle ramassa vive- 
ment une douzaine dans son bec, et elle vola rapidement 
vers ses petits, ressortant bientôt pour prendre d'autres 
vers. In deux jours, la mère devint si familière qu'elle 
me suivait fort Join de la volière, volant d’arbre en arbre et 
appelant. Dès qu'elle obtenait de moi quelques vers, elle 
retournait à la volière. La première semaine d'août, deux 
beaux jeunes quittèrent le nid. Le 20 août, ils étaient aussi 
gros que les parents, et je me félicitais d'avoir enfin réussi 
à élever cette espèce. Je suis convaincu que le mâle est 
la cause des insuccès passés. Il poursuit la femelle et la 
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bouscule pour l’obliger à nicher de nouveau; elle répond 
et délaisse les jeunes. J'ai fait la même expérience avec 
les Shamas et les Martins de Rothschild. 


* 
+ * 


Martin de Rothschild (Leucopsar rothschildi). L'ile de 
Bali, à l'est de Java, est bien connu pour la délicieuse 
civilisation de son intéressante population, qui a sagement 
été préservée contre les empiètements des Européens. Son 
avifaune’ se compose surtout d'oiseaux javanais, et d’une 
demi-douzaine d’autres, trouvés aussi dans les îles voisines, 
Mais il y existe une espèce particulière, le Martin de Roths- 
child, découvert en 1912 par le D' Stresemann qui le 
nomma, en l'honneur de Lord Rothschild, Leucopsar 
rothschildi. 

Ce membre remarquable de la famille des Etourneaux 
possède un bec particulier, au culmen haut et aigu, les 
narines étant cachées par des poils. Une longue huppe et 
un cou court lui donnent une apparence quelque peu ra- 
imassée, tandis que la peau d'un bleu brillant qui entoure 
ses yeux et les prolonge ajoute à la beauté de son plumage 
d'un blanc d'ivoire. Seuls les primaires et lé bout des 
rectrices sont noirs. Les pattes sont gris bleuâtre. 

Cette espèce est encore très rare dans les collections natu- 
ralisées, et un seul spécimen fut obtenu par le D' Strese- 
mann. Une planche la représentant avec une autre espèce 
de Bali, Gracupica tertia, a été publiée dans Novitates 
Zoologicæ en 1912, mais la forme de la huppe, dessinée 
redressée, est fantaisiste, La planche publiée dans l'Avi- 
cultural Magazine en 1931, p. 93, est beaucoup plus cor- 
recte. 

En 16 M. W. Goodfellow ramena d'Orient une su- 
perbe collection vivante pour M. Spedan Lewis; elle con- 
tenait des Martins de Rothschild. J'’eus la chance d'en ac- 
quérir, et, par leur comportement en volière, découvris que 
je possédais deux couples et un mâle. Il n’y a pas de diffé- 
rence de plumage entre les deux sexes. 

Chaque couple fut installé dans une volière spéciale, mais, 
malheureusement, je perdis bientôt un oiseau. Le survi- 
vant, placé avec l'exemplaire nôn accouplé, se battit avec 
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lui et dût en être séparé. Le couple restant pondit à trois 
reprises pendant l'été, mais les œufs disparurent chaque 


fois après avoir été couvés une semaine environ, sans doute 
rangés par les oiseaux eux-mêmes. 
A mon avis, cette espèce est la plus jolie des Martins que 


j'aie jamais vus, et elle vit très bien en volière. Ces oiseaux 
sont très comiques quand ils font le beau en déployant leur 
huppe et en secouant leur tête de haut en bas. Je les 
nourris comme les autres Etourneaux et les trouve tout à 
fait rustiques. 

Les années suivantes, mon couple nicha continuellement, 
mais n'éleva jamais de jeunes, ces derniers ou les œufs 
disparaissant continuellement. En 1931, trois œufs furent 
pondus au début d'avril, et, comme d'habitude, s'évanoui- 


rent au bout de quelques jours. La femelle en pondit de 
nouveau trois que je confiai à un Merle, dans le jardin; 


puis trois autres œufs furent placés dans un nid de Grive. 
Mes jardiniers ayant effrayé ces oiseaux, les deux couvées 
furent abandonnées alors qu'elles étaient prêtes à éclore ! 
Lies trois œufs suivants furent confiés à des Spréos super- 
bes couvant dans mes volières ; ils éclorent, mais les jeunes 
furent délaissés, à moitié élevés. Trois autres œufs furent 
encore pondus, et je les laissai à la mère. Après une quin- 
zaine de jours, les deux nichoirs de la volière ayant été exa- 
minés, je fus horrifié de constater que le mâle était mort 
dans l’un d'eux, mais, dans l'autre, je trouvai la femelle 
avec un jeune. Bien entendu, je crus que je n’arriverais pas 
à faire vivre ce dernier après tous ces accidents, mais, à 
mon étonnement, la femelle nourrit son petit et l'éleva 
complètement. Elle à toujours été très farouche, et je ne 
l'ai jamais vue porter de vers:de farine au nid, Une bonne 
provision de ces vers était laissée dans la volière, et lors- 
qu'on s’éloignait, elle remplissait son rôle. D'avril à juillet, 
cet oiseau pondit cinq fois, et chaque fois, trois œufs 
furent trouvés dans le nid ; elle produisit donc quinze œufs, 
ce qui paraît excessif. Le jeune ressemble complètement à 
l'adulte, sauf qu'il n’est pas d'un blanc aussi pur sur le 
dos et que la peau bleue qui entoure l'œil est plutôt plus 
réduite. Il est fort et vigoureux, mais tout aussi sauvage 
que la mère. C'est d’ailleurs un mâle, et placé avec l'un 
de ceux qui j'avais gardés à part, il se battit aussitôt. 
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Canard de Meller (Annas melleri). Cette espèce est le 
représentant à Madagascar du Canard sauvage ordinaire, 
J1 est propre à cette île; sédentaire, on le trouve sur la 
plupart des lacs et des marais. C’est l’une des plus gr 
espèces et sa chair est excellente. Malheureusement, il n'est 
pas beau; les deux sexes, semblables, rappellent en ‘lus 
foncé, la femelle du Col-vert, avec un fort bec vert grisâtre 
marqué de noir. On l’importe très rarement, et je fus heu- 
reux d'en obtenir un couple en 1930. En mai 1931, la fe- 
melle nicha dans une boîte à Canards mandarins ; quatre 
jeunes éclorent et furent élevés par la mère. Je leur laissai 
leurs ailes et ils sont restés sur le bassin, sans chercher 
s'éloigner. 

Ce Canard à été également élevé en 1931 en Hollande et 
à Clères, mais c'était la première fois qu'il se reproduisait 
en Angleterre, où seuls auparavant des hybrides avaient 
été obtenus. 


+ 


Canard à dos blanc (T'halassornis leuconota). Cette espèce 
très curieuse fut rapportée de Madagascar en 1930 par 
MM. Delacour et Webb, importée vivante pour li prentière 
fois. On trouve une race très voisine en Afrique. C'est un 
Canard fort sédentaire, qui, à l'état naturel, ne s'éloigne 
pas de la même petite pièce d'eau couverte en partie de vé- 
gétation. Il plonge bien, mais vole à peine, et même se 
déplace rarement. J'obtins un couple en 1930, et en juin 
1931, on trouva la femelle couvant trois œufs sur un nid 
fait à terre et recouvert de roseaux. Les œufs paraissent 
énormes pour un si petit oiseau ; leur couleur est brun 
chocolat. La cane déserta son nid après plus de trois se- 
maines ; je confiai alors les œufs à une poule, et tous trois 
éclorent parfaitement, mais les jeunes ne vécurent qu'une 
dizaine de jours. Je suis convaincu qu'ils auraient été éle- 
vés facilement, si la mère les avait soignés elle-même et 
menés à l'eau. M. Delacour et M. Wormald possédaient 
chacun trois de ces Canards sur de vastes pièces d'eau. 
Pendant l'été, tous disparurent l’un après l'autre, d'une 
façon mystérieuse, sans laisser de traces, 
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Perruches d’'Alexandra (Polytelis alexandræ). J'avais 
toujours désiré posséder ces ravissants oiseaux du centre 
de l'Australie. Leurs jolies couleurs et leur caractère con- 
fiant en font lés plus charmantes Perruches qu'on puisse 
avoir. En 1931, une paire me fut offerte d'Australie, et 
elles arrivèrent en mai, en parfait état. Comme il faisai 
encore froid, je les gardai à l’intérieur jusqu'à la fin du 
mois, puis les lâchai dans une des res grandes volières 
à Perruches. Je leur donnai un nichoir de deux mètres de 
hauteur, revêtu d'écorce d'arbre en dehors et en dedans, 
dont le bas fut garni d’ouate de tourbe humide recouverte 
de quelques morceaux de bois pourri, Ce nichoir est placé 
dans la partie ouverte de la volière. 

Ces Perruches sont si familières qu'elles se perchèrent 
sur mon épaule dès leur sortie de la cage, et je leur distri 
buai des vers de farine. Elles n'étaient pas installées depuis 
huit jours qu'elles s'intéressaient au nid et que le mâle 
gavait la femelle. Bientôt, quatre œufs étaient déposés 
dans le nid, et la femelle couvait, nourrie par le mâle. Les 
quatre œufs éclorent en juin; les parents sont assez privés 
pour que je puisse examiner le nid sans les déranger. Le 
mâle avait fort à faire pour nourrir toute la famille. A la 
fin d'août, un jeune quitta le nid, puis un autre, et au 
bout de quelques jours, tous les quatre étaient dehors. Je 
n'avais jamais vu de jeunes plus vigoureux ni volant aussi 
bien. Ta femelle les nourrit tout le temps, car dès qu’elle 
eut quitté le nid avec les petits, le mâle cessait de les gavèr 
et s'envolait toujours lorsque les jeunes lui demandaient 
de la nourriture. 

Pendant tout ce temps, ces Perruches reçurent des grai- 
nes, quelques vers de farine, et beaucoup de verdure : sene- 
çon, mourron, laitue, pomimnes, pousses d'avoine et parfois 
un morceau de biscuit de Savoie. A la fin de septembre, les 
jeunes étaient presque de la taille des parents, mais plus 
pâles, et avec une queue moins longue. En octobre, il n°y 
avait plus de différence, et je séparai les petits. 

En septembre, la femelle pondit de nouveau, mais il 
était trop tard et je retirai le nichoir. 

Au printemps de 1932, la vieille famille pondit en avril, 
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mais, sans doute à cause du mauvais temps, laissa mourir 
les jeunes après l'éclosion. Deux femelles, parmi les jeunes 
de 1931, pondirent en mai; l’une, malheureusement, mou- 
rut d'un arrêt de l’œuf après la ponte des deux premiers. 


* 
+ 


Pie bleue de l'Himalaya (Urocissa erythrorhyncha ocei- 
pitalis). Ces Dies, isolées dans une volière, nichent chaque 
année. Elles soignent bien leurs jeunes jusqu’à la sortie 
du nid, mais sont enclines à les dévorer dès qu'ils le quit- 
tent. En 1930, ils en mangèrent un; je plaçai le second 
dans une cage, à travers les barreaux de laquelle il fut 
nourri. En 1931, dès que les petits quittèrent le nid, je les 
mis en cage et les parents les élevèrent ainsi parfaitement. 


# 
++ 


Canard mandarin (Aix galericulata). En 1931, 23 furent 
élevés, dont 16 nés dans des nichoirs placés à 7 mètres de 
hauteur dans des arbres, par des oiseaux en plein vol. Aus 
sitôt éclos, ils furent trouvés le long du grillagé entourant 
la pièce d'eau; il n'y eut qu'à ouvrir la porte pour les 
faire entrer dans l’enclos avec leurs mères. En avril 1932, 
deux femelles amenèrent dix-sept jeunes. 


* 
#4 

Des médailles d'élevage sont accordées à M. A. Ezra 

pour le premier élevage en captivité de l’Etourneau cou- 


ronné (Galeopsar saleadori), de l'Est africain, et du Mar- 
tin de Rothschild (Leucopsar rothschildi), de l'île de Bali. 
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(suite) 


par J. KÜNTZENDORFF 


Les OISEAUX-MOUCHES DU JARDIN ZO0LOGIQUE p& HALLE 


A la suite de mes articles sur les différents jardins zoolo- 
giques allemands, je donnerai une traduction d’un travail 
du D' F. Schmidt-Hoensdorf, directeur du Jardin de Halle, 
sur les Oiseaux-mouches. La plupart des observations, 
comme la photographie ci-dessous, sont son œuvre person- 
nelle. En raison de son intérêt, j'ai fait une traduction 
littérale de cet article, avec l'autorisation de l’auteur et 
du professeur Grimpe, directeur de la revue « Die Zoo- 
logische Garten ». Cet article a été publié en août 1931 
Le 25 mars 1932, il y avait dix mois que les Oiseaux-mou- 
ches avaient été acquis par l'établissement, et l’un d’eux, 
Eupetonura macroura, vivait encore en bonne santé ; c'est 
la première fois qu'un Trochilidé vit aussi longtemps en 
Allemagne. 


* 
+ 


OBSERVATIONS FAITES SUR LES OISEAUX-MOUCHES 


Par Frirz Somminr-Hoënsporr 


Directeur du Jardin Zoologique de Halle/Saale. 
(Edition particulière du « Dir Zoologiche Garten » (N. F.) 
Bel 4. 8/9; 1931. 10). 


Tes Oiseaux-mouches ne sont pas des oiseaux qu'on 
voit tous les jours dans les Jardins Zoologiques allemands, 
surtout ceux situés loin des côtes. Même ceux des ports ne 
possèdent que très rarement de tels bijoux ailés, dont la 
délicatesse empêche les marchands d'animaux de les im- 
porter plus souvent. 

Pendant un séjour de plusieurs années dans le sud du 
Brésil, j'eus souvent l’occasion d'observer la vie journa- 
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lière des Oiseaux-mouches, car un couple d’une espèce 
d’'Agyrtria, là-bas très nombreuse, nichait dans les vrilles 
d'une plante grimpante qui entourait la vérandah de notre 


maison et nous donnait la possibilité de les étudier de notre 
salle à manger, La timidité première de ces prestes oi- 


seaux disparaissait bientôt au point que notre présence 
ne les dérangeait aucunement. Pendant deux années consé- 
cutives, ils ont élevés chaque fois une couvée. 

À cause de la vitesse énorme de leur vol et de l'agitation 
continuelle des Oiseaux-mouches, des observations biolo- 
giques sont très difficiles à faire. D'ailleurs, ce que ces 
oiseaux fort petits font dans le feuillage souvent très som- 
bre est presque impossible à contrôler. L'observation du 
vol est souvent déjà très difficile. Aussi n'avons-nous pu 
réunir que peu d'observations, car mes occupations étaient 
tout autres et me laissaient peu de temps pour les surveil- 
ler. Lie couple d'Oiseaux-mouches nichant chez nous étant 
sacro-saint ; en dehors de la constatation de la ponte, de la 
taille relativement grande des œufs, ete.…., nous évitimes 
avec soin de les inquiéter. Une fois seulement j'ai fait une 
photographie de la femelle couvant. Pour cela, il fallait 
éclairer l'emplacement assez sombre du nid au moyen de 
miroirs. 

Tie nid lui-même ne montrait point de particularité. Son 
point d'appui était les jeunes vrilles vertes d'une plante 
grimpante nommée « Cipo de Sâo Jâo », pendant et se 
croisant, dont les fleurs rouge brique attiraient les Oiseaux- 
mouches. D'abord ce furent seulement deux vrilles, mais 
les oiseaux attirèrent encore une troisième, éloignée d'en- 
viron 20 centimètres et les lièrent toutes ensemble, 

Malgré leur petite taille, on ne peut pas appeler les Oi- 
seaux-miouches délicats; ils ne sont pas si sensibles aux 
circonstances climatiques contraires qu'on le croit souvent. 
Quelques espèces vivent sur les hautes montagnes, tout près 
même de la limite des neiges éternelles. Ce n’est donc pas 
la raison pour laquelle les marchands d'animaux ne s’oc- 
cupent pas d'eux. La difficulté est surtout de les bien nour- 
nir. Ce qui est décisif pour réussir à les garder en cage et 
pour prolonger leur vie (comme en général pour chaque 
bête), ce sont les semaines critiques, immédiatement apr 
la prise, et les semaines du transport sur mer, ete., jusqu 
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l’arrivée dans les volières de l'amateur ou du Jardin Zoo- 
logique. Si l’on ne se trompe en rien péndant ce temps, et 
cela pour la tenue comme pour la nourriture, on peut les 
faire parvenir facilement dans un Jardin Zoologique, où 
ils: se trouvent dans des conditions plus avantageuses. 

Quoique je connusse personnellement la vitalité des Oi- 
seaux-mouches, qui apparaît dans leur exécution étonnante 
du vol et leur envie de combattre, je fus surpris, lorsque 
la maison bien connue A. Fockelmann, de Hambourg, 
n'offrit pas moins de onze Oiseaux-mouches, à savoir: 
2 Eupetomena macroura Em., 2 Tralurania furcata furea- 
toides L. Gel., 4 Agyrtria viridissima Less., 1 Lampornis 
nigricollis Vieill. et 2 exemplaires d'une espèce très petite, 
qui furent plus tard déterminées comme Chrysolampis mos- 
quitus I. Des considérations économiques m'empêchaient, 
pour le moment, de les commander. Mais lorsqu'on m'offrit 
environ huit jours après, d'autre part, plusieurs oiseaux 
de la même importation à des conditions raisonnables, je 
mis la main dessus. 

Le 17 mai 1931, on m'envoya par messager 5 Ois 
mouches. C'’étaient 2 Æupetomena macroura, 1 Agyrtria 
viridissima, 1 À. leucogaster bahiæ et 1 Chrysolampis mos- - 
quitus. Ce dernier, appartenant à une espèce singulière- 
ment belle, était mourant et périt pendant la nuit. Des 
quatre restants, un Æ. macroura et un À. viridissima 
n'étaient pas non plus sans défaut. Les oiseaux avaient 
assez bon air dans leur cage de transport, une vitrine légère 
de 47 x 35 x 26 em. qui était garnie de branches minces. 

Dans la serre de notre aquarium, nous avions préparé 
un vaste terrarium pour les Oiseaux-mouches : le devant 
et le toit se composaient de vitres ; sa taille était de : 
170 x 90 x 125 ém. Au moyen de tuyaux de chauffage à eau, 
on pouvait y entretenir facilement 30° et plus. En outre, il 
y avait une lampe électrique chauffante. Le véritable toit 
de la cage était vitré. Pour adoucir les écarts de tempéra- 
ture, on avait placé, 10 cm. en dessous, une autre vitre, 
de sorte qu'il y avait maintenant une sorte de toit double. 
La lumière était toujours suffisante, mais il fallait ombrer 
pendant les journées de soleil intense le toit extérieur 
avec du papier-buvard, à cause de la chaleur excessive qui 
se développait jusqu'à 50°. 


aUX- 
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La grande chaleur avait toujours pour conséquence de 
faire ouvrir le beë aux oiseaux, ils respiraient avec accé- 
lération, tout à fait comme ils le faisaient après avoir 
chassé impétueusement,. 

Au mur du fond, nous avions attaché une planche à 
environ mi-hauteur, pour y placer des vases avec des fleurs. 
Le sol était couvert d'à peu près 3 à 5 cm. de tourbe, qu'on 
arrosait pour la tenir toujours humide et entretenir une hu- 
midité de l'air suffisante. Sur la tourbe, nous mîmes du 
papier-buvard blanc, qu'on renouveluit chaque jour. Mais 
après quelque temps, nous replaçâämes la tourbe par 2 on 
3 em. de sable blanc qui se montrait plus pratique ; celui-ci 
fut toujours arrosé; l'humidité est de très grande impor- 
tance. 

Pour essayer, nous plaçâmes une assiette avec de l’eau, 
is les oiseaux ne l’acceptaient pas. Le sol et tout ce qui 
s'y trouve n'existe pas pour eux. Quand nous mîmes des 
fleurs directement sur le sol, ces objets, très appréciés 
d'ordinaire, furent acceptés d'un vol évidemment inquiet. 
Quelques bouteilles placées à terre contenaient d'autres 
tiges florales. Des branches minces furent attachées comme 
perchoir aux perches épaisses qui se trouvaient déjà dans 
le terrarium. Certaines branches étaient destinées à rece- 
voir les mangéoires. Comme les oiseaux étaient habitués, 
il n'était pas nécessaire de revêtir les mangeoires d'objets 
de teintes voyantes, comme Margaret Bodine le fit près de 
sa villa au Maine (U.S.A.), pour attirer des Oiseaux-mou- 
ches vivant en liberté. Lies mangeoires que nous employons 
sont des verres « réactivs curts », assez larges, qui conte- 
naient environ 5 eme. 1/2. 

Comme nourriture fondamentale, nous donnons la bois- 
son suivante : dans un verre plein d'eau, on met une cuiller 
de lait condensé sucré, une petite cuiller de « Mellin’s 
food », une de farine lactée de Nestlé, une de miel et une 
de miel de fenouil. Ce mélange doit être préparé chaque 
jour. Les lundi et jeudi, on ajoute à la nourriture du soir 
une petite cuiller d'huile de foie de morue médicale et une 
demi-cuiller d'extrait de viande non salé. Ce dernier mé- 
lange, les Oiseaux-mouches ne le mangeaient pas si volon- 
tiers. Trois fois par jour on change les verres, à 5 heu- 
res, puis à 14 heures et enfin à 18 heures. 
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Bien que ce liquide substantiel fut bien supérieur au 
sirop ou à l’eau sucrée donnée précédemment, il n’est 
guère vraisemblable qu’il puisse seul suffire à fournir les 
éléments nutritifs nécessaires aux Oiseaux-mouches, en 
particulier les albumines. En liberté, c'est sans doute la 
nourriture animale qui fournit l'albumine et sûrement 
aussi les vitamines à l'organisme. Si je réussissais à enga- 
ger les oiseaux à visiter des fleurs fraiches, il leur faudrait 
manger, avec le nectar, du pollen et, de plus, les insectes 
qui se trouvent aussi chez nous dans les fleurs, s'ils étaient 
de leur goût. On pourrait ainsi augmenter leur menu. Rien 
ne fatigue plus qu’une nourriture monotone et sans varia- 
tion les oiseaux les plus délicats. 

Mais pour pouvoir donner tout d'abord beaucoup d'insec- 
tes, je mis avec succès dans le terrarium quelques verres 
contenant des Drosophila melanogaster, petites mouches 
que les oiseaux, tout de suite, saisissaient. Cela fut observé 
par le D° Moller, le nourrisseur des oiseaux Hermann et 
par moi-même. Presque toutes les espèces de fleurs furent 
acceptées. Nous donnâmes d'abord des fuschsias et des 
lilas; tous deux sont visités très ardemment, surtout les 
lilas, qu'on donnait frais plusieurs fois par jour. Chaque 
fleur fut explorée en particulier et énergiquement ; le bec 
y fut toujours introduit, non pas seulement le bout de la 
langue. Eu égard au nombre de fleurs visitées pendant une 
sonde, Moller à fait des observations très intéressante: 
Ainsi, chez nos oiseaux, on pouvait constater que ce noni- 
bre dépend en premier lieu de l'accessibilité plus où moins 
facile et de l’éloignement des fleurs les unes des autres 
Pour le lilas, ils avaient besoin, dans la visite d'une pani- 
cule, d'environ une seconde pour une seule fleur. 

Les boutons de fleurs furent aussi visités. Diverses 0b- 
servations purent être faites sur des fuschsias et plus tard 
des roses. Dans ces cas, il ne s'agissait sûrement pas de 
chasse aux insectes. Mais tandis que Moller pouvait obser- 
ver, pendant son voyage d'exp'oration au Costa-Rica, que 
les Oi 
en forme d'entonnoir d'une espèce de Jolandra, bien que 
pas toujours avec succès, un trou avec la pointe du bec, je 
pouvais constater, sur les fuschsias et les roses, que nos 
oiseaux essayaient d'ouvrir le bouton avant son épanouis- 


ux-mouches faisaient, au fond des grandes fleurs 


Source : MNHN. Paris 


696 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


sement. Ils introduisaient le bec entre les pétales, en volant 
devant la fleur. 

Au 25 mai 1931, il n'y avait plus de Lilas, et à côté des 
Fuchsias, nous donnâmes de l'Héliotrope ; il fût aussi ac- 
cepté, mais seulement quand il était frais, comme c'était 
le cas de toutes les fleurs. Pour essayer, nous mîmes dans 
le terrarium des panicules de sureau, auxquelles il y avait 
beaucoup de pucerons; mais seul l'un des Eupetomena 
macroura échenilla quelques-uns d'eux, qu’il avala (obser- 
vateur Hermann). 

De tout temps, la question à intéressé tous les observa- 
teurs d’Oiseaux-mouches de savoir ce qu'ils cherchent au 
fond des fleurs. Sont-ce les insectes qui s’y trouvent ou le 
nectar, où tous les deux? Au commencement, nous aussi, 
nous ne pouvions pas le vérifier, Il est vrai, déjà dans le 
« Tierleben » de Brehm, sont énumérées un grand nombre 
d'observateurs, qui ont vu la capture d'insectes par les 
Oiseaux-mouches, plus où moins nettement, où qui ont 
entendu le claquement du bee pendant la prise. Les ana- 
lyses d'estomac aussi ont témoigné de l'ingestion d'insec- 
tes ; mais leurs adversaires assurent que les oiseaux ont pris 
les insectes involontairement pendant la visite des fleurs, 
qui se fait seulement en raison du nectar. Notre manière 
de garder les Oiseaux-mouches offrait des possibilités com- 
modes de les observer. En employant les Drosophiles, nous 
avions déjà assez irrécusablement constaté que les oiseaux 
avaient chassé ces mouches et qu’ils les mangeaient. Mais 
comme la capture se faisait presque toujours près du toit 
de la cage, il pouvait encore exister des dontes. Ceux-ci 
furent levés de façon définitive lorsque nous donnâmes, au 
lieu du lilas, du inga (Philadelphus coronarius). Tes 
Oiseaux-mouches aimaient bien ces fleurs; même, en les 
plaçant dans le terrarium, ils volaient à leur rencontre et 
commençaient à les visiter avant qu'on les eut attachées. 
Dans presque toutes les fleurs, il y avait des coléoptères, 
qui se détachaient sur le blanc des pétales. Dès le premier 
jour qu'on leur donna du-seringa, on'observait que l'Eu- 
petomèna macroUra prenait un coléoptère qu ‘il avalait, et 
après en avoir poursuivi un deuxième, qui tombait par 
terre, il le mangeait aussi (observateur Hermann). Il s’agis- 
sait ici de Dasyles fuseulus. Puis le même Oiseau-mouche 
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échenillait une grande quantité de pucerons de la tige d'une 
fleur de sureau. Irrécusable était aussi l'observation -de 
deux fourmies ailées prises et avalées par le(même Eupeto- 
mena. Au commencement, les Argyrtria verts s’échap- 
paient souvent de la cage lorsqu'on ouvrait là porte Une 
fois il arriva qu'un de ces oiseaux prit, pendant une telle 
escapade, une Araignée dans sa toile-et l'avala. Déjà, dans 
le « Tierleben » de Brehm, nous trouvons des exemples 
de quelques espèces d’Oiseaux-mouches aimant à visiter 
les toiles d'araignées, à cause de ces dernières ou de leurs 
proie 

Le 12 juillet, nous prenions-avec un filet, dans le jardin, 
un grand nombre de mouches de l'espèce Themira putris, 
qui appartiennent aux Sepsidæ. On les lâcha dans la cage 
des Oiseaux-mouches. Au même instant, l'Eupetomena 
commençait à les chasser; il en prit deux et les avala tout 
de suite, mais il n’en captura pas davantage (1). 

Peut-être l'odeur de mélisse de cet insecte en est-elle 
la cause, Il est difficile de conclure que l'Oiseau-mouche se 
mettait habituellement à la chasse de cette proie, qu'il 
pouvait facilement atteindre, et qui lui était naturelle; 
mais qu'il cessait de la chasser lorsqu'il s'apercevait que la 
qualité des insectes, peut-être le goût, ne lui convenait pas. 
Mais il reste certain que les Oiseaux-mouches prennent 
les insectes, du moins les espèces soignées par moi et sur- 
tout l'Eupelomena macroura. 

Ta base de la nourriture de nos oiseaux était le liquide 
déjà indiqué. Pour Æ. macroura, nous avons constaté 
qu'une quantité de 15 em. cubes en moyenne (minimum 
par jour 12 emc., maximum 22 eme. ,) est nécessaire. C'est 
environ le double du poids de la bestiole. 

La cagé claire de verre permettait de faire des obser- 
rations exactes sur la manière d’ingérer non seulement ce 
liquide, mais aussi toute nourriture, Il faut dire que, sans 
exagération, il n’y a guère de bête qui fasse mieux valoir 
ses particularités biologiques, sous des conditions réalisées 
à notre Zoo, que l'Oiseau-mouche : le vol, la visite des 
fleurs, la chasse aux insectes, ete... peuvent être observés 


(1) Le 9 août, il a cependant pris de nouveau un très grand nombre 
de ces insectes, qui étaient mis, pour essai, dans la cage (observateur 
Hermann) . 
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dans des circonstances de lumière les plus favorables, et 
de tout près. 

Scharnke (1) qui n’a pas, en effet, vu lui-même d’Oiseau- 
mouche vivant, doute des allégations sur sa manière de 
manger faites par Moller ; d'après lui, les Oiseaux-mouches 
laissent couler le nectar des fleurs dans leur bec; ils boi- 
raient done comme le fait d'homme, Il conclut cela de la 
structure du bec et de la langue, qu'il à étudiés. Il croit 
avoir un appui pour ses théories dans les excellentes photo- 
graphies de miss Bodine. Tous les Oiseaux-mouches photo- 
graphiés par elle sont présentés « sirotant », mais non 
pas « suçant ». Il suffit d’un coup d'œil sur le vase à fleurs 
figurant dans la moitié droite de l'image, p. 733, sur la- 
quelle un Oiseau-mouche boit le liquide d'un verre à boire, 
pour montrer l'erreur de la supposition de Scharnke. Moi, 
j'ai toujours observé que les Oiseaux-mouches prennent 
très volontiers les gouttes coulées du verre (Bodine, photo- 
graphie sur page 736), et aussi les gouttes d’eau du toit de 
la cage ou des feuilles. Mais le gros du repas est pris d’au- 
tre façon, et cela en suçant. Nous avons placé les verres de 
telle manière que les oiseaux ne peuvent s’en approcher 
qu'en volant devant eux. Pour les oiseaux maladifs, nous 
avons placé de petits verres, au contraire, de telle sorte 
qu’ils pouvaient les atteindre en étant perchés. Ces verres 
se trouvaient toujours au dessous de la branche, comme on 
peut voir sur la photographie. 

Les vases à boire employés par nous étaient de verre 
ordinaire, tout à fait transparents, et permettaient donc 
une observation exacte des détails pendant l’action de boire. 
Comme Moller l'a déjà dit, l'Oiseau-monche n'a pas 
besoin d'ouvrir le bec pour tirer la langue. Il relève seule- 
ment un peu la pointe de la mandibule supérieure, pour 
la passer, et la pompe aspirante est prête à fonctionner. 
On constate tout à fait distinctement deux manières dif- 
férentes de boire. Premièrement, l'oiseau trempe la pointe 
du.bec de quelques millimètres dans le liquide. Ak 
le liquide est bu très vite, comme on le peut constater à 
la descente du niveau, Deuxièmement, l'oiseau trempe seu- 


(1) H. Scharuke: Die Nabrungsanfnahme mit der Kolibrizunge 
dans Ornithologische Monatsberichte, 39, i, 
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lement la langue, maintenant longuement tirée, et il lèche 
pour ainsi dire le liquide. Cette manière de boire m'a 
rappelé la façon de manger sa soupe du grand Tamanoir. 
Quand il s'agissait de fleurs tubulaires comme le lilas, 
le pied-d'alouette, ete., toujours la pointe du bec fut intro- 
duite en visitant la fleur, non pas seulement la langue, Uni- 
queinent quand il s'agissait de fleurs tout à fait ouvertes, 
comme le tilleul et le seringa, on voyait distinctement 
que la langue sortait de quelques millimètres du bec. 

D'abord il me paraissait que l'espace mis à la disposi- 
tion des oiseaux, comme volière, n’était pas assez grand. 
Mais bientôt j'ai reconnu que la taille de la cage suf- 
fisait complètement pour leur besoin de mouvement. 
Comme tous les observateurs le disent, les Oiseaux-mouches 
ont une tendance à occuper certains districts de leur do- 
maine, et peut-être leurs nombreuses querelles sont-elles 
expliquées par cette habitude. Mes Oiseaux-mouches auss 
avaient bientôt leurs propres branches, qu'ils défendaient 
contre leurs compagnons de cage. Les districts furent ainsi 
probablement respectés. Quand je m'approchais de la cage, 
je n'avais pas besoin de chercher longtemps, car la rési- 
dence de chaque oiseau m'était connue. Mais il faut avouer 
qu'après quelques jours, ces districts changent, tel que par 
exemple la branche était maintenant occupée de l'Hupeto- 
mena, qui appartenait quelques jours avant à un Agyrtria, 
et vice versa. De plus, des branches neuves furent aussi 
choisies comme places favorites, ete... 

Les temps de vol des Oiseaux-mouches étaient soumis à 
une périodicité certaine, tout à fait prononcée. Le jour, il 
en était assez régulièrement ainsi: ils voltigeaient vive- 
ment jusqu'aux environs de 11 heures; ils buvaient sur- 
tout du liquide et se reposaient accroupis sur leur branche 
jusqu'à peu près 17 heures. Ils étaient alors de nouveau 
vifs jusqu'à la nuit tombante, et ils visitaient surtout main- 
tenant les fleurs se trouvant dans la cage. Une pareille divi- 
sion du jour était déjà observée au Brésil, sur les Oiseaux- 
mouches vivant en liberté 

On a déjà beaucoup éerit sur le vol des Oiseaux-mou- 
ches, et comme les nôtres ne montrent pas de particula- 
rités, se chassant de la même manière qu’en liberté, il 
n’est pas nécessaire d'entrer dans des détails. Mais il faut 
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faire remarquer qu'ils faisaient entendre leur voix presque 
uniquement pendant le vol ; surtout si les oiseaux se chas- 
saient, ils gazouillaient souvent et continuellement. 

Les Oiseaux-mouches deviennent en liberté très fami- 
liers, comme j'ai pu l'observer. Nos oiseaux l'ont été aussi 
dès le commencement. Il paraissaient connaître leur soi- 
gneur et venaient à sa rencontre, dès la porte le plus sou- 
vent. En tout cas, il n'y a pas de danger qu'ils se fracassent 
la tête comme beaucoup d’autres oiseaux. 

Nous avons toujours mis dans la cage dés branches feuil- 
lues de lilas. En les arrosant, des gouttes d'eau restaient 
sur ces feuilles et les Oiseaux-mouches s’en servaient pour 
se baigner. En se mouillant fréquemment sur ces feuilles, 
ils se sont nettoyés en peu de jours du liquide poisseux 
souillant leur plumage à l'arrivée, de sorte que leurs re- 
flets, peu apparents au commencement, furent de nouveau 
visibles dans toute leur somptuosité. 

Au commencement, j'avais compté sur une courte durée 
vitale des oiseaux ; Neunzig mentionne que la durée la plus 
longue d’un Mango (Lamprornis nigricollis), importé en 
Europe, est de neuf semaines (1). Après cela, je comptais 
sur dix jours, surtout que deux oiseaux n'étaient pas par- 
faits. Mais ceux-ci ont vécu plus longtemps que nous ne 
l’avions attendu. Comme je viens de le dire, les oiseaux 
sont arrivés chez nous le 17 mai 1931. Lie 95 mai, l'Oiseau- 
mouche vert devenait malade, et il mourait le 30 mai, au- 
tant qu'on pouvait le constater, d'une enflammation du 
poumon. Le deuxième oiseau malade, un Æupetomena ma- 
croura, était mort le 8 juin. Comme nous aviohs l'intention 
d'employer ces corps précieux à des études anatomiques, on 
ne pouvait pas encore les autopsier. Environ au même mo- 
ment l'Oiseau-mouche à ventre blanc (A gyrtria leucogaster) 
tombait aussi malade. Ta pointe de la langue, probable- 
ment desséchée, était toujours sortie du bec d'environ 3 ou 
4 millimètres. L'oiseau même paraissait malade et le plu- 
mage était hérissé. Mais, après quatre jours, il était de 
nouveau plus vif. La langue était toujours sortie du bec 
l’envie de manger ét la gaîté paraissaient maintenant nor- 


(3) Un icordia ricordi a vécu plusieurs années en Angleterre chez 
M: A, Ezra, selon les Oiseaux », Vol, Il, p. 40 (Le traducteur). 
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males. C’est le 9 juillet que l'oiseau mourut, c’ 
après une captivité de plus de sept semaines. Le dernier 
Eupeomena: macroura, qui vit maintenant, a eu, au com- 
mencement d'août, pendant quelques jours, la même alfec- 
tion à la pointe de la langue. Chez lui, on ne pouvait pas 
constater que la gaîté diminuat. 

Le fait de conserver ces petits oiseaux, reçus avec tant de 
défiance, donnait en tous cas l’occasion d'un grand nombre 
d'observations intéressantes qu'on n'aurait guère pu faire 
en liberté. Une fois de plus cela démontre la valeur des jar- 
dins zoologiques pour la science. 
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Le 23 juillet et le 5 septembre 1932, les collecteurs qui 
avaient amené ces Oiseaux-mouches passèrent au Havre 
avec une centaine d'exemplaires de huit espèces. La plu- 
part sont allés au Jardin Zoologique de Berlin, quelques 
autres chez MM. Delacour et Edmond-Blanc. Nous en 
reparlerons bientôt. Presque tous étaient dans un état par- 
fait, le plumage sans faute. ' Ne: DR 
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par Louis EVEN 


Qu'il soit possible, sur une île éternellement, étymologi- 
quement « fauve » et chauve, de faire pousser brusquement, 
par la seule présence d'oiseaux, la plus luxuriante végé- 
tation, voilà ce que nous avons été émerveillés, en arrivant 
le 23 mai 1932 en vue de Rouzic, de constater, et ce que 
verront tous ceux qui ont jadis escaladé ces arêtes de roc 
et ces pentes arides. 

Tocalisées jadis sur la pente nord (je les y ai connues, il 
y à quelques années, arrivant aux genoux et entravant déjà 
passablement la marche; mais, en 1932, par endroits, elles 
atteignaient ma poitrine!) les camomilles ont entièrement, 
du haut en bas, envahi l'île, n'y laissant pas cinquapte 
mètres carrés au total affranchis de leur réseau touffu. 

Dans la même proportion que les camomilles — et je 
crois que ç'en est une conséquence naturelle et heureuse — 
ont augmenté les Goélands. 

Autrefois, en effet, leurs nids ne pouvaient s'établir que 
dans les angles et sur les rares endroits plats des arêtes 
rocheuses. Battues des vents, nues et abruptes, les pentes 
leur étaient interdites et offraient au contraire toutes faci- 
lités pour les travaux et les envols des Macareux. 

Aujourd’hui, la situation est complètement renversée. 
Trouvant à n'importe quel endroit un abri sûr dans cette 
forêt en miniature, n'ayant qu'à aplatir et tasser quelques 
tiges pour se ménager une aire plane, les Goélands nichent 
maintenant indifféremment sur les versants ou sur les 
arêtes, sur le pourtour ou sur la crête. 

Nous en avons vraiment trouvé à foison, partout et de 
toutes les tailles, depuis de complètement développés, prêts 
à prendre leur envol — dont nous avons bagué un certain 
nombre — jusqu'aux tout fraîchement éclos ou en {rain 
d'éclore. Un certain nombre de pontes de trois œufs com- 
plètes, et aussi de deux œufs et d'un seul. 
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Les Goélands argentés, Larus a. argentatus, nichent côte 
à côte avec les Goélands bruns, Larus fuscus graellsii, mais 
ils sont beaucoup plus nombreux. 

Nous avons été surpris par la grande quantité d’os de 
petites seiches, de « sépioles », abondantes dans les flaques 
des Sept-Iles, et dont les jeunes Goélands doivent être très 
friands. Auprès de plusieurs nids, sur la crête, nous avons 
trouvé des paquets d'élytres de hannetons agglomé 
Les jeunes que nous avons bagués restituaient souvent, en 
voulant nous gratifier d'un coup de bec, sardines, maque- 
reaux où lançons. 

On peut fixer à environ un mille le nombre des nids de 
Goélands à Rouzic. 

Le nombre des Macareux, Fratereula arctica grabæ, par 
contre, semble stationnaire, et même en légère diminution. 
Cela peut s'expliquer aussi par l'invasion des camomilles, 
dont les tiges touffues rendent leur départ difficile. 

Un Pingouin et un Guillemot, que nous avions pris et 
bagués, n'ont pu repartir malgré de nombreuses tentatives 
et bien qu'ils aient immédiatement recherché, pour tenter 
d'y prendre leur élan, les quelques rares rochers qui émer- 
gent de cet océan de fleurs. 11 nous a fallu les lancer vigou- 
reusement en l'air pour les voir regagner à tire-d'aile leur 
progéniture. 

Pingouins et Guillemots font bon ménage sur le gros 
rocher séparé de l'île, au nord-ouest, où les Pingouins, qui 
y furent d'abord seuls, ont élu domicile depuis de longues 
années. 

La colonie mixte comprend environ cent sujets de cha- 
que espèce. On les voit couvant côte à côte sous l’amoncel- 
lement des blocs, guère plus farouches que les Macareux. 
Les poussins, très vifs et vigoureux, étaient déjà nom- 
breux. Nous en avons bagué plusieurs et aussi des adultes. 

Sur ce même rocher, nous avons vu des œufs uniques de 
Thalassidromes Hydrobates pelagicus, dans plusieurs an- 
gles et des pontes de Cormorans ordinaires, Phalacrocorax 
e. carbo, et huppés, Phalacrocorax a. aristotelis. Lies Cor- 
morans ordinaires sont aussi en augmentation sensible. 

Plusieurs pontes aussi d’Huftriers au bas du pourtour de 
lu falaise. Nous en avons vainement cherché une qui se 
trouvait certainement sur la crête, parmi les camomilles, 
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éar l'oiseau nous éoñtourna longuement en poussant des 
cris éperdus. 

Le couple de Faucons pèlerins, déniché sans doute plu- 
sieurs fois, car il avait transporté son aire de la pointe nord 
sur le piton assez accessible des Pingouins, a disparu. 

Reste un couple de Grands Corbeaux, Corvus c. coraæ, 
dont plusieurs dépouilles de lapins et d'oiseaux, dont un 
Thalassidrome, nous ont signalé la présence et que nous 
avons vu et entendu, en effet, parmi le tourbillon des 
Goélands. 

À Malban, par contre, les Macareux ont considérable- 
ment augmenté. J'estime — autant qu'on puisse se risquer 
à une évaluation — leur nombre à quatre mille. Les Goé- 
lands — une cinquantaine — nichent sur un gros rocher 
séparé de l’île, à l’ouest de l’accostage. Quelques Huîtriers 
ont également établi leurs nids sur les galets de la falaise 
ouest, versant sur lequel se tiennent de préférence les Ma- 
careux. 

Nous y avons trouvé un Thalassidrome englué de ma- 
zout, mort récemment. 

L'aspect physique de l'île à moins changé que celui de 
Rouzic. Lies terriers sont creusés parmi une couche épaisse 
de silènés blancs; mais leurs fines tiges, plus souples que 
celles des camomilles, se couchent et ne gènent pas l'envol. 

ÆEn somme, tendance à la spécialisation des îles : Rouzie, 
paradis des Goélands ; Malban, domaine des Macareux et 
grosse augmentation du nombre de leurs habitants vivant 
dans une tranquillité absolue, depuis que l'archipel est 
devenu une réserve de la Ligue Française pour la Prot 
tion des Oiseaux, qu'on ne saurait trop féliciter de son ini- 
tiative. 
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L'ELEVAGE 
DE TRICHOGLOSSUS HŒMATODES 
AU JARDIN ZOOLOGIQUE DE SAN DIÉGO 


BENCHLEY, directrice 


par B 


En mai 1929, trois Loriquets à face bleue arrivèrent à 
la Société Zcologique de San Diégo. Pendant plus de deux 
ans après leur arrivée, ces oiseaux, dont nous ignorions 
l'âge, ne donnèrent aucun signe d'accouplement, mais à 
l'automne 1931, une paire montra sans aucun doute que 
l'appariement avait eu lieu; à la fin de septembre, on 
découvrit deux œufs dans le nichoir, Les oiseaux avaient 
aiassé une quantité de matériaux, principalement de 
l'écorce, au fond du nid. Quatorze jours après leur décou- 
verte, l’un des œufs était éclos; l'autre suivit trois jours 
plus tard. 

Sachant par l'expérience d’autres éleveurs que ces Lori- 
quets prennent peu de soin de leurs jeunes, nous leur avons 
donné une attention spéciale; nous trouvâmes en effet 
qu'aucun des petits n’était nourri. En conséquence, nous 
les enlevions avec soin du nid, sans protestation de la part 
de la mère et, au moyen d'un compte-goutte médical en- 
foncé profondément dans leur bec ouvert, nous donnions 
à chacun quelques gouttes de bouillie liquide de gruau et 
de lait, les replaçant ensuite dans la:bûche. Nous répétions 
ce guvage, léger chaque fois, à des intervalles très répétés, 
pendant les sept où huit premiers jours, augmentant gra- 
duellement la quantité de nourriture administrée et les 
intervalles entre les gavages. Le quatorzième jour, en 
ouvrant le nichoir, nous trouvions l'aîné le jabot bien 
rempli, mais une attention particulière montra que le plus 
jeune n'était pas encore convenablement soigné, Nous con- 
tinuâmes donc à le gaver trois jours de plus. À ce moment, 
les jeunes étaient assez forts pour réclamer bruyamment 
leur nourriture, ce qui parut stimuler la sollicitude des 
parents, et désormais le problème du nourrissage était 
résolu. 
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Pendant tout le temps, les parents couvèrent bien leurs 
jeunes, les abritant convenablement la nuit. Ce ne fut que 
le 5 décembre que les deux petits sortirent du nid. Ils 
étaient alors complètement emplumés, capables de voler 
à plus de trois mètres, sans essais préliminaires que nous 
ayons pu observer, et étaient presqu'aussi gros que les 
parents, leur plumage juvénile étant identique à celui des 
adultes. En dehors de leur moindre taille, leur bec noir 
était leur seul caractère distinctif. 

Pendant près d'un mois, nous fûmes obligés de reple 
ces jeunes dans l'abri pour la nuit. Ensuite, ils parurent 
avoir appris ce que nous leur demandions et depuis ils ne 
nous donnérit plus de mal pour les rentrer. A présent, ils 
rentrent ou demeurent dehors à leur gré. Leur bec a pres- 
que complètement changé de couleur, mais la queue de- 
meure un peu plus courte que chez les adultes. Les pa- 
rents ont cessé de les nourrir presqu'aussitôt leur sortie du 
nid. Cela ne les embarrassa pas, comme dans le cas des 
espèces granivores, car leur nourriture consiste en pain 
au lait, avec un peu de sucre, et en biscuit pour jeunes 
chiens trempé, miel et fruits juteux. 

Les parents paraissaient avoir envie de nicher de nou- 
1, et les deux jeunes furent abandonnés à eux-mêmi 
Une nouvelle ponte eut lieu, et un autre jeune à été élevé 
avec succès. 


« 
«+ 


Nous venons également d'élever trois jeunes hybrides 
1 dont les parents appartiennent à deux magnifi- 
ques espèces : Los histrio et Eos variegata. Ces jeunes sont 
fort jolis, bien que leur plumage soit moins nettement 
marqué que celui de leurs parents. 


« 
4x 


Une médaille d'élevage a été attribuée à miss B. J. 
Benchley, de San-Diégo, Californie, pour le premier éle- 
vage en captivité du Loriquet à face bleue (Trichoglossus 
hœmatodes), des Moluques. 
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NOTE SUR LA FRÉQUENCE AU MAROC 
DE LA FOUIQUE CARONCULÉE 
FULICA CRISTATA GM. 


par C.-J. CARPE 


CIER 


Dans son ouvrage sur les oiseaux de Tunisie, M. Louis 
Lavauden, après avoir noté que Favier, d'après Irby, 
avait rencontré fréquemment la Foulque à crète dans la 
région de Tanger, s'exprime ainsi : 

«Au Maroc, H. et A. Vaucher, qui connaissaient à fond 
les environs de Tanger, n’ont jamais rencontré la Foulque 
caronculée entre 1884 et 1914. Enfin, il est tout à fait 
inutile d'essayer de se procurer cet oiseau dans le sud de 
l'Espagne où il était autrefois commun. Il paraît là avoir 
complètement disparu. 

« Nous pouvons donc enregistrer avec certitude la dis- 
parition totale d'une espèce donnée, de toute une région en 
moins de 50 années et sans qu'on puisse de toute évi- 
dence, attribuer cette disparition à l'hostilité directe de 
l’homme, » 

M. P. Bédé (Notes sur l’ornithologie du Maroc in Mé- 
moires soc. sciences nat. du Maroc n° XVI, 31-12-26 
P. 121) conclut également en ces termes à la disparition 
totale de l'oiseau nous intéressant : « Cette espèce paraît 
être complètement éteinte actuellement au Maroc. » 

Hartert, de son côté, affirme : « In neuerer zeit, seit dem 
austrocknen des sees Hallula, nicht mehr beobachtet » 
{Note T, page 1853) « Auf letzteren, fauden auch weder 
Zedlitz und Spatz, noch Jourdain, wir und andere eristata, 
dagegen atra in massen, der see Hallula ist trockengelegt » 
(ügel der palæarctischen Fauna, p. 1853). 

Les auteurs modernes s'accordent done, à notre con- 
naissance fout au moins, à considérer comme disparue de 
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l'Afrique mineure la Foulque caronculée, tandis qu'autre- 
fois, on la citait très abondante en ce pays et même ren- 
contrée par hasurd jusqu'en France (Barthelemy, Crespon, 
Olphe-Guilliard in Faune ornith. de l'Europe occid.), ce 
qui à sans doute déterminé Ii. Brasil à éveiller sur elle 
l'attention des chasseurs, en la décrivant et figurant (Lies 
oiseaux d’eau de rivage et de marais, de France, de Bel- 
gique et des Iles Britanniques, p. 58.). 

Le D° Ernst Hartert (Another ornithological journey 
to Marocco in 1925, Mem. Soc. Sciences nat. du Maroc, 
n° XVI, 31-12-26, p. 3) sans pouvoir affirmer qu'il s’agit 
bien de notre oiseau, croit cependant l'avoir aperçu: « À 
flock of coots was seen on the Lake Sidi Ali in the Middle 
Atlas which seemed to be F. cristata, but none could be 
obtained. » 

En fait, Fulica cristata Gm. est encore très fréquente 
dans l’Empire fortuné du Maghsen. Dès 1922, participant 
à une colonne dans le moyen Atlas, nous l’avions trouvée 
en nombre sur les lacs voisins du poste de Timdighas, 
dans une région nouvellement occupée par nos troupes. 
Nous avons d'ailleurs eu l’occasion de signaler incidem- 
ment ce fait en écrivant le 28 mars 1926 à M. le Directeur 
de l'Institut scientifique chérifien à Rabat « au pied d'un 
rocher à pie, se trouvait un lac assez important sur lequel 
nous avons tué des Canards sauvages, des Chipeaux, des 
Nyrocas et des Foulques à crète ». 

Depuis ce temps, chaque fois que le hasard de nos péré- 
grinations en pays Zaïan nous à conduit près de ces Aguel- 
inanes, nous avons régulièrement tiré ce beau Rallidé. L'es- 
pèce n’est d’ailleurs pas strictement limitée à ces lacs, car 
un exemplaire capturé aux Aït Ishaq (Cercle Zaïan) nous 
fut apporté vivant en avril dernier et nous savons de source 
certaine que l'oiseau a été tué en d’autres points du Maroc. 

D'ailleurs, si nous sommes persuadés d'avoir été le pre- 
inier à affirmer la persistance au Maroc d’une Foulque 
disparue du reste de l'Afrique du Nord, nous n'avons pas 
actuellement la prétention d’être le seul à le remarquer. Le 
Bulletin de la Soc. d'Hist. nat. du Maroc signale, sans 
insister sur le caractère exceptionnel du fait, la capture de 
trois de ces animaux (Bulletin de la Soc. des Sciences nat. 
du Maroc, Tome XI, n° 4, 30-6-31, p. 61) ; d’autres chas- 
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seurs ont pu sans doute voir, sans y prêter grande atten- 
tion, cette Foulque tomber sous leur plomb. 

I nous a cependant paru intéressant de souligner la pré- 
sence de Fulica cristata au Maroc, tout au moins en cer- 
taines régions, car elle s’est incontestablement retirée ‘ras 
tres endroits “in He  . . 
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Le colonel R. Meinertzhagen a visité l'hiver dernier les 
Pyrénées et y a réussi une petite collection d'oiseaux. Il 
se propose d'y retourner bientôt et nous espérons publier 
l'année prochaine l'étude qu’il compte en faire. 

Dans l'Ibis (1932, p. 349), il signale la prise qu'il a faite 
près d'Alger en janvier 1931 d'une Grive musicienne qui, 
à l'examen, se trouve être un T'urdus philomelos clarkei 
typique, en fait si foncé qu'il se rapproche de T. p. hebri- 
densis. C'est le prémier record pour l'Algérie, et le point 
le plus méridional où cette race ait été trouvée; on sait 
qu'elle niche aux Iles Britanniques, et peut-être dans 
l’ouest de l’Europe. 

M. J.-H. Mac Neile signale dans l’Ibis (19 


vants, qui n’ont pas été enregistrés comme tels dans la 
liste de M. W.-E. Gleog: Lanius senator, Acrocephalus a. 
arundinaceus, Iæobrychus m. minutus, Podiceps r. rufi- 
collis, Larus argentatus michahellesi (?), Porzana sp. Gal- 
linula e. chloropus. 

A ce propos, nous ne saurions trop recommander la lec- 
ture des rapports trimestriels sur la faune de la Réserve de 
la Camargue, établis par notre collègue, M. A. Hugues, 
que publie la Société Nationale d'Acclimatation, annexés 
à son Bulletin. On y trouvera toutes sortes d'observations 
intére$santes sur les oiseaux de cette curieuse région de 
notre Midi. 


* 
«+ 


La grande médaille, à l'effigie d'Isidore Geoffroy St- 
Hilaire, a été décernée cette année par la Société Nationale 
d'Acclimatation à M. W.-L. Sclater, l’éminent ornitlhio- 

iste anglais. 
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L'amiral H. Liynes et M. W.-P. Lowe sont rentrés au 
printemps de leur voyage en Afrique centrale, avec des 
collections importantes, et des observations nouvelles sur 
les Cisticoles qui seront bientôt publiées. 


+ 


Nos collègues, MM. E. et F. Edmond-Blanc sont reve- 
nus en juin de leur voyage en Afrique Equatoriale. Ils ont 
rapporté de nombreux trophées et animaux vivants, et 
aussi des oiseaux et des observations sur leur vie et leur 
distribution dans les régions peu connues qu'ils ont tra- 
versées. 


* 
“+ 

M. B.-W. Tucker, de l'Université d'Oxford, a visité 

au début de l’année la Camargue et le delta du Rhône, et 


y a fait des observations qu'il se propose de publier dans 
l'Tbis. 


Empoisonnement de Canards par le plomb 


A plusieurs reprises, on à trouvé en Amérique du N. 
un grand nombre de Canards sauvages empoisonnés, 
certains lacs et marais, par l’ingestion de plomb de ch 
Là où ces oiseaux ont été très souvent tirés, la vase 
et le sable deviennent fortement mélés de grains de 
plomb. En barbottant, les Canards avalent ces grains. 
Leur gésier ayant son ouverture au sommet, le plomb y 
demeure jusqu’à ce qu’il soit complètement broyé ; l'oiseau 
peut ainsi en assimiler une grande quantité et s'empoi- 
sonner, alors que d'autres espèces, avec un gésier différent, 
l'élimineraient vite et sans doute sans dommage. 

Les Canards empoisonnés deviennent maigres et anémi- 
ques ; leur estomac contient de 10 à 70 grains de plomb, 
montrant des signes plus ou moins marqués d’altération. 
Les oiseaux atteints ne peuvent plus voler, marchent avec 


ur 
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beaucoup de difficulté et titubent ; ils présentent une diar- 
rhée aqueuse et meurent dans des convulsions. A l’autopsie, 
le foie et les reins sont nécrosés et enflés, 

En 1919, le D' A, Wetmore a étudié ces accidents près 
du. Lac Salé, en Utah, où des milliers de Canards étaient 
atteints; il expérimenta sur des sujets captifs qui mou- 
rurent, 6 grains suffisant à les empoisonner. 

En novembre 1931, de très nombreux Canards furent 
trouvés mourants sur le lac Baer, dans le Minnesota ; l'eau 
était alors très basse. Ce nouveau cas fut étudié par le 
D' T.-B. Magath, de la Clinique Mayo, à Rochester, 

Quelques personnes ont douté de la certitude de cet em- 
poisonnement, mais il paraît bien que les études et les 
expériences du D’ Wetmore ont tranché la question, On a 
bien, en effet, trouvé du plomb dans le gésier de Canards 
habitant des étangs où aucun empoisonnement n'a été 
constaté, mais il est probable que la toxicité du métal 
dépend de la teneur de l’eau ou certaines matières miné- 
rales. 

Il ne paraît pas que des cas de cet empoisonnement par 
le plomb aient jamais été constatés en Europe; il serait 
cependant utile que ceux de nos collègues qui chassent au 
marais se préoccupassent de la question. Il pourrait deve- 
nir un jour dangereux de trop tirer au même endroit, 
comme c'est le cas devant les huttes. TI est vrai que, chez 
nous, les Canards n’y demeurent guère. 


Sur la Camargue 


Dans les notes publiées par mon collègue et ami, M. 
W.-H. Glegg, sur les oiseaux observés en Camargue, il 
y à lieu d’en ajouter quelques-uns de plus et nichant, car 
j'en ai les pontes, 

La Corneille noire niche près des Saintes-Maries et dans 
les pinèdes de l'autre côté du Rhône. De nombreux nids 
où je suis monté en 1925 étaient vides pour la plupart. 
Mais l’un contenait cinq œufs vert clair, avec taches au 
sommet, et très couvés. Un autre nid avait trois œufs cou- 
vés. Cette pineraie, située près de l'étang des Fourneaux, 
contenait des quantités de nids. 
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Le Pinson niche à Albaron et dans tout le nord du 
delta. Un nid avec petits était placé à l'extrémité d’une 
branche de mûrier, au mas de Broglie, chez mon ami 
M. Puel. Avec M. Plocq, le 25 juillet 1926, nous trouvons 
8 nids de Scops (33 jeunes) dans les arbres creux de ce 
même mas de Broglie, ainsi qu'un nid avec œufs frais 
(2 couvée) que M. Plocq emporta pour les faire couver. 

Dans les trous des arbres où nichaient les Scops, il y 
avait des nids de Moineau domestique et de Moineau fri- 
quet l’un au dessus de l'autre. Ces arbres sont très creux 
et dans certains un enfant peut descendre dans le trou. Ces 
nids de Moineaux ne contenaient que des œufs (25 juillet). 

Nous trouvions dans un trou d'onme le nid du Rollier 
avec quatre jeunes très forts qui étaient difficiles à prendre 
et qui se débattaient furieusement, 

Enfin, un fermier voisin avait de jeunes Geais vi 
pris dans un nid sur le bord du Rhône, 

Nous trouvions encore à cette époque un nid de Babil- 
larde mélanocéphale, avec des œufs, et un nid d'Hypolais 
polyglotte avec des œufs. 

Une autre visite au mas, en mai 1925, me procura le nid 
et les œufs du Bruant ortolan, non signalé par Glegg et 
très commun dans les vignes de la propriété, Un autre nid 
avait seulement un œuf. 

Cet oiseau est commun dans les vignes du nord du delta 
et on l'entend chanter fréquemment. 

Le Proyer niche aussi dans les vignes. 

La Fauvette à lunettes: nid trouvé par moi en 1926 
avec MM. Glegg et de Vries, avec œufs frais, près des 
Saintes-Maries, nid et œufs donnés à de Vries, nid solide 
bien tissé dans une augane près des Saintes-Maries, 

M. de Vries en avait trouvé un déjà l'année précédente, 
de l’autre côté du Rhône et croyait alors avoir affaire au 
Pitehou. Mais il a reconnu ensuite son erreur. 

L’Agrodrome est assez commun dans les steppes à au- 
ganes où il n'y a pas d'eau. L'oiseau se dérobe vite et on 
n'a pas beaucoup le temps de l'observer s’il n’est pas en 
période de nidification. J'ai une ponte de trois œufs venant 
de Mijeannes, trouvée en 1930. 

Le Cetti est invisible, mais on entend son chant écla- 
tant qui le signale dans tous les tamaris noyés d'eau 


nts 
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douce : il file comme une souris et on ne voit plus rien; 
mais son chant le dénonce. Son nid est introuvable, à 
moins d'un hasard. 

La Huppe nichait dans la maison même du mas et nous 
trouvâmes des jeunes dans un trou de rat au bord d’une 
roubine. 

La Cisticole est rare, mais on la voit dans les prai 
et j'ai obtenu son nid si intér nt. 


F. CHaBoT. 


Note sur l'expédition danoise du D' John Môller 
au Groënland (1929-30-31) 


Nids de Crocethia alba (Sanderlings) trouvés au 80°. L'es- 
pèce n'est pas sociable, n’admet pas de voisins et se 
montre très querelleuse. Les nids sont à peu près tous 
arrivés à bonne fin. 

Stercorarius s. Skua ne monte pas si haut. 

Strepsilas_interpres niche aussi en colonies, région de 
Stormkap mais loin de la mer et en juin. 

Calidris e. canutus. Nid dans l'herbe, semblable à celui de 
Strepsilas interpres. Lie mâle fait entendre une série de 
notes sur un ton flûté. 

Phalaropus fulicarius. Nid bien à 
Région de Stormkap. 

Larus hyperboreus. Rochers inaccessibles 
œufs. Région de Stormbugt. 

Pagophila eburnea. Nid toujours 
Deux œufs 

Xema sabinei. Nid bien caché dans l'herbe. Deux œufs. 

Sterna paradisea. Toujours deux œufs sur les grèves sa- 
blonneuses et dans les cailloux, sans aucun nid. 

Stercorarius longieauda. Nid dans l'herbe, bien dissimulé. 
Deux œufs. Oiseau peu farouche. 


mulé dans l'herbe, 


Toujours deux 


dans l'herbe et bien caché. 


EF. CHaBor. 


Notes sur les passages d’Echassiers sur le littoral 
d'Ault, Cayeux, St-Valéry 


Fin avril, vents contraires, sauf 29 et 30. Combattants, 


la plupart ©, Chevaliers gambettes, Grands Gravelots à 
collier, quelques Barges isolées. 
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9 mai: Saute de vent, mais froid, vent N. N.-E., pas 
sage de Barges, au large et très haut. 
Temps déplorable, vent du nord, froid, pluie gla- 


ge 


3 ma 

ciale ; les Goélands cendrés sont en mouvement de pas 
et s'échappent dans les champs pour fuir la tempête. 
4 mai: Meilleure journée, accalmie, vent N.-E., pas- 
age de Barges rousses, de Maubèches, de Tournepierres, 
de Pluviers variés, de Chevaliers gambette, de Gravelots, 
de Bécasseaux cocorlis. 

Pas un Pluvier varié en noces complètes. 

5 mai: Même temps, doux, vent descendu. 

6 mai: Temps agréable, mais vent ouest. 

7 mai: Vent remonté au nord et on sent la tempête. 
8 mai: Vent violent du nord, avec rafales, 

9 mai: Vent violent et tempête avec pluie glaciale. 


F. CHaBor. 


Nidification du Gravelot à collier interrompu 
Charadrius alexandrinus Li. 


Dans le courant de juillet 1931, je traversai la bande de 
sable que l'Océan, dans ses caprices, a placé en avant de la 
digue de défense, lorsque mon attention fut attirée par de 
nombreuses traces de pattes d'oiseaux convergeant en 
rayons vers un même point. 

Presque aussitôt, j'aperçus, posés à même sur du sable 
mélangé de coquillages pulvérisés et groupés dans une 
lite excavation cylindrique, trois œufs de Gravelot à col- 
lier interrompu. 

Je savais que cette espèce nichait en cette partie de 
notre littoral et je ne fus pas autrement surpris de ma 
découverte. 

Tenant à suivre les phases de l’éclosion, je plaçai trois 
jalons devant me permettre de retrouver le nid avec le mini- 
mum de recherches. Puis, souriant à ma prudence, je revis 
par la pensée les jours où, il y a quelque trente ans, une 
semblable précaution eut été inutile, les Gravelots de cette 
espèce nichant assez nombreux au lieu dit Pointe d'Arçay, 
rive droite de l'embouchure du Lay, côté de l'Océan, 

A cette époque, il n'était pas rare de trouver plusieurs 
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nids dans un espace assez restreint, mais toujours placi 
sur la partie dénudée des dunes de sable parsemée de débris 
de coquillages où œufs et jeunes sont sauvegardés par suite 
du mimétisme avec les lieux ambiants. 

Quant à trouver l'oiseau sur le nid, même à le voir quit- 
ter ce dernier, il n'y faut pas compter. 

Le chercheur averti surveillera plutôt les traces laissées 
par l'oiseau qui quitte et reprend toujours le nid à la mar- 
che et en tous sens, d’où ces rayons qui conduisent inévita- 
blement au centre, c'est-à-dire au nid. 

ill est vrai que le vent d'ouest, qui souffle presque jour- 
nellement, est souvent assez fort pour niveler le sable et 
faire dis ître toutes traces en sauvegardant ainsi la 
nichée. 

Malheureusement, il arrive parfois que ce vent souffle en 
tempête, bouleversant la petite levée où se trouve le nid et 
dispersant les œufs que le sable a tôt fait de recouvrir. 

Il en fut ainsi pour celui que je convoitais, et il me faut 
attendre une autre occasion qui se fera d’ailleurs de plus 
en plus rare, car cet oiseau abandonne notre côte trop 
exposée et, at et surtout, beaucoup plus fréquentée 
qu'autrefois. 


E. SrauiN-JarD. 


# 
+ 


Lies notes de MM. Seguin-Jard et Bon, sur les Thalas- 
sidromes et Phalaropes, parues dernièrement dans la Re- 
vue, m'incitent à rapporter les quelques observations sui- 
vantes que j'ai pu faire, en 1931, au sujet d'oiseaux peu 
communs sur nos côtes landaise 

Dans la première quinzaine d'avril, j'observe le passage, à 
une grande hauteur, d’un jeune Aigle pygargue, Haliæetus 
albicilla, et, le 22 du même mois, je remarque dans une 
grande bande de Sternes caugek, une Sterne tschegrava, 
Hydroprogne c. caspia, adulte en plumage de noce. 

Durant les mois de mai et juin, je trouve, sur le littoral 
océanique voisin du bassin un bon nombre de cadavres dé 
Puffins des Anglais, Pufinus p. puffinus, et un Puffin ma- 
jeur ©, Pufiinus gravis, dont la sortie de l’oviducte était 
obstruée par un œuf sans coquille et desséché, ce qui avait 
dû entraîner la mort de l'oiseau, 
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Les tempêtes, si nombreuses au mois d'août, m’appor- 


tent quelques jeunes Stercoraires longicaudes, Stercorarius 


longicauda, et les premiers Phalaropes dentelés, Phalara- 
pus fulicarius. Tes 2 et 3 septembre à lieu un véritable pas- 
age de ces derniers oiseaux dont je compte facilement plu- 
sieurs centaines d'individus et, non loin de Biscarasse plage, 
je constate la présence d'une bande de plus de cinquante 
oiseaux de cette espèce nageant de conserve sur les vagues 
en évitant admirablement les brisants. 

Je pus m'en procurer un grand nombre sous tous les 
plumages, beaucoup de chasseurs en ayant fait des hé 
tombes. Je remarquai les mêmes jours quatre Mouettes de 
Sabine Xema sabinei, dont deux sous livrée nuptiale par- 
faite. 

Fait remarquable, je n'ai encore jamais rencontré le 
Lobipède hyperboré, Phalaropus lobatus, dans la région ar- 
cachonnaise où le Ph. dentelé est presque commun. Le 
Bécasseau violet, Calidris maritima, beaucoup plus rare, 
est de passage régulier dans la première quinzaine de no- 
vembre, mais en très petit nombre. 

Tes 2, 3 et 11 novembre, durant de fortes tempêtes, 
j'observe un bon nombre de Thalassidromes de Leach, 
Oceanodroma leucorrhoa, mais pas un seul Thalassidrome 
tempête, Hydrobates pelagicus. A l'encontre de ce qui eût 
lieu dans la région vendéenne, ces oiseaux ne laissèrent pas 
de victimes. 

Nul passage ne pourra, d'ailleurs, être plus meurtrier 
que celui du 27 octobre 1925, au cours duquel les plages 
étaient couvertes des dépouilles de ces malheureux oiseaux, 
exténués par une trop longue tempête. 


J. Caxrow. 


Passage de Spatules l’latalea L. leucorodia Ti. 


Je signale un passage de Spatules blanches sous Penne- 
depie, rive gauche de l'estuaire de la Seine entre Honfleur 
et Villerville, au début du mois de mai 1932. Un de mes 
amis en vit passer une bande de huit et j'en vis moi-même 
une autre quelques jours après. 

L. TERNIER. 
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Note sur deux nids de Troglodytes 


Troglodytes t. troglodytes (L.) 


L'un de ces nids était placé contre une poutre dans une 
buanderie et extérieurement construit en foin prélevé dans 
la boîte de la lessivière. Seule, la partie supérieure du trou 
d'entrée était garnie de mousse. 

L'autre nid avait été édifié dans l'extrémité touffue du 
rameau d’une branche de Sequoia gigantea à environ 
T mètres de hauteur. Je suppose que ce nid, fort bien 
dissimulé, était entièrement fait de mousse, ayant vu, plu- 
sieurs jours durant, le petit bâtisseur en venir chercher 
près de moi au pied d'un mur. Peu d'oiseaux, semble-t-il, 
sont aussi bien disposés que le Troglodyte à utiliser les 
emplacements les plus divers pour y bâtir leur nid: Ceux 
de cette espèce que j'avaissremarqués jusqu'ici étaient 
toujours appuyés sur une base solide: muraille, poutre, 
trone de palmier, ete... C'est la première fois qu'il m'est 
donné d'en voir un n'ayant pour tout support qu'une bran- 
che d'arbre. En admettant que ce soit là une particularité, 
elle est loin de présenter l'originalité de ce nid dont un 
régional de Bretagne donnait l'année dernière la photo- 
graphie sous le titre de « nid de Roïtelet » et qui était en 
réalité un nid de Troglodyte très ingénieusement édifié à 
l'intérieur d'un chapeau de feutre mou demeuré accroché 
depuis plusieurs mois près d'un mur, sous le hangar d'un 
horticulteur. La doublure de soie du chapeau avait même 
été utilisée et ramenée sur la face externe du nid auquel 
elle servait de rideaux. Si la main de l'homme n'était 
pour rien dans cette présentation, il faut reconnaître-que 
le petit constructeur méritait, sans réserves, le qualificatif 
d'artiste ! 


R. Oury. 


Les Cigognes blanches dans la Somme 


Pour la quatrième fois, vers le milieu de mars, le couple 
de Cigognes de Port-Tiegrand a regagné son nid. Un groupe 
de quatre autres Cigognes les accompagnait ; ces dernières 
sont restées dans la région sans nicher ; à l'époque où 
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j'écris, c’est-à-dire en juillet, ces Cigognes sans famille 
sont encore dans la contrée. On peut les voir tous les 
jours cherchant leur nourriture dans les marais de Noyelles, 
allant même dans les pâtures de Saint-Valéry, non loin des 
habitations ; je les ai rencontrées parfois dans les courants 
et les mares des huttes, sur la partie des mollières proches 
de Noyelles. Le couple de Port-Legrand a eu trois jeunes 
qui depuis près d’un mois ont quitté le nid. Vers la pre- 
mière semaine d'avril, un couple de Cigognes est venu 
édifier un nid à Petit-Lavais, village situé à 3 km. de 
Port-Legrand, bien que plusieurs arbres aient été aména- 
gés dans cette commune à leur intention. Le nid a été 
établi sur un peuplier d'environ huit mètres de hauteur, 
en bordure d’une pâture située à l'extrémité du pays et 
attenant à un hangar d’une habitation voisine. 

Les Cigognes, que j'ai été voir à plusieurs reprises, sont 
beaucoup moins farouches que celles de Port-Liegrand ; 
elles descendaient dans les jardins environnants et on 
pouvait les approcher à quelques mètres sans qu'elles té- 
moignent aucune crainte. Elles ramassaient activement de 
multiples matériaux pour la construction de leur demeure 
(fumier, chiendents, pailles, petites branches) ; mais chose 
assez curieuse, en juillet, aucune ponte n'a encore eu lieu. 
Les Cigognes viennent dans la matinée, au milieu de la 
journée, apportant chaque fois quelques matériaux qu'elles 
ajoutent à leur nid, beaucoup moins volumineux que celui 
de Port-Legrand. Le soir, le couple rentre se coucher. La 
femelle s’installe sur le nid, tandis que le mâle reste 
perché à côté, une patte repliée sous l'aile. 

Il est à présumer que ce couple ne donnera pas naissance 
à une famille cette année ; est-ce parce que ce sont des 
jeunes individus, encore inaptes de procréer, où parce qu'ils 
sont souvent dérangés, une Cigogne étrangère venant pres- 
que chaque jour survoler le nid quand les occupants y sont, 
intrus chaque fois repoussé et poursuivi par les légitimes 
propriétaires. 

Quoiqu'il en soit, la colonie a une tendance à augmenter 
et il est fort possible que-les années suivantes d’autres 
cas de nidification soient à signaler, la région leur offrant 
toutes les conditions requises à leur fixation : une nour 
ture abondante et variée, une tranquillité presque absolue, 
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des mesures de protection ayant été prises dans notre con- 
trée pour assurer à ces intéressants oiseaux un refuge effi- 
cacé (apposition de plaques de la Ligue pour la Protection 
des Oiseaux; pose d'affiches dans tous les pays environ- 
nants; gardes bénévoles empêchant les visiteurs souvent 
nombreux, de venir les troubler pendant leur nidification). 
A. PaREL. 


Expériences d’hybridation de Faisans 


En 1981, je n’ai élevé finalement que 14 hybrides de 
Faisans, nés d'un Coq 1/8 P. versicolor 7/8 C. amherstiæ 
et d’une poule amherstiæ, done des 1/16 versicolor, 15/16 
amherstiæ dont 10 mâles et 4 femelles. Sur les 4 femelles, 
une à été atteinte, dès les premiers mois, de virilisme. Elle 
a une collerette formée de plumes aussi longues que celles 
des mâles, mais de la couleur de celle d’une femelle. Une 
huppe rougeâtre et des taches blanchâtres dans les plumes 
de la queue. Les trois autres sont normales et pondent, 
mais une seule donne des œufs assez gros pour être mis en 
incubation. 

Je ne compte élever que des produits d’un de mes 
Coqs 1/16 versicolor, 15/16 amherstiæ avec une poule 
d'Amherst, afin d'avoir des 31/32 d'Amherst. Mon but est 
de voir si, en continuant à renforcer le sang d’Ambherst, 
j'aurai encore aussi peu de femelles et s’il y en aura tou- 
jours d'atteintes de virilisme dès les premiers mois de leur 
existence. 


Tunis, 16 mai 1932. Ed. H. Danse. 


Nouvelles stations de baguage (1) 


PoLoëxE 
Musée Zoologique Polonais, Mus. Zool. Polon. 
ation pour l'étude Polonia. Varsovia. 
des migrations des oiseaux. Retour 
Krakowskie Przedniescie Mus. Zool. Polonia 
26/28. VARSOVIE Varsovia 
(Dr. J. de Domaniewski.) Polonia Varsovia 


(1) Voir l'Oiseau et la Revue Française d'Ornithologie, N° 6, juin 
1930 et N° 1, 1932. 
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Les baguages du Musée Zoologique Polonais ont com- 
mencé en 1931 (153 Freux bagués au nid). 

La première rep signalée en France, est celle d’un 
Freux portant la bague Mus. Zool. Polon. Polonia-Var- 
sovia D. 20.520. Cet oiseau, bagué au nid le 12 mai 1931 
à 30 km. nord-nord-ouest de Poznan, à été trouvé mort 
le 14 mars 1932 à Eterville (Calvados) par M. le vicomte 
d'Aigneaux. 

Ecart: 1.260 km. en direction ouest-sud-ouest, 

Port de lu bague: 10 mois (308 jou 

La reprise à été communiquée au Service des Vertébrés 
du Centre national de Recherches Agronomiques de Ver- 
sailles par M. Hédiard, Directeur des Services Agricoles 
du Calvados, sui indication du repreneur, 


Travis 
Caccia C. 0. N. I: 
Roma. 


Federcaccia C. O. N: TI. 
Roma: 


Station ornithologique 
de Castel-Fusano (Roma). 


(Prince Francesco Chigi.) 


La Station ornithologique de Castel Fusano a été fondée 
au mois de mai 1930. Elle se trouve à l’est d'Ostie, tout 
près de l'embouchure du fleuve Tevere. Instituée par dé- 
cret du ministère de l'Agriculture et des Forêts, elle est 
sous le contrôle scientifique de l'Institut de Zoologie de 
l'Université Royale de Rome. Pour sa gestion technique, 
elle reçoit la collaboration de la Fédération Fasciste de 
Chasseurs Italiens qui est adjointe au Comité Olympique 
National Italien, d'où l'inscription gravée sur les bagues : 
Ce ON: + 

Jù tion a pour but principal l'étude’ des migrations 
et de la biologie des oiseaux par l'observation directe et 
par le baguage. Les espèces les plus particulièrement étu- 
diées sont: les Grives (Turdus philomelos Brehm et 
Turdus musicus 1), le Merle noir, les Bécasses, ete... 

La Slation bague des jeunes au nid et étudie tout ce qui 
touche à la nidification dans ses rapports avec l'ambiance : 
ji a été récemment possible de baguer dés Echassiers. 

Les résultats obtenus jusqu'ici ont été très importants 


8 
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et en deux années seulement, il à été bagué 9.000 oiseaux, 
pour la plupart Cailles, Merles et Grives. 

Un Merle portant la bague n° 4634 de Castel Fusano a 
été repris dans les derniers jours du mois de février 19% 
à Beni-Yenni, près de Fort National (Algérie). L'oiseau 
avait été bagué dans la station de Castel Fusano à Rome, 
le 22 décembre 1931. 

Ecart: 880 kilom. en direction sud-ou 

Port de la bague: 2 mois, 1 semaine (68 jours). 

La reprise de cet oiseau a été signalée par M. Laurens, 
à Beni-Yenni. 


Important passage de Chevaliers gambettes 
(Tringa totanus) à Valenciennes (Nord) 


J'ai observé, au cours de la nuit du 2 au 3 avril 1932, un 
très important passage d'Echassiers, et surtout de Cheva- 
liers gambettes (Tringa totanus) dans la région de Valen- 
ciennes (Nord). J'ai commencé à observer ce passage vers 
20 heures et il continuait encore à 2 heures lorsque j'ai 
abandonné mon observation. 

Au cours de ces quatre heures, les bandes d'oiseaux se 
suivaient sans interruption à quelques minutes d'intervalle 
et le temps doux et très calme me permettait d'entendre 
venir de très loin les oiseaux. Lie passage semblait se déve- 
lopper sur une large étendue, et la période la plus active 
eut lieu entre 11 heures et 1 heure. 

J'ai chronométré pendant une demi-heure, entre 0 h. 3° 
et O h. 33° le passage successif des bandes d'oiseaux. Voici 
le résultat. (Les ? représentent des oiseaux autres que les 
Chevaliers gambettes et qui n'ont pu être identifiés. 

0 h. 3 Chevaliers gambettes. 
Oh. 6 Chevaliers gambettes. 
Oh. 8 Chevaliers gambettes. 
dE rmer 

0 h: 10° Chevaliers gambettes. 
0 h. 18° ‘Chevaliers gambettes. 
0 h. 18! Chevaliers gambettes. 
0 h. 19° Chevaliers gambettes. 
(0 SL 


Source : MNHN. Paris 


NOTES ET FAITS DIVERS 


0 h. 


Chevaliers gambettes. 
0 h. Chevaliers gambettes, 
0h. Chevaliers gambettes. 


OH Chevaliers gambettes. 
0 h. Chevaliers gambettes. 
0 h. Chevaliers gambettes. 

La proportion des Chevaliers gambettes par rapport aux 
autres oiseaux a été la même au cours des quatre heure: 
d'observation que pendant la demi-heure ci-dessus, 

Le ciel était couvert et le temps doux. Vent très f 
du secteur $.-0. 

Bien qu'observant chaque année à cette époque la migra- 
tion des Chevaliers gambettes à Valenciennes, il ne 
in'avait pas encore été donné d'étudier un passage aussi 
important dans cette région. 


aible 


Pierre HARPIGNIES. 


NOTES D'ÉLEVAGE 


La Perruche splendide (Neophema splendida) est la plus 
belle des espèces de ce ravissant genre australien : tête et 
ailes bleu clair et bleu foncé; dos vert; queue verte et 
jaune; flancs verts; ventre jaune et poitrine rouge vif 
chez le mâle. Sa taille est celle de la Perruche à ailes 
bleues, done dépassant à peine celle de l'Ondulée. Elle ha- 
bite le sud et l'ouest de l'Australie, et on la croyait éteinte 
depuis longtemps déjà lorsque soudain, l'année dernière, 
elle réapparut en plusieurs points de l'Australie‘ du Sud. A 
la vérité, c’est un oiseau peu commun et très erratique. 
Quelques exemplaires furent capturés et un couple offert 
au Roi d'Angleterre. Il est arrivé à Londres le 9 janvier 
et à vécu depuis en bonne santé. 

Cette Perruche à toujours été très rare dans les volières, 
bien qu'elle ait été importée de temps à autre il y & une 
soixantaine d'années, à l'époque où la Perruche d'Edward 
(ou Furquoisine) était commune sur le marché, Contraire- 
ment à ce qu'on en a dit, elle ne s'est jamais encore repro- 
duite en captivité, 
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* 
# x 


Des hybrides de Diamant à longue queue (Poephila acu- 
ticauda) et de D. masqué (P. personata) ont été élevés en 
Angleterre par M. $. Mac Gredy, au nombre d'une dou- 
zaine. Ils sont intermédiaires entre les parents, présentant 
le masque noir du second avec la bavette du premier, mais 
réduite. M. Mac Gredy a tendu, le long du mur de sa 
volière, un grillage à larges mailles; entre celui-ci et le 
mur, il a placé de la mousse: les Diamants y nichent de 
préférence à toute autre accommodation ; il faut seulement 
éviter que des souris ne pénètrent dans la volière. 


+ 


La Caille peinte des Philippines (rcalfactoria lineata), 
qu'on trouve jusqu'en Nouvelle-Cruinée et dont les races 
australiennes ne diffèrent peut-être pas, a été élevée en 
difornie en 1931 par M S. Tomlinson, Un couple a 
niché quatre fois dans la saison et élevé 19 jeunes sur 
23 éclos ; un autre couple fit trois couvées et un troisième 
une seule. Chaque couple habite un compartiment en comm- 
pagnie de Perruches. Ils se nourrissent de graines, avec 
quelques vers de farine, qu'on distribue trois fois par jour 
et du flan lorsqu'il y a des petits. L'incubation dure 
environ 14 jours. Lie nid qui convient le mieux est une 
boîte sans fond, avec une trappe à charnière en dessus 
pour permettre de regarder à l'intérieur au besoin, Avant 
l'éclosion, un petit entourage de grillage de 50 x 60 cen- 
timètres, avec 30 centimètres de hauteur, est placé devant 
le nichoir, de façon à ce que les poussins, minuscules, ne se 
perdent pas dans l’herbe et, s'y mouillant, ne périssent, Ce 
petit entourage est rapproché graduellement chaque jour 
du nid, pour ne pas elfrayer la couveuse, et enfin fixé à la 
boîte le jour de l’éclosion. Le père et la mère soignent les 
petits, qui peuvent en être séparés à l'âge de quatre se- 
maines, 


* 
“+ 


Des Garrulax à joues blanches (Garrulaæ chinensis) se 
sont récemment reproduits en Angleterre. 
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Voici les principaux résultats obtenus cette saison chez 
quelques-uns de nos collègues : 


M. A. Ezra a élevé, pour le première fois en captivité, 
la Perdrix des bambous de Fytch (Bambusicola fytehi) ; 
ii à aussi obtenu des jeunes de Bernache mariée (Cheno- 
nelta jubata), de Grue antigone, et de nombreuses autres 
espèces. 


— M" Lécallier a élevé de curieux hybrides de Moi- 
neaux du Japon blanés et de Munia fuscans, qui ressem- 
blent beaucoup à des Munia striata, avec une ‘bavette 
blanche irrégulière. Elle à aussi élevé des Perruches de 
Barraband et erythroptères, un Tragopan de Cabot, des 
Bernaches à tête grise et de Magellan, 11 Nandous blancs, 
des Diamants de Gould, à gouttelettes, acuticaudes et rufi- 
caudes, des Grives oranges et diverses Colombes et Passe- 
reaux. 


— A Clères, l'Eperonnier à queue bronzé a été élevé, 
pour la première fois en captivité, ainsi que des Lopho- 
phores, Hokis bleus et bruns, Eperonniers chinquis, Fai- 
sans mikado, d'Elliot, ete... ; Oies empereurs et de Ross; 
Bernaches à ailes bleues, à tête grise et de Magellan ; 
Cygnes noirs et à col noir; Casarcas de l'Afrique du Sud 
et hybrides de C. rajah x C: roux ; et de nombreux Canards, 
dont des Dendrocygnes fauves, des Sarcelles à ailes bleues 
et Soucrourou et des Canards de Meller. Deux couples de 
Grues de Numidie ont élevé trois jeunes. Différentes Co- 
lombes et Perruches se sont reproduites, ainsi que plusieurs 
espèces de Passereaux, dont des Foudis. De jeunes Talé- 
gualles ont été vus duns le parc. 


— M. F. Leleu a élevé des Nandous gris, des Cygnes 
noirs, des Oies de Canada et d'Egypte et, dans les petits 
parquets spéciaux que nous avons décrits l’année dernière, 
de belles couvées de Canards siffleurs d'Amérique et du 
Chili, carolins, brantes, péposacas, de Bahama, à fau- 
cilles, Sarcelles à ailes bleues et soucrourou. 
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++ 


Une médaille d'élevage a été attribuée à M. J. V. P: 
ton, de Hollisten, Californie, pour le premier élevage en 
captivité de l'Eperonnier Napoléon (Polyplectron empha- 
num) de l'île Palawan. 


En 1931, j'ai élevé une couvée de Canards hybrides 
Siffleur ordinaire cf (Anas penelope) *x Siffleur du Chili 
® (Anas sibilatrix). 

Après un an d'observations, je puis renseigner nos col- 
lègues aujourd'hui complètement. Ces oiseaux sont fort 
jolis. Après diverses situdes, il m'est resté un canard 
et trois canes. Celles-ci, toutes bien pareilles, ressemblent 
énormément à la cane Siffleur du Chili, ayant seulement 
les flancs un peu moins rouges, cette couleur étant teintée 
de chocolat, et la tête présentant des reflets violets moins 
vifs que chez la mère. Quant au mâle, il est particulière- 
ment curieux, ressemblant beaucoup plus à un Siffleur 
ordinaire avec une magnifique tête, très forte, d'un beau 
vert métallique et le front blanc, cette partie étant beau- 
coup plus grande et plus blanche que chez le Siffleur. Ce 
Canard à pris un plumage d’éclipse, en juin, et, dans cet 
état, il ressemble à la cane Siffleur du Chili, sa mère. 

Cette année, j'ai eu de nouveau une couvée de ces 
hybrides ; mais je n'en ai élevé qu'un. J'espère que ce sera 
un mâle. 

Je ne voulais, en raison de deuils récents, élever aucun 
oiseau cette année. J'ai done abandonné mes couvées à 
elles-mêmes et Rats et Carbeaux ont détruit beaucoup de 
jeunes. Malgré le temps très froid et pluvieux, quelques 
Milouins sont venus à bien, ainsi que le jeune hybride. 
Une cane hybride de l’an dernier a aussi amené une 
couvée, mais les jeunes ont disparu. Quel était le père? le 
mâle hybride, le Canard siffleur, ou tout autre ? Je 
l'ignore. J'ai aussi un jeune Faisan doré, venu dans les 
mêmes conditions d'abandon. 


J. DuniGNIER. 
Saint-Gerand-le-Puy (Allier). 
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OUVRAGES RÉCENTS 


AmsrroxG (J.-S.) 


Hand-list of the Birds of Samoa 


J. Bale et Daniellson, Londres, 1930,-pp. 1-91. 


Ce petit volume n’a que la modeste prétention de fournir 
aux habitants et aux visiteurs des Iles Samoa une liste des 
oiseaux qui y vivent, avec une description sommaire, Il semble 
qu’il remplit parfaitement son but. On peut seulement regret- 
ter que l’auteur n’ait pas adopté la nomenclature trinominale 
correcte et ait cru préférable de s’en tenir à la binominale, 
ce qui ôte à l’ouvrage une partie de sa valeur documentaire. 

Après uné courte introduction, les oiseaux sont mentionnés, 
groupés par ordre, avec les noms anglais, latins et locaux 
des espèces, leur description, la mention de leur habitat, des 
notes sur leur vie et la référence à l'étude principale qui 
les concerne. 

Ces îles sont encore revêtues de leurs magnifiques forêts 
vierges et on sait que leur faune est intéressante, Elle 
comporte, pour près de la moitié, des oiseaux de mer et de 
rivages migrateurs, mais elle possède de très remarquables 
Pigeons, dont le fameux Didunculus, un Lori (Vini), et d’as- 
sez nombreux Passereaux. 


JD? 


Benr (A. 


) 


Life histories of North American Gallinaceous Birds 
(orders Galliformes et Columbiformes) 


U. $S. National Museum, Bull. 162, Washington, 12-2-1932, 
pp. 1-490, pl. phot. 1-93. 


Continuant la publication de ses excellents livres sur la 
vie des oiseaux de l'Amérique du Nord, M. Bent, après nous 
avoir déjà fourni l’histoire de tous les oiseaux d’eau, en sept 
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volumes, nous offre aujourd'hui celle des Gallinacés et des 
Pigeons de la région. En raison de la spécialisation des pre- 
miers surtout — Tétras américains, Colins, Dindons — cet 
ouvrage présente un très grand intérêt, Tout ce qu’on sait en 
effet sur ces espèces y est rapporté ou résumé avec soin. La 
nomenclature adoptée est celle de la dernière « Check-list » 
de la À. O. U., et le plan du travail est celui des précédents. 
Lorsqu'il existe des sous-espèces (et les ornithologistes am. 
ricains ne se sont pas privés, pas assez peut-être, d’en dé. 
crirel), c’est l’histoire de la forme la plus connue qui est 
rapportée; pour les autres, l’auteur se contente de donner 
leurs caractères, leur distribution et les habitudes qui leur 
sont particulières s'il y a lieu. Comme dans les volumes 
précédents, chaque oiseau est indiqué par son nom scientifique 
et son nom américain ; ses habitudes sont décrites avec para 
graphes spéciaux pour la pariade, les jeunes, le comportement 
à différentes saisons, la nidification, les œufs, les différents 
plumages, la nourriture, les habitudes, la valeur comme 
gibier, ete. Enfin, sa distribution est donnée en détail. 

Cet ouvrage, utile et intéressant, est fort bien illustré par 
d'excellentes photographies des oiseaux, de leurs nids et de 
leur milieu. 


NÉsde 


Cavzey (N.-W.) 


What Bird is shat? 
À Guide to the Birds of Australia 


Angus et Robertson, 89, Castelereagh St. Sydney, 1931 
(The Australian Book Company, 16 Farringdon Av. Lon- 
dres, E, ©. 4), pp. II-XX, 1-19, pl. 1:36. 


Ce livre à eu un succès considérable, et c’est justice, L’au- 
teur, bon dessinateur, nous offre tout simplement la totalité 
des espèces australiennes représentées en couleurs, nombreu- 
ses sur chaque planche, assemblées le plus souvent d’après le 
terrain qu’elles fréquentent ou parfois d’après leurs habitudes 
ou leur taille. Les dessins sont généralement fort bien réussis, 
surtout les Passereaux, toujours clairs et exacts. Le texte 
explicatif qui accompagne chaque planche donne les noms 
spécifiques des oiseaux, latin eb anglais, sans s’encombrer 
des races, leur étimologie, leur distribution, des notes sur 
leurs habitudes, leur nid et leurs œufs. Tout est simple, mais 
clair et suffisant. En somme, c'est un ouvrage qui permet à 
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tout le monde d'identifier rapidement un oisénu et d’appren- 
dre sur lui l'essentiel. 

11 faut féliciter sans réserves l’auteur de l'avoir composé 
et souhaiter que, sans trop tarder, chaque pays en puisse 
posséder un semblable. Cela développerait considérablement 
l'intérêt pour l’ornithologie. 

TD: 


Deramaix (J.) 
Les jours et les nuîts des oiseaux 


Stock, Paris, 1932, pp. 1:232. 

Le nouveau livre de Jacques Delamain est une suite d’études 
continuant de la façon la plus attrayante les chapitres 
groupés dans Pourquoi les oiseaux chantent? paru il y a deux 
ans à la même librairie Stock. 


Voici Les jours et les nuits des oiseaux, « les bons et les 
mauvais jours » qui groupent des observations quotidiennes, 
par saisons, dans les sites de la Charente où vit l'auteur, 
voici des « portraits » du Bec-croisé et du Cini, envahisseurs 
erratiques ou méthodiques; voici le Martin-pêcheur, son site, 
sa famille et le mystère de la sortie du nid. 

Ces pages ne sont point de la science sèche, ni de la « litté- 
rature » scientifique : ce sont des pages que tout gentilhomme 
peut lire sans être offusqué par des térmes agressifs ou hermé- 
tiques; le style et les mots sont fort humains, très justes: ln 
couleur et l'évocation sont l'illustration même d'un sujet un 
peu lointain peut-être pour ceux qui ont peu de contact avec 
la Nature et qui le regrettent. L’acheminement est fait par 
l’éloquence de ce petit livre. Les profanes apprendront, les 
initiés approfondiront devant cet exemple. Ils verront ce 
que c’est que sentir et écrire bien quand les dons s’en mélent. 


RR. 


Griscom (L.) 


The Distribution of Bird-life in Guatemala 
A contribution to a study of the Origin 
of Central American Bird-life 


Bull. Americ. Mus. N. H. LXIV, 7 mai 1932, pp. 1-439, 
2 cartes, 11 photos. 


Feu J. Dwight s'était particulièrement intéressé, entre 
autres, à l’avifaune du Guatémala et en avait réuni une très 
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belle collection. Il devait en entreprendre l'étude avec 
M. Griscom, mais la mort l’en empêcha, de sorte que ce dernier 
demeura seul pour mener à bien l’œuvre qui vient de paraître. 
On sait que le Guatémala, relativement petit (125.000 km. 
carrés), se trouve en fait former le trait d'union entre les 
deux Amériques. Son relief et son elimat sont extrêmement 
variés; aussi la vie qu’il abrite est-elle à la fois très riche 
et très diverse: sur ce petit territoire, pas moins de 736 formes 
d'oiseaux ont été trouvées, 
La plus grande partie de cette faune fut découverte lors 
des célèbres explorations de Salvin et Godman, au siècle der- 
nier, mais la collection de Dwight, base du présent travail, en 
a révélé un bon nombre, D’après l’auteur, d’ailleurs, quelques 
hauts plateaux restent encore à explorer et des trouvailles 
importantes pourraient sans doute y être faites. 


Le livre de M. Griscom est établi sur le plan de ceux du 
D°E. Chapman, de la même série, sur la Colombie, l'Ecuador, 
les monts Roraima et Duida, et nous espérons recevoir bientôt, 
conçu de la même façon, la distribution des oiseaux au Pérou 
par M. Zimmer. 

Comme les ouvrages qui l'ont précédé, celui-ci est divisé 
en deux parties: la première, de 72 pages, traite de l’histoire 
de l’ornithologie guatémaltèque, de l'expédition de M. An- 
thony, qui a formé la plus grande partie des collections de 
Dwight, de la géographie, du climat et des forêts, de la géo- 
logie et paléontologie, des zones de peuplement et de leurs 
oiseaux, le tout fort détaillé. Le seconde partie est la liste des 
oiseaux du Guatémala, précédée de quelques considérations, 
un peu contestables d’ailleurs, sur la nomenclature, ete…., 
et suivie d’une bibliographie et de l'indication des localités 
où les collections ont été formées. Les oiseaux sont classés par 
ordres et familles, et les espèces ou sous-espèces sont rangées 
et numérotées à la suite. La synonymie comprend la référence 
de la description originale et celles des grands ouvrages de 
Salvin et Godman et de Ridgway, ainsi que de ceux des 
articles sur le sujet non compris dans ces livres. L'auteur 
donne ensuite la distribution générale et des notes critiques 
et biologiques. 

Nous félicitons vivement M. Griscom d'avoir ajouté un 
chaînon au cercle des ouvrages généraux publiés récemment 
aux Etats-Unis sur l'ornithologie de l'Amérique Centrale et 
du Sud. 


J.D. 


Source : MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE Tèl 


Herrmayr (C. E.) 
The Birds of Chile 


Field Mus. Nat. Hist., Zool. Ser, Vol. XIX, publ. 308, 
13 juin 1932, pp. 1-472. 


Le D' Hellmayr est bien connu en France; il a autrefois 
travaillé plusieurs années au Muséum de Paris et a continué 
à y faire de fréquentes visites, malgré son engagement, depuis 
dix ans et plus au Field Museum de Chicago, qu'il vient 
d'ailleurs de quitter. Sa grande et générale compétence orni- 
thologique et son expérience particulière de la faune sud- 
américaine sont universellement appréciées, 

C’est done avec le plus grand plaisir que nous voyons 
paraître ses « Oiseaux du Chili ». Cette partie de l'Amérique 
du Sud avait en effet été assez négligée depuis longtemps, 
et une mise au point de son ornithologie devenait fort néces- 
saire. Nul ne pouvait le faire mieux que M. Hellmayr. 

L'auteur a examiné tout le matériel intéressant se trouvant 
dans les différents muséums, et il a eu en outre à sa dispo- 
sition la riche collection formée pour le Field Museum, de 
1922 à 1924, par MM. Osgood, Conover et Sanborn. 

Cet ouvrage est essentiellement une liste annotée des 
Oiseaux chiliens. Les différentes considérations générales sont 
réduites à 27 pages: historique de l'ornithologie du Chi 
expédition du Field Museum, géographie générale, climat, 
pluies et forêts, zones de peuplement, variations géographi- 
ques et migration; tout est dit, mais succinctement et sans 
chercher à généraliser; c'est une grande qualité pour un 
travail de cette sorte, 

Comparée à celles des régions plus chaudes du continent 
sud-américain, l'avifaune du Chili est pauvre; en effet, 
l'auteur ne relève que 335 formes. La plupart des familles 
tropicales, si riches ailleurs, y sont fort réduites, mais la 
présence de formes andines et de celles des régions froides 
du sud donnent à cette faune un intérêt particulier. 

Les oiseaux sont enregistrés et numérotés par espèces où 
sous-espèces, à la suite, sans indications de familles. Pour 
chacun on trouve la référence de la description originale et 
une synonymie à peu près complète. Viennent ensuite sa dis- 
tribution au Chili, l'énumération du matériel examiné, des 
notes critiques et biologiques. L'ouvrage se termine par une 
excellente bibliographie. 
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On doit être reconñaissant à M. Heéllmayr de nous avoir 
fourni, sous une forme concice, cette parfaite mine de ren- 
seignements sur les oiseaux chiliens. 

J. D. 


Leuxore (M.) 


Monographie des Mésanges d'Europe 


dlopédie ornithologique, VI. Lechevalier, Paris, 1959, 
pp. 1194, 5 pl et fig. 


Les Mésanges ont été, depuis son enfance, les oiseaux favoris 
de M. Legendre. Il les a toujours étudiées, dans la nature et 
dans les livres, comme en captivité; beaucoup d’entre nous 
se rappellent la magnifique collection d’exemplaires vivants 
qu’il à longtemps possédée dans sa chambre d'oiseaux, à 
Paris même, 

L'auteur avait déjà publié de nombreuses notes et articles 
sur les Mésanges. Aujourd'hui, il les réunit et les met au 
point, nous fournissant un travail d'ensemble qui exprime 
son opinion sur les Mésanges européennes, question rendue 
difficile par l’abondance des races soi-disant particulières 
décrites ces dernières années, souvent sans examen d’un maté- 
riel suffisant. Il a done accepté ou rejeté certaines d’entre 
elles, mais ses conclusions pourront toujours donner lieu à 
des discussions, car personne ne possède les séries nécessaires 
pour pouvoir se prononcer avec certitude. Il importe assez 
peu, par ailleurs, que certains noms soient valables où non, 
puisque la tendance actuelle des ornithologistes sérieux est 
de n’en point donner aux intermédiaires, inconstants et peu 
marqués, que l’on trouve entre les races bien nettes des espèces 
variables, largement et continuellement distribuées. 

Après une préface et des considérations sur les Mésanges 
d'Europe, chaque genre est défini, Puis vient une clef des 
espèces. Pour chacune, on trouve quelques données générales, 
et la forme typique (nous voulons dire la première nommée) 
est décrite et étudiée sous tous ses aspects; des mentions un 
peu plus brèves sont faites des autres sous-espèces. Les genres 
et espèces mentionnés sont: Jarus major, P. eæruleus, 
P. cyanus, P. ater, P. cristatus, P. cinctus, P. palustris, 
P. atricapillus; Ægithalos caudatus, Anthoscopus pendulinus, 
Regulus regulus, R. ignicapillus, Panurus biarmicus, On sait 
que plusieurs auteurs rangent ces deux derniers genres dans 
d’autres familles: Régulidés ou Sylviidés, et Paradoxorni- 
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tidés où Timaliidés: en fait, leur situation est intermédiaire 
et très douteuse, et il est parfaitement normal de les rattacher 
aux Paridés. 

L'ouvrage se termine par la liste des hybrides connus. 

On souhaiterait que l’auteur étendit son travail aux 
Mésanges du monde entier, ou tout au moins à celles de la 
partie paléarctique de l'Asie. Peut-être nous donnera-t-il un 
jour cet utile complément. Il faut le féliciter, en tous cas, 
de nous avoir résumé, avec beaucoup de bon sens, ce que l’on 
sait aujourd’hui sur les Mésanges d'Europe. 


J. D. 


Warmore (A.) 
Birds 


Smithsonian scientific series vol, 9. 
Warm-blooded Vertabrates, Birds and Mammals, Washing- 
ton, 1981, pp. 1-164, 70 pl. dont 5 pl. col. 


Ce petit livre n’est pas destiné aux ornithologistes spécia- 
lisés, mais à ceux du grand publie qui se soucient d’appren- 
dre, dans les grandes lignes, ce que sont les oiseaux. Dans le 
cadre qui lui a été tracé, le docteur Wetmore à résumé ce 
qu'on. doit, à son avis, savoir sur ce sujet. Il l'a fait sous 
une forme attrayante, comme style et comme présentation, 
les nombreuses planches, qui reproduisent pour la plupart 
d'excellentes photographies d'oiseaux vivants, illustrant à 
souhait le texte. 11 faut mentionner particulièrement les 
excellentes planches en couleurs, d’après les aquarelles d'A. 
Brooks, figurant des formes particulièrement brillantes ou 
intéressantes, 

Les divers chapitres traitent des points suivants: relations 
des oiseaux avec l’homme; adaptation au vol; les couleurs et 
leur disposition; ancêtres et filiation; migrations: habitats: 
les œufs et leur ineubation; les jeunes: voix et autres sons; 
étude en enmpagne et en laboratoire; nourriture et valeur 
économique: brève revue des différentes sortes d'oiseaux. 11 
faut féliciter le docteur Wetmoré d’avoir aussi bien composé 
ce livre de vulgarisation. 

J. D. 
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TRAVAUX RÉCENTS 


BanNERMANN (D.-A.) 
The Maroon Pigeon of Sao T'home 


Ibis 1931, pp. 654, 1 pl. col. 


Note sur le Pigeon marron.de l’île de S. Thomé, C'olumba 
thomensis lun des plus rares du monde, Belle planche en 
couleurs de H. Gronvold. 


Account of the Birds collected (1) by M. G.-L. Bates on 
behalf of the British Museum in Sierra Leone and French 
Guinea; (IT) par Et Col. G.-T. Houghton in Sierra Leonc, 
recently acquirid by the British Museum. 


Ibis 1931, pp. 661-607: 1932, pp. 1-35 et 217-261, 1 pl. col. 

Dans la préparation de son grand ouvrage sur les oiseaux 
de l’Afrique Occidentale, encours de publication, l'étude de 
collections fraîches réunies dans des régions encore mal con- 
nues devient fort importante pour M. Bannerman. Le Sierra 
Leone et la Guinée Française ont été récemment parcourues 
par MM. Bates et Houghton, et nous avons ici la longue liste 
de leurs trouvailles. Le Mt Nimba notamment, en Guinée Fran- 
çaise, a fourni d’intéressants renseignements. Cette liste est 
accompagnée d’une excellente planche représentant deux 
Etourneaux métalliques, Coccycolius iris et Cinyricinelus 
leucogaster. 

J. D. 


Berri0z (J.) 
Contribution à l'étude des oiseaux de l'Ecuador 


Bull. Mus. Paris, 2 sér. IV, n° 3, avril 1939, pp. 298-242. 

Etude d’une collection .desl’ Ecuador, provenant d’une part 
de la province occidentale de Los Rios, dans la zone tropicale 
semi-aride, de l’autre de la haute vallée du Rio Pastaza, dans 
la zone tropicale humide de-l’est, Il s'y trouve en particuliér 
une espèce rare de Formicariidés, T'hamnocharis dignissima. 
Aucune collection n'avait été réunie jusqu'ici dans ces régions. 


Source - MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE 73ù 


Notes sur des oiseaux de l'Afrique Centrale 
Ibid., n° 4, mai 1932, pp. 374-379. 


Liste des oiseaux envoyés par M. G. Babault des confins 
du Congo Belge, de l'Ouganda et du Tanganyika. 


Du Moxr (P.) 


Birds of Polk County, lowa 


Des Moines Audubon Society, 1931, pp. 1- 

Liste des oiseaux du Comté de Polk, dans l'Etat de Iowa, 
comprenant les 289 espèces trouvées jusqu'ici sur son terri- 
toire. Ce travail est soigneusement rédigé et bien présenté. 


FRiEDMANN (H.) 
The Birds of St Lawrence Island, Bering Nea 


Proc. U. S. Nat. Mus., vol. 80, art. 19, pp. 1-31, pl. 1-6, 1932. 


Etude illustrée de bonnes photographies sur les oiseaux de 
l'ile désolée de Saint-Laurent, située entre les extrémités de 
l'Asie et de l'Amérique, en-dessous du détroit de Bering. On 
y trouve surtout des oiseaux aquatiques, en particulier l'Oie 
empereur, les Eiders de Steller, de Fischer et royaux, ete. 
La position intermédiaire de l’île entre le Vieux et le Nouveau 
Monde la rend très intéressante. 

habit in the Duck 


The parasiti A theoritieal consideration 


Proc. U. S. Nat. Mus., vol. 80, art. 18, pp. 1-7. 1932. 


Un certain.nombre de Canards ont l'habitude semi-parasi- 
tique de pondre des œufs dans les nids d'autres espèces, et il 
semble que Zeteronetia atricapilla, curieuse petite espèce 
sud-américaine, soit même complètement parasite. L'auteur 
étudie la graduation du parasitisme chez différents Canards 
et l’affaiblissement du besoin d’incubation qui l’accompagne, 
semble-t-il. 


GRriNNezz (J.) 
Type localities of Birds described from California 


Univers. of Calif. Publ, in Zool. vol. 38, n° 8, pp. 243-324, 
1 carte; 20 janv. 1932. 


Dans cet important travail, M. Grinnell nous fournit la 
liste alpabétique des localités de Californie où des types ont 
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été obtenus; des collecteurs; des muséums où ces types sont 
conservés; des premiers descripteurs et enfin, avec tous les 
détails souhaitables, celle des espèces décrites. L'auteur paraît 
y avoir apporté grand soin, et son œuvre constitue üne 
référence de premier ordre. 


Kuroba (N.) 


The Migration of certain birds in Tokyo 
and the vicinity (IT) 


Tori, VIT, n° 32, déc. 1931, pp. 112-166. 

Cette seconde partie du travail du D' Kuroda, sur la 
migration des oiseaux à Tokyo et aux environs, comprend 
les Limicoles, les Râles, les Pigeons, les Hiboux et les Passe- 
reaux, et se termine par une bibliographie. C’est une étude 
fort bien faite, avec toutes les dates et précisions désirables, 
Complètement rédigée en anglais, elle sera consultée partout 
avec profit. 


The third lot of Bird-skins from Mandchuria 


Ibid., pp. 184-187. 
Etude d’une petite collection envoyée de Mandchourie par 
M. K. Mizuno. 


Recherches scientifiques sur les Faucons et Autours japonais 


« Hawking », déc. 1981, pp. 407-485. 


Importante étude en japonais sur les oiseaux de faucon- 
nerie, ornée de quatre superbes planches en couleurs, et de 
plusieurs autres en noir, par Kobayashi. 


LaAvauDEN (L.) 


Note préliminaire sur les oiseaux appartenant aux genres 
Mesénas et Monias 


Alauda, 1931, n° 3, pp. 1-63 2 pl. 


Pendant ses trois ans de séjour à Madagascar, comme direc- 
teur des forêts, M. Lavauden à recueilli dés documents très 
intéressants sur les oiseaux de l'île. Il a été assez heureux 
pour trouver les jeunes et les œufs du HWonias benschi et au 


Source : MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE 737 


WMeswnas variegata, deux curieuses espèces qui, constituent, 
avec Mesænas unicolor, un ordre et une famille distincte 
L'auteur nous décrit les œufs et les poussins, avec des consi- 
dérations sur la place de ces oiseaux dans la classification. 
Une planche donne la photographie du nid et de l'œuf de 
Meswnas variegata, une autre l'attitude du Monias, croquis 
de l’auteur. 


Les Cailles de Madagascar 
Alauda, 1931, n° 4, pp. 1-3. 


L'auteur nous parle dés Cailles de l'ile, en particulier de 
Coturnit delagorguei, récemment signalée à Madagascar; il 
Pa-trouvé nichant, ce qui exclue l'hypothèse d'oiseaux migra- 
teurs. Il en a vu des exemplaires au Musée de Saint-Louis 
(Réunion), où il y a également deux Pachyeoceyx audeberti, 
obtenus par Lantz, 


LecrNore (M.) 


Les Pies de l’ouest du £ontinent 
(Pays-Bas, Belgique el France) 


Le Gerfaut, 1932, pp. 819. 


C'est une revue des divers Pics qui ont été trouvés dans 
l'ouest de l’Europe, appartenant à cing genres: Pieus, Dryo- 
bates, Picoides, Dryocopus et Jynx. Chaque espèce est décrite 
brièvement, et sa distribution est indiquée, avec signalement 
précis des captures des formes rares. 


Mayr (E.) 


Birds collected during the Whitney South Sea Erpedition 


XVIIT, — Motes on Melliphagidæ from Polynesia 
and Salomon Islands 


American Mus. Novit., n° 516, 172-1939, pp. 1-30. 


Importante révision de Melliphagidés de Polynésie et des 
Iles Salomon, au cours de laquelle une espèce (Zichmera bou- 
gainvillei) et trois sous-espèces sont décrites. 
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XIX, — Notes on the Bronze Cuckoo, Chalcites lucidus 
and its subspecies 


Americ. Mus. Nov., n° 520, 8 avril 1939, pp. 1-9. 


Etudes des formes du Coucou bronzé, avec description d’une 
nouvelle race des Iles Rennell et Bellona: C. /. harterti. 


x 


. — Notes on Thickheads (Pachycephala) 
from the Salomon Islands 


Americ. Mus. Nov., n° 522, 18 avril 1932, pp. 1-22. 
Revision des Pachycephala des Iles Salomon, avec des 
tion de nouvelles formes. 


XXI, — Notes on T'hickheads (Pachycephala) 
from Polynesia 


Amerie. Mus. Nov., n° 531, 28 mai 1931, pp. 1-23. 


Révision analogue à la précédente des Pachycephala de la 
Polynésie. ; 

Nous attirons l'attention sur l'excellence des travaux du 
Dr Mayr et sa diligence à les publier; il donne un bel 
exemple d'activité. 


MAYER DE SCHAUENSEE (R.) 


A collection of Birds from Southwestern Africa 


Proc. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, LXXXIV, pp. 145-202, 


21 mai 1932, pl. 18-26. 


M. de Schauensee est un ornithologiste complet: systémati- 
cien, voyageur et collecteur, amateur et observateur d'oiseaux 
vivants: Aussi ses travaux sont-ils toujours particulièrement 
originaux et intéressants. En 1930, il parcourut le sud-est de 
l'Afrique, jusqu’à J’Angola et la Rhodésie. Il nous donne 
jci un récit de son expédition, avec une liste annotée des 
oiseaux obtenus, embellie par deux bonnes planches en cou- 
leurs de Zophoceros bradfieldi williaminæ, forme nouvelle, 
et de Heterotetrar ruppelli, avec de nombreuses photogra- 
phies des régions parcourues. 
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Mise (W.) 
Neue subspecies aus Zentral Celebes 


Ornit. Monats. XXXIX, 2, 4 mars 1931. 

Description de Ptilopus fischeri prorimus, Malia grata 
Stresemanni et Coracina temmineki rileyi, du centre de 
Célèbes. 

Neue subspecies aus Sibirienund der Mandschurei 

Ibid. XL, 2, 18 mars 1932, 

Description de Cyanopica cyanus stegmanni, Emberiza 
spodocephala oligozantha, Eremophila alpestris hachlowi et 
À. a. altaica, de Sibérie et de Mandchourie. 

Rhinomyias, eine fur Celebes neue Gattung 

Ibid, XL, 3, 6 mai 1992. 


Description du Xhinomyias colonus subsolanus: le genre 
n'avait pas été trouvé à Célèbes auparavant. 


Mixer (A. H.) 


The fossil passcrine Lirds 
from the Pleistocene of Carpinteria, California 


Univers. of Calif. Publ., Bull, Dep. Geol. Se., vol, 21, n° 7, 
pp. 169-194, pl. 12-14. 


Liste des Passereaux fossiles du Pléistocène de Carpinteria, 
au nombre de 23 espèces, la plupart encore vivantes de nos 
jours. 


Momivama (T. T.) 
The Shrike's offering is Japan 


Amæba, III, n°° 1-2, pp. 59-61, avril 1391. 


Etude en japonais sur les offrandes de Pies-grièches au 
Japon. 


On a family of Nuthatches in Japan 


Kaidori, II, n° 8, pp. 1-25, déc. 1931, 


Sur les Sitelles au Japon; planche coloriée de Sitta euro- 
pœa bedfordi, S, €, hondoensis et S. e. harterti, 
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An example 6f Glareola maldivarum, 
rarely obtained in Japan 


Tori, VIT, n° 31, pp. 61-71, mai 1931. 

Notes sur une Glaréole orientale trouvée au Japon, où elle 
est rare, accompagnée d’une planche en couleurs, de figures 
et photographie. 


OrerHOLSER (H. C.) 
The Birds of the Natuna Islands 


Smiths. Inst. U. S. Nat. Mus. Bull. 159, 1137, 291-1982. 

Les Iles Natuna se trouvent au nord-ouest de Bornéo, dans 
la mer de Chine: L'auteur nous donne ici la liste détaillée 
des oiseaux qui les habitent, basée sur une petite collection 
rapportée en 1900 par le D' W. L. Abbatt, et sur toutes celles 
qui en sont parvenues à différentes époques. Un assez grand 
nombre: de sous-espèces nouvelles sont décrites au cours de 
ce travail, et plusieurs espèces y sont révisées, la liste de 
leurs différentes races étant fournie. Malheureusement, sans 
entrer dans le détail, il apparaît que ces renseignements ne 
sont pas toujours très complets ni très éxacts, et la plupart 
des ornithologistes ne peuvent guère reconnaître certaines des 
races innombrables proposées par le D' Oberholser. Néan- 
moins, cette liste renferme beaucoup de renseignements 
précieux; elle est complétée par une carte et un index. 


Riuey (J. H.) 
A new Shortwing from Northern Siam 
Proc. Biol. Soc. Washington, vol. 45, 2 avril 1939, pp. 59-60. 
Description de Acteromenieus nangka, sp. nov. du Doi 
Nangka, montagne de 1.500 m. du nord du Siam. Il est pro- 


bable que ce n’est qu’un synonyme de Brachypterus leuco- 
phrys carolinæ La Touche. 


Wermore (A.) 


Thé Pleistocene Fauna of Florida 


Proc. VII Int. Orn. Congrès, Amsterdam 1930, pp. 479- 
483, 3 


Etude sur lés oiseaux fossiles du Pleistocène de Floride. 
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Weruore (A.) et Lancorx (F. C.) 
Description of à new Tanager from Île à Vache, Haïti 


Auk, 1932, pp. 96-87. 


Description de Phænicophilus poliocephalus tetravpes. 


A new Warbler from Hispaniola 


Proc. Biol. Soc. Washington, vol. 44, 1931, p. 121. 


Description de Microligea polustris vasta, de la Répu- 
blique de Saint-Domingue. 


YEN (K..Y.) 


Etude d'une collection d'oiseaux 
du nord du Kwangtung (Chine) 


Bull. Museum, Paris, ® série, IV, n° 3, avril 1952, 
pp. 243-261. 


Lorsque je visitai Canton en 1930, je fus surpris et enchanté 
à la fois de découvrir les belles collections réunies à l’Uni 
versité. Sun-Yatsen, collections tout récemment constituées 
dans différentes parties du Kwangtung et du Kwangsi. Nous 
en avions eu un avant-goût par l'étude et la description d’un 
bon nombre d'oiseaux par le D' Streséemann, mais je ne 
m'attendais pas à examiner des collections aussi importantes, 
ni aussi bien préparées. J'y avais découvert deux oiseaux 
nouveaux, qui furent décrits dans notre revue, 1930, pp. 327- 
339 (1). 

Ces collections ont été réunies par M. K, Y. Yen; elles lui 
font le plus grand honneur, et nous nous réjouissons de le 
voir faire un long stage au Muséum de Paris, où il a amené, 
pour en faire l'étude définitive, une grande partie de ses 
oiseaux. 

Le travail qu'il publie dans le Bulletin du Muséum con- 
cerne une collection de 1.965 spécimens récoltés dans le nord 
du Kwangtung par une expédition surtout botanique: cette 
région avait été précédemment explorée par le D' Mell, sauf 
quelques montagnes boisées alors inaccessibles. Il s’y trouve 


{1} Cissa concolor jini fut alors décrit en l’honneur de M. K. Y. 
Yen, dont le nom était différemment orthographié à cette époque, 
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160 formes, qui ne constituent certainement pas la totalité 
de l’avifaune du pays, d’après l’auteur. 

La liste, fort bien faite, adopte l’ordre de classification de 
nos « Oiseaux de l’Indochine Française »; on y trouve le 
détail des spécimens, avec les dates, et de fort bonnes notes 
critiques; sauf dans le cas des deux Garulax moniliger et 
pectoralis, je me trouve en parfait accord avec l’auteur. 

On comprendra l'intérêt des collections de M. Yen, quand 
on saura que, jusque-là, les deux provinces du sud-est de 
la Chine étaient restées à peu près entièrement inconnues au 
point de vue ornithologique. 


Description d'oiseaux nouveaux de la Chine méridionale 


Ibid., n° 4, mai 1939, pp. 380-384. 

ription de Zurdus boulboul yaoschanensis, Aleippe 
ciceps berliozi et Alcippe variegaticeps, cette dernière 
espèce très remarquable du Yoaschan (Kwangsi). 


Zimmer (J. T.) 


Studies of Peruvian birds 


TILL et IV. — The genus Myrmotherula in Peru 
with notes on extralimital forms 


Americ. Mus. Nov. 523 et 524, 96 avril 1932, pp. 1-19 et 
bp. 1-16. 
V, — The gencra Merpsilochmus, Microrhopias, Formicivora, 
Hypocnemis, Hypoenemoides and Myrmochanes 


Americ. Mus. Noc., 538, 15 juin 1932, pp. 1-97. 


VI. = The Formicarian genera Myrmoborus 
and Myrmeciza in Peru 


Tbid., 545, 22 juin 1932, pp. 1-24. 

Pour la préparation de son prochain ouvrage sur la dis 
tribution des oiseaux au Pérou, M. Zimmer est amené à 
réviser certains groupes eb à décrire des formes nouvelles. 
C’est ce qu'il fait dans les études ci-dessus indiquées pour 
plusieurs genres de Formicariidés, famille difficile s’il en fut. 


J. D. 
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The Ibis 


13 série, — Vol. Il: — N° 2. =; Avril, 1982. 


BannerMan (D. A.). — Etudes d'oiseaux recueillis au Sierra- 
Leone et en Guinée Française (1 pl. col.). 

Munx (P. W.). — Nouvelles notes sur les oiseaux des Iles 
Baléares. 

Laok (D. L.). — Quelques mœurs de reproduction de l'Engou- 
levent européen. 

Decacour (J.). — Sur les oiseaux recueillis à Madagascar 
par la Mission franco-anglo-américaine, 1929-1931. 

Pirman (C. R. $.). — Motes sur le Barbu de Chaplin (Lybius 
chaplini). 


Hivomsranor (H.). — Christian Ludwig Bremh, ornithologiste 
allemand. 
Kozzova (E. V). — Les oiseaux du sud-ouest de la T'rans- 


baïkalie, de la Mongolie du Nord et du désert de G'obi. 


13 série, — N° 3. — Juillet 1932. 


Kostova (M E, V.). — Les oiseaux du sud-ouest de lu 
T'ransbaïkalie, de la Mongolie du Nord et du G'obi central. 
Part. IT. 

Sera-Smit (D.). — L'origine du Faisan obscur. 

HarRisoN (T. H.). — Zes oiseaux sédentaires et migrateurs 


dé North Rona, l'ile écossaise la plus éloignée. 
Boucnron-LeiGn (P. W. T.). — Observations sur la nidifica- 
tion et l'élevage des oiseaux près d’Ilorin, Nigéria. (2 pl. 
col. d'œufs.) 
Waisrzer (H.). —— Sur quelques Alouettes du Cachemire. 


Hunru (R. E.). — Notes sur quelques oiseau de l'ile Barro 
Colorado, Canal de Panama. 


Scrarer (W. L.) et Moreau (R. E:), — Votes systématiques et 
observations sur des oiseaux du nord-est du Taganyika. 


(Part. I.) 
Maruews (G. M.). — Quelques notes sur les Pétrels, 


Source : MNHN. Paris 
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Bulletin of the British Ornithologist's Union 


Vol. LIT. — N° COCLVIII. — 24 mars 1932 


Hacmisuxa (M.). — Description de Rhinomyias ruficauda 
isola, du Mt Dulit, Bornéo, et de R. r. basilanica, de Basilan. 
Banërman (D. A.). — Description de Emberiza affinis gam- 


biensis, de la Gambie. 


N° CCCLIX. — 30 avril 1932 


Murray (R. C.). — Ornithologie du Courant de Humbotdt. 

Bunvarn (P. K.). — La reproduction du Bécasseau solitaire 
(Tringa solitaria) au Labrador. 

Jourpain (F, C. R.). — Sur le Pygargue aux Baléares et 
la reproduction de la Sareelle d'été en Angleterre. 


Marmews (G. M.). — Description de Fregettornis grallaria 
tristanensis. 


N° CCCLX. — 28 mai 1932 


Law (G. C.). — £mpoisonnement des Canards sauvages par 
le plomb. 
Jourpain (F. C. R.). Sur la mesure des œufs. 


Buruer (A. L.). — Sur un Colibri hybride probable de Damo 
phila amabilis et d'Amazilia tzacatl, ef une femelle de 
Timolia. 


Tuoker (B. W.). — 


zeursion en Camargue. 


N° COCLXI. — 28 juin 1932 


Percy (Lord W.). — Usage des taches de duvet poudreux du 
Butor. 


San (E. F.). — Les Petrels de la Nouvelle-Zélande. 
Sozater (W. L.). — Présentation d'oiseaux rapportés d'Afri- 


que par l'Amiral H. Lynes en 1930-31. Description de formes 
nouvelles: Ortygospiza atricollis fuscata, Anthoscopus an- 
sorgei rhodesiæ, Francolinus coqui lynesi. 

Lowr (P. R.). — Description de Fringilaria capensis vincenti, 
du Mozambique. 

Maruews (G. M.). — Description de Petrels de l'Antarctique. 

BaxNERMAN (D.). — Description de Caprimulgus inornatus 
vinaceo-brunneus du Territoire du Niger, et de Scotornis 
climacurus leoninus, du Sierra-Leone. 


Source : MNHN. Paris 
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Novitates Zoologicæ 
Vol. XXXVII. — N° 2. — 20 juin 1932 


Van SomërEn (V 
@ pl). 

Kunrona (N.). — Une révision des types d'oiseaur décrits par 
les auteurs japonais de 1923 à 1931. 


. L). — Oiseaux du Kénya et de l'Ouganda. 


Proceedings of the London Zoological Society 
1932 — Part I 


Harrison (J. M.). — Une série de din-neuf Faisans (Phasia- 
nus colchicus L.) présentant des caractères semuels secon- 
dures anormauxr, en association ave des altérations des 
ovaires. 


British Birds 


Vol. XXV. — N° 9. — Février 1932 


Owex (J.-H.). — La chasse de Accipiter n. nisus. 

Wizson (W.). — La prise de la plume chez la jeune Effraie. 

Wiraersy (H.-F.) et Lracm (E. P.). — Oiseaux bagués à 
l'Etranger ct repris sur les Iles Britanniques et oiseaux 
bagués sur les Iles Britanniques repris à l'Etranger. 


N° 10. — Mars 1932 


Boy (A. W.). — Notes sur le Friquet. 

Wiraerey (H. F.). — Les baguages de British Birds. Situa- 
tion pour 1931. 

WaLrOLEe-Bonn (John). — La reproduction de Emberiza c. 
calandra. Chant, cri et comportement général. 


N° 11. — Avril 1932 
LockLey (R.-M.). — Périodes d'ineubation de Larus f. grael- 
Isii et de Larus marinus. 


Manses (B.-J.). — Dortoirs à Etourneaux et lignes de vols 
près d'Oxford. 
— L'eprises d'oiseaux bagués. 


Source : MNHN. Paris 


746 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


N° 12. — Mai 1952 
Riviere (B. B.). — Rapport ornithologique pour le Norfolk 
en 1931. 
Hozre MACPHERSON. — Oiseau. 


Wiraerey (H. F.) et Lraom (E. P.). — Wouvements d'oiseaux 
bagués à l'Etranger ct repris dans les Iles Britanniques ct 


de Londres. 


Vol. XXVI. — N° 1. — Juin 1932 


Darogry (C. T.). — Pagophila eburnea au Spitsberg. 
Wiraer8y (H. F.). — Vouveaux oiseaux et modifications dans 


la Faune ornithologique des Iles Britanniques. 


Wirmersy (H. F.). — Za collection d'oiseaux de Tring. 


N° 2. — Juillet 1932 


Yaares (G. K.). — Comportement du Freux à son nid. 

OwEx (J. H.). — La nourriture de Accipiter n. nisus. 

INGRamM (Geoffrey O. S.) et Morrey SALMoN (H.). — Quelques 
observations sur le chant et le comportement de Tringa 
ochropus au vol. 


The Auk 


Vol. XLIX. — N° 2. — Avril 1932 


SToxE (W. 

Roësins (C. A.), —Z'avantage des mandibules croisées: une 
note sur le Bec-croisé américain. 

SEMPLE (J. B.) et Surron (G. M.). — Nidification du Moineau 

de Harris (Zonotrichia querula). 

Hurr (F. B.). — Oiseaux obser 
l'Atlantique nord. 


— Zn souvenir de H. Nehring. 


és du bateau en traversant 


Ausrint (O. L.). — La nidification de la Sarcelle soucrourou 
au Maryland. 


Griscom (L.). — Notes sur des espèces imaginaires de Ram- 
phocelus, 
Kerso (L.). — Note sur le régime de la Perdrix grise. 


FarGo (W. G.), — Les Moineaux chanteurs du Michigan. 


Source - MNHN. Paris 
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N° 3. — Juillet 1932 


Mac Innexny (E. A.). — L'Oie bleue dans ses quartiers d'hiver 
(PI phot. IX-XI). 


Henmiox (F-H.). — Vie quotidienne du Pygargue à tête 
blanche (PI. phot. XII-XIV). 
Herzmayr (C. E.) et Conover (H. B.). — Notes sur quelques 


gallinacés neotropicaur. 


SempLe (J. B.). —- Z'Ibis falcinelle en Floride. 


The Condor 


Vol.XXXIV. — N° 2, — Mars-avril 1932 


Towxsexn (C. W.). — Les rangées de trous dans l'écorce des 
arbres sont-elles faites par les Pics duveteux (Sphyrapicus 
varius). 


MarcranD (J.). — Observations sur les marques de la tête de 
Zonotrichia coronata. 

Ray (R. C.). — Nidification de Empidonax wrightii dans le 
comté d'Eldorado, Californ 

GRINNELL (J.). — C1 

Muixer (A. H.). — Distribution estivale de certains oiseaux 
dans le nord et le centre de l'Arizona. 


que sur deux listes. 


N° 3. — Mai-juin 1932 


Crank (H. W.). — L'aire de reproduction de Passerella iliaca 
brevicauda (photo.). 
Howann (H.). — Une nouvelle espèce de fossile Cormoran 


des dépôts du Pliocène près de Santa-Barbara, Californie. 


LanspaLe (J. M.). — De nouveaux faits sur les pertes causées 
à la faune en Californie pour l’empoisonnement des ani- 
maux nuisibles. 


Journal für Ornithologie 
80° année, = N° 1, — Janvier 1932 


Siewert (Horst.). — Aquila pomarina, une contribution à 
l'étude biologique de sa reproduction. 

TINBERGEN (N. 'onsidérations sur le discernement des ins- 
tinet particuliers des oiseaux. 


Source : MNHN. Paris 
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SreGmanx (B.). — Recherches sur les Pinsons des neiges paléare- 
tiques. 

SOHARNKE (H.). — Sur la structure de la langue des Nectari- 
niidæ, Promeropidæ et Drepanididæ, avec des remarques 
sur la systématique des passereaux visiteurs des fleurs. 

Sreinmerz (H.). — Observations et recherches sur l’éclosion. 


N° 2, — Aéril 1932 


Srorre (Max). — Aecherches anatomico-physiologiques sur 
lentrémité postérieure des oiseaux. 

Sonurre (O.). — Biologie de la nutrition de Accipiter nisus L. 

Frigrin (Heinrich). — Caractéristiques des T'ringidés, une 
introduction à la méthode de détermination des oiseaux en 
liberté. 

Grosses (Franz). — Observations sur la prise des ali 
ments et la durée de la plongée chez le jeune Grèbe huppé 
(Podiceps cristatus Z.). 


Ornithologische Monatsberichte 
Vol: 40: — N° 1. — Janvier 1932 


Tueos (G.) et Zankerr (A.). — Ztude de la Bondrée. 

SrresEemanN (E.) et PaLupan (K.). — Aésultats de l’Expédition 
Stein, 1931-1932. — Ornithologie de l'Ile Waigiou. — Des- 
cription d'oiseaux nouveaux, 


N°2. — Mars 1932 


SreinrarT (O.). — Ærrtraordinaire journée de passages de 
Rapaces sur le Bosphore. 

Jonas (W.). — La parade du Siflet (Parotia) (illustr.). 

Mancëzs (R.) et Scnuz (E.). — Oiseaux rares du district de 
Kurische Haf. 

Mise (W.). — Nouvelles sous-espèces de Sibérie et de Mand- 
chourie (Cyanopica eyanus stegmanni, Emberiza spodoc 
phala oligoxantha, Eremophila alpestris hachlowi et E. 
altaica). 

STRESEMANN (E.). — Résultats ornithologiques de l'Erpédition 
Heinrich à Célèbes en 1931-32 (Myzomela chloroptera char- 
lottæ, Phyllergates cucullatus bedymeles). 


Source : MNHN Paris 
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N°3. Mai 1932 


SrreseMANN (E.). — La collection d'oiseaux du Muséum de 
Dring: son origine et sa fin. 


Somémwerrer (M.). — Sur la membrane de l'œuf. 
Dosricx (14). — Absence dé Pieus canus de la Prusse 


Orientale. 


STRES N (E.). — Un nouvel Aigle Bonelli de Sumbawa: 
Hieraaetus fasciatus renschi. 


Murze (W.). — Rhinomyas, genre nouveau pour Célèbes. 
Grore (H.). — Sur la reproduction de la Cigogne noire dans 
l'Afrique du Sud. 


Tori 


Vol. VII. — N° 33 et 34. — 31 mai 1932 


Planches: Pterodroma leücoptéra longirostris (col.); Nyeti- 
coraux caledonieus crassirostris (col.) ; douze formes de nids 
de Hirundo daurica nipalensis. 


Taka-Tsukasa -(Prince N.). — Les oiseaux de l'Ile Sado 
(Japon). 
Yamasaina (Marquis). — Sur des spécimens d'oiseaux coréens, 


collectés par M. 0 
— Sur des spécimens des Iles Bonin. 


Kuropa (N.). — Sur quelques additions à la liste des Oiseaux 
des Iles Borodino. 


— Une collection d'oiseaux de l'Ile de Bali. 

Kaivosu (Comte Y.). — Sur Oceanites océanica, récemment 
obtenu au Japon. 

Homi (T.). — Les Cygnes de Sakhalin. 


Gex (K.). — Sur Athene noctua: plumipes, nouvellement 
obtenu en Corée, 


Exomoro (Y.). — Sur Hirundo daurica nipalensis à Kéyasan. 

Marsuyama (S.). — Observations sur les mœurs des Bihoreaux. 

Kazaxo (K.). — Sur cinq oiseaux rares de Formose. 

Korayasui (K.). — Reproduction de Locustella fasciolata. 

Wana (K.). — Zpoques de migration des Goélands à queue 
noire à Kabushima. 

Momiväma (T.). — Nouvelles localités pour des oiseaux japo- 
mais. 


Source : MNHN. Paris 
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The Journal 
of the Bombay Natural History Society 


Vol. } 


N°2 


1932 


Baker (E. C. Stuart). — Les Oiseaur-gibiers de l'Empire des 
Jndes (PL col. de Himantopus h. himantopus et de Ibido- 
ryncha struthersii). 

Wuisrier (H.). et Kinnear (N. . — Les oiseaux de la 
Mission Vernay des Ghats occidentaux. 


‘Au (S.). — Les oiseaux à fleurs et les fleurs à oiseaux de 
l'Inde (photogr.) 
Wausrur (H.). — L'étude des oiseaux indiens. — Part IX. 


La reproduction. 
Brices (F. S.). — Les migrations du G'obe-mouche de paradis. 


The Emu 
Vol. XXI. — Part 4 (avril 1932) 


Muixer (R. S.). — Note sur le Martin-pécheur nain (Alcyone 
pusilla) (PI. col.). 

IsixG (E. H.). — Remarquable emplacement du nid 
Charadrius melanops. 

Erxtorr (A. J.). — Nidification de Gerygone richmondi, 

Bryavr (C. E.). — dification de Sterna nereis (photo.). 


Brincwater (A. E.). — Une liste des oiseaux de Mansfeld, 
Victoria (photo.). 
Mack (G.). — Notes sur les formes australiennes du genre 
Zosterops, 
El Hornero 


Vol, V. — N° 1. — Juin 1932 


Lamina (1). — Planche en couleurs des Martins-pécheurs de 
l'Argentine. 

Casrezranos (A.). — Les oiseaux de la vallée de Los Reartes 
(Cordoba). 

PEREYRA (J. A.). — Les Hngoulevents argentins. 


Serié (P.). — Z'Amblycereus solitarius en captivité. 
Pereyra (J. A). — Les Martins-pêcheurs. 


Source : MNHN. Paris 
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Harver (E. C.). — Un cas de migration de la Buse de 
Swainson. 

Daauerrg (J. B.). — Notes ornithologiques de la ville de 
Buenos-Ayres. 

SeRré (P.). — Quelques oiseaux de la côte de Juancho. 

Mocexsun (J.). — Nouvelles notes sur les Pies Dryotomus 


schulzi et D. shiptoni. 

GrrarD (P.). — Parasitisme d'un Tyran, Legatus leucophaius. 

Dacuerre (J. B.). — Les Bernaches sud-américaines, déclarées 
nuisibles, 

Casares (J.). — Ze Pare zoologique de Clères, 

Zomra (A). — Notes sur le contenu slomacal de quelques 
oiseaux, 

Harper (E. C.). — Cas extraordinaires de nidification du 
lournier, 

Lucones (L.). — Sur la léthargie hivernale des Hirondelles 
et des Oiseaux-mouches. 

Gicoux (E.) et Loose (G.). — Les types d'oiseaux conservés 
au Muséum National d'Histoire Naturelle de Santiago 
(Chili). 


L'Ornithologiste 


29 année. — Fascicule 4..— Janvier 1932 


Meyian O. — Contribution à l'étude de l'avifaune des Alpes. 
À propos des « Oiseaux du plateau de Montana-Vermala » 
de H. Jouard. 


BLorsca (Max). — Les dernières Cigognes du Canton de Solo- 
thurn. 


Zouxincer (Hans). — Choses nouvelles et choses connues sur la 
Mésange charbonnière, 


Fascicule 5. — Février 1932 


Septième rapport de la Station Ornithologique Suisse de 
Sempach pour 1930 (Baguages et reprises d'oiseaux bagués), 


Fascicule 6 — Mars 1932 


Scuirrertt (A.). — Un hybrile entre Grand Corbeau et C'or- 
neille noire. 
W: 


QGUELIN (D' H.). — Parasites extérieurs des oiseaur. 


Source : MNHN. Paris 
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SontrrerLr (A.). — À propos du parisitisme des larves de 
Diptères sur les oiseaux. 

KrassowskY (S.-K.). — Nourriture de quelques oiscaux des 
rives nord-est du Lac Baikal, 

Seuxorr (D' Paul), — Wouettes à la recherche de leur nourri. 
ture. 


AmeerG, (Rob.) — La Buse pattue dans le Wauwilermoos. 


BLorsc (M.). — Les C'igognes en Suisse lors de la statistique 
de 1981. 


29° Année, — Fascicule 7. — Avril 1932 


Haxni (E.). — Za Bondré 

Ponoy. — Le Catalogue des Oiseaux des environs de Genèr 
par Daniel Le Clere 1758. 

L. P. (D'). — Protce 

Séchiwveizérisché Vogelworte Sempach. — Noms allemands à 
donner aux oiseaux sur les listes de baguage et de reprises. 


apivore, 


ion internationale des oiseaux. 


Fascicule 8. — Mai 1932 


Sonuz (E. et T.). — Arrinée de la Cigogne blanche à son lieu 
de nidi 

Mavzan (O.). — Note sur le régime alimentaire des Pies 
(Picidæ). 


Société Suisse pour l'étude et la protection des oiseaux: règle- 
ment des Réserves. 


Masarey (D' Arnold), — Z’hiver et le début du printemps 
1931-1932 près de Bâle. 
Fascicule 9. — Juin 1932 


Masarey (D* Arnold). — Remarques sur les appellations 
d'oiseaux en langue allemande et en suisse-allemand. 


Masarey (D° Arnold). — Dégûts de Pinsons causés par une 
protection éxagérée. 


Nos Oiseaux 


N° 107. — Décembre 1931 


Larson (Sten.). — Un hôte d'hiver des lacs suisses observé 
dans son pays natal. 
Bersor (Eugène). —: Comment boivent les Martinets. 


Source : MNHN. Paris 
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N° 108. — Février 1931 
Ricarp (Alf). — Ætudes ornithologiques: Ll'Alouette des 


champs (1 pl et photos). 
Jouaro (Henri), — M'ofes d'Ornithalogie valaisanne. 


N° 100. — Avril 1932 
Ricuarn (AÏE.). — Etudes gruithologiques: à la recherche de 


la Farlouse. 


Jouaro (Henri). — Notes d'ornithologie valaisanne, 


The Oologists’ Record 


Vol. XIL — N° 1. — 1-3-1032 


Mux (P. W.). — Widification de la Fauvette Cetti en Corse. 


NETHERSOLE- THOMPSON (D.). — Observations sur l'Alouette 
Lulu. — Une courte excursion à la recherche de nids en 
Angleterre. 

SroNeHam (H. F.). — La reproduction de l'Hémipode naine 
au Kenya. 

Pirmax (CR. S.). — Votes sur la reproduction et les œufs 


du Courvite à ailes bronzées (Rhinoptilus chalcopterus), 


Bird-Lore 


Vol. XX 


NIV. — N° 2. — Mars-avril 1932 


PI, col, d'Anis, par @. M. Sutton. 
ALLEN (A. A). — Ze « Killdeer », Pluvier américain (Oxye- 
chus vociferus). 


Brooks (A.). — Planche coloriée du Cincle américain. 

Barrra (J.). — Photographier les oiseaux dans Lex marais 
salants (photo). 

ALLES (A. À). — Le rouge-queuc américain (photo.). 
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The Avicultural Magazine 


4 série, Vol. X, N° 4 — Avril 1932 


Sern-Svira (D.). — La Perruche splendide (pl. col). — La 
Colombe harlequine. 
Wontmax (W. H.). — ‘Le Ver rouge et son traitement. 
Scorr-Hopkins (C.). — Les F'aisans à Low Hall. 
N° 5. — Mai 1932 


Traque (P. W.). — Les Diamants de Could (pl. col). 
Ezna (A.). — Les volières d'un amateur indien (photo). 
Tavisrock (Lord). — Ztude de psychologie féminine. 


Wonkman (W. H.). — Zes Demoiselles de N'umidic. 
N° 6. — Juin 1982 
Sera-Suira (D.). — Le pare de Foxwarren (pl. col. du Canard 
à tête rose et photo). 
Hopkinsox (E.). — L'élevage du Maléo. 
Sera-Suirx (D.). — Za parade du Rheinarte (photo). 
Crank (G. H.). — Le Faisan obseur et son origine possible. 


Harvey (S.). — Note sur l'Buphème splendide. 


N° 7. — Juillet 1932 


Newman (T. H.). — Ze Goura de Selater (pl. col.). 

Auisox (N. G.). — levage en cage du Serin de Sainte- 
Hélène. 

Mo Grepy (S.). — Æybrides de Diamants et autres. 

Horkinsos (E.). — Additions aux registres des espèces élevées 
en captivité. 

Brever (G.). — Remarques sur les Faisans. 


Aviculture 
Vol. IV. — N° 3. — Mars 1932 
Merzcer (C.). — Ze Funingo des Seychelles (PI. col.). 


Hors (L-8.). — Élevage de la Grue à cou blanc (photogr.). 

Hocax (G. E.). — Hybride de Colins de Californie et de 
Virginie. 

Hovénins (H.). — Oiseaux australiens räres dans les col- 
lections. 


Source : MNHN. Paris 
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N° 4. — Avril 1932 


Par (K.). — Lex Perruches moincaux (pl. col.). 

HonGxins (H.). — Oiseaux australiens rarement vus en vapti- 
vité. 

Moonx (A. F.). — Le Butor en captivité. 


N°5. — Mai 1932 
Hercer (E.). — Le Siflet (pl. col.). 
Cranpalz (L. S.). — Les Paradisiers au Zoo de New-York. 
Doris (R. S.). — /nséparables d'Afrique. 
Bomsreur, (F.). — Ondulées en liberté. 


Mitteilungen des Vereins sächsischer Ornithologen 


Vol. III. — N° 4, — Octobre 1931 


Urrexnôrrer (O.).— Suite des observations sur la nutrition de 
Strix aluco L. et de Tyto alba guttata Brehm. 
Darne (Heinrich). — Remarques sur les couvées de Anthus 


p. pratensis (Z.) et de Asio fl. flammeus Pontopp, dans le 
Vogtland. 

Dierricn (Alfred). — Lanius s. senator Z., courant dans la 
grande banlieue de Dres 


Ziumermanx (Rud.). — Numenius a. arquata et Limosa 1. 
limosa dans la dépression de Haute Lusace, 


Murrer (Hans-J.). — Æassemblements de Asio A. flammeus, 
dans le nord-ouest de la Saxe. 


Drrrmanx (E.). — Motacilla fava thumbergi (Hillbg.) à Moritz 
burg. 


Harterr (Ernst). — Livres rares d’ornithologie. 


ZiMMERMANN (Rud.). — Contributions à la biologie de la repro- 
duction. 


Beiträge zur Fortpflanzungsbiologie der Vôügel 
mit Berücksichtigung der Oologie 


8° année, — N° 1. — Janvier 1932 


WaxoLaxn (Victor). — Sur la biologie de Aigle criard (Aquila 
pomiarina). 


Haverscæwinr (Fr). — Z'accouplement de Columba p. 
palumbus Z. et de Columba oenas Z, 


Source 


MNHN. Paris 
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TineerGen (L. et N.). — Sur l'alimentation de Athene noctua 
vidalii 4, #, Brehm. 

Gore (H.). — Sur le genre de vie de Glareola nordmanni 
Nordm. 

Soauz (E. et T.). — Observations sur une courée de Cigognes 


(Ciconia ciconia). 
OaLexoorr (Albert). — Sur la courée du Faucon pèlerin (Falco 
peregrinus) dans des héronnières, 
Scausrer (Louis). — Sur veux couvées de Anas pL platy- 
rhyncha. 


N° 2. — Mars 1982 
Grorë (Hermann). — Sur la question de la présence de 
couvées d'espèces boréales dans la steppe des Kirghiz. 
WexocaxD (Victor). — Sur la biologie de l’Aigle criard (Aquila 
pomarina) fin). 


TaxbeRGEN (N.). — Sur l'alimentation d'une vouvée de Asio 
otus otus Z. 

CarpeLan (I). — Le Bruant rustique  (Emberiza rustica 
Pallas). 

Sonônwerrer (M.). — Quatre espèces d'oiseaux ct un seul nid. 

Daruk (Heinrich) et Mur (Hans J.). — Biologie de la 


couvée du Petit Pluvier à collier (Charadrius dubius euro- 
nicus Gm.). 

Wexpzaxn (Victor) et GRoTE (H Sur l'air 
proie dans le voisinage de colonies d'oiscaur. 


d'oiseaux de 


Vôgel ferner Länder 
NORINL Ne 1 — 1932 

Boërricuër (IL. von). — Les Pardalotes (Pardalotus). 
Kraue (A.). — Euphema elegans. 
Anrersrarme (A). — Nourriture des viseaux en captivité. 
Unmax (Karl). — Sur me Perruche ondulée unilatérale. 
Duxcker (H.). — Du nouveau sur la Perruche ondulée uni- 

latérale, addition à l'article précédent de K. Uhmann. 
Turess (E.). — Un premier élevage de Uræginthus gra 

ratinus Z. 


Jevrser (Seyfried). — Le 44° congrès de la Société ormitho- 
logique allemande. 
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56° année, — N° 6. — Juin 1931 


RinGuesex (Herbert). — L'avifaune des environs de Mühlhau- 
sen, en Thuringe (suite et fin). 

Sünkez (Werner). — Cours de vacances sur l'ornithologie à 
Marbourg; Pâques 1931. Le baguage des oiseaux. 


Stor (Hellmuth). — Z'ornithologie en Mazurie, 


Kevortr. — Méfaits des Corneilles. 
N° 7. — Juillet 1931 
Dame (Heinrich), — Observations d'oiseaux d’eau pendant 


l'automne 1920 dans la région marécageuse des environs 
de Leipzig. 

Sentsacm (Fr). — Les funestes effets de l'hiver froid de 
1928-29 sur les oiseaux. 

Karz (Wolfgang). — Rencontres de Asio flammeus Pont, dans 
les tourbières d’Erding. 


N° 8. — Août 1931 


Assemblée générale de la Société allemande pour la protection 
des oiseaux tenue à Leipzig le 30 mai 1931. 

Troscaurz (Alfred). — Les michoirs de Steinkrug et leur 
mode d'établissement moderne. 


Horkmanx (B.). — Les cris de la Bécassine (Gallinago g. gal- 
linago Z. 

Quanrz (B.). — Observations sur une couvée de Turdus pilaris 
dans le Hanovre du Sud. 

Sunxez (Werner). — Ærcursion à travers le Westerwald en 
juillet 1881. 


N° 9. — Septembre 1931 


Reiser (Otmar). — Sur la vie de Lusciniola melanopogon 
Temm. 
SuxkELz (Werner). — Æreursion à travers le Westerwald en 


juillet 1931 (suite et fin), 


Darue (H.), Muier (H. J.) et Pnorrr (L.). —— Observations 
faites dans les Monts Métalliques, 
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N° 10. — Octobre 1931 


Sievers (C.). — Za photographie des oiseaur de proie. 
Quanrz (B.). — Sur le baguage au point de vue de la pro- 
tection des oiseaux. à 

Rinoresen (Herbert). — Quelques observations ornithologi- 
ques au château de Sehaumburg (Weserbergland) et dans 
des environs. 


N° 11. — Novembre 1931 


Hirscrezn (Kuno). — Observations ornithologiques depuis 
octobre 1980 jusqu'à janvier 1931. 

Spiess (Sylvia von). — Printemps au bord de la mer Noire, 
du milieu d'avril au commencement de mai 1931. 

Quanrz (B.). — Le Torcol en tant qu'habitant des nids de 
muraille, 

Kraës (Karl). — Un couple de Pinsons apprivoisés. 


N° 12. — Décembre 1931 


‘Hirsomren (Kuno). — Observations ornithologiqués, de 
février 1931 à juin 1931. 

STEINRUOK. — Visite à la station ornithologique de Veebach. 

Darse (Heinrich). — Observations remarquables dans le 


nord-ouest de la Saxe pendant l'année 1929-1930. 


57° année, — N° 1. — Janvier 1932 
Hexsioe (D' Carl). — Transport d'Hirondelles par chemin 
de jer. 
Gensër (Robert). — Comment le Muséum d'histoire naturelle 


de Leipzig s'occupe de faire mieux connaître les oiseaux 
indigènes et de les protéger. 
Wocrr (G.). — De Lipp 
Poxersek (D' Janko). — 7 
1930-31. 


ssage de Geais en Slovénie en 


Die Gefiederte Welt 


60° année, — N° 23, — 4 juin 1931 
Kragse (A). — La Perruche ondulée at-elle à craindre une 
concurrence! Etude critique. 
Murzer (Adolphe), — Le Sansonnet. 


Rermanx (M). — Les Oiseaux au pare Scheitniger de Breslan 
et aux environs, 
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N° 2%. — 11 juin 1931 
Urres (Rudolf). — Æposition d'oiscaux à Pirmasen. 
Amor (Joh. Paul). — Ze Sunsonnet militaire. 

N° 95. — 18 juin 1931 


Book (Eberhard). — Oiseaux familiers. 
Neuxzie (Rudolf). — Une contribution à l'élevage de Polios- 
piza albogularis et de Serinus flaventris marshalli Shell. 


N° 96. — 25 juin 1931 


Neuxzic (Rudolf). — Une contribution à l'élevage de Serinus 
icterus hartlaubi (Bolle), de Poliospiza angolensis (Gm.), 
Poliospiza albogularis (4. Sm.), Poliospiza tristiata (Rupp.) 
et de Chloroptila canicollis (Sw.). 


N° 27. — 2 juillet 1931 


SPaLiNGER (J.). 
Tunox (E.). — Les soirante ans de « Geficderte Welt ». 
Rervez (Karl). — La Photographie des viseaur en liberté. 


Le Merle doré comme oiseau de cage. 


N° 98. — 9 juillet 1931 


SraLiNeEr (J.). — Le Merle doré comme oiseau de cage (suite). 
Gœnrcke (B.). — De la limite des arbres à la limite des neiges. 


60° année. — N° 29. — 16 juillet 1931 


SraLrNor (J.). — Le Merle doré comme oiseau de cage (suite). 
Vorar (Adolf). — Sur la volière. 
Neunz16 (K.). — Oiseaux rares et nouvellement introduits. 


N° 30, — 23 juillet 1931 


Srarincër (J.). — Le Merle doré comme oiseau de cage (fin). 

Rose (Hermann), — Le Gobe-mouche bleu du Japon. 

Neuxzia (Rudolf). — Ze Vanneau africain comme oiseau 
d'appartement. 

BoErner. — La surprenante interversion de sexe chez les 
oiseaux; l'explication anatomique. 

Wick (Otto). — Mes Cardinaur dominicains. 
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N° 31. — 30 juillet 1931 


Neuxzi (Rudolf). — Le Vanneau africain comme oiseau 
d'appartement (suite). 

Hirsox (Walter). — Ze vol des oiseaux. 

Perry (Karl). — Ze chant du Rossignol dans la langue et 


dans la poésie. 


N° 32. — 6 août 1951 


Neuxzi (Rudolf). — Ze Fanneuu africain comme oiseau 
d'appartement (suite), 
Sross (Walter). — Ze vol des oiseaux (fin). 


Perry (Karl). — Le chant du Rossignol dans la langue et 
dans la poésie (suite). 


N° 38. — 13 août 1931 


Licurexsrarnr (Siegfried). — Sur ma volière. 


NeuxziG (Rudolf). — Ze Vanneau africain comme oiseau 
d'appartement (fin). 

Perry (Karl). — Le chant du Rossignol dans la langue et 
dans la poésie (suite). 

Buck (Custav.), — Les grandes villes et l'idylle ornitholo- 
giaue. 


N° 34. — 20 août 193] 


SCHUNKE, — Sur mes oiseaux. 

DAHXIOK. — Za question de l'acclimatement du petit Cup-moor. 

VôLrer (Hugo). — Melopsittacus. 

Perry (Karl). — Ze chant du Rossignol dans la langue et 
dans la poésie (fin). 


N° 35. — 97 août 1931 


Hacex (Wenner). — Z'Accenteur mouchet. 


ScaLiprt (Hugo). — Comment j'amène en Europe mes oiseaux 
exotiques. 


Srerant (H.). — Zes Faisams ct l'union des éleveurs allemands 
d'oiseaux d'ornement, 
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N° 36. — 3 septembre 1931 


LAvEN (Joh.). — Histoire d'une Corneille. 

Fexx (Reinhold). — Æôtes ailés, 

Sonmoir (Lieselotte). — Comment je suis devenue ornitho- 
logiste. 


N° 37. — 10 septembre 1981 


Bin (Joh.). — L'ornithologie viennoise. 
Dour (Hans 
UHLMANX, — 
Turok, — Le Pinson sébré. 


— Mes Perruches-souris. 


Hirondelle des tours ou des murailles, 


N°28. — 17 septembre 1931 


Voter (Adolf). — Za volière d'appartement. 
Jüure (Fritz), — Considérations sur le Bruant jaune, le 
Jaseur et la Pie-grièche. 


N° 39. — 24 septembre 1981 


Kaucer (Fritz). — Sur mes oiseaux. 

NeuxziG (Rudolf), — Za deuxième exposition d'oiseaux d’or- 
nement à Leipzig. 

Forsrer (Hermann). — Pourquoi les oiseaux chantent-ilst 

MôLrer (G.). — Mes « Moines ». 


N° 40, — 1® octobre 1931 


Krucer (Fritz). — Sur mes oiseaux (fin). 

Brox (Willy). — Æevage d’un Cardinal, 

Age (Heinrich). — Sur l'Accenteur comme meurtrier dans. la 
volière. 

FRanoRE. — Mes Huppes. 


N° 41. — 8 octobre 1931 


Herwanx (Rudolf). — Æmploi de matériaux bizarres par des 
oiseaux dans la construction de leur nid. 
Vôuxer (Hugo). — Sur la Perruche ondulée. (Dégradation 


des couleurs, ete.) 
SucHomer (Anton). — Ze Cormoran. 
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N° 42. — 15 octobre 1931 


HERMANN (Rudolf). — Æmploi de matériaux bizarres par des 
oiseaux dans la construction de leur nid (fin). 

Ham (Helnut). — Apprivoisement des Perruches ondulées. 

W. R. — Serinus serinus Z. 


N° 43. — 22 octobre 1931 


Heuxër (Joseph). — Ze chant du Pinson dans la forêt de 
Thuringe. 

NeunziG (Rudolf). — Sur ma wolière. 

Rinozesen (Herbert). — Mes Accenteurs. 

ADLERSPARRE (A.). — La volière est-elle ou non un martyre 


pour les animaux. 


N° 44. — 29 octobre 1931 


Fexk (Reinhold). — Z'oiseau le plus rare d'Allemagne: 
Petronia p. rupestris Ar. 
Neuwz1G (Rudolf). — Sur ma volière (suite). 


N° 46 .— 12 novembre 1931 


KRETSCHMANX. — Votre Toucan, 
SCHWINGE, — Les Cailles naines de la Chine. 
RErMANN (ML). — Résultats d'élevages pendant l'année 1930. 


® 47. — 19 novembre 1931 


Retmant (M). — Pésultats d’élevages pendant l'année 
1930 (fin). 
Genauer (A). — Un Petit Oiseau de Paradis. 


N° 48. — 96 novembre 1931 


Sreinmerz (H.). — Sur la grande volière du Jardin zoologique 
de Berlin. 


Junre (Fritz). — Sur le Sittelle (Sitta caesia). 
Beck (Willy). — Elevages de Canaris hybrides. 
Meramer (Max). — Jour de pénitence dans la nature. 
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N° 49, — 3 décembre 1931 


Srerxmerz (H.). — Sur la grande volière du Jardin zoologique 
de Berlin (suite). 


ReImiNGER (A.). — Les Alouettes, leur conservation, leur en- 
tretien. 
Bawrricuer (Hans von). — Curiosités dans le domaine de la 


désignation scientifique des animaux et des plantes. 


N° 50. — 10 idécembre 1931 


Srenvwerz (H.). — Sur la grande volière du Jardin zoologique 
de Berlin (fn). 

Swiouer (Paul). -- Mes deux Choucas en liberté. 

Hôrr (W.). — Æwposition de la Société de protection des 


oiseaux et d'ornithologie de la région de Worms. 


N° 51. — 17 décembre 1931 


Troscrurz (Alfred). — Ze Vautour-griffon dans l'Himalaya. 
Neuxzr@ (Rudolf). — Le Cog de bruyère en captivité. 
Ascrensorx (C.), — La Nature à la maison. 


N° 52. — 24 décembre 1931 
Turok (Eduard). — Ha cage. 
Haceweucnzr (Fred). — Sur les Perruches ondulées parlantes. 
WErNER HaGen. — Soleil d'arrière-automne. 


61° année, — N° 1. — 7 janvier 1932 

AvzesparRe (A). — Sur notre technique de l'alimentation des 
oiseaux. 

Binx (J.). — La Fauvette-Orphée. 

Haux (Heinrich). — Sur mes petits Pigeons adamantins et 
leur élevage. 

Senremmer (Hans). — Serins hybrides; leur devenir, leur déve- 
loppement. 


N° 2, — 14 janvier 1982 
Birk (J.). — La Fauvette-Orphée (fin). 


Scurerner (Hans). — Serins bâtards; leur devenir, leur déve- 
Toppement, 
Srèss (HL), — Un « gentil » oiseau. 
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N° 3. -- 21 janvier 1939 


Kwise (Curt). — Aecenteurs des Alpes et des haïes. 


Lucarus (Friedrich von), — Un Psittacus-Cori doué du lan- 
gage. 

FREDENHAGEN (C.). — Oiseaux de pays, leur étude et leur pro- 
tection. 

Karz (Wolfgang). — Observations tirées de mon journal orni- 


thologique. 
N° 4. — 28 janvier 1932 


Juure (Fritz), — Les Becs-craisés. 


Troscuurz (Alfred). — Zmages diverses de la volière, 
Tuncx (Eduard). — Æzpositions. 
Fexx (Reinhold). — Æpoque morte/ 


N° 5. — 4 février 1932 


Remann (M.). — Souvenirs d'un amateur d'oiseaur. 
Troscaurz (Alfred). — Zmages diverses de la volière (fin). 


Vôrxur (Hugo). — Zlevage de Perruches ondulées. 
Gancine (Max). — Les oiveaux des champs d'irrigation ber- 
linois. 


N° 6. — 11 février 1932 


Ke (Leopold). — Manière moderne de primer les oiscaux 
exotiques. 

RErMANN (ML). — Souvenirs d'un amateur d'oiseaux (suite). 

Grasz (Norbert). — Buceros galeatus ou Corythaï 

Garzine (Max). — Les oivaux des champs d'irrigation ber- 
linois (suite). 


N° 7. — 18 février 1932 


Berxor (R.). — Attention à Bombycilla garrulus garrulus Z. 


Neuxz1G (Rudolf). — Z'Exposition de Copenhague en dé- 
cembre 1931. 


RErMaxx (M.). — Souvenirs d'un amateur d'oiseaux (fin). 

Voicr (Adolphe). — Sur l'alimentation des oiseaux étrangers. 

GarLiNG (Max). — Les oiseaux des champs d'irrigation ber- 
linois (suite). 
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Sreinmerz (H.). — Sur quelques espèces d'Oies du Jardin 
zoologique de Berlin. 
Voier (Adolphe). — Sur l'alimentation des oiseaux étran- 


yers (fin). 
GarLiNé (Max). 
linois (fin). 
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24 

24 


Charadrius dubiu. 139 
— curonieus 320, 
416, 756 
—  — dubius 450 
europæus 416 
geoffroui 25 
hiaticula.… 546 
—  hiati 320 
—  tundi 23 
—  himantopus 25 
—  leschenault 248 
marginatus 289 
tenellus 24 
melanops LA 
mongolus  atri- 
frons 86 
morinellus el 
—  pecuarius... 24, 234 
—  pecuarius 2 
—.. tenéllus.…..... 
—  thoracicus... %4, 
tricollaris.… 24, 
— bifrontatus 24 
—  varius. 
veredus 
Chardonneret 107 
Charmosymopsis pulchella 


Chenonetta jubata 267, 396, 
Chersophilus duponti 


- — margar 


‘823, 449, 
— arlequin 
— combattant 322, 


545, 680, 


eul-blanc, 139, 323, 448, 

— gambette.. 323, 545, 677, 
714, 722 

— guignette.. 21, 199, 237, 


— stagnatile . 


— sylvain. 
Chibia nottentotn hattentota 489 
Chimango 187 
Chiromachæris manacu 223 
Chiroriphia pareola .. 223, 576 
Chizaerhis leucogastra ….. 188 

Chlidonias leucopareia  leu- 

copareia 

ee selateri.. 

2e — swinhoei 

leucoptera 7, 287. 

niger 


—  niger 
Chloephaga melanoptera 396, 
Chlorestes cœruleus . 
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Chlorestes notatus 
Chloris chloris a 
— aurantiüventris 

107, 


chloris 
Chlorolampis caniveti 
Chlorophoneus abbotti sand- 
groundi 
Chloropsis aurifrons inornata 
148, 
— cochinchinensis  cochin- 
chinensis 148, 485, 
Chloroptila canicollis 
Chlorostilbon aureovent 
- prasinus 
Pucherant 
Chœmepelia passerina navas- 
œ 


Chatura celebensis 
grandidieri 
Ohonstté nr res 
baie. 45684: 
brachyote 
brame 
chevêche 200, 


brame..… 
— à sourcils. 
spilogastre 
—  chevêchette . 

euculoïde 
pygmée. 


cuculoïde 4 
effraye .... 303, 
— africaine . 

— de Soumagne 
hirsute_ .... 142, 
des marais 
de Tengmalm 
istatus 


Chrysocolaptes guttac: 
ae — gutta- 
éristatus 
Chrysolampis mosquitus 


Chrysomma sinensis sinensis 
Chrysophlegma flavinucha an- 
namensis 
— pierrei 
608, 
307, 
582. 
608 
All, 
139, 


Ciconia ciconia 


—  ciconia 
igogne 517, 


670, 971, 


blanche. 307, 


noire .. 
C'inele américain . 


576 
626 


506 
411 
158 


594 


484 


622 
759 
293 
530 
230 


Cinelus einclus medius 
Cini Û 108, 
Cinnyricinelus leucogaster 
innyris afer se... 
— asiatieus 

intermedius 
bifasciatus  bifasciatus. 
mariquensis 


— (Leptocoma) brasiliana 
— brasilianus emma... 
chloropygius 


qutturalis 
habessinieus 
— jugularis fammazillaris 
rizophoræ 
leucogaster 
notatus 


notatus ; D 
(Chalcomitra) … senega- 

lensis senegalensis 
souimanga 


apoli 
souimanga.. 
— subalaris 
reaëte Jean-le-Blane ..,.. 
ireuetus gallieus …... 306, 
Circus æruginosus ærugino- 
sus 305, 
_— macrosceles 
— spilonotus 40, 
cineraceus 
cyaneus cyaneus 
<a humbloti 
macrosceles 
MACTOUPUS ee. 
maillardi macroscelis 
melanoleucus … 140, 
pygargus 805, 
issa chinensis Hlossi … 
hypoleuca hypoleuea 151, 
sticola g. 
cherina 
juncidis juncidis. 
tinmabulans 
madagescariensis 
des jones 
malgache 
Clamator coromandus 
Coccothraustes 
Coccycolius iris 
Coccyzus delulandei 
Cochlearius cochlearius 
Cochlothraustes delalandeï. 
| Côchoa) vert ....,.: 


Cisticole 


5, 


all 
729 
734 
387 
387 
491 
387 
387 
391 
491 
388 
397 
387 
492 
492 
387 
233 


77 


391 
229 

78 

77 
388 
306 
512 


412 
40 
141 
574 
305 
40 
40 
305 
40 
458 
414 
498 
498 
596 
66 
295 
150 
(1 
714 
150 
66 
461 
506 
734 
84 
178 
84 
476 
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Cochoa viridis . 436, 476 
— form. rothsehildi 435 
Cœligena amethystina 126 
— mar 127 
—  Clemencie . 121 
Colaris leptosomus 51 
Coleus monedula . . 860 
Colibri : 385, 602, 744 
à gorge rubis 


— de Rieffer . 


Colin 


de Californie. 
marqué 
de Virginie 
Colinus ridgwaui 


Colloealia esculenta . 59 
francica jrancica. 86 
Colembar austral 34 
chanteur . 454 
— à double collier 137, 453 
— à gros bec .. 137, 453 
— à longue queue .... 454 
à pattes jaunes 137, 453 
pompadour..…. 187, 453 
ns verte ul .212296 
Colombe ... 85, 605, 
de Bartlett . 
de Cassin ! 
diamant 204, 
harlequine 
de Jobi 
— à longue queue 
lophote ...... 204, 394 
—  Jumachelle : 
— masquée ï 
— à masque de fer... 235 
poïgmardée. .…. 204, 609 
—  turvert... 138, 204, 455 
Columba 604 
—  australis 34 
livia 506 
madagascariensis.… 33 
— onu 755 
né staener 318 
—  palumbus 627 
_ = palumbus 318, 755 
picturata 
_ thomensis 
Combattant 


Condor de Californie... 2 
Conopoderas yamashinæ. . 
Conure à poitrine rouge ... 


Conurus aureus .. 184 
Copsychus :-281;4 57 
= albospeculari 60, 257 
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Copsychus albospecularis al 


bospecula: 60 
Le — form. inerpec- 
tatus 61 


inexpectatus 
piea 
saularis 
bankiva 
de bruyère 
dé Java titi titi 
de Lafayette 
de roche 
de Sonnerat. 
Coracias  benghalensis 


garrulus ÿ 
garrulus 86, 
glaucurus E 


Coracina 


ciner 
æ — major 
pallida 
siamensis 
148, 487, 
temmincki rileyi. 
Coracopsis nigra 44 


javensis 


üibs 
nigra 
obseura 


- vasa .. . 42, 

— — drouhardi 42, 

_ — vasa . 
— wulsini 


Corbeau 


— (Grand) 569, 631, 704, 
= choucas ..... 360, 554, 
— Corneille : 
— crave 


— d'eau . 
— freux 106, 195, 399 
553, 721, 746 
— à gros bec - 151, 497 
Ci Résine 83 
Corethrura insularis 28 
Cormoran 218, #34, 817, 
527, 582, 600, 703, 747, T6L 
— (Petit). .. 445 
En HÉpDÉMLNE .. 703 
— à longue queue 9 
Corneille .241896, 707, 761 
— mantelée 360, 414, 552, 569, EBL 
— noire 105, 339, 538, 712, 751 


Corvus 
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Corvus albus 
corax corar. 
tingitan 


DIR) 


COTE ee Lens 
. 360, 


— corone 
— corone.... 103, 
—  frugilegus 339, 


- —  frugilegus 106, 
macrorhynchus macro- 

rhunchus 151, 
pastinator vai 
scapulatus 
tingitanus 
Corydon corydon corydon 148, 
Coryllis amabilis 
de Halmaheña 
philippensis 
salvadorit 
vernal 
—  vernal 


vernalis …. 
de Worcester . 
Corythornis 
cristatus 
vintsioides . 
Cossypha imerina 
malgache 
sharpei 


_ CURE 
Cotile cowani 

— puludicola, var. cowani 
Coturnis communis 


— coturnix 


— afrieana 
coturnix : 
delagorguei.… 82, 268, 

—  dulagorguei 
vulgaris 


africana 


Coua bleu 
cwrulea 

de Coquerel . 
coquereli 
coureur 
cristata cristata 
dumonti 
Duropuga 
tupica 
verreauri 
= cursor 
de Delslande 
de‘alandei 
géant 
uigas + 


46, 


Coua huppé 555,600 
Pyropyga 
de Raynaud 
raynaudii 
rufceps 
olivaceiceps 47. 
rufceps.… 46, 
tupieus 
de Serre 
serriana 
à tête rousse 
de Verreaux 
verreauri 


(Grand) 
(Petit) 
malgache 


38, 302, BA, 


Coucou. 220, 23 
2) (Poutine ride, 
—  d’Audebert . 

bronzé : 
—  Drongo.. 144, 
—  émerande » 
—  épervier 
— indien à 
—  plaintif . 144, 
— rayé 2 : 14, 
— terrestre d’Annam.. 
—Molet ,: anne mieu 

Courlis 193, 241, 571, 608, 
— à bec grêle : 
—  cendré ..., 20, 326, 
— corlieu 21, 36, 411, 

Coural . 51, 

Couroucou à poitrine jaune 

144, 
_ à tête rouge 144, 

Courvite 
— à piles 

Crabier … 


blanc : 
chevelu 
chinois . 
Craspedophora interceders.. 
Crécerelle eustralienne 
Creciseus 
Crex ere 
Oriniger gularis annamensis 
398, 
autluralis ochraceus 
Crocethia alba 322, 
Crocopus phænicopterus an- 
namensis 197, 
Crossleyia ranthophrys 
Crypsirhina temia 
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Cryptospize. shelleyi Cupsiurus parvus gracilis 49 
Cuculus œudeberti Cyrtostomus fammarilaris.… 388 
— cæruleus ee rhizophoræ …. 388 
canorus eanorus Ducnis viguieri … 590 
— cristatus Damier ..... ss. ed 152 
— discolor “ Daption capensis capensis 86 
NTI INR Daptrius amerieanus …..... 588 
2 opterus microplerus 460 Mot 588 
— poliocephalus Delichon urbica urbica 299 
= _ rochi — —. whiteleyi .. 470 
— rochii : 44 | Demiegretta dimorpha 1 
= toutou sesrssscises..ee. 44 | Demoiselle de Numidie .... 754 
Culicicapa ceylonensis ceylo- Dendrobiastes hyperythra an 
nensis 473 nalisa 212 
Cuneuma vociferoides ::.... 38 _ — brunneicauda 212 
Jursorius gallicus .…...... 06 | Dendrocitta ruja sakeratensis 
Cyanochen cyanopterus ….. 615 151, 498 
Cyanolanius — vagabunda sakeratensis 622 
bicolor Dendrocygna areuala, var 
=. mudagasearinus major 18 
madagaseurinus T2 = areuata 226 
Cyanomyas helenæ 98 a fulva … 244 
Cyanopiea  eyanus steg- ee guttata 226 
manni 739, 748 - javanica. 140, 48 
Cyanops duvanceli eyanotis LT viduata.. 18, 2% 
145, Dendrocygne fauve. . 18, 207, 725 
— incognila 2, ee siffleur... 140, 448 
— oomi aunwmens — veuf 18, 243 
Chanopsitta spivi Dendroien . 588 


ra) cœrulescens ..... 
Dendronanthus indicus 153, 
Diamant n bas 
D acuticaude 


Cygne . 582, 680, 
2 - chanter... 
— à col noir.. 207, 395, 


— à cou noir Fee el ses 
— noir... 208, 395, “one de Gould... ..725, 
- sauvage .... e — à gouttelette: 


= à longue queue .... 
_ mandarin +. 


2 trompette ...... 
Cugnus cygnus : 


Cymbirhynehus  macrorhyn — masqué + 
chus —  phaéton 
a malaccensis 146 —. ruficaude 
Cyornis à gorge rousse 147, 472 | Diardigallus diardi .... 137, 452 
à menton bleu .... 472 | Dicwum beccarii cambodia- 
— pile. 47 num 438, 493 
—  poliogenys vernayi… 596 —  chrysorrheum chry- 
—  sanfordi .... 912 sochlore 154. 493 
—— à sourcils blancs .. 471 —  concolor olivaceum 493 
à ventre blanc .... 147 —  cruentatum  Sia- 
Cupseloides fumigatus major 596 mense 154, 493 
Cupselus apus 48 trigonostigma 
—  balstoni 45 | Dicée..: esse 
—  gracilis 49 | —  eul d'or _ 
—  parrus 49 | + à dos rouge... 
Cypsiurus mere . 945 | 22) à gros bé rire 
—  butassiensis infu- æ— modeste . ein | 498 
matus 144, 466 | = à ventre jaune ...... 493 
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Dichoceros bicornis.…. 143, 468 | Dryotomus shiploni 
Dicrurus . 233 | Ducula badia yrisei 
— annectans annectans.… 488 | Dupetor flavicoll 
— jorfeatus Zi (TN EDyal 258 
= —  forficatus … 71 | Echesse .…….... 
—  leucoyenys leucogenys. 151 — blanche. 


— leucophœus  mouhoti Echenilleur . 
151, 489 — (Petit) 
—  macrocereus cathæcus _— ardoisé . 


151, 488, 622 = brun . 

727 == cendré 

728 — malgache , 
—  ocellé 577 pie 

Dinopium javanense interm de Pond: 


dium 148, 483, 622 | Byretia alba melanorhynchos 11 


Didunculus 
Dindon 


Diphyllodes magnifica huns- —  — modesta 446 

teini D78 —  dimorpha 229 

Dissemurus  paradiseus  ma- —  garzetta 517 
layensis 152, 489, 622 — — yarzetta LI, 140, 
Dissoura episcopus episcopus 446, 
139, Ridér 317, 


— de Fischer 
— royal . 
— de Steller . 
Eidolon dupreanum 
Elanion bleu 
Elanus cæruleus cæruleus 86. 
Ellisia chloropetoides . 
—  lantai 


Domino ... 
Dorieha Eliza 
Drepanornis albertisi geisteri 
Dromæocereus brunneus 66, 

DE seebohmi 66, 
Dromæocerque brun . 

ar tacheté . 
Dromas 


—  ardeola + 25; —  madagas sis, 
Drongo . . 151, 529, flicum C3 

— à bee de corneille. — _ typica 62 

— bleu . —  typica 6 

— bronzé . — var. lantañ 

— gris Emberiza afinis gambiensis. 

—— à joues blanche —  aureola . 15 

— malgache Î —  calandra . 5 

de paradis . _ — calandra 109. 745 

— à rames . — cirlus 109, 629 

— à raquettes : — citrinella :...... 415 

— à soies — —  citrinella 109 
Dronte = citrinella 109 
Drymoiea cherina = 218, 596 


—_ ellisii 
Drymophila . 
Dryobates analis longipennis 


—  rustica. 
Len spodocephala  oli- 
gorantha 739, 48 


—  atratus —  striolata …. 519 
—  kiauki —  tschusii compilator 109 

— major major 41 Emblême peinte 602 

— anus canicapi Empidonaz troilli 598 
lus 145, 462, 623 — wrighti 747 

Dryocopus javensis feddeni. 463 | Engoulevent . 198, 743, 750 
Dryolimnas … 234 _ asiatique . 465 
—  cuvi 26 _ à collier 48 
Dryotomus schulzñ.... 223, 751 — d'Europe . 300 
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Engoulevent de Franklin 143, 


— indien … 

— à longue quéue 

143, 

_ de Madagascar 

malgache 

—  oreillard.. 143, 
Enieure à dos gris 


leschenaulti 
schistaceus .. 
Eos histrio .. 
_— variegata . 
Kperonnier 
chinquis. 
de Germain. 
s oléon. 
à queue bronzée 393, 
pervier..….. 806, 556, 605, 
besra : 
des Indes 

japonais . 
de Madagasi 
Lremialector 


nicuru 


7 


personatus 


Lremophila alpestris altaica 
730, 
— bilopha 
— hachlowi 73), 
Eneunetes maurü 
taczanowskii 
thacus phanicurus 
rubecula  rubecula 
2 
Eroessa tenella ............ 
var, major. 
tupiea 
viridis 
Hroesse (Grande) 
(Petite) 
à longue queue . 
verte 
Brolia minula 


E 


ruficollis 
testacea.…. £2, 974. 
rpornis à ventre blanc 156, 
— antholeuca sordida 150, 
Erythrosterna  brunneicauda 
Brythrura cyanorirens 
papuana 

prasina 
psittacea . 
trichroa 
tricolor 
recuroirostris 


Esacus 
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Elourneau 106, 203, 218, 407, 
T45 
—  améthyste 188 
— couronné 684 
— malgache 82 
métallique 74 
—  soyeux … 
Bucephala scapulata 
Eudynamis scolopacea  chi- 
nensis 144, 
Eugenes fulyens .… das 
| spectabilis 


| Eupetomena macraura 
Eupetonura macrura 
Euphagus cyanocephal 
Euphema elegans 
Euphème splendide 
Eupherusa nelsoni 

poliocera 
Euplectes orix .. 
Eurostopodus diabolieus 
Eurycère de Prévost 
Euryceros 


Eurylaime de Dalhousie 
de Gould 
de Java . 
rouge et noir .... 
sombre 146, 
javanieus ar 
terti 146, 
Eurystomus glaucurus 50, 
—  typicus 
orientalis_orien- 
talis 142, 


Eurylaimus 


his 

astur 
Baxcalfactoria chinensis ch 
mensis 


es lineata ...... 
Faison 203, £24, 687, 72 
T5, Ti 
—  d'Amherst.. 18 


anglais 
d’Annam 
argenté . 
de Bel . 
doré … 
d'Edwards . 
d'Elliot. 
Ho-Ki : 
— bleu. 
brun . 
de Horsfield 
leucomèle 
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Faison de Lewis .. 


394 | Fauconnet à pattes jaunes... 141 


—  mikado..... 394, 602 7% | Fauvette 564 
— noble . . 205 | — babillarde . 293 
— obscur 743, 754 | — cetti 758 
prélat ..... 204, 452. 603 | -— ehloropetoïde | 63 
— de Raynaud . 187 | — à courte queue . 478 
de Sœæmering d'Ijima 205 | couturière 476 
— de Swinhoe . 204 | — 7 des bois 476 
— vénéré … 205 | — de Franklin …. 477 
—  versicolore 394 | obe-mouche d'Anderson_ 478 
— de Vieillot 179 | = — à bee court... 478 
— de Wallich . + 576 | — — à joues grises. 478 
Falco columbarius œsalon .. 303 | —  — à sourcils blancs 479 
— communs, var. minor 35 | — — à tête rousse... 478 
— concolor 36, 244, 501 | — grisette . 293 
—  eleonoræ . 85, 270 | — à gros bec 150, 477 
— erlañgeri . 3 — des jardins . 3, 407 
— naumanni — à lunettes 294, 713 
— _— — malgache . . '@ 
— newtoni — mélanocéphale 293 
— purasitus — montagnarde . sub 
— peregrinus ca d'Anderson 479 
æ —  calidus 41 |L— — brune .... 479 
_ —  radama 35 | — à moustaches noires 118 
— raduma CINE 763 
— sacer 501 | — 64 
= 141 | — roitelet modeste . 479 
— subbuteo 303 | — des roseaux 237 
— tinmunoulus 142, 628 | — subalpine . 294 
— — tinnuneulus 304, 373, 604 | — à tête dorée . 476 
— vespertinus 516 | — — noire... 198, 293, 629 
— zonoventris 247 | Flammant . 184, 244, 582 
Faleulia 2. 527 A EC) e LPUR 
— T6 — row, 310 
Falculie 250 | Fou 582 
_ 76 | — de Bassan . 606 
Farlouse ....... 753 | — de Neboux 179 
Faucon eoncolore 2651 | Foudi ...... . 725 
— cresserelle 142, 297, ‘ao. — de forêt Er 
373, 504, 628 | — rouge . 234 
— — - mélgache 0136 | —- sakolave . "8 
— cresserellette + 804 | Foudia madagascariensis 80, 259 
+ 35 | — omissa + 81, 233 
. 308, 655, 642 —  ‘sakalava 241 
— hobereau...... 303, 553, 643 | — = minor. 82 
— — à poitrine rousse 141 | — = sakalava 82 
= kobez + 607 | Foulque. 245, 597, 559, 676 
— nain à collier 455 — américaine .… 
= — à pattes jaunes... 456 —  caroneulée . 
— pèlerin 35, 237, 303, 411, — àcrête : 
455, 704, 756 — noire; 
li de prairie + 221 | Fournier 
— sacre 633 | Francolin . 
— à ventre rayé 36 de Chine 85, 136, 
Fauconnet à collier . HU |MPrancbimét voquE Unes... 744 
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Francolinus nobilis 
—  pintadeanus p ayrei 


—  squamatus zun qe 
wensis 
152, 


Franklinia grac 
Fratereula arctiea 
Fregata ariel ir 
minor 


2, 


Pregetta tropica melanogaster 
Fregettornis grallaria trista- 
nensis 

ngilla cœlebs cœlebs. 
spodiogenys 
Fringillaria capensis vicenti 
Fulica atra atra 
—  cristata +. 
Funingo malgache ...... 
— des Seychelles . 
Funingus 
Caleopsar salvador 
Galerida cristata 
cristata 
theklæ 
— — vgafsæ 
Gallicolumba criniger 
keayi 
luzonica 
= rufigula : 
Gallicrer einerea ...... 138, 
allinago gallinago gallinago 
—. macrodactyla 


ber- 


— nigripennis, var 
nieri 

Gatlinula . 

chloropus chloropus 334, 
e — indica : 
Cet _— pyrrhorrhoa. 
— kioloïdes 
— madagascariensis 
— purrhorrhoa 
Gallus … 


gallus gallus..… 137, 
Gampsorhynehus rufulus tor- 
quatus 

cesse. 184, 941, 504, 
— masqué 
Garrot d'Islande 
Garrulaz chinensis . 
chinensis 
germaini. 


149, 


613 
136 
452 
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Garrulax leucopholus diardi, 
149, 480, 

— mini. ‘ 
— vitryi… 424, 
—  moniliger mouhoti 
149, 

— pæcilorhynchus ber- 
themyi 


—  vassali 
Garrulaxe de Berthémy 
— de Chine 149, 
— à collier . 149, 
— à hüppe blanche. 149, 
— à joues blanches . 
— à quene ronge . 


— de Vassal . 
Dan dhar (landatiue gland. 
rius 
— leucotis leucotis. 151, 
Gavia aretica Dr 
— immer . 400, 
Geai 106, 193, 713, 
— de Californie Ke 
— du Canada . 


— de l’île Sado 4 
— à joues blanches.. 15 
Gecinulus grantia  indochi- 

nensis 


Gélinotte à 
Gelochidon nilotica nilotica. 
Gennæus annamensis … 
—  lewisi j 
—  nycthemerus bel. 
Geobiastes squamigera 
Geochelidon nilotica 
Geococeyr 
—  californieus 
Geokichla citrina innotata. 
Geomalia heinrichi matinau 
gensis 


Geopelia striata 
Gerygone 
—  richmondi 
Glareola lactea 
— maldivarum 
7 — maldivarum 139, 
— nordmanni . 
—  ocularis é 
—  pratincola pratincola.. 
Glaréole 
— à collier . 
indienne . 
lactée .…. 
— malgache : 
Glaucidium brodiei tubiger.… 
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Glaucidium cüculoides bru- 

deli 142, 
minutissimum ........ 
rarum 
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Otôcompsa jocosa provincialis 
Otus . 98, 
madagascariensis … 

rutilus 
scops scops 
stygius 
sunia modesta 
vulgaris 
bakkamæna lettia 
Outarde (Grande)... 
Oxyechus vociferus 
Oxylabe à gorge blanche 
à sourcils jaunes. 
à tête grise 


Oxylabes } 
_— oinereiceps .... 67, 
-—  madagascariensis 67, 
—  æanthophrys .... 67, 

Oxylophe à collier blane 144, 
—: née crier rene 

Pachycephala 

= Jemina 


sanfordi 
Pachycoccyx audebert: 
Pachyptila vittata salv 


Pagophila: eburnea 597, T4, 
Pandion haliætus  haliætus 
306, 


Panure à moustaches 
Panurus biarmicus : F 
biarmieus 


204, 


Paon blanc . 
nigripenne 
spicifère . 
Pape de prairie 
Paradisea augustæ- 
duglielmi 
minor 
rubra 
—  tristis 
Paradisier 
Petit. 
rouge . 
Paradoxormis à gorge noire 
Pardalotus … 
Parotia vahnesi 
Parra albinucha 
Parus ater .. 
— ater 
atricapillus 
 cinchus 
cæruleus 
cœruleus 112, 


606, 


cristatus 
cyanus 
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Parus major 


606, 
151, 


cinereus 
major 
—  nelicourvi . 
—  palustris 
— rufonuchalis whistler 
Passer castanopterus fulgens 
— domestieus ; 
bergeri . 
domesticus 108, 
tingitanus 
— flaveolus … 
— hispaniolensis 
Huckigeri… 
— montanus malaccensis 153, 
montanus 
— simpler saharæ . 
Passerella iliaca brevicauda. 
Pavo mutieus mutieus.…. 137, 
* Pelargopsis capensis burma- 
nica 

—  qurial burmanica 
Pelecanopus bengalensis par 
Pelecanus ergthrorhynchus. . 
—  philippensis … 

— . rufescens 
Péliean. 
— à bec tacheté . 
blanc d'Amérique 


d'Europe . 
Pilier ignotum  cinna- 
momeum 
— rufceps vividum 149, 
li olivaceum 
sonnerati  ma- 
layanus 


Penthoceryx 


Perdicule asiatique . 
Perdix perdix À 
Perdrix . 237, 414, 
— des bambous de Fytch … 
— des bois . 136, 
335, 
32, 601, 
— percheuse à poitrine brune 


— rouge 
— à tête noire 

Pericrocotus brevirostris_af- 

finis 

— cinnamomeus 


— — vividus 147, 488, 
— flammeus bakeri 147, 
— roseus cantonensis.… 
divaricatus.… 
— solaris mandarinus.… 


732 
490 
112 
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Perisoreus canadensis …. 222 


Pernis 591 
— $ { 619 
== apivarus , 86 
= — rufcollis .… 456 
—  madagaseariensis 36 

Perroquet de l'Ouest . 527 

— Jaco ... 604 
— noir 243 
à raquettes 418 
vasa . 231 
— — (Grand) 42 
D vip 43 

Perruche à ailes bleues 405, 602 
— d’Alexandra 601, 688 
— Alexandre... 142, 459, 578 
— de Barraband .., 405, 725 
— de Bourke 


— de Brown . 
— à collier 


— de Derby : 

— d'Edwards . 

— erythroptère . 725 
— à front jaune 184 
— inséparable . 397 
_ — àtéte grise 234 
— de Layard 223 
—  moineau 755 
— à moustaches... 142, 459 
— multicolore 405 
— 220 
> À 758 
— — blanche 577 
— — unilatérale .… 756 


— resplendissante 
— splendide . 
— souris ; 
— tabuane 
— à tête ardoisée 
— — brune 
— rose . 
Petasophora cyanotis 
— thalassina 
Pétrel . . 582, 743, 744 
— noir. 256 
Petronia petronia rupestris.… 762 
Phaeton ..…. 582 
—  lepturus lepturus 86 
Phalacrocorar africanus. pic- 
tilis 9 
—  aristotelis aristotelis 703 
—  carbo....: . 47 
— — -carbo 703 
—  niger.. 445 
Phalarope 195 
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Phalarope à cou roux 


—  dentelé ..…. 119, 
Phalaropus fulicarius.. 199, 
714, 

—  lobatus 199, 222, 


Phalcobænus albogular! 
australis 
carunculatus 
—  megalopterus 
Phapitreron amethystina 
leucotis 


Phasianus . 


torquatus satchu- 


Phedina .... 
— borbonica 


madagasea- 
riensis 


madagascariensis 
Philepitta castanea . 
schlegeli 
Philepitte de Schlegel 

—  veloutée 
Philomachus pugnaz .… 
Phodilus badius 
saturatus 
Phæniconaias minor... 
Phaœnicophilus poliocephalus 


287, 


tetraopes 
Phœnicopterus antiquorum . 
— minor 4 
—  ruber antiquorum 
17, 

Phœnicurus ochruros gibral- 
tariensis 


— phænicurus phœnieurus 
Phæoptila sordida 5 
Phœtornis Adolphi 
— longirostris 
Phorphyriole d'Allen 
Phragmaticola aedon … 150, 
Phragmite aquatique .. 119, 
— des jones .…. 119, 
Phyllergates coronatus coro- 
natus 

—  cucullatus hedymeles 
Phylloscopus ; 
borealis borealis 
— collybita collybitu 
flavolivaceus klossi 
fuscatus fuscutus 477, 
— inornatus inornatus 
nitidus plumbeitarsus. 
viridanus 
= occipitalis coronatus 


Phylloscopus reguloides clau- 
dix 
— sibilatrir sibilatriz 17, 
tenelippes 
— trivirgatus capita 
ricketti 
trochiloides ludlowi 
— trochilus 
— —  trochilus 
. 214, 223, 364, 
414, 564, 
— blane et fauve 
— brun 
— canente 
cendré . 
croupion 
à dos noir 
— duveteux 
— épeiche 
— grantia 
— à huppe jaune 
— médiastin 
1 meunier 


ES 


rouge 


(Grand) 
— nain . 
= noir . 
— à nuque d'or ...... 
- à oreillons rouges. . 
— à poitrine rayée 
— de Rabier 
— striolé 


— tridactyle 
— à ventre blanc 
— vert 

Piea pica 


piea . 
Pieumne roux 

—  tacheté je 
Pieumnus innominatus ma 
layorum 


canus 
hessei . 
chlorolophus krempf 
luotianus 
= ergthropugius erythro- 
pugius 145, 

= myrmecophoneus  myr- 
mecophoneus 145, 

— rabieri 
dis virescens 
—  vittatus eisenhoferi 145, 


Picus 
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Pie 


— bronzée 151, 
— grièche. 586, 594, 607, 
739, 


écorcheur 
grise 
d'Italie 

du Japon ........ 
à queue rousse 148, 
TOUSSE 
à tête rousse 
— de mer 
— vagabonde rousse. 151, 
Piezorhynehus alecto 
Pigeon 184, 225, 562, 727, 
adamantin 
bleu 


—  carpophage brun 
_ — impérial 
—  colombin . - 187, 
—  histrion . 

— marron 


de 
nicobar . 
ramier, 
— -verb .... 
Pinarolestes hambini 
Pingouin 


macroptère 

= torda .... 
Pinson 108, 406, 415, 
713, 748, 702, 
couronné 
zébré . 


Pintade Ç 
— de Madagaseur . 
mitrée 
vulturine . 
Pipit des arbres . 
farlouse . 
de Hodgson . 
malais 
des prés 
— Richard 
— rousseline 
— spioncelle 
Pipra rubricapilla 
Piprisoma agile  modestum 
154, 

Pique-fléur ...... eerdess 


626 
689 
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Pirolle de Chine . e 
à ventre jaune 151, 
498, 


Pitchou du Maroc 
provençal 
Pithecophaga jeferui 
Pithys À y 
Pitta cyanea willougbyi 422, 
ellioti . 146, 


soror douglasi . : 

soror... 146, 422, 
tonkinensis : 
Platalea alba ...... 
leucorodia . 
} leucorodia 
tenuirostris Û 
Plectophenax nivalis nivalis 
Plegadis falcinellus faleinel. 
lus 14, 


Ploceella chrysæa 
Ploceus baya .…. 

infortunatus 
burmani 
jacksoni jueundus. 
madagascariensis 
manyar peguensis. 


pensilis 
sakalava 
Plongeon .... 
cat-marin . 
imbrin 
Iumme 
Plotus melanogaster . 
Pluvialis apricarius fulvus. 
Pluvier... 150, 234, 521, 


à bande noire . 
à collier. 23, 
320, 
— (Petit) 139, 
— interrompu 
crabier 
doré 193, 321, 
549, 
à front blanc . 
gris . 
guignard 
de Kittlitz 


3, 


498 


602 
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Pluvier de Lesson 2... 25 

— à trois bandes 24 

— varié... 646, 677, 715 
Pnoepyga pusilla tonkinensis 

436, 479 

Podiceps auratus 412 

— capensis . 84 

— cristatus 748 

— —  cristatus . 318 


minor, var. pelzelnii 6 


— nigricollis nigricollis 218 

— pelzelni, ... 6, 234 

— rufcollis capensis .. 84 

+ — poggei .. 138, 444 

— — rufcollis 318, 710 

—  rufolavatus : 6 

Poephila acuticauda . 724 

—  personata 724 

Poliocephalus pelzelnii .. 6. 84 

— ruficollis capensis 84 
Polioptila eœrulea ......... 


Poliospiza albogularis . 


—  angolensis 759 
—  tristriata 759 
Polyboroïde rayé 40 

Polyboroides radiatus, v 
madagascariensis 40 
Polyplectron. chaleurum 393 
—  emphanum 893, 726 


—  germaini 
Polytelis alerandræ . 
Pomatorhin à tête ardoisée 
149, 
rousse . 
à ventre blanc 
149, 
Pomatorhinus hypoleucos bre 
virostris. 149, 
ochraceiceps ochracei- 


ceps 480 
— schisticeps annamen- 
sis, 149, 619 
— —  humilis 424, 480 
Porphurio … 245 
_— alleni . . 2% 
—  madagascariensis.… 29 
—  smaragnotus 29 
— viridis 
Porphyrion 
= 29 
es à dos vert. 29 
Porphyrula 245 
2e 29 
Porzana 710 
—  obseura 27 
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Porzana olivieri 
pusilla .. 


— —  obseurd 27 
— 27 
Porzane 245 
Pouillot boréal 477 
— brun A7T 
— colibri 478 
— couronné... 477 
— fitis….s. 117,403, 415 
— à grands sourcils .. 477 


jaune et vert 
à pattes pâles 


— siffleur . 
— à triple bandéau .. 478 
—  véloce.. 117, 
wa vert EU 
Poule bankhiva . 
— d'eau. 29, 243, 
451, 
= sultane.... 239, 
— — orientale 
Porzana porzana 33 
—  pusilla intermedia. 34 
Pratincola torquata . "7:58 
Prinia inornata exten 479 
2 #7} herberti 62 
—  flaviventris 470 
Prionochilus olivaceus are 
Procellaria œquinoctialis mir- 
86 
Proyer 718 
Psalidroproene 605 
Psarisomus dalhousiæ 469 
Pseudibis davisoni 447 
Pseudobias 236 
—  wardi. 58 
Pseudacalyptomona ........ 221 
Pseudocossyphus imerinus 59, 248 
— imerinus imerinus 59 
—  — sharmei.… 59 
—  sharpei … M 
—  —  erythrono- 
tus 60, 266 
—  — sharpei .… 60 
Pseudogyps bengalensis 140, 455 
Pseudorecles  Jerrugineus 
brevipennis 596 
Pseudoscolopaz semipalmatus 283 
_ taczano 283 
Pseudozosterops squamiceps 
heinrichi 212 
Psittacula alerandri fasciata 
142, 459, 622 
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Psittacula cyanocephala ben- 
galensis 142, 459 


—  himalayana finschi 459 
—  madagascariensi 43 
Psittacus canus 43 
—., cori 764 
—  erithacus 604 
—  niger 43 
—. vase . 42 
Pterocles personatus 33 
Pterodroma aterrima 86 
— externa fristrami .. 597 

—  leucoptera longiros- 
tris 749 

Pteruthius flaviscapis ærala 
tus 484 
= — _robinsoni 592 
—  melanotis ........ 484 

—  ænobarbus laotin: 

nus 


Ptilinopus occipitalis 
Ptilocolpa carola . 


—  — caro 296 
= — mindanensis. 296 
—" — nigrorum .… 926 

Ptilolæmus tickelli indochi- 

nensis 432, 468 

Ptilopus fischeri prorimus .. 739 

Paffin 59 

des Anglais 716 
— majeur 7i6 

Puffinus grav 76 
—  obseurus 86 
—  pacifieus hamilloni. 86 


—  puffinus puffinus … 716 
Pyenonotus blanfordi robin. 
soni 

— cafer germaini 
—  finlaysoni … 
finlaysont 
149, 486, 
_— goiavier personata 
— hœmorrhous  ger- 
maini 149 


Pygoscelis antarctica 
Me À papua 
Pyrigena 
Pyrotrogon fasciatus impai- 
dus 592 
Pyrrherodia purpurea mada 
gascariensis 10 
Pyrrhocoraz graculus 
Pyrrhula nana 
Quelea cardinalis pallida … 550 
Querquedula bernieri … 
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Querquedula hottentota .... 19 
Quoyornis leucurus mimika. 596 
Râle : 215, 234, 736 
— de Baillon 


27, 204, 334 
— brun 138 
— à crête . 451 
— de Cuvier 26 
— d’eau . 333 
— de forêt … 138 
— des forêts vierges 193 
— de genêts . 334 
— à gorge blu ÿ 
— insulaire 
— de Madagascar 
— marouette 


— d'Olivier 
— à poitrine blanche 
— strié 


7 138, 450 
de Waters 


—  aquatious aquatieus. 


—  benghalensis 
—  cuvieri 26 
—  oularis 27 
— madagascariensis 27 

Ramphosthrutus — Kleinseh- 

midti 592 

Randia : 259 
—  pseudo-zosterops 64 

Recurvirostra avocetta… 

572 

Regulus igni 732 

— 115 
—  regulus 732 
—  regulus regulus …... 114 

Rémiz penduline .… 113 


—  pendulinus pendulinus 113 


Rhamphocænus . 598 
Rhamphocoris clol-bey.…. 510. 606 
Rhamphozosterops sanfordi. 606 


Rhea americana 
—  pennala 
Rheinarte . 
_ d'Annam . 
ocellé .. 
Rheinartia ocellata 
Rhinomyas 
— colonus subsolanus 
—  ruficauda basilanica 744 


_ — . isola 744 
Rhinoptilus chaleopteru. 753 
Rhipidura albicollis cineres- 

il cens 475 
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Rhipidura drownei 
—  javanica javanica 
malaitæ 
—  rennelliana . 
Rhipidure . 
à go 
malaise 
Hhiticeros undulatus 
Rhopodytes diardi 
— tristis longicaudatus 144, 
Rhymchea capensis 
Rhynchée . 
peinte 
Rhynchops 
albicollis 
Rhyticeros undulatus 
Riparia … vdi 
—  paludicola chinensis 
2° _ cowani 
—  riparia 


cowani . 
Jokhiensis 
li —  riparia 
Roitelet couronné ...... 
Emeu 
— huppé. 
triple bandeau. 


55, 


233, 301, 506, 607, 
MO RRATe 
— à large bec... 142, 


— malgache .. 
Roselin de Californie . 
Rossignol ........ 


297, 
— de l'Afganistan, 


— bleu 


de Chine . 
—  caliope 
des murailles 

—  siffleur 
Rostratula benghalensis 22, 
139, 262, 


Rouge-gorge . 298, 
— ‘queue. . 220, 
—  — américain 
—  — de muraille. 
nn 


Rousserolle effarvate .. 118, 
de Newton … 
— turdoïde … 118, 
verderolle . 


Roussette 
Ruwenzornis 


iohnstoni 


592 
622 
592 
592 
600 
473 
147 
143 
461 
461 

22 
245 
449 
604 
445 
468 
237 
470 

5 
246 

55 
147 
300 
193 
600 
114 
115 
713 
466 
467 

50 
603 
760 
578 
223 
474 


474 


564 
474 


449 
630 
414 
753 
297 
297 
630 


Sansonnet..…: 414, 552, 676, 
Sarcelle..…., 403, 527, 546, 
à ailes bleues 
d'Australie 
— de Bernier 
de Coromandel 
— d'éu 4, 313, 
— d'hiver ... 
— hottentote 
— marbrée 
— naine . 
— soucrouron 
— versicolore 
Surcidiorne : 
= à crète . 
Surcidiornis melanonotus 
Sarcoramphus papa . 
Sarkidiornis 
—_ melanonotus 
_— melanotos . 
Sarothrura insularis 


Sasia ochracea ochracea 


—  —  reichenowi.. 
Saucerottea beryllina .…. 121, 
—  Devillei si 
Sazicola 
—  caprata . 


= — burmanica 150, 
= rubetra rubetra 
—  torquata przewalskii 
= — rubicola.…. 297, 
— sibilla 


— stejnegeri 150, 


Schetba . 
—  rufa 


occidentalis 
rufa 
Sehizærhis leucogastra . 
Selateria … 
Scolopax arquata 

—  cinérea 

—  nebularia 
phæopus 
—  rusticola rusticola. 
testacea 
Scops manadensis . 

—  rutilus 
Seopus umbretta 


bannermani 
Scotocerca inquieta saharæ.. 
Seotornis chimacurus leoninus 
eicercus burkii intermedia . 

— — tephrocephala 
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Seicercus castaneiceps stre- 
semani 423, 478 


— poliogenys .... 
asphorus Allen: 
— platyce: 
rufus 2 
ide à douze brins. 188. 
Seleucides ignotus 188 


Sericosomus olivaceiceps r. 47 
Serilophus lunatus elisabethæ 469 
Serin Cini . se 
— de Sainte-Hélène . 
Serinus canaria serinus . 
—  canarius serinus . 
—  flaviventris marshalli 759 


— ücterus hartlaubi .…. 759 
—  serinus . 76 
Serpentaire . 178 
Shama … 578 
Sibia de Desgodins . 483 
— à tête noire 602 
Siflet … 748 
Siphia mugimak 471 
paréa albicilla. 471 

Sirli de Dupont 504 
Sitta afinis 218 
— cæsia . . 762 
— castanea neglecta .… 151, 491 
— europæa europæa . 629 
— europæa nagaensis ……... 151 
— frontalis . 151 
2 — jrontais . 491 


= himalayensis himalayensis 618 
es whistleri … 618 


— neumayer . - 578 

Sittelle .... - 407, 739 

— à front noir ... 151, 491 

— malgache NT 

— de roche . . 578 

— torche-pot . 151, 629 

à ventre marron 151, 491 

Siva | aux ailes bleues 483 
— cyanouroplera  vrienta- 

lis 437, 483 

Sizerin cabaret 572 


Smaroydochrysis ti descens. 530 
Somateria mollissima mollis. 

sima 317 
231, 397 


Soui-Manga 
— d’Abyssinie 
—  améthyste 
—  angaladian 
— asiatique 
— caronculé 
— à ceinture marron 
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Souï-Manga à collier noir .. 388 
à cordon bleu . 388 
à gorge brune . . 492 
— —  pourprée, 153, 490 
: 3 _ — d’Hainan 492 
_ violette - 387 
— d'Haïnan ,.,. 388 
— de Has è 491 
— de Horsfield | 387 
— de Macklot 387 
—  maluchite 387 
— malgache 77 
— de Mangin 387 
— de Mrs Gould . 491 
— du Népaul . 387 
— noir et violet 388 
_ nuque violette. 3, 492 
— à plastron rouge 387 
— à poitrine écarlate . 387 
_ é 491 
en 491 
—  siparaja 388 
— sombre . 491 
— à sou: alaires blanches 388 
—  sud-africai 
— à touffes pectorales 


flamboyantes 388 
— À ventre blanc . 
— vert et brun . 
— doré . 
Spatula clypeata 
Spatule.… 268, 548, 563, 5 
— africaine 
— blanche . 
Spermète … 
— naine. 
Spermestes 
— nan 
—  nigriceps .. 214, 410 
Spheniseus demersus . 182, 188 


— humboldti 182 

— magellanicus 182 
Sphenurus apicauda lowei.. 454 
—  sphenurus annamensis 454 
Sphyrapicus varius TT 


Spinus cucullatus . 
Spiziros canifrons 


Spodiopsar sericeus 578 
Sporophile_roussâtre 601 
Spréo superbe . 602 
—  superbus . 189 
Squatarola …. 249 
— .  squatarola. 514, 546 


: — sauatarola 321, 412 
StuchbEts, chrysæa chrysœæa. 482 
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Stacyris nigriceps davisoni. 
— rufifrons ambigua 436, 
Un: rufijrons 

Stelgidopteryr … 

Stellula Calliope .… 

Siephanibys coronatus 

Stercoraire longicaude 

JE parasite . 
Stercorarius longicauda T4, 
— parasitieus. 85, 

— parasitius 

skua skua 

Slerna albifrons 


albifrons.…. 
saundersi. . 
sinensis 


— anœstetha 
— anœstetus . 
— aurantia 
— bengalensis 
bergii 
bergii . 
— euspia . 
— dougalli 


arideen. 
—  —  dougalli 
— Juseata : 
— hirundo 8, 
hirundo 
— hybrida 
leucoptera 

— macrura : 
— mazima albidorsalis 

— media 
— melanogaster 
minuta 
— nereis 
— sandvicensis 
= sandvicensis 190, 330 
— saundersi 
Sterne. 
— (Petite) 
— antarctique . 
— du Bengale . 
— caugek... 190, 
— de Dougall 
— hansel 
— huppée . 
— naine 
— Pierre-Garin 8, 196, 330, 
— de rivière . 
— tchégrava . 
— à ventre noir 


241, 410, 


482 
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Stipiturus malachurus 
Stoparola thalassina thalas- 

sina 147, 
a, 


Strepsilas interpres 
Streptopelia 
— chinensis tig 
orientalis 

—  picturata p. 
—  senegalensis 
—  turtur arenicola . 
Streptopelia turtur turtur 
Stringonyx anderssoni 
Strix affinis 


na 1 
rientalis . 
eturata.… 


— üluco 
— butleri 

— flimmea 

— indrance newarensis. 
— leptogrammica ticehursti 
— superciliaris 

Sturnella 

Sturnia malubarica nemori- 


cola 152, 598, 
—  sinensis . 152, 
Sturnus unicolor 
— vulgaris vulgaris 106, 203, 
Sucrier de l'Amazone ; 
à oreillons violets 154, 
Sula leucogaster . 
— nebouxi 
— sula sula 
Surniculus lugubris dieruroi- 
des 144, 
Suya eriniger cooki 
— superciliaris klossi 151, 
Sylvia atricapilla . 
atricapilla_ 293, 


— borin 
— cantillans cantillens 
— communis 


—  — communis … 
conspicillata conspicillata 
— currucn curruca . 

— hortensis 


hortensis 
— melanocephala 
melanocephala 
— nana deserti 
— subalpina 
— undata marocana 

— undata . 
Syrrhapte 
Tachynautes parvus gracilis. 
Tadorna tadorna 
Talégälle 

— d'Australie 
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J'angara 
Tantale ib 
— indien 
Tantalus indieus 
—  jaleinellus 
Tanyynathus lucionensis 


219, 
16 


< megalorhynehus 

Tarier 227, 297, 
— noir 150, 

— rubicole 7, 478, 

Tarin ‘rouge 6 

Tarlan . 

Tehitrea anse 
— atrocaudata atrocaudata 
— mutata mutata 
— paradis: 


—  — finis .. 147, 
Tephrodornis gularis annec- 
tans 148, 487, 

— pondiceriana thai 148, 


Terekia cinerea..... 21, 267, 


Terpsiphone mutata 

Terricolumba rubescens. . 

Tesia cyaniventer 

— à ventre bleu . 

Tetrao madagascariensis. 

—  nigricollis 

Tétras . 

FR 

Tetrastes bonasia rupestris. 

Thalassarche chrororhynchus 
— melanophrys. 

Thalassidrome ... : 402, 

— de Leach 197, 201, sn 

— tempête 

Thalassornis . 

—  insularis “ 

—  leuconota . . 20, 

— leuconatus insularis 

Thalurania Fannyæ . 

— fissilis 

— . furcata . 

— = furcatoides 

= hypochlora . 

= migrofasciata . 

— subtropicalis . 

_ townsendi 

—  venusta . 

— verticeps 

Thamnocharis dignissima. 

Thamnolæa albiscapulata …. 

Thamnornis . 

— chloropetoides. . 

Thaumatibis gigantea.. 139, 


Thereiceryr faiostrictus 
faïostrietus 145, 464 
—  lineatus hodgsoni L 
Theristicus melanopi 
Threskiornis æthiopica ber- 
nieri 15 
Thriponaz gavanensis fed- 
deni 146 


Tilmatura Duponti è 
Dimalia pileata dictator 149, 481 
Timalie dorée … 5 

— à front roux 


— de Hume … 
— à poitrine tachetée 149, 481 
— de Rippon … . 481 
— à tête blanche . A8l 
ent an 


— — rousse 
— de Tickell 


aux yeux d'or 481 
Tinamou .. 582 
Tinnunculus newtoni . 36 
Tisserin baya . 152 

—. doré . 152 
—  manyar 152 
—  nélicourvi 80 
— orange 5 
—  sakalave 


“Torcol .... 146, 302, 625, 758 
Torgos calvus 140, 455 


Totanus glottis . 21 
Toucan . 762 
Touraco 613 
— masqué . 188 
— du Sénégal 601 


— à ventre blanc 179, 188 
Tournepierre ..…. 23, 258, 715 
Tourterelle ….. 319, 506, 546 


— naine .... 138, 455 
Le orientale ...... 454 
Re peinte 233 

tigrine . 454 


Trachyphonus margaritatus 
berberensis 589 
Tragopan de Blyth . 
— de Cabot 
Draquet motteux 296, 695, 682 
— nor 
—  oreillard 
— rieur 
—  tarier 
— à ventre roux . 
Treron bicineta bicincta 173, 
—  curvirostra nipalen- 
sis 197, 453 
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Treron pompadora  phayrei 

187, 
Tribura major netrix 
Trichoglossus hærmatod, 


iohnstoniæ 


Tringa alba . 


—  erythropus ….… 
— glareola.… 139, 
—  hypoleucos 21, 
— interpres . 


solitaria . 
squatarola 


squatarola 


stagnatilis 287, 
subareuata 

totanus .…. ] 
totanus 328, 


323, 


Droglodyte 
d'Europe 
à poitrine émaillée 
Troglodytes troglodytes tro- 

olodytes 298, 
Tropicoperdir chloropus co- 

anaeqi 136, 
olivacea 
222, 


Troupiale de Bullock 
de prairie . 
à tête noire 
Trypanocoraz frugilegus 
Turdinule à courte queue .… 
Turdus 
albospecularis 
auratus ... 2 
— boulboul yaoschanensis 
castaneus . 
flavipes 
madagascariensis 
merula merula 
musieus 
obseurus 
philomelos 
clarkei 
philomelos 


— pilar: 

— sibirious 

— viscivorus viscivorus 
296, 

Turnir 


nana luciana . 
nigricollis 


Turnix. suscitator 


sylvatica davidi . 
tanki blanfordi. 


Turtur picturatus 
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blaki: 
137, 


Tylas 
— eduardi . 
— — var, modagas- 
cariensis T0 
—  —  strophiatus ... 70 
= — var. strophiatus 69 
— — var typieus .. 69 
Tympanistria tympanistria 
fraseri 85 
Tyran . 71 
Tythis 193 
Tito alba . 516 
— — afin. 4 
— guttata 765 
Pupa 240 
—  epops ri51S 
— — epops -... 86, 301 
—  —  longirostris 54, 
1435 469 
—  —  marginata 53 
— | marginata . 53 
Uræwginthus granatinus 756 
UÜranomitra atricapilla 129 
5 


Dernedde: 
Bllioti : 
duerrerensis 
quadricolor 


—  Salvini 
— verticalis 
— violiceps 
—  —  Derneddei 132 
— — Eloi 132 
= violiceps Salvini 132 
— —  violiceps 182 
— —  viridifrons .… 13 
— viridifrons 129, 533 
Uratelornis : 241 
—  chimæra 52 
Uria aalge … 596 
Urowtus audur : 583 
Urocissa ergthrorhyneha ma- 
gnirostris 151, 498 
—  — occipitalis 


Urosphena. squameiceps 
Vanellus vanellus 


Vanga 


cristata 
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Vanga curvirostris 4 | Xantholæma hæmacephala in 
_ — m5 diea 145, 465, 622 
= æ 74 | Xema sabin 717 
_ —  yriseipectus T5 | Xenopirostris . 247 
— écorcheur 4 ce dami 85 
— de Lafresnaye . T5 _ lafresnayi 75 
— de Pollen , 76 — polleni .… 76, 281 
— polleni … 76 _ zenopirostris.… T5 
— de Van Dam . 85 | Xenopiza baileyi . 594 

— xenopirostris ... 75 | Xenorhynchus asiaticus asia 
Vanneau... 193, 545, 563, ticus 447 
600, 676, 759 | Xenus cinereus cinereus .... 21 
caroneulé ... 138, 450 | Zanthomyzia phrygia 600 
couronné 189 pornia watersi . 28 
— huppé . 321 | Zonophaps mindorensis .... 226 
Vasa (Grand) . 251 — poliocephala :... 226 
Vautour chauve . . 455 | Zonotrichia coronata 747 
— à dos blanc .. 140, 455 —  auerula 746 
—  griffon . 763 | Zoonavena grandidieri 234 
— à long bec 455 | Zoothera marginata parva..… 475 
— pape. . 184 | Zosterops , 600 
— de Pondichéry .. . 140 — aureiventer.… 212, 891 
Venturon 607 —  ceylone 1212 
Verdier. 107, 411, 564, 607, 626 —  ergthropleura .... 212 
Verdin à front d'or 148, 224, 484 —  hovarum . 7 
— à tête jaune ... 148, 485 —  japonica . 212 
Vinago NEUDT — à lunette . 493 
australis 34 —  madagascariensis.… T9 

sf 727 —  maderaspalana ma- 
Vireo chivi 220 deraspatana T8 
— flavoviridis 588 — malgache 78 
—  jaunâtre . 598 _ palpebrosa 212 
Vireosylra flavoviridis . 598 = — palpebrosa 493 
Vultur monachus 501 —  semperi rotensis .… 217 
—  radiatus 40 —  stresemanni - 599 
Xanthirus_ flavescen. —  virens sarmenticia 594 

dus 486 
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